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autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 
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L'Annuaire  historique  et  statistique  de  l'yonne  pour  1809  conte- 
nait dans  sa  3«  partie  les  documents  et  travaux  suivants  : 

1<»  Le  passage  d'une  reine  à  Tonnerre,  par  M.  Lemdistre. 

2»  Joubert,  le  penseur,  par  M.  B.  Duranton. 

30  J/hôtel  d'Uzès  à  Tonnerre,  par  M.  Lemaistre. 

4^  Vauban,  par  M.  Ch.  Moiset. 

«o  Statistique  de  la  population  de  T Yonne  en  1865, 1866,  1867. 

6°  Mercuriales  des  marchés  de  T Yonne  en  1867. 

7»  Recettes  de  l'octroi  d'Auxerre  en  1863,  1864,  1865,  1866  et  1807. 

8®  Histoire  anecdotlque  des  rues  d'Auxerre  {l'«  partie),  par  M.  Max. 
Quantin. 

9°  Musée  gallo-romain  de  Sens  (1"  partie),  par  M.  E.  Daudin. 
Les  gravures  et  dessins  publiés  dans  I'Annuaire  1869  sont  ; 

"i  L'hôiel  d'Uzès  à  Tonnerre  ; 
fvLe  tamalas  de  Saint-Martin-du-Tertre  ; 
7>k  Ruines  romaines  dites  la  Molte*da-Ciar  ii  Sens; 

Et  cinq  planches  antiquités  gallo-romaines  du  Musée  de  Sens. 
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ANNUAIRE 

STATISTIQUE 

DU  DÉPARTEMENT  DE  LTONNE. 


COMITÉ  GÉNÉRAL  DE  UANNUAIRE. 

M.  le  Préfet,  Président;  —  MM.  Badin  d'Hurtebisb,  Barry,  Belgrand, 
DE  BoNNAiRE,  BoNNEViLLE,  le  comte  DE  Bressieux,  le  baron  Brincard, 
Ghalle,  Couturat,  Deligand,  Dhumez,  Camille  Doucet,  Dupont-Delporte, 
Ddrand-Desormeacx,  Dusautoy,  Andoche  Febvre,  Flandin,  Foacier,  Frémy, 
baron  du  Havelt,  Hermelin,  Houdauxe,  Eugène  Le  Comte,  Le  Comti 
aîné,  Lefournier  d'Yauville,  Lepère,  Martenot  aîné,  le  baron  Martineau 
DES  Chesnez,  Montreuil,  Précy,  Rabé,  Rampont  -  Lechin,  J.  Rathier,  le 
marquis  Anatole  de  Tanlay,  Textoris,  le  comle  de  Virieu  et  Vuitry. 

COMMISSION  PERMANENTE. 

M.  le  Préfet,  Président;  MM.  Badin-d'Hubtebise,  Ghalle,  Flandin, 
QcANTiN,  membres. 

CORRESPONDANTS. 

MM.  Belgrand  0.  ^,  ingénieur  en  chef,  membre  du  Conseil  général 

de  TYonne,  à  Paris. 
BiLLEAU,  instituteur  communal,  à  Dracy. 
Blanche,  propriétaire,  aux  Dalibeaux,  près  Saint-Fargeau. 
Ghalle,  0.  ^,  président  de  la  Société  des  sciences  de  ITonne, 

membre  du  Gonseil  général,  maire,  à  Auxerre. 
Ghebest,  avocat,  vice-président  de  la  Société  des  iSciences  de 

ITonne,  à  Auxerre. 
GoTTEAU  ^,  juge  au  tribunal  civil,  vice-président  de  la  Société 

des  Sciences  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
Daudin  Eugène,  à  Paris. 
Desmaisons  ^,  sous-iugénieur,  à  Auxerre. 
Dey,  conservateur  des  hypothèques,  à  Laon. 
Duché,  Dr  en  médecine,  à  Ouanne. 
1870.  1 


MM.  DuRARTON,  juge  de  paix,  à  Villeneuve-sur-Yonne. 

Flajkdin  ^,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  membre  du 

Conseil  général  de  T Yonne,  à  Paris. 
GiMEL  >^,  directeur  des  Contributions  directes,  à  Grenoble. 
HoTTOT,  ancien  sous-préfet,  à  Avallon. 
Làmbeht,  régisseur,  à  Tanlay. 

Léchât  ^^  chef  de  Ilivision  à  là  Préfecture  de  l'Yonne. 
Le  Maistbe  ^,  ancien  percepteur,  à  Tonnerre. 
LoBiN,  archiviste  de  la  Société  des  sciences  de  T Yonne,  à  Auxerre . 
Bon  Mabtinbau  DBS  Chesnez,  G.  0.  îjt,  ancien  sous-secrétaire 

d'Etat  et  secrétaire  général  au  Ministère  de  la  guerre,  à 

Auxerre. 
MoiSBT  (Charles),   à  Saint-Florentin. 
Petit  (Ernest),  propriétaire  à  Vausse,  près  Châtel-Gérard. 
Petit  (Victor),  dessinateur,  à  Sens. 
PouY,  commissaire-priseur,  à  Amiens. 

QuANTiN  ^,  archiviste  du  département  de  l'Yonne,  vice-président 
honoraire  de  la  Société  des  sciences  de  l'Yonne,  à  Auxerre. 
Raudot,  ancien  représentant,  à  Orbigny. 
BiBiBBB,  avocat,  à  Auxerre. 
RozB,  propriétaire,  à  Tonnerre. 
Salomon,  ancien  avoué,  à  Saint-Florentin. 
Savatieb-Laboghe,  ancien  représentant,  à  Auxerre. 
Sonnié-Moret,  propriétaire,  à  Clamecy. 
TmEBBY  (Félicien),  au  château  de  la  Vieille-Ferté. 
ToNNELiEB  ^,  président  honoraire  du  Tribunal  civil,  à  Auxerre. 
Vebbollot-d'Ambly,  propriétaire,  à  Ghaumançon,  commune  de 

Migennes. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


CAIiSlirDRlER. 


ÈRES  ET  SUPPUTATIONS  CHRONOLOGIQUES 

POUR  l'année  1870. 


Année  6583  de  la  période  Julienne. 


2623  de  la  fondation  de  Rome,  selon  Yarron. 

261T  depuis  Père  de  Nabonassar,  fixée  au  mercredi  26  février  de  Pan  3967  de 

fa  période  Julienne,  ou  747  ans  avant  J.-C.  selon  les  chronologistes, 

et  746  suivant  les  astronomes. 
1870  du  Calendrier  Grégorien  établi  en  octobre  1582,  depuis  287  ans;  elle 

commence  le  1"  janvier.  L'année  1870  du  Calendrier  Julien  commence 

12  jours  plus  tard,  le  13  janvier. 
1286  de  PHégyre  ou  ère  des  Turcs,  commence  le  13  avril  1869,  et  l'année 

1287  commence  le  3  avril   1870,  selon  l'usage   de  Constantinpole, 

d'après  VArt  de  vérifier  les  Dates. 


Comput  ecclésiastique. 

Nombre  d'or  en  1870 9 

Epacte XXVIII 

Cycle  solaire 3 

Indiction  romaine 13 

Lettre  dominicale B 


Quatre-Temps. 

Mars 9,  11  et  12. 

Juin 8,  10  et  11. 

Septembre 21,  23  et  24. 

Décembre 14,  16  et  17. 


Septuagésime 
Cendres.    . 
Pâques.     . 
Rogations . 
Ascension  . 


13  février. 
2  mars. 
17  avril. 

23,  24  et  25  mai. 
26  mai. 


Fêtes  mobiles. 

Pentecôte  ...  5  juin. 
Trinité  ....  12  juin. 
Fête-Dieu ...  16  juin. 
I"'  Dimanche  de  l'Avent,  27  novembre. 


COHHENCEtfENT  DES  QUATRE  SAISONS,  TEMPS  MOYEN  DE  PARIS. 

Printemps,  le  20  mars,  à  7  h.  41  m.  du  soir.  I  Automne,  le  23  sept. ,  à  6  h.  18  m.  du  mat. 
Été,  le  21  juin,  à  4  h.  5  m.  du  soir.  |  Hiver,  le  22décembre,  à  0  b.22m.  du  mat^ 

PHÉNOMÈNES   MÉTÉOROLOGIQUES. 

n  V  aura  en  1870  quatre  éclipses  de  soleil  et  deux  éclipses  de  lune  : 

1.  Éclipse  totale  de  lune,  le  17  janvier  1870,  en  partie  visible  à  Paris. 

2.  Eclipse  partielle  de  soleil,  le  31  janvier  1870,  invisible  à  Paris. 

3.  Eclipse  partielle  de  soleil,  le  28  juin  1870,  invisible  à  Paris. 

4.  Éclipse  totale  de  lune,  le  12  juillet  1870,  visible  à  Paris. 

5   Éclipse  partielle  de  soleil,  le  27  Juillet  1870,  invisible  à  Paris. 

6.  Éclipse  totale  de  soleil,  le  21 -22  décembre  1870.  (A  Paris  l'éclipsé  sera  partielle). 

POSITIQN   GÉOGRAPHIQUE   DU  DÉPARTEMENT   ET   DBS   CINQ  PRINCIPALES  VILLES. 

Le  département  de  l'Yonne  est  situé  entre  0"*  30'  et  1  *•  56'  de  longitude  est  et  entre 
47-  19'  et  48»  22'  de  latitude  nord. 


w 

HAUTEUR 

L0N6ITDDB. 

LATITODB 

au  dessus  du  niveau 

VILLBS. 

1^           .  ^m'"~ 

de  la  mer 

en^degrés. 

en  temps. 

septentrionale. 

on  altitade. 

Anxerre  (cathédrale).    . 

1«  14'  10"  E. 

4  m.  57 

47»  47'  64" 

133  m 

A^allon  (église).   .    .    . 
Joigiiy  (Saint -Jean).     . 

1»  84'  17"  id. 

6      17 

470  29'  13" 

267  in.7 

l»    3'  43"  id.      4       15 

47«   59'    0" 

116  m,7 

Sens  (cathédrale).     .    . 

0»  56'  49"  id.      3       47 

48«   11'  64" 

76  m,4 

Tonnerre  (St-Pierre).    . 

!•  88'    6"  id. 

1    6      83 

47"  51'  23" 

179  m,3 

*  Ces  différentes  ères  et  supputations  ehronologiques  ont  été  expliquées  dans  le  tome  1  de  la 
première  série  deVAnnnaire  (année  1887). 


\ 


SUPERFIGIB. 

La  superficie  du  département  de  l'Yonne  est  de  7,428  kilomètres  04  h.  carrés. 
Voir  la  population^  2*  partie,  page  84. 


TABLEAU  DES  PLUS  GRANDES  MARÉES  DE  L'ANNÉE  1870. 

Le  soleil  et  la  lune,  par  leur  attraction  sur  la  mer,  déterminent  des  marées  qui 
se  combinent  ensemble  et  qui  produisent  les  marées  que  nous  observons.  La  marée 
composée  est  très  grande  vers  les  nouvelles  et  pleines  lunes.  Alors  elle  est  la  somme 
des  marées  partielles  qui  coïncident.  Ces  marées  ne  sont  pas  toutes'  également 
fortes,  parce  que  les  marées  partielles  qui  concourent  à  leur  production  varient 
avec  les  déclinaisons  du  soleil  et  de  la  lune,  et  les  distances  de  ces  astres  à  la  terre  : 
elles  sont  d'autant  plus  considérables  que  la  lune  et  le  soleil  sont  plus  rapprochés 
de  la  terre  et  du  pian  de  l'équateur.  Le  tableau  ci-dessous  renferme  les  bauteurs 
de  toutes  ces  grandes  marées  pour  l'année  1870. 


Jours  et  hcQ] 

'es  des  noayelles  et  pleines  lunes. 

Hantenr 

de  la  marée. 

Janvier.    .    . 

N.  L.  le    2,  à    0  h.  15  m.  matin.    .    . 

0.88 

P.  L.  le  17,  à    2  b.  55  m.  soir.  .    . 

.    0  92 

N.  L.  le  31,  à    3  h.  50  m.  soir.  .    .    , 

0.86 

FÉVRIER?     .      . 

P.  L.  le  16,  à    3  h.  37  m.  matin,    .    . 

1.04 

M.ARS.     •      .     • 

N.  L.  le    2,  à    8  b.  49  m.  matin.    .    . 

0.88 

P.  L.  le  17,  à    2  h.     1m.  soir.   .    .    . 

1  14 

Avril.    .    .    . 

N.  L.  le    1,  à    2  b.  •  7  m.  matin.    .    . 

0.87 

P.  L.  le  15,  à  10  b.  35  m.  soir.  .     .    . 

1.15 

N.  L.  le  30,  à    6  b.  47  m.  soir.  .     .    . 

0.83 

Mai  .... 

P.  L.  le  15,  à    6  b.  13  m.  matin.    . 

.     1.06 

N.  L.  le  30,  à  10  b.    6  m.  malin.    .    . 

0.79 

Juin  .... 

P.  L.  le  13,  à    1  b.  56  m.  soir.  .    . 

.    0.95 

N.  L.  le  28,  à  H  b.  43  m.  soir.  .    .    . 

.    0.79 

Juillet.     .    . 

P.  L.  le  12,  à  10  b.  45  m.  soir.  .    . 

.    0.88 

N.  L.  le  28;  à  1 1  b.  27  m.  matin.     .    . 

0.87 

Août.    .    .    . 

P.  L.  le  11,  à    9  b.  23  m.  matin.    . 

.    0.88 

N.  L.  le  26,  à    9  b.  35  m.  soir.  .     .    . 

1.00 

Septembre.    . 

P.  L.  le    9,  à  10  b.  21  m.  soir.  .     . 

,    0,90 

N.  L.  le  25,  à    6  b.  44  m.  matin.    .    . 

1.12 

Octobre.   .    . 

P.  L.  le    9,  à    1  b.  52  m.  soir.  .    . 

.    0.88 

N.  L.  le  24,  à    3  b.  45  m.  soir.  .    . 

.     1.14 

Novembre.     . 

P.  L.  le    8,  à    7  b.  41  m.  matin.     .    . 

0.83 

N.  L.  le  23,  à    1  b.  30  m.  matin.    . 

.     1.06 

DÉCEMBRE. 

P.  L.  le    8,  à    2  b.  48  m.  matin.    . 

.    0.77 

N.  L.  le  22,  à    0  b.  28  m.  soir.  .    , 

.    0.97 

On  a  remarqué  que,  < 

clans  nos  ports,  les  plus  grandes  marées  t 

suivent  d'un  jour 

et  demi  la  nouvelle  et  la  pleine  lune.  Ainsi,  on  aura  l'époque  où 

elles  arrivent,  en 

ajoutant  un  jour  et  demi 

i  à  la  date  des  syzygies.  On  voit,  par  ce  t 

ibleau,  que,  peu- 

19  mars,  17 

avril,  16  mai,  28  août,  26  sef^tembre,  26  octobre  et  24  novembre.  Ces  marées,  surtout 
celles  des  19  mars,  17  avril,  26  octobre  et  24  novembre»  pourraient  occasionner 
quelques  désastres  si  elles  étaient  favorisées  par  les  vents. 
Voici  l'unité  de  bauteur  pour  quelques  ports  : 

Port  de  Saint-Malo  .    .    .    .  5  m.  98  c. 

Audierne 2      00 

Croisic. 2       68 

Dieppe 4      40 


Port  de  Brest 3  m.  21  c. 

Lorient 2      24 

Cbeibourg 2      70 

GranvUle 6      35 


Pour  avoir  la  bauteur  d'une  grande  marée  dans  un  port,  il  faut  multiplier  la 
bauteur  de  la  marée  prise  dans  le  tableau  précédent  par  l'unité  de  bauteur  qui  con- 
vient à  ce  port. 

^  FxEMpLE.  Quelle  sera  à  Brest  la  bauteur  de  la  marée  qui  arrivera  le  17  avril,  un 
jour  et  demi  après  la  syzygie  du  13?  -^  Multipliez  3  m.  21  c.  unité  de  bauteur  à 
Brest,  par  le  facteur  1.15  de  la  table,  vous  aurez  3  m.  69  c.  pour  la  bauteur  de  la 
mer  au-dessous  du  niveau  moyen  qui  aurait  lieu  si  l'action  du  soleil  et  de  la  lune 
Tenait  à  cesser. 


JANVIER. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  4  minutes. 


a 

'a 


O 


FÊTES. 


M  a 


55 


a 
s 


•a 


,a  s 

II 

•o 


sam. 

i)lM. 

lundi 
mard 
merc 
(jeudi 
vend 
sam. 

landi 
mard 
aierc 
[Jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 

mard 

merc 

[jeudi 

vend 

Isam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

[jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

ucdi 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 


Ctrconcision. 
s  Basile,  év. 
ste  Geneviève. 
s  Rigobert. 
s  Siméon  S. 
Epiphanie, 
s  Mêlante. 
8  Lucien,  m. 
s  Pierre  E. 
s  Paul,  1".  er. 
s  Théodore, 
s  Arcade. 
Bap,  de  N.-S. 
s  Hilaire,  p. 
s  Paul,  er. 
s  Marcel, 
s  Antoine,  ab. 
Gh.  de  s.  P. 
s  Sulpice. 
.s  Sébastien,  m. 
ste  Agnès,  v. 
8  Vincent,  m. 
s  lldefonse. 
s  Babylas. 
Conv.  de  s.  P. 
ste  Paule. 
s  Jean  Ghrys. 
8  Ghariemag. 
s  BVanç.  de  S. 
ste  Martine, 
ste  Marceline. 


m 


56 
56 
56 
56 
55 
55 
55 
7  55 
54 
54 
53 
52 
52 
51 
51 
50 
49 
48 
47 
46 
âO 
45 
43 
42 
41 
40 
39 
38 
36 
35 
34 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

19 

20 

21 

22 

24 

25 

27 

28 

29 

31 

32 

34 

35 

37 

38 

40 

41 

43 

45 

46 

48 

49 

5i 

52 

54 


30 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

H 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 


h    m 

h    m 

7113 

3o55 

S'il 

4^52 

9  0 

5  55 

9  89 

7  1 

10  11 

8  7 

10  38 

9  12 

11  2 

10  16 

11  24 

11  19 

11  45 

—  — 

0§.  6 

0321 

0"28 

1  =  24 

0  53 

2  28 

1  22 

3  33 

1  58 

4  38 

2  42 

5  41 

3  35 

6  41 

4  37 

7  35 

5  46 

8  21 

7  1 

9  0 

8  19 

9  34 

9  36 

10   3 

10  53 

10  30 

—  — 

10  56 

Os  9 

11  22 

1^25 

11  51 

2°40 

0524 

3  52 

1^  2 

5  0 

1  47 

6   1 

2  41 

6  53 

3  41 

7  36 

4  45 

FOIRES. 

du  département  (i). 

U»  petites  foires  d'Auxerre  du 
1er  lundi  de  chaque  moi»  et  les 
marchés  aux  best.  de  Toucy  du 
ler  tam.  sont  indiqués  ici. 


I.  Toucy 

a.  Joigny 

5.  Auxerre,  Suint-Bris.  Ton nerr( 

4.  Saint-Florentin,  Vermepton, 

6  L'Isle-snr  Serein. 
7.  Quarré-Ies-Tombes 


la.  Villiers-Saint-Benoit 
iS.  Montréal 

i5.  Neuilly 

16.  Mailly-Ia-Ville 

17.  Aillant,  Chéroy,  Coul.-«-Y. 
Noyers. 


90.  Appoigny 

si.   Guillon 

st.  Champignelles,  Coul-la-V. 

Dannemoine,  Maligny 
«3.  Champlost,  Villen.-s.-Y. 

•5.  Brienon,Charny,  Migé,  Sou- 

gères,  Vézelay 
a6.  Bléneau,  Cu8sy-le8>Forges 


88.  VermenioD 
ag.  Ancy-le-Franc 
5o.  Sainl-Sauveur 
5i.  Auxerre 


B«"  h  î®  2,  à  0  h.  ^ 5  m.  du  matin.  D.  Q.  le  24,  à  10  h.  32  m.  du  mat. 
W'  Y'  le  9,  à  9  h.  12  m.  du  soir.       N.  L.  le  34 ,  à  3  h.  50  m.  du  soir. 
"*.  L.  le  17,  à  2  h.  55  du  soir. 

'S}1  5^J?.^^5  ^^\'V^?'^  4  Auxerre.  le  1"  Inndi  deçhaqne  mois  etlejour:de  la  fairt  de 
jaim-Mârtin  ^yfejundi  de  a  Passion.  -  i  Vermenton.  le 'jour  de  la  foire  du^  yendredi  «vaut  lil 
BCkandeJenr,  IffMlf^^  n»«"M  du  2«  jeudi  de  jum,  et  le  jour  de  la  foire  du  H  décembre. 


FÉVRIER. 


Les  Jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  80  minutes. 


p 

s  « 


.9 

i 

P 


FÊTES. 


ai 


acber 
soleil. 

1 

«9 

il 

ucher 
a  lune 

FOIRES 

3« 

49 

a» 

du  Déparlement. 

*« 

S. 

-O 

'o 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

Ijeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

[jeudi 

Tend 

sam. 

Dm. 

lundi 


I 


1 
2 

3 


7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 


s  Ignace. 
Purification. 

s  Polycarpe. 
steJeannedeV. 
ste  Agathe, 
ste  Dorothée. 
s  Romauld. 
s  Jean  de  M. 
s  Appoline. 
s  Scholast. 
s  Se  vérin,  ab. 
s  Tite. 

Septuagésime, 
s  ValentiUo 
s  Faustin. 
ste  Julienne. 
s  Théodule. 
8  Siméon. 
s  Conrad. 
Sexagésime, 
s  Pépin, 
ste  Chair. 
s  Mérault. 
s  Pierre  Dam. 
s  Mathias. 
S.Nestor. 
Quinquagésime, 
s  Romain. 


m 


7  32 

7  31 
7  30 
7  28 
7  27 
7  25 
7  24 
7  22 
7  20 
i9 


w 


7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

6  59 

6  58 

6  56 

6  54 

6  52 

6  50 

6  48 

6  46 


17 

16 

14 

12 

10 

9 

7 

5 

3 

1 


5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
,5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 


m 

56 

58 

59 

1 

3 


8 
9 
10 
12 
14 
16 
18 
19 
21 
22 
24 
26 
27 
29 
31 
32 
33 
35 
37 
39 
40 


1 
2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

19 

18 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 


h    m 

8b  11 

8  s  40 

9  5 
9  27 


10  10 

10  31 

10  54 

11  21 
11  53 

0S32 
1=^19 

2  16 

5  23 

4  37 

5  55 

7  14 

8  35 

9  54 
11  13 

0  =  30 
l'44 

2  54 

3  56 

4  49 

5  34 

6  11 


m 


5^50 
6:^55 
8  0 


9 
10 


4 

7 


11  10 

0313 
i|i7 

2  21 

3  24 

4  25 

5  21 

6  10 
6  53 


7 
8 


30 
2 


8  31 

8  58 

9  25 
9  53 

10  25 
U  2 

11  45 
Os35 

1  "^  32 

2  34 

3  39 


I.  Gravant,  VilIen.^l'Arch, 

5.  Ravières,  Sementron 

4-  Druyes,  Vallery 

5.  Toucy 

S.gBussy  -  en  -  Othe,  Charoy 

7.  Âuxerre 

9.  Trelgny 


la.  St-Martin-des-Champs. 

>4*  Ài^ces,  Chailley 
i5.  Leugny 


•0.  St-Gyr4cs*GoIons4 


ta.  Etais 


«4*  Avallon,  Cerisiers,  St-Fargeau 

Vézelay 
35.  Chablis,  Seignolay. 


88  C  >ur&on,  Grandchamp,  L'IsIe 
Pont-sur- Yonne 


P.  L.  le  8,  à  6  h.  29  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  46,  à  3  h.  37  m.  du  mat. 


D.  Q.  le  22,  à  6  h.  55  m.  du  soir. 
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I 


MARS. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  48  minutes. 
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II 


FOIRES 

du  Département. 


mard 
mère 
jeudi 
Tend 
sam. 

DlM. 

lundi 
oiard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
oierc 
jeudi 
vend 
sam. 

OlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Oiv. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 


1  s  Aubin, 

2  Les  Cendres, 

3  8  Gunégonde. 

4  s  Casimir. 

5  s  Adrien,  ab. 

6  Quadragésime. 

7  s  Thomas  d'A. 

8  s  Jean  de  D. 

9  sle  Françoise. 

10  s  Grescent. 

11  8  Euloge. 

12  8  Pol,  év. 

13  Reminiscere. 

14  s  Labin. 

15  s  Zacharie. 
10  8te  Gertrude. 

17  8  Patrice. 

18  à  Gabriel,arch. 

19  s  Joseph. 

20  s  Vulfranc. 

21  s  Beno,t.  ab. 

22  s  Paul,  év. 

23  8  Vulfram,  év. 

24  s  Simon,  mart. 

25  Annonciation. 

26  s  Ludger. 

27  Lœtare, 

28  s  Sixte,  p. 

29  8  Lubin. 

30  8  Rieul« 
Sirste  Bdlbine. 


h     m 

6  44 
6  42 
6  40 
6  38 
6  36 
6  34 
6  32 
6  30 
6  28 
6  26 
6  24 
6  22 
6  20 
6  18 
6  15 
6i3 
6  11 
6  9 


6 
6 
6 
6 


7 
5 
3 
i 


5  59 
5  56 
5  54 
5  52 
5  50 
5  48 
5  46 
5  44 
5  42 


h 
5 

5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
5 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 
6 


m 

42 
43 
45 
47 
48 
50 
51 
53 
54 
56 
57 
59 
1 
2 
3 
5 
7 
8 
10 
11 
13 
14 
16 
17 
19 
20 
22 
23 
25 
26 
28 


29 
1 
2 
3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


h   m 

6342 
71  8 
7  30 

7  51 

8  13 
8  34 

8  56 

9  21 
9  50 

10  25 

11  7 
11  58 

Oi59 
2^  9 

3  25 

4  45 

6  7 

7  29 

8  51 
iO  12 
11  31 

0246 
1|52 
2  48 


3 
4 
4 
5 
5 
5 


35 
14 
46 
13 
36 
57 


h    Tn 

4S44 
5?  49 

6  53 

7  56 

8  59 

10  2 

11  5 

03  7 
l|59 
2"^  10 

3  8 

4  0 

4  45 

5  24 

5  58 

6  28 
6  56 


7 
7 


24 
52 


8  23 

8  59 

9  42 

10  31 

11  26 
0126 

4  "30 
2  35 

5  40 

4  44 

5  47 


1.  Jouz-]a-Vill«,  Salnt-Martin< 
d'O.,  Sainpuils,  Sergines 

t.  Neuvy-Sautour,  St-Jullen-da- 
Sault 

5.  CbaroT,  Tonnerre. 

4.  Druyes,Ferté-Loui>ière,MiiilW- 

le-Ch.,  Qiurrë, 

5.  Toucy 

6.  Véron 

7.  Auierre,  Noyers,  Sl-Flor«n- 
tiu,  Sêpraux 

8    Thury 

10  ChabUs,St-Germaia-des-Gh. 


14  •  Vëselay 
i5.  Ouaine 

16.  Ferreux 

17.  Bléoeau 

19  Lalotecq,  Ligny, 

ai.  Montréal 

•9  Châlel-Censoir.  Gravant,  No- 
yers, Ravie  res 
a5  filéneau,  L'IsIe,  St  Maurice, 
a4«  St  Sauveur    ' 
s5.  Leugny 

86.  Chiumont 

•S  Ancy-le-Fr. 
99.  Ghéroy.Sens 


N.  L.  le  2,  à  8  h.  49  m.  du  matin.     P.  L.  le  17,  à  2  h.  1  m.  du  soir. 
P.  Q,  le  10,  h\\i.2\  m.  du  soir.     D.  Q.  le  24,  à  4  h.  47  m.  du  mat. 
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AVRIL. 


Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  40  minutes. 
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FÊTES. 


3^ 
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07 
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FOIRES 

du  Département. 


rend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
Hoierc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 


1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


s  Hugues. 
s  Franc,  de  P. 
Passion. 
s  Ambroise. 
s  Irène. 
s  Prndence. 
s  Romuald. 
s  Denis, 
ste  MarleEgyp 
Rameaux. 
s  Léon,  p.  d. 
s  Marcellin. 
s  Herménégil. 
s  îiburce. 
Vendredi'Sainl 
s  Paterne. 
Pâques. 
s  Parfait. 
s  Fructueux, 
s  Marien. 
s  Anselme, 
s  Léon ,  év. 
s  Georges,  m. 

QUASIMODO 

s  Marc,  évang. 
S  Glet,  p.  m. 
S  Soter  et  G. 
S  Vital,  m. 
s  Pierre,  m. 
steGather.de  S 


h  rn 

h  tu 

h    m 

1)    m 

5  39 

6  29 

1 

6318 

6250 

5  38 

6  31 

2 

6  =  39 

7^53 

5  36 

6  32 

3 

7  0 

8  56 

5  33 

6  34 

4 

7  23 

9  59 

5  31 

6  35 

5 

7  50 

11   2 

5  29 

6  37 

6 

8  22 

—  — 

5  27 

6  38 

7 

9  1 

03  3 

5  25 

6  39 

8 

9  48 

Is.  0 

5  23 

6  41 

9 

10  44 

l'52 

5  21 

6  42 

10 

11  48 

2  38 

5  19 

6  44 

11 

Oë59 

3  19 

5  17 

6  45 

12 

2"'l5 

3  54 

5  15 

6  47 

13 

3  35 

4  25 

5  13 

6  48 

14 

4  57 

4  53 

5  11 

6  50 

15 

6  20 

5  21 

5  9 

6  51 

16 

7  44 

5  59 

5  7 

6  55 

17 

9  7 

6  19 

5  5 

6  54 

18 

10  26 

6  54 

5  3 

6  56 

19 

11  39 

7  34 

5  1 

6  57 

20 

—  — 

8  21 

5  0 

6  59 

21 

03Û2 

9  16 

4  58 

7  0 

22 

1|34 

10  17 

4  56 

7  2 

23 

2- 16 

11  21 

4  54 

7  3 

24 

2  50 

0^27 

4  52 

7  5 

25 

3  18 

1^32 

4  50 

7  6 

26 

3  42 

2  36 

4  49 

7  7 

27 

4  4 

3  39 

4  47 

7  9 

28 

4  24 

4  42 

4  45 

7  10 

29 

li   44 

5  45 

4  43 

7  12 

30 

5  5 

6  49 

1.  Flogny, 
9.  Toucy 

4.  Auxerre. 


7.  Avallon,  Gbeny,  Tonnerre 
9.  Saint-Léger,  Toucy 

II.  Cliunipignelles,  Migé 

18.  Neuvy-Saatour,  Vermenton. 
i3.  GheviUoa 

14.  Aillant 

i5.  Brieoon,     Lainsecq.     Ville- 

nouve-s-Tonne 
16.  Charny,  Yéselay 

18    Arthonnay.    Joigny    L'Isle 
Villen.-la-Guyard. 

19.  Bazarnes.  Saint-Fargeau 

90.  Grandchamp,  Mailly<la-ViII< 

91.  Saint-Cyr-Ies-Cblons 

««;  Cussy-l.-Forgeè 

•3.  L'Isle.  SemeDtron. 

24.    Quarré-les-  Tom,  Vinneuf 

85.  Coulanges-c-Youne,  Guilloi 

Prunoy 
a6.  Cbaistellux,  Sépaux 

«7.  Lavau 

9R.  Ste-Pallaye.  Seigoelay,  Vin- 
neuf 
99.  St-FIorentin,     Villefraoch 

5o.  Sens,  Venixy,  Vernienlon 


N.  L.  le  1,  à  2  h.  7  m.  du  mat.       D.  Q.  le  22,  à  4  h.  34  m.  du  soir. 
P.  Q.  le  9,  à  4  h.  35  m.  du  mat.       N.  L.  le  30,  à  6  h.  47  m.  du  soir. 
P.  L.  le  45,  à  \0  h.  35  m.  du  soir. 
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Les  jours  croissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  \  6  minutes, 
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FÊIES. 
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FOIRES 

du  DépartemeBt. 


Dm. 

landi 
mard 
Imerc 
jeadi 
vend 
sàm. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlH. 

lundi 

mard 

merc 

'jeudi 

vend 

sam. 

Diif. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 


1  SS.Phil.  et  Jac 

2  s  Amatre. 

3  lu  Y.  ste  Croix. 

4  ste  Monique. 

5  s  Pie  V. 

6  8  Jean  P.  P. 

7  s  Stanislas. 

8  s  Désiré 

9  sGrég.deNaz. 

10  s  Antonln. 

11  s  Athanase. 
J2  ste  Nérée. 

13  sHellade,  év. 

14  s  Boniface,  p. 
18  s  Isidore. 

16  s  Petlerin,  p. 

17  s  Pascal. 

18  s  Vincent. 

19  s  Pierre  Gél. 

20  s  Bernardin. 

21  sUbalde. 

22  »  Romain. 

23  Rogations, 

24  s  Donatien. 

25  s  Grégoire  VII. 

26  Ascension. 

27  ste  Marie. 

28  s  Prix,  m. 

29  s  Maximin,  év. 

30  s  l<'élix.   ' 

31  ste  Pétroniile. 


h     m 

4  42 
4  40 
4  38 
4  37 
4  35 
4  33 
4  32 
4  30 
4  29 
4  27 

4  26 
4  24 
4  23 
4  22 
4  20 
4  19 
4  18 
4  16 
4  15 
4  14 
4  13 
4  12 
4  11 
4  10 
4  9 


h  ni 

7  13 
7  15 
7  16 
7  18 
719 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


4 
4 
4 
4 
4 
4 


8 
7 
6 
5 


20 
22 
23 
25 
26 
27 
29 
30 
31 
33 
34 
35 
37 
38 
39 
7  40 
7  42 
7  43 
7  44 
7  45 
7  46 
7  47 
7  48 
7  49 
7  51 
7  52 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 


h    III 

5|28 
5i53 
6  23 

6  59 

7  42 

8  54 

9  35 

10  42 

11  55 
l'il 
2-29 
3  49 

5  11 

6  34 

7  57 
9  16 

10  26 

11  26 

0314 
O552 


h    m 

75«2 
8?  55 
9  57 

10  56 

11  51 

0340 

1  =  21 
1^55 

2  25 
2  53 


3 

3 


20 
47 


4  15 


1 
1 
2 
2 


22 
47 
10 
31 


2  51 

3  12 


4 

5 
6 

7 
8 
9 


46 

23 
7 
0 
1 

7 


3 
3 
4 


33 
57 
25 
59 


10  14 

11  21 
0126 
1^30 

2  33 

3  36 

4  40 

5  44 

6  48 

7  51 

8  52 


X.  Chablis,  Gruzy,  Neuvy-Sau- 
tour,  Saints  en-Puisaie,  Tho- 
rigny 

«.  Auzcrre,  A  vallon 

5.  Ancy-le- Franc, Charny,  Mon 

tréal,  Ferreuse 
4.'Ghainplost  « 

6.  Bléneau.    Brienon,  Courson, 
i^eiiilly 

7.  Noyers,  Toucy 

8.  Arces,  D:inneraoine 

9.  Ghâtel-Gcnsoir,  taferté'Lou- 
p:ère,St-Sauvfur,  Taulay 

lo*  Appoignjf  Chéroy 

it  Sentievoy-Ic-Bas 
iS.  Toanerre. 

i5.  Yézclay 
16.  Ferreux 
ij.  SeigQelay^Sens,  Yillen.-Ia-G 

18.  Egriselles  le-B. 
so.  Cerisiers. 


t5.  Arlhonnay,  Grandchamp 

t5.  Lainsecq^Sergines 

t6.  St-Germain-des-Champs 

s8.   Joigny 

So.  Auxerre 
5i*  KaTières 


P.  Q.  le  8,  à  3  h.  47  m.  du  soir.       D.  Q.  le  22,  à  6  h.  19  m.  damai 
P.  L.  le  15,  à  6  h.  43  m.  du  mat.     N.  L.  le  30,  à  \0  h.  6  m.  du  mat. 
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JUIN. 

Les  jours  croissent  de  2  minutes  jusqu'au  2\  et  décrussent  ensuite 

de  -13  minutes  jusqu'au  30. 
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FOIRES 

du  Département. 


merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dui^ 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
Ivend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
n>ard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
Ijeudi 


1  8  Nicomède 

2  s  Marcellio,  m 

3  ste  Glotilde. 

4  s  François. 

5  Pentecôte. 

6  s  Norbert,  p. 

7  s  Robert. 

8  s  Médard. 

9  s  Félicien,  m. 

10  ste  Marguerite 

11  s.  Barnabe. 

12  Trinité. 

13  s  Antoine  deP 

14  s  fiasile-le*Gr. 

15  s  Modeste. 

16  FfiTE-DiEU. 

17  s  Alban. 

18  s  Marc,  m. 

19  ssGervaisetPr 

20  s  Barnabe. 

21  s.  Louis  de  G. 

22  s  Paulin,  p. 

23  ste  Christine 

24  Naliv.  s  J.-Bap 

25  s  Guillaume.  • 

26  ss  Jean  et  Paul 

27  s  Grescenl. 

28  s  Lénée» 

29  s  PierreetsP. 

30  Comm .  s  Paul 
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2 
2 
1 
1 

0 
0 

59 
59 
59 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
58 
59 
59 
3  59 

3  59 

4  0 
4  1 
4  i 
4  2 
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4 
4 
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4 
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3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
3 


7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
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57 

58 

59 

59 
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2 

2 

3 

3 

4 

4 

4 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 

5 
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3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 
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h        m 

5340 

6530 

7  28 

8  33 

9  43 
10   56 

Oeil 
l''28 
2   47 

4  8 

5  29 

6  49 

8  4 

9  10 
10     5 

10  49 

11  23 
11    51 

O3I5 
0^37 
0  =  57 


h        m 

9149 
10^39 
11  22 
11    58 

0|30 
0^58 


24 
49 
15 
43 
16 
56 


1 
1 
2 
2 
2 
3 


16 
37 
0 
27 
59 
38 
25 
20 


1 
1 
2 
2 
3 
3 


5  42 

6  47 

7  55 
9   3 

10  11 

11  17 
0S22 
1"26 

2  30 

3  33 

4  36 

5  40 

6  43 

7  42 

8  36 

9  22 


i.  Pontigny,  St-Fargeau 

».  Cha«teUux,  Neuvy,  SainpuiJs 

5.  Yermenton 
4-  Cu«sy-les-Forge8,  Toucy 

6.  Auxerre,  ChaJlley,  L'Ule,  No- 
yers, Trdgny 

7.  St-Julien. 

8    Buâsy-en-Othe,  Sougères 
g.  Champignellefi.   Gourgenay 
Mahcorne,  St-Valérien 

n.  Coulange-Ia-Vincuse,  Ligny. 
Montréal,  Prunoy  ^ 

id    Quarré 

O    Saiupuits,  Thury,  Véaelay 

16.  Appoigny,  Ferreux 

17.  MaUlj-la-ViUe 

,19.  Leugny 

«0.  Dixmont,  La  Celle-Sl-Gyr, 
91.  Gravant,  St-cyr-les-Colons 
as-  Saint-Florentin,    St-Sauveui 
s  3.  A  vallon 
34.  Bricnon,  Sens. 

aS.  Charny,  Fleury,  Joux-la- 
vaie,  St-Marlin-d'O.  Ton- 
nerre, Villencuve-l'Arch. 

37.    L'Isle 

a8.  Chéroy,  Courson 

29.  Gb«vannes,  Etais^ 

30.  Ancy  le-Franc,  GuilloD,  St- 
Bri«,   Toucy 


P.  Q.  le  6,  à  U  h.  26  m.  du  soir.  D.  Q.  le  20,  à  9  h.  43  m.  du  soir. 
P.  L.  le  13,  M  h.  57  m.  du  soir.     N.  L.  le  28^  à  1  i  h.  43  m.  du  soir. 
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ivend 
jsam. 

lOlH. 

luDdi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
jvend 
,sam. 

DlM. 

lundi 

Imard 

imerc 

jeudi 

jvend 

sam. 

Dm, 


JUILLET. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  57  minutes. 
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6  «< 


FOIRKS 

du  Département. 


s  More. 
Visitation  s  te  Y. 
s  Anatole. 
s  Martial,  p. 
s  Zoé. 

Précieux  sang 
s  Clet  et  Marc. 
s(e  Elisabeth 
s  Héracle,  év. 
ste  Félicité. 
8  Aldvic. 
s  Gualbert,  ab 
s  Anaclet,  p. 
s  Bonaventure 
s  Henri,  emp. 
N.  D.  du  M.-C 
s  Alexis, 
s  Camille  de  L. 
s  Vincent  de  P. 
8  Jérôme £m. 
s  Censure,  év. 
ste  Marie-Mad 
s  Apollinaire 
s  Urcisin,  de  S. 
s  Jacques,  u;>« 
ste  Anne« 
s  Agrice. 
ste  Colombe,  V. 
ste  Marthe,  v. 
s  Ignace/  conf. 
s  Germain,  év. 


h  m 

4  2 
4  3 


4 
4 
4 
4 
4 
4 


6 
7 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
21 
22 
23 
24 
25 
27 
28 
29 
31 
32 
33 


h 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
8 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 
7 


m 

5 
4 
4 


3 

3 

2 

2 

1 

0 

0 

Ô9 

»8 

58 

«7 

56 

55 

54 

53 

52 

51 

50 

49 

47 

46 


7  45 
7  44 
7  42 
7  41 

7  40 
7  38 


4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

1 

2 

3 


h        m 

*»         m 

6^23 

IO3    1 

7Î32 

10-34 

8   45 

11      2 

10      0 

il    28 

11    16 

11   53 

O533 

—    — 

1-51 

0  =  18 

3      9 

0^44 

4   27 

1    14 

5   43 

1    50 

6   53 

2   33 

7   53 

3   26 

S   42 

4    27 

9   21 

5   34 

9    52 

6   44 

10    17 

7    53 

10    liO 

9      1 

11      1 

10     7 

11    21 

U    12 

11   41 

0  :"  16 

1-19 

03   3 

2   23 

0=28 

3   26 

0   58 

4   29 

1    34 

5   30 

2   17 

6    27 

3     9 

7    17 

4   10 

8      0 

5   18 

8    36 

6   52 

9      6 

7   49 

9    33 

a.  SeigDelay.  Toucy 
S.  Qiiarré-les-Tombes 

4.  Aillant,  Auerrre,  Mailly-Ch 

5.  Lainsecq 

b.  Aavièret,  Ver  menton 

8.  Noyers 

9.  Chablis 

10.  Bléneau,  Ghevillon,   CoUan, 
Fgriselles-Io  Bocage 

11.  Sépaux 

n.  Montréal,  Villen.-l. -Genêts. 
Villiers-St-Benoît 

14.  Lignj 


17.  Chactellux 
i8.  Treigny 


9t.  Auxerre 
33.  Vézelay 

a5.  Saînl-Fargeau 
96.  Châte\^Ge>ifioir, 

ag.  Champignelles 
Si.  Migë. 


P.  Q.  le  6,  à  4  11.  40  m.  du  mat.       D.  Q.  le  20,  à  2  h.  26  m.  du  soir. 
P.  L.  le  42,  à  10  h.  45  m.  du  soir.   N  L.  le  28,  à  H  h.  27  m.  du  mat. 


12 


AOUT. 


Les  Jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  35  minutes. 


.S 

Ta 


.a 

o 

a 


FÊTES. 


w  o 

r  5  P 


Q 


■S 


•^  S 

a>  a 


lundi    1  s  Pierre-ès-L. 
mard    2  s  Alphonse  L. 
merc    3  Inv,  Si-Etienne 
jeudi   4  s  Dominique, 
^erid    5  Déd.  ste  Marie 
sam.    6  Trans.  de  N.  S. 
Dm.    7  s  Gaétan, 
lundi   8  s  Gyriaque,  m. 
mard    9  s  Nazaire. 
merc  10  s  Laurent,  m. 
jeudi  11  Tr.  ste  cour, 
rend  12  &te  Glaire,  v. 
sam.  13  sHippoljte, m. 
DiM.  14  sEusèbep.y.J. 
lundi  15  Assomption 
mard  16  s  Roch. 
merc  17  s  Maxime,  m. 
[jeudi  18  s  Hyacinthe, 
vend  19  s  Louis,  év. 
sam.  20  s  Bernard,  d. 
Dm.  21  ste  Jeanne  Fr. 
lundi  22  s  Symphorien 
mard  23  Gœur  ste  V.  - 
merc  24  s  Barlhélemi 
jeudi  25  s  Louis,  roi 
fvend  26  s  Eleuthère,év 
sam.  27  s  Joseph  G. 
Dm.  28  s  Augustin,  év. 
lundi  29  Dec.  des  J.-B. 
mar.  30  s  Fiacre, 
merc  31  Is  Raymond  N 


m 


4  35 
4  36 
4  37 
4  39 
4  40 
4  41 
4  43 
444 
4  45 
4  47 
4  48 
4  50 
4  51 

4  52 
4  54 
4  55 
4  57 

4  58 
59 

5  1 


m 

37 
35 
34 
32 
31 
29 
27 
26 
24 
22 
21 
19 


17  18 
16  16 
14  19 


2 
4 
5 
6 
8 
9 
5  11 
5  12 
5  14 
5  15 
5  16 


5 
5 
5 
5 
5 
5 


h 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

7 

6  59 

6  57 

6  55 

6  53 

6  51 

6  49 

6  47 

6  45 

6  43 


5 

6 

7 

8 

9 

10 

It 

12 

13 

14 

15 

17 


12 
10 

8 
7 
5 
3 
1 


20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

1 

2 

3 

4 

5 


••    tu 

9|  6 

10^23 

11  40 

0^58 

2M5 

3  30 

4  40 

5  42 

6  34 

7  16 

7  50 

8  18 

8  42 

9  4 
9  24 
9  45 

10  7 

10  31 

10  57 

11  28 

Oi  7 

0  =  55 

1  53 

2  59 

4  12 

5  30 

6  49 

8  8 

9  27 
10  46 


9S 


m 

58 
10r22 

10  48 

11  17 
11  50 

0329 

1  =  17 

2  =  13 

3  17 

4  25 

5  35 

6  44 

7  51 

8  57 

10  2 

11  6 
OilO 


13 
16 
17 
15 
7 
53 

6  32 

7  4 


2 
3 
4 
5 
5 


7 
7 


32 

59 


8  25 

8  51 

9  19 


FOIRES 

du  Département. 


I.  Auxerre.  Noyers 


6.  Toucy. 


10.  Cheny,  Coul.-s-Yonne,  Joi- 
gny,  Vermeoton 

i«-  PruBoy,  St-Martin-des-Ch. 
i3.  Quatre,  Saint-Florentin 


i6.  Coorson,  FTenilly,  Ferreux. 
PoDt .,  Bavière»  Seignelay, 
Vil-s.-Y.  ^ 

17.  Arcy  sur- Cure 

18.  Yézelay 


«o.  Ligny 

as.  Rogny,  Vincelles 

aS    La  Celle-Saint  Cyr 

34.  L'Isle,  Neuvy,  Peireuse 

i5.  Ghdtel-G>,  Leugny.  Maligny 

St-Julien-du-S.,  Villen-la-G 
a6.  Montréal,    St-Germain-des- 

Ghamps 
97.  Tonnerre 

s8.  Chablis,  Tanlay,  Ylnueuf 
a 9.  Chéroy 
5o.  Appoigny,  Champlost,   La- 

ferté-  Loup.  Mailly.  Ch,  Yeniz-s 
Si.  Chablis.  Gus^y-les-Forges   ' 


P.  Q.  le  4,  à  9  h.  1  m.  du  matin.  D.  Q.  le  19,  à  8  h.  0  m.  du  mat. 
P.  L.  le  1 1 ,  à  9  h.  23  m.  du  mat.     N.  L.  le  26,  à  9  h.  35  m.  du  soir. 


is 


SEPTEMBRE.    - 

Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  i  heure  43  minutes, 


FÊTES. 


foTres 

du  Département. 


sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 
Dm. 
lundi 
mard 
merc 
{jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
bard 
merc 
jeudi 
rend 
sam. 

ÛIH. 

lundi 
mard 
merc 
[jeudi 
vend 


3 
4 

6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
28 
26 
27 
28 
29 
30 


s  Loup,  év. 
s  Etienne,  roi 
s  Grégoire,  p. 
s  Honulphe. 
s  Laurent'Just 
s  Eugène,  m. 
steBéate,y.m. 
Nativité  de  laV. 
s  Gorgon,  m. 
s  Nicolas  de  T. 
s  Hyacinthe. 
s  Raphaël, 
s  Amat. 
Ex.  d.  1.  sie  G. 
s  Nicomède,  m. 
s  Cyprien,  év. 
s  Lambert, 
s  Joseph  de  G. 
s  Janyier. 
s  Eustache. 
s  Mathieu. 
s  Thomas  deV. 
s  Lio,  pape. 
N.  D.  de  la  M. 
La  s.  Bédempt. 
s  Aunaire,  éVi 
ss  Gôme  et  D. 
sWen«e8las,m. 
Dédicace  s  Mie. 
s  Jérôme,  pr. 


m 


h 

518 

519 

5  21 

5  22 

5  23 

5  25 

5  26 

5  28 

5  29 

5  31 

5  32 

5  33 

5  35 

5  36 

5  38 

5  39 

5  41 

5  42 

5  43 

5  45 

5  46 

5  48 

5  49 

5  51 

5  52 

5  53 

5  55 

5  56 

5  58 

5  59 


h     n^ 

6  41 
6  39 
6  37 
6  35 
6  33 
6  31 
6  29 
6  26 
6  24 
6  22 
6  20 
6  18 
6  16 
6  14 
6  12 
6    9 


7 
5 
3 
1 
5  59 
5  57 
5  55 
5  52 
5  50 
5  48 
5  46 
5  44 
5  42 
5  40 


6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 1 
21 
22 
23 
24 
â5 
26 
27 
28 
29 
1 


2 
3 
4 
5 

6 


03 

1  = 

2 

3 

4 

5 

5 

6 

6 

7 

7 

7 

8 

8 

8 

9 

10 

10 

11 

0 
1 
3 
4 
5 
7 
8 
9 

11 
0 


m 

4 
21 
33 
37 
32 
16 
51 
20 
45 

7 
27 
48 

9 
31 
56 
25 

1 
45 
37 


0?   5 
l3-  6 

2  12 

3  21 

4  29 

5  37 

6  44 

7  49 

8  53 

9  57 
11      1 

0.  4 
iB  6 
2     5 

2  59 

3  47 


=  38 
=  47 

2 
20 
41 

3 
25 
48 

9 
25 


4 

5 


27 
2 


1.  St-Sauveur,  Sens 

t.  Brienon.  Vermenton    . 

5.  Toucy 

5,  Auxerr?,  Avallon 

6.  LaiDSecq,  Montréal 

7,  Gravant,  Cruiy,  Piffonds 

8.  Bussyen-Othe 

g.    Ancy- le- Franc,    Les    Ormes 
10.  MaïUy  la-VUIe,St-Cyr-le8-C. 

u.  Chailley 

it.  Coiilangcs-Ia-Vin»    Joux-la- 
Ville,  Havières,  Thorigny 

14.  Joigny,  V&elay 

i6.  Ferreux,  St-Valérien 
17    Seonnevy-le-Bat 

18   Danneraoine 
19.  Anhonnay 

91.  Noyers,   Saint-Fargeau,    St 
Marlin-d'Ordon,  Sens 


5 

33 

6 

0 

6 

26 

6 

51 

7 

18 

7 

49 

8 

26 

9 

9 

a6.  Thury,  Villefranche 
•7.  Ghastelluz 

90.  Champignelles,  Guillon,  Le 
Detfand  ^  Saints;,  Neu>y-S. 
Villeneuve-r  Archevêque 

5o.  Tonnerre 


ï 


P.  Q.  le  2,  à  2  h.  7  m.  du  soir. 
P.  L.  le  9,  à  10  h.  21  m.  du  soir. 


D  Q.  e  ^8,  à  1  h.  39  m.  du  mat. 
N.  L.  le  25,  à  6  h.  43  m.  du  mat. 


u 


.    OCTOBRE. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  4  heure  44  minutes. 


0» 

o 

es 
•-»  es 

-a 


'o 

a 


FÊTES. 


-a 


fi 
9 


0) 


-a 


0    « 
o  — 


sam 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
merc 
jeudi 
vend 
sam. 

DlM* 

lundi 

mard 

merc 

[jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 


1 
2 
3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 


s  Rémi,  p. 
ss  Anges  gard. 
s  Ëustache, 
s  Franc.  d'Ass. 
s  Firmât,  d. 
s  Bruno. 
s  Marc,  pape, 
ste  Brigitte. 
sDenis,  év. 
s  François  B. 
Maternité  S.  V. 
s  Nazaire. 
s  Edouard,con. 
s  Galixte,  p. 
ste  Thérèse,  v. 
s  Amé,  év. 
ste  Hedwige 
s  Luc,  évang. 
s  Savinien. 
sJeandeRanty 
s  Pierre  d'Alc. 
s  Mellon,  év. 
s  Hilarion. 
s  Raphaël,  arc. 
Patronage  s.V. 
s  Evariste,  p. 
s  Gosme  et  D. 
ss  Simon  et  Judes 
s  Romain,  év. 
Saintesreliques 
s  Quentin^y.J. 


h  ni 

Il  m 

h    m 

6  i 

5  38 

7 

lï33 

6  2 

5  36 

8 

2=^31 

6  4 

5  33 

9 

3  18 

6  5 

5  31 

10 

3  55 

6  7 

5  29 

H 

4  25 

6  8 

5  27 

12 

4  50 

6  10 

5  25 

13 

5  12 

6  11 

5  23 

14 

5  33 

6  13 

5  21 

15 

5  53 

6  14 

5  19 

16 

6  13 

6  16 

5  17 

17 

6  34 

6  17 

515 

18 

6  58 

6  19 

5  13 

19 

7  25 

6  20 

5  11 

20 

7  58 

6  22 

5  9 

21 

S   38 

6  23 

5  7 

22 

9  26 

6  25 

5  5 

23 

10  23 

6  26 

5  3 

24 

11  28 

6  28 

5  1 

25 

—  — 

6  30 

4  59 

26 

0338 

6  31 

4  58 

27 

1  =  53 

6  33 

4  56 

28 

3  =  11 

6  34 

4  54 

29 

4  32 

6  36 

4  52 

30 

5  55 

6  37 

4  50 

1 

7  19 

6  39 

4  48 

2 

8  44 

6  41 

4  47 

3 

10   6 

6  42 

4  45 

4 

11  21 

6  44 

4  43 

5 

0S25 

6  45 

4  41 

6 

1M7 

6  47 

4  40 

7 

1  58 

Il         m 

10.   0 
10  ?  59 

01   4 
1?12 


2 
3 

U 
5 


20 
27 
33 
39 


6  44 

7  48 

8  52 

9  55 

10  57 

11  56 
0S5i 


1 
2 
2 
3 
3 


22 
59 
31 
59 


4   25 
4   50 


5 
5 


16 
45 


6  19 

7  0 

7  50 

8  48 

9  53 
11      2 


FOIRES 

du  Département. 


ï.  Jolgny,  La  Celle-St-Cyr,Toucj 
9.   £griselles-Ie-Bi 

5.  Auzerre.   Flogny.    Montréal 
PruDOy 

5.  Quarrë 

6.  A  vallon. 

8.  Ste-Pallaye 

9.  Druyes,  Grandchamp,  LMslej 

10.  Ouaine 

11.  Lavau 


i5.  Appoigny,  Cerisiers,  Test- 
Milon  (Semenlron) 

16.  Saint'Bris 

17.  Etais 

18.  Bléneau,  prunoy,  Vézelay 

19.  Chdtel-Lensoir,   Chétoy,  St- 

Julien,  Seigneiay 

fio.  Méxilles 
SI.  Leugny 


94.  Diges 

s5.  Bazarnes,  Lainsec^,  Ligny, 
Ponl-8ur-Y.  Quarre 

a6.  Gravant 

«7.  Trcigny 

s8.  Bussy-en-Olhe,  Charny  s  J* 
Bnvièrrs,  St-Cyr-les-Colons 

«9.  AvalloD,  Saint -Florentin 

5o.  Aucy-le-Franc 

Si.  chablisi  Saint-Sauveur,  Ver- 
menton 


P.  Q.  le  ^ ,  à  9  h.  28  m.  du  soir. 
P.  L.  le  9,  à  4  h.  52  m.  du  soir. 
D;  Q.  le  n,  à  6  h.  23  m.  du  soir. 


N.  L.  le  24,  à  3  h.  45  m.  du  soir. 
P.  Q.  te  31,  à  8  h.  11  m.  du  mat. 


45 


NOVEMBRE. 


Les  jours  décroissent  pendant  ce  mois  de  \  heure  i  8  minutes. 


.9 
'5 
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fa 
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o 

s 

73 


FÊTES. 


Ut   » 

p 

-a 


•fi  "S 

«■g 


a 
El 


0» 

«   .S 


-a  o 


FOIRES 

da  Département. 


mard 

merc 

Ijeadi 

j?end 

'sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

imerc 

ijeodi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

jeudi 

vend 

sam. 

Dm. 

lundi 

mard 

merc 

[jeudi 

vend 

sam. 

DlM. 

lundi 
mard 
imerc 


1 
2 
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6 
7 
8 
9 
iO 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 


Toussaint. 
Les  Morts. 
s  Hubert,  év. 
s  Charles  Bor. 
ste  Berthilde 
s  Léonard,  er. 
s  Willebrod. 
s  Gode f roi. 
Déd.  Basilique 
sAndréAvcllin 
s  Martin,  év. 
s  Martin,pape. 
s  Didace. 
ste  Marie  B. 
ste  Gertrude. 
s  Edme,  p. 
s  Grégoire  Th. 
Déd. Basil.  S.P 

ste  El^sal^etli  ôc  li. 

sFélixdeValois 
PrésentationV 
ste  Cécile,  v. 
s  Clément,  p. 
s  Jean  de  la  C. 
ste  Catherine 
ste  Cécile. 
Àvent. 
s  Sosihènes. 
s  Saturnin. 
s  André,  ap. 
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6  49 
6  50 
6  52 
6  53 
6  55 
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6  58 

7  0 
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7  29 
7  30 
7  32 
7  33 


4  38 
4  37 
4  35 
4  33 
4  32 
4  30 
4  29 
4  27 
4  26 
25 
4  23 
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4  9 
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5  58 
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8  13 
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11  31 

0346 
2|  3 

3  24 
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s.  Ncnilly.  Neuvy,  Villen.-a-Y. 

3.  St-Fargeau ,  Sergines 
4-  Cour  son 
5.  Toucy. 

7.  Auxerre,  Noyers 
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to.  Aillaot  Cussyies-F.  L'Isle 
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P.  L.  le  8,  à  7  h.  41  m.  du  mat. 
Q.  le  16,  à  9  h.  8  m.  du  mat. 


N.  L.  le  23,  à  4  h.  30  m.  du  mat. 
P.  Q.  le  29,  à  10  h.  43  m.  du  soir. 
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DECEMBRE. 

Les  jours  décroissent  de  22  minutes  jusqu'au  ^5  et  croissent  ensuite 

de  6  minutes  jusqu'au  34 . 
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jeudi    1  s  Ëloi. 
vend    2  ste  Bibiane. 
sam.    3  s  Fr.  Xavier. 
DiH.    4  ste  Barbe, 
lundi    5  s  Sabbas,  abbé 
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1.  Cruzj.  Fleury,  Montréil,  St- 
Bri»,  Villeneuve-rrchevéque 

S.  Joux-Ia-Ville.   Toucy 

4.  Cheny,  MaiUy-Ch, 

5.  Auxcrre 

6.  Châttl-Cens.,  Cuillon,  Migé. 
Noyer»,  St- Sauveur 

8.  Dixmont 

9.  L*l8le 


i5.  Ancy-lc-Fr.,    Grandchamf 
Véielay. 


i6.  Gravant 
17.  A  vallon 


«o.  Bavière»,  St-Cyr-Ies-Golons 

«1.  Ligny,  S-Fargeaiï,  St-Martin 

d'Ordon. 
s«.  Seignelay 

«4*  Vernienton 

s6.  Ghaîlley 

a8   Leugny,  Prunoy 
ag.Arthoniiiiy,  Ghastellux,  Tan- 
la  y 
So.  Courson 

Si.  Chablis 


P.  L.  le  8,  à  2  h.  iS  m.  du  mat.       N.  L.  le  22,  à  0  h.  28  m.  du  soir. 
D.  Q.  le  45,  à  9  h.  20  m.  du  soir.  P.  Q.  le  29,  à  4  h.  48  m.  du  soir. 
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AGENDA  MUNICIPAL. 

JANVIER. 

Dai/S  les  premiers  jours,  publication  des  rôles  des  contributions  directe^. 

Le  I"  Dimanche,  séance  des  conseils  de  fabriques.  (Décret  du30déc.  1809). 

Dans  le  mois  qui  suit  la  publication  des  rôles  de  prestations  pour  les  chemins 
vicinaux,  les  contribuables  doivent  déclarer  au  maire  s'ils  entendent  s'acquitter  en 
nature,  faute  de  quoi  ils  seront  obligés  de  payer  en  argent.  (Loi  du  2!  mai  1836). 

Première  dizaine. 

Le  maire  reçoit  du  receveur  municipal  et  vise  le  bordereau  détaillé  présentaht  la 
situation  de  la  caisse  municipale  à  la  fin  du  trimestre  précédent. 

Délivrance  du  mandat  de  traitement  de  l'instituteur,  de  l'institutrice  et  des  autres 
employés  communaux. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  l'enregistre- 
ment. (Loi  du  22  frimaire  an  vu,  et  15  mai  1818). 

Envoi  par  le  Maire,  au  receveur  de  l'enregistrement,  de  la  notice  des  décès  arrivés 
dans  la  commune  pendant  le  dernier  trimestre.  (Loi  du  22  frimaire  an  vu). 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  et  abandonnés. 

actes  de  décès  survenus 
jion  d'honneur,  les  dé- 
pensionnalres  de  l'Etat. 

Envoi,  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre  précédent. 

Revision  des  listes  électorales. 

Le  maire  envoie  à  la  sous -préfecture  le  certificat  d'exercice  de  l'instituteur  pour 
le  semestre  écoulé. 

Envoi  par  le  j.ercepteur  à  la  sou  i-préfecture  de  la  liste  en  double  des  presta- 
taires qui  onj^  opté  pour  le  travail  en  nature.  Envoi  du  relevé  sommaire  de  l'em- 
ploi dei  prestations  soit  en  argent,  soit  en  nature,  définitif  pour  l'année  précé- 
peute  et  provisoire  pour  l'année»  courante. 

Première  quinzaine. 

Dépôt  à  la  mairie  des  listes  électorales  révisées  ;  publication  par  voie  d'affiches 
de  ce  dépôt. 

Envoi  au  sous-préfet  des  listes  et  des  certificats  constatant  le  dépôt  et  la  publi- 
cation. 

Expiration  du  délai  fixé  pour  la  déclaration  à  faire  par  les  possesseurs  de 
chiens. 

Les  percepteurs  rédigent  et  déposent,  à  la  sous-préfecture,  les  listes,  en  triple 
expédition,  des  plus  imposés  de  chaque  commune. 

Les  administrations  des  établissements  de  bienfait^ance  envoient  au  préfet  les 
états  trimestriels  de  la  population  des  ho  pices  et  du  nombre  des  indigents  secourus. 
(Instr.  8  février  1823). 

Recensement,  par  les  maires,  des  jeunes  gens  qui  ont  accompli  leur  vingtième 
année  dans  le  courant  de  l'année  précédente.  (Loi  21  mars  1832). 

Envoi  au  Sous-Préfet  de  l'un  des  doubles  du  tableau  de  recensement  dressé  par 
le  maire.  Publication  et  affiches  dans  la  commune  du  tableau  de  recensement. 

Dans  le  mois.  ' 

Du  15  au  31  janvier,  les  maires  et  les  répartiteurs,  assistés  dupercepteur  des  con- 
tributions directes,  rédigentun  état-matrice  des  personnes  imposables  pour  les  chiens. 

Le  20 janvier,  publication  de  la  loi  prescrivant  l'échenillage. 

Le.**  maires 
de  1' 

double  aux  archives  de  la  mairie.  (C.  N.  4.5).  Ils  doivent  y  joindre  le  relevé  du  mou- 
vement de  la  population  de  leur  commune  pendant  l'année  précédente. 

Les  maires  des  chefs-lieux  de  canton  déposent  au  greffe  un  double  du  registre  des 
engagements  volontaires  pendant  l'année  expirée  ;  l'autre  double  est  déposé  aux 
archives  de  la  mairie.  (Loi  du  21  mars  1832).  Ils  envoient  à  l'intendant  militaire  un 
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état  nominatif  des  engagements  volontaires  qu'ils  ont  reçus  pendant  Tannée  précé- 
dente. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistrement 
l'extrait  des  jugements  de  police  rendus  dans  le  trimestre  précédent  (Ordonnance 
du  30  décembre  1823],  et  portant  condamnation  à  l'amende  seulement. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Préfet  les  extraits  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précèdent.  (Idem). 

Enlèvement  des  neiges  et  glaces. 

Confection  du  tableau  des  mercuriales.  —  Chaque  quinzaine,  il  doit  être  envoyé 
un  de  ces  états  au  préfet.  —  MM.  les  Maires  doivent  aussi,  chaque  mois,  réunir  et 
annoter  tous  les  documents  propres  à  éclairer  la  commission  de  statistique  per- 
manente. 

Réunion  et  conservation  en  volumes  des  cahiers  du  BuIIeliA  des  lois  et  des  divers 
recueils  administratifs  appartenant  à  la  commune. 

Convocation  individuelle  pour  la  session  de  février  ;  l'époque  en  est  fixée  par  le 
Préfet. 

Envoi  au  Sous-Préfet  des  tableaux  du  mouvement  de  la  population  pendant  l'an- 
née précédente. 

Remise  aux  instituteurs  communaux  des  imprimés  sur  lesquels  doivent  être  dressés 
les  rôles  de  la  rétribution  scolaire.  Pareille  remise  est  faite  aux  institutrices  et  aux 
directrices  des  salles  d'asile  pour  les  rétributions  qui  leur  sont  propres. 

Envoi  au  sous-préfet  de  la  liste  des  répartiteurs. 

Le  maire  annote  sur  le  tableau  de  recensement  les  décisions  du  conseil  de  révi- 
sion insérées  dans  la  liste  d'émargement,  concernant  les  jeunes  gens  de  la  classe 
de  1868.  puis  il  affiche  cette  même  liste. 

Arrêté  prescrivant  l'élagage  et  le  récepage  des  arbres  et  des  haies. 

Envoi  de  l'état  certifié  de  vaccine  pour  l'année  écoulée. 

Publication  d*un  avis  faisant  connaître  le  jour  fixé  par  le  Préfet  pour  la  vérification 
des  poids  et  mesures. 

Le  maire  visite  les  prisons  qui  existent  dans  sa  commune.  Cette  visite  se  renou- 
velle tous  les  mois  au  moins  une  fois. 

Le  facteur  rural  est  tenu  de  prendre,  au  moins  deux  fois  par  an,  en  présence 
du  maire,  l'empreinte  du  timbre  qui  est  fixé  à  demeure  dans  la  boîte  aux  lettres  de 
chaque  commune. 

FÉVRIER. 

Première  quinzaine. 
Première  session  ordinaire  des  conseils  municipaux.  (Loi  du  15  mai  1855). 


rétribution 

salles 

maire. 

Dans  les  huit  premiers  jours,  rapport  du  maire  au  sous-préfet  sur  le  service  ad- 
ministratif et  la  surveillance  des  prisons,  s'il  en  existe  dans  la  ville. 

Le  maire  doit  recevoir  du  receveur  municipal,  le  bordereau  récapitulatif  des  re- 
cettes et  des  dépenses  effectuées  pendant  le  mois  expiré.  Cet  envoi  se  renouvelle 
dans  les  dix  premiers  jours  de  chaque  mois  pour  celui  qui  vient  de  finir. 

Dans  cette  quinzaine  doit  se  faire  l'échenillage  des  arbres,  conformément  à  la 
loi  du  26  ventôse  an  iv. 

Du  1"  au  15  février,  le  percepteur  adresse  au  directeur  des  contributions,  les 
états-matrices,  pour  servir  de  base  à  la  coiifection  des  rôles. 

Dans  le  mois. 

Les  maires  publient  l'arrêté  de  clôture  de  la  chasse,  dès  qu'il  leur  est  parvenu. 

Les  percepteurs  remettent  au  receveur  des  finances  : 

1«  Les  états,  en  double  expédition j  des  cotes  irrécouvrables  et  les  états  des  restes 
à  recouvrer  sur  les  contributions  directes  et  sur  les  frais  de  poursuites  de  l'année 
qui  vient  de  s'écouler;  ..,:,„, 

2»  Les  comptes  de  gestion  des  recettes  et  dépenses  municipales  de  l'année  pré- 
cédente, pour  être  vérifiés.  * 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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Arrêté  prescriyant  Télagage  des  arbres  et  haies  yiyes  et  le  curage  des  fossés  qni 
bordent  les  chemins  yicinaux.  Il  est  utile  que  cet  arrêté  ne  soit  pas  pris  à  une  date 
postérieure. 

Ayant  le  28,  les  percepteurs  déposent  aux  archives  de  la  préfecture  les  reôls  et  les 
états  de  frais  de  poursuites  gui  ont  plus  de  trois  an^. 

Ënyoi  par  le  maire  au  préfet  ou  sous  préfet,  des  résultats  des  trayaux  de  la  session 
trimestrieUe. 

Les  maires  prescrivent  les  mesures  convenables  dans  l'intérêt  des  mœurs  et  de 
la  sûreté  publique  pendant  les  divertis.-^ements  du  carnaval. 

Visite  générale  des  fours  et  cheminées.  Celte  opération  doit  être  faite  avec  le 
plus  grand  soin. 

Dernier  délai  pour  le  paiement  de  la  taxe  d'affouage  de  Tannée  précédente,  préa- 
lablement à  la  remise,  par  le  receveur  municipal,  de  la  liste  des  habitants  en  retard 
de  se  libérer. 


■ARS. 

Envoi  par  le  receveur  municipal  au  maire  du  bordereau  récapitulatif  des  recettes 
et  des  dépenses  pour  le  mois  précédent. 

Le  15,  clôture  de  l'ordonnancement  des  dépenses  de  l'exercice  1869,  pour  les  com- 
munes et  les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24  janvier  1845). 

Le  31,  clôture  du  paiement  des  dépenses  de  Texenrice  1869,  pour  les  communes  et 
les  établissements  de  bienfaisance  (Ordonnance  du  24  janvier  1843). 

Le  percepteur  dresse  immédiatement,  de  concert  avec  le  maire,  l'état  de  situation 
devant  servir  de  compte  administratif  de  l'exercice  clos.  Dans  les  communes  impor- 
tantes, le  compte  administratif  du  maire  est  présenté  séparément  (id.).  Ils  établis- 
sent en  même  temps  l'état  des  restes  à  recouvrer  et  des  restes  à  payer,  qui  doivent 
figurer  à  la  première  section  des  recettes  et  des  dépenses  du  budget  supplémentaire 
de  l'exercice  courant. 

Pendant  le  mois. 

Trois  mois  après  la  publication  des  rôles,  le^  percepteurs  remettent  au  receveur 
des  (inances  les  états  des  cotes  indûment  imposées  aux  rôles  de  l'exercice  courant. 

Echenillage.  Les  maires  visitent  le  territoire  et  font  procéder  d'office  à  l'échenil- 
lage  aux  dépens  de  ceux  qui  l'ont  négligé  (Loi  ventôse  an  mi),  et  prescrivent  les 
mesures  nécessaires  pour  favoriser,  s'il  y  a  lieu,  l'écoulement  des  grandes  eaux. 

Les  percepteurs  déposent  aux  sous- préfectures  les  rôles  de  1868. 

Clôture  définitive  des  listes  électorales  et  envoi  à  la  préfecture  des  tableaux  de 

Remise  à  Tinstituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  divers  agents  salariés  de  la 
commune,  de  leur  mandat  de  traitement  pour  le  trimestre  écoulé. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  tableau  des  vaccinations  pratiquées  dans  la  commune  pendant  l'année  der- 
nière est  envoyé  à  la  préfecture. 

Publication  de  Tépoque  du  travail  des  prestations. 

Envoi  par  les  maires  au  sous-]prétet  des  mercuriales  relatives  aux  fourrages,  de  la 
liste  des  contribuables  les  plus  imposés  et  des  propositions  pour  le  choix  dfs  com- 
m  issaires  -répartiteur  s . 

Les  créant  iers  du  département  sont  prévenus  que  c'est  le  3f  mars  qu'expire  le 
délai  d'ordomiancement  des  dépenses  de  l'exercice  1869.  et  que  celui  des  paiements 
expire  au  30  avril. 

AVRIL. 

Le  dimanche  de  la  Quasimodo,  session  annuelle  des  conseils  de  fabrique.  Les 
réunions  ont  lieu  t  l'issue  de  la  messe  ou  des  vêpres,  dans  l'église  ou  dans  un  lieu 
attenant  à  lëglise.  ou  dans  le  presbytère  Renouvellement  triennal  des  conseils  de 
fabn<pie.  (Décret  au  50  décembre  1809,  art.  ^ii).  Nomination  du  président  et  du  se- 
crétaire du  conseil  {idem^  ix).  Règlement  des  comptes  de  gestion  de  1869;  budget 
de  1871.  Envoi  de  ces  documents  à  la  mairie  et  à  l'archevêché. 

Terme  de  toute  demande  en  décharges,  réductions,  remises  et  modérations  sur 
les  contributions  directes, 
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Envoi  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  du  bordereau  trimestriel  de  la  situation 
de  la  caisse. 

Première  dizaine. 

Présentation  du  répertoire  des  actes  administratifs  au  receveur  de  Tenregistrement. 

Envoi  au  receveur  de  l'enregistrement  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant 
le  trimestre  précédent. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés  ou  abandonnés.  (Instruction 
du  8  février  1823). 

Envoi  à  la  prélecture  et  dans  les  mairies,  par  les  receveurs,  d'un  exemplaire  de 
l'état  de  situation  et  de  l'état  des  restes^  à  recouvrer  et  des  restes  à  payer  de  l'exer- 
cice clos.  Ce  dernier  document  est  dressé  de  concert  entre  le  receveur  et  le  maire. 

Envoi,  sur  papier  libre,  par  le  maire  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  des 
décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  Légion -d'Honneur  pendant  le  dernier  tri- 
mestre' 

Envoi  au  Préfet  et  aux  sous-préfets,  de  la  lii^te  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Les  commissions  administratives  des  établissements  de  bienfaisance  doivent  se 
réunir  dans  les  premiers  jours  d'avril  dans  une  session  annuelle  qui  a  pour  objet, 
en  ce  qui  concerne  les  hospices  et  bureaux  de  bienfaisance  : 

t*»  L'examen  du  compte  g'ordre  et  d'administration  rendu  par  l'ordonnateur  des 
dépenses  pour  l'exercice  precédent.  clcfe  le  31  mars  de  cette  année. 

2°  L'examen  du  compte  en  deniers  rendu  par  le  receveur  de  l'établissement  pour 
le  même  exercice. 

3»  La  formation  du  budget  de  l'année  prochaine. 

Deuxième  dizaine. 
Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  mai. 

Remise  par  le  percepteur  du  compte  de  gestion  de  t869.  i 

Avant  le  15,  appréciation  par  le  maire  ou  par  l'agent-voyer  des  dépenses  à  faire  sur 
les  chemins  vicinaux  de  la  commune.  L'agent-voyer  remet  le  tarif  de  conversion  des 
prestations  en  tâches  au  maire,  qui  doit  le  communiquer  au  conseil  municipal.  ; 

Troisième  dizaine» 
Préparation  du  budget  de  1869  et  des  chapitres  additionnels  au  budget  de  1868. 
Convocation  (lorsqu'il  y  a  lieu)  des  plus  imposés  pour  la  fin  de  la  session  de  mai. 
Avis  de  l'époque  ciu  travail  de>  mutations. 

Pendant  le  moii. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  police  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistreur. enl 
l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  trimestre  précédent  et  prononçant   des   i 
amendes,  pour  qu'ils  en  fassent  le  recouvrement.  (Ordonnance  du  30  décembre  f823). 

Réunions  du  printemps  des  comités  de  vaccine.  (Arrêté  du  Préfet  du  23  oct.  1824) . 

État  trimestriel  du  mouvement  de  la  population  des  hospices  et  des  indigents 
secourus  par  les  bureaux  de  bienfaisance. 

Envoi  a  la  mairie  du  travail  des  commissions  hospitalières  et  de  bienfaisance  pen- 
dant la  session  de  ce  mois. 

Les  bacs  et  bateaux  de  passage  existant  dans  la  commune  sont  visités  par  le 
maire,  de  concert  avec  l'ingénieur  des  ponts-et-chaussées. 

Ne  mination  des  cinq  commissaires-répartiteurs  dans  chaque  commune. 

El  voi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

■Al. 

Ouverture  de  la  session  de  mai,  aux  époques  déterminées  par  M.  le  préfet.  I^a 
session  dure  10  jours. 

Le  premier  jour,  règlement  du  compte  de  gestion  du  percepteur  pour  1S69.  Au- 
dition du  compte  administratif  de  l'exercice  1869.  Règlement  des  chapitres  addi- 
tionnels au  budget  de  1868.  Exposé  du  budget  de  1870.  Examens  par  les  conseils 
municipaux,  s'il  y  a  lieu,  des  comptes  et  budgets  de  fabriques,  hospices  et  bureau^ 
de  bienfaisance. 

Le  deuxième  joqr,  continuation  de  la  session.  Formation  du  budget  de  1869^ 
Fixation  de  la  taxe  aiSbuagère  et  des  autres  taxes  communales  ou  de  police.     Vot^ 
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des  prestations  et  des  oeatimes  pour  les  chemins,  Vote  de  centimes  pour  l'instruc- 
tion primaire. 

Le  troisième  jour,  yote  d'impôts  pour  les.  dépenses  ordinaires  ou  extraordinaires 
de  1871,  etc.  Clôture  de  la  session,  s'il  y  a  lieu. 

Le  maire  renvoie  au  conseil  de  fabrique  un  doub'e  des  budgets  de  l'établisse- 
ment religieîïx  pour  1871  et  des  comptes  de  1869,  ainsi  que  les  pièces  à  l'appui  de 
ces  comptes..  Le  conseil  de  fabrique  les  adresse  à  l'archevêque. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous  préfets  des  budgets  et  de  toutes  les  pièces  qui  s'y 
rattachent  amsi  que  des  votes  d'impôts,  faute  de  quoi  il  ne  sera  pas  donne  suite 
à  ceux-ci.  Cet  envoi  doit  être  fait  avant  le  20. 

Les  percepteurs  reprennent  leurs  comptes  de  gestion  qu'ils  avaient  déposés  à  la 
mairie. 

Publication  du  règlement  pour  les  mesures  à  prendre  contre  les  chiens  errants. 

Le  receveur  municipal  adresse  au  maire  l'éiat  récapitulatif  sommaire  de  ses 
opérations  pendant  le  mois  écoulé. 

Pendant  le  mois. 
Tournées  des  contrôleurs  des  contributions  directe >  pour  les  mutations. 
Les  maires  doivent  avoir  soia  d'en  publier  l'avis,  sitôt  qu'il  leur  est  parvenu. 
Les  maires  des  communes  rurales  dressent  l'état  des  individus  à  vacciner. 
Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 


JUIR. 

Première  quinzaine, 

La  récapitulation  sommaire  des  opérations  financières  du  mois  écoulé  est  remise 
au  maire  par  le  receveur  municipal. 

Les  maires  des  communes  et  les  administrateurs  des  établissements  propriétaires 
de  boi-î,  doivent  envoyer  aux  préfets  lés  proposjjâons  de  coupe î  extraordinaires.  Si 
cet  envoi  n'est  pas  fait  avant  le  15  juin,  la  proposition  et  le  décret  qui  peut  en 
être  la  suite,  sont  reculés  d'une  année. 

Prendre  toutes  les  mesures  de  sûreté  pour  qu'il  n'arrive  point  d'accidents  aux 
baigneurs. 

Surveiller  la  récolte  des  foins  et  prendre  aussi  à  cet  effet  toutes  les  mesures  de 
police  jugées  nécessaires. 

Dans  le  mois. 

Les  receveurs  municipaux  envoient  à  la  préfecture  leur  compte  de  gestion  et  les 
pièces. à  l'appui. 

Rédaction,  par  MM.  les  maires,  de  la  liste  des  affouages. 

Les  maires  font  connaître  au  préfet  ic  nombre  des  feuilles  de  papier  présumées 
nécessaires  pour  les  registres  de  l'état  civil  de  l'année  suivante. 

Les  maires  doivent  prendre  les  arrêtés  nécessaires  pour  que  les  habitants  fassent 
arroser  le  devant  de  leurs  maisons,  et  pour  que  les  cniens  soient  muselés  ou  tenus 
en  laisse  pendant  la  durée  des  grandes  chaleurs.  Autres  mesures  de  salubrité  et 
de  sûreté,  quand  elles  sont  jugées  nécessaires. 

Remises  des  mandats  de  traitement  à  tous  les  agents  salariés  de  la  commune. 

Envoi  au  préfet,  cbaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Dans  les  localités  importantes,  et  lorsqu'il  y  a  lieu,  le  maire  fait  procéder  dans 
ce  mois  et  dans  les  moi>  suivants  à  l'arro^ement  des  rues  et  des  places  publiques. 

Publication  du  règlement  concernant  les  baigneurs  en  pleine  rivière. 


JUILLET. 

Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique  (Décret  du 
30  décembre  1809). 

Ordonnancement   des   traitements  des  employés  communaux  pour  le  trimestre 
écoulé. 

Première  dizaine. 

Les  receveurs  des  communes  et  des  iiospices  dressent  l'état  trimestriel  de  situa 
tion  fie  caisse.  Ils  doivent  en  remettre  uae  copie  aux  maires  ou  ordonnateurs. 
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Envoi  au  receveur  de  Penregistrinent  de  la  notice  des  décès  survenus  pendant  le 
trimestre. 

Visa  du  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enreçistrement. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  aux  préfets  et  aux  sous-préfets,  des  actes 
des  décès  survenus  parmi  les  membres  de  la  légion  d'honneur  et  les  décorés  de 
la  médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Le  maire  envoie  à  la  sous-préfecture  le  certificat  d'exercice  de  Tinstiluteur  pour 
le  trimestre  écoulé. 

Pendant  le  mois. 

Les  maires  envoient  aux  sous-préfels  les  certificats  de  vie  des  enfants  trouvés 
et  abandonnés  placés  dans  leur  communes,  et  Texlrait  des  jugements  de  police  por- 
tant peine  d'emprisonnement  et  rendus  dans  le  trimestre  précédent. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  polii:e  envoient  aux  receveurs  de  l'enregistrement 
l'état  trimestriel  des  jugements  rendus  eu  matière  de  police  municipale,  et  portant 
condamnation  à  des  amendes. 

Les  gre!fiers  des  tribunaux  de  police  correctionnelle  et  de  simple  police  envoient 
au  Préfet  l'extrait  des  jugements  rendus  pendant  le  semestre  précédent. 

Les  jeunes  gens  qui  veulent  entrer  à  l'école  normale  primaire,  doivent  se  faire 
inscrire  au  secrétariat  de  l'Inspection,  aux  époques  déterminées  par  l'arrêté  du 
Préfet. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libé- 
rés assujettis  à  la  surveillance,  décèdes  pendant  le  trimestre. 

£n\oi  du  rapport  sur  l'état  des  récoltes. 

Convocation,  par  lettres  individuelles,  des  membres  du  conseil  municipal  pour 
la  session  d'août,  dès  que  l'é[)oque  en  est  fixée  par  le  préfet. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Prise,  par  les  facteurs  ruraux,  de  l'empreinte  du  timbre  qui  est  fixée  à  demeure 
dans  la  boite  aux  lettres  de  chaque  commune.  Le  maire  doit  être  présent  à  cette 
opération. 

Publication  de  la  liste  des  habitants  ayant  droit  à  l'affouage. 


AOUT- 

Première  quinzaine» 
Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux. 
L*îs  crédits  restant  à  voter  pour  1870  doivent  l'être  dans  cette  session. 
Approbation  de  la  liste  d'affouage  et  examen  des  réclamations. 
Remise  au  maire,  par  le  receveur  municipal,  de  la  récapitulatien  mensuelle. 

Pendant  le  mois. 

Dépôt  à  la  mairie  de  l'état  nominatif  de  tous  les  contribuables,  habitants  assu- 
jettis à  la  patente.  Cet  état,  où  doivent  être  consignées  toutes  les  réclamations 
faites  pendant  les  fO  jours  de  son  dépôt,  doit,  à  l'expiration  de  ce  délai,  être  ren- 
voyé au  contrôleur. 

Publication  de  l'arrêté  du  préfet  fixant  l'ouverture  de  la  chasse  et  des  prescrip- 
tions locales.  Les  maires  doivent  prendre  de  leur  côté,  et  faire  exécuter  sur  leur 
territoire  respectif^  toutes  mesures  propres  à  assurer  la  sécurité  publique  et  la 
conservation  des  recoites  sur  pied. 

Envoi  au  Préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Envoi  à  la  sous-préfecture  de  la  liste  des  affouagistes. 

SEPTEIBRE. 

Première  quinzaine. 

Le  bordereau  mensuel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  au  maire  par  le 
p  reepteur. 

Avant  le  10,  le  maire  reçoit  de  la  préfecture  les  procès-verbaux  d'estimation 
des  coupes  affouagères  de  l'exercice. 

Pendant  le  mois. 
Ban  de  vendanges.  Les  maires,  après  avoir  consulté  les  prud'hommes,  prennent 
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un  arrêté  pour  fixer  l'ouverture  soit  facultative,  soit  obligatoire  des  vendanges. 

Enyoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Remise  à  rinstituteur,  au  garde  champêtre  et  aux  autres  agents  salariés  de  la 
commune,  de  leur  mandat  de  traitement  pendant  le  trimestre. 

Soumettre  à  l'approbation  du  sous-prétet  le  projet  d'adjudication  de  la  coupe 
afl'ouagère. 

Fixer  par  un  arrêté  le  jour  où  commencera  le  grappillage. 

Les  maires  rappelleront  que  le  concours  d'admission  à  l'école  impériale  d'agri- 
culture ouvre  le  1er  octobre,  et  que  les  demandes  d'inscription  doivent  être  adres- 
sées à  la  prélecture  avant  le  15  septembre. 

Avant  le  30,  les  observations  des  conseils  municipaux  et  des  commissions  admi- 
nistratives sur  l'estimation  de  la  coupe  affouagère  doivent  parvenir  à  la  préfecture. 

OCTOBRE. 

L'état  trimestriel  des  recouvrements  du  percepteur  est  visé  et  rencaisse  constaté 
par  le  maire  du  chef-lieu  de  perception. 

Le  premier  dimanche,  session  trimestrielle  des  conseils  de  fabrique.  (Décret  du 
30  décembre  1809). 

Première  dtxaine. 

Le  bordereau  trimestriel  de  la  situation  de  la  caisse  est  remis  par  le  receveur 
municipal  au  maire.  Ordonnnancement  des  traitements  des  employés  communaux. 

Le  répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement  est  présenté  au  visa  du  receveur. 

Envoi  sur  papier  libre,  par  le  maire,  au  préfet  et  aux  sous-préfets,  des  actes  de 
décès  survenus  parmi  l«s  membres  de  la  Légion  d'honneur  et  des  décorés  de  la 
médaille  militaire  pendant  le  dernier  trimestre. 

Délivrance  des  certificats  de  vie  des  enfants  assistés. 

Pendant  le  mois. 

Du  ier  octobre  de  chaque  année  au  i5  janvier  de  l'année  suivante,  les  posses- 
seurs de  chiens  devront  faire  à  la  mairie  une  déclaration  indiquant  le  nombre  de 
chiens  et  les  usages  auxquels  ils  sont  destinés,  en  se  conformant  aux  distinctions 
établies  en  l'article  premier  du  décret. 

Convocation  des  conseils  municipaux  pour  la  session  de  novembre. 

Les  maires  adjugent,  s'ils  ne  l'ont  déjà  lait,  l'entreprise  de  rex{)loitation  de  la 
coupe  affouagère,  et  envoient  à  l'inspecteur  des  forêts  copie  du  procès-verbal  d'ad- 
judication. 

Les  greffiers  des  tribunaux  de  simple  police  envoient  aux  receveurs  de  Tenregis- 
trement  l'état  des  jugements  rendus  penaant  le  trimestre  précédent,  et  portant  con- 
damnation à  l'amende. 

La  notice  des  décès  survenus  pendant  le  trimestre  est  envoyée  par  les  maires 
aux  receveurs  de  l'enregistrement. 

Les  percepteurs  envoient  au  préfet  le  compte  des  impressions  fournies  aux 
communes  et  au  receveur  général  leurs  demnndes  d'imprimé  s  pour  Tannée  suivante. 

Envoi  au  préfet  et  aux  sous-préfets  de  la  liste  nominative  des  condamnés  libérés 
assujettis  à  la  surveillance,  décédés  pendant  le  trimestre. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Le  maire  se  prépare  pour  prendre  part  aux  travaux  de  la  commission,  qui.  sur 
la  convocation  du  iuge  de  paix,  doit  se  réunir  au  chef-lieu  de  canton,  dans  la 
première  huitaine  du  mois  de  novembre. 


HOVEIBRE. 

Pendant  le  mois. 

Le  maire  reçoit  du  percepteur  la  récapituls^tion  sommaire  des  opérations  finan- 
cières effectuées  pendant  le  mois  d'octobre. 

Le  1er,  terme  de  rigueur  pour  l'envoi  au  sous-préfet  ou  au  préfet  des  pro- 
positions de  travaux  à  faire  aux  édifices  diocésams,  et  portant  demandes  de 
secours  à  l'Etat.  (loftt.  min.  du  10  juin  1863) 


Session  trimestrielle  et  légale  des  conseils  municipaux.  Cette  session  é 
dernière  de  l'année,  c'est  l'occassion  de  jeter  un  coup  d'œil  en  arrière  et  de 


étant  la 
songer 
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à  régulariser  les  parties  du  service  communal  dont  on  n'aurait  pu  s'occuper  pré- 
cédemment. 

Vote  sur  la  yente  ou  la  distribution  des  coupes  ordinaires  des  bois  communaux 
de  Texercice  suirant  et  sur  la  fixation  du  vingtième  revenant  au  trésor  sur  le 
produit  des  coupes  de  bois  délivrées  en  affouages. 

Réunion  d'automne  des  comités  de  vaccine. 

Les  conseil»  municipaux  arrêtent  la  liste  des  enfants  qui  doivent  être  reçus 
gratuitement  dans  les  écoles  communales.  Sur  cette  liste  doivent  figurer  tous  les 
mdigents  en  âge  de  fréquenter  les  écoles.  Elle  doit  par  conséquent  comprendre 
les  enfants  trouvés  ou  aoandonnés  placés  dans  la  commune.  La  même  opération 
doit  avoir  lieu  pour  les  saUes  d'asile  publiques,  dans  les  communes  où  existent 
ces  établissements. 

Les  maires  procèdent  au  renouvellement  des  baux  qui  sont  près  d'expirer.  Ils 
doivent  faire  viser  les  actes  de  vente  ou  de  location  par  le  receveur  de  l'enregis- 
trement, dans  les  vingt  joursde  l'approbation  préfectorale. 

Les  percepteurs  procèdent  au  recouvrement  des  rôles  d'affouages  qui  leur  ont 
été  envoyés  approuvés,  Ils  font  parvenir  des  avertissements  individuels  à  toutes 
les  personnes  inscrites  sur  les  rôles,  et,  lorsque  le  délai  de  recouvrement  est  ex- 
piré, ils  remettent  au  maire  un  état  général  des  contribuables  qui  ont  payé  la  taxe. 

Les  états  de  situation  des  caisses  d'épargne  doivent  être  envoyés  au  préfet,  au 
plus  tard,  dans  la  première  dizaine  de  novembre. 

Visite  générale  des  fours  et  cbeminées  cour  s'assurer  que  le  ramonage  a  été 
effectué  et  que  toutes  les  précautions  ont  été  prises  pour  éviter  les  incendies. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 

Publication  des  rôles  de  prestation  en  nature  pour  les  chemins  vicinaux.  Le 
maire  certifie  cette  publication  sur  le  rôle  même. 

Adjudication  de  l'entreprise  de  la  coupe  affouagère,  dernier  délai. 

Avant  le  30,  envoi  à  la  sous-préfecture  des  demandes  de  secours  sur  les  fond- 
de  l'État,  formées  en  faveur  des  établissements  de  bienfaisance. 

DÉCEMBRE. 

Dans  la  première  dizaine  la  situation  mensuelle  de  la  caisse  municipale  est 
remise  au  maire. 

Le  31,  clôture  des  registres  de  l'état  civil  (Code  Napoléon,  43),  et  des  engage- 
ments volontaires  reçus  par  les  maires  des  chef-lieux  de  canton. 

Clôture,  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  perception,  des  livres  des  percepteurs 
et  des  receveurs  municipaux  pour  l'année  qui  finit.  Procès -verbtil  en  triple  de 
cette  opération.  Vérification  par  le  même  maire  de  la  caisse  du  percepteur. 

Pendant  le  mois. 

Les  percepteurs  préparent  les  registres  nécessaires  pour  l'année  qui  va  commencer, 
et  les  font  coter  et  parapher  par  le  maire  du  chef-lieu  de  la  perception. 

Les  maires  préparent  la  révision  des  listes  des  électeurs  communaux. 

Présentation  des  candidats  pour  la  nomination  des  commissaires  répartiteurs. 

Les  maires  signalent  les  cnangements  qui  surviennent  dans  la  liste  des  vétéri- 
naires brevetés. 

Les  maires  des  communes  où  se  tiennent  des  marchés  publics,  as-i:tés  d'une 
commission  spéciale,  font  procéder  au  pesage  des  grains  de  la  dernière  récolte 
amenés  aux  derniers  marches  de  ce  mois,  pour  déterminer  le  poids  légal  de  l'hec- 
tolitre de  chacun  d'eux,  et  ils  en  dressent  procès- verbal. 

Convocation  des  électeurs  appelés  à  nommer  les  juges  des  tribunaux  de  commerce. 

Expiration  du  mois  de  délai  accordé  aux  contribuables  pour  opter  entre  le  paye- 
ment en  nature  ou  en  argent  de  leur  cote  de  prestation.  Coramuuication  au  rece- 
veur municipal  du  registre  des  déclarations  des  contribuables.  Avis  aux  contri- 
buables qu'ils  ont  jusqu'au  premier  mars  pour  réclamer  contrôleurs  cotisation:^. 
Enlèvement,  s'il  y  a  lieu,  des  glaces  et  neiges. 

Avant  le  31,  les  maires  sont  tenus  de  faire  les  quêtes  au  "profit  de  la  caisse  des 
incendiés,  et  d'en  assurer  le  versement  avant  cette  époque  entre  les  mains  du  receveur 
général  ou  des  receveurs  particuliers  d'arrondissement. 

Envoi  au  préfet,  chaque  quinzaine,  du  tableau  des  mercuriales. 
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DEUXIÈME  PARTIE. 


DOCUMENTS 


17.  \T 


CHAPITRE  rmm. 


PUISSANCES. 


FRANCE. 

FAMILLI^   lAJPÉKiALE. 

Napoléon  III,  Charles -Louis,  empereur  des  Français,  né  le  20  avril  1808,  du  ma- 
riage de  Louis-Napoléon,  roi  de  Hollande,  et  de  llorlense- Eugénie,  reine  de  Hol- 
lande; marié  le  29  janvier  1853,  à 

EuGÉsiE  Mahe  de  Guzman,  comtesse  de  Téba,  impératrice  des  Français,  née  le  5 
mai  4826.  De  ce  mariage: 

XapoIéoa-Eugene-Loui^Jean-Joseph,  ])rince  impérial,  né  le  IC  mars  1850. 

Mathikîé-Lîiptitia  W'ilhelmine,  i  Ue  de  Jérôme  Napoléon,  ancien  roi  de  W'estphalie, 
OD'^le  de  l'Empereur,  née  le  27  mai  1820,  mariée  en  1841  au  prince  Anatole  De- 
midoflf  de  San-Donalo. 

Napoléon -Joseph-Charles-Paul,  fils  de  Jérôme  Napoléon,  né  le  9  septembre  1822, 
marié  le  30  janvier  1859  à 

Louise-Thérèse-Marie- Clotilde,  fille  de  Victor-Emmanuel  II,  roi  d'Italie,  née  le  2 
mars  1>=43.  De  ce  mariage  : 

Napoléon-Victor-Jérôme-Frédéric,  né  le  18  juillet  1862; 

Aapoléou-Louis-Joseplî-Jérôme,  né  le  17  juillet  1861  ; 

Maric-LMizla-Eugî'înie-Catherine-Adélaîde,   née  le  -^0  décembre  1860. 

AUTRICHE.    —  Fr.A.xçois-Joseph 
d'Autriche,  roi  de  Hongrie  et  de 
avril  1855  à  Eli>dbelh-Amélie-Eugénî 
|ien-Jopeph,  duc  de  Bavière. 

BAVIÈRE.  —  Louis  II,  Olhon-Frédério-Guiliaume,  né  le  2o  août  18î5,  roi  de 
Bavière  le  10  mars  18G'<. 

BELGIQUE.  --  LÉopoLD  lî,  Louis-l>iiilippe-Marie-Victor,  né  le  9  avril  1835, 
roi  le  iO  décembre  1805,  marié  le  22  août  18o3  à  Marie-lîearietlo-Anne,  née  le 
23  août  1836,  tille  de  feu  l'archiduc  Jo  eph,  palatin  do  Hongrie. 

BUÉSIL.  —  D.  PÉDRO  II  DE  Alcanta  A,  Jean-CharIe;-Leopold-SalvadorBibiano- 
Xavier-da-Phula  Leocadio-Michel-Gabriel  Raphacl-Gonzaga,  né  le  2  di'cembre  1823, 
empereur  du  Brésil  (sous  tutele)  T  avril  1831,  prend  luionème  \or>  réne.s  du  gou- 
vernemeat  le  23  juillet  1840,  marié  le  -'i  sept.  1843  à  Thérèse-Christine-Marie, 
née  14  mars  1822,  iilîc  de  feu  François  I'»,  roi  des  deux-Siciles. 

DANEMARCK.  —  Christian  IX,  né  le  8  avril  1818,  roi  le  15  novemîne  1863, 
marié  le  W  mai  1842,  à  Louise- Wilheiminc-Frédérique-Caroline-Au^usle-Julie, 
née  le  7  septembre  1817,  fille  de  Guillaume,  Landgrave  de  llesse-Eleclora'c. 

ESPAGNE  (Go'JVEî: MOMENT  pRovisom:  ).  —  Maréchal  Serrano,  rég'Mit. 

ÉTATS-ROMAINS.  —Pie  IX,  Mastai-Ferrelti,  né  à  Sinigaglia  le  13  mai  1792, 
évoque  d'Imola  le  17  décembre  1832,  cardinal  le  23  décembre  1839,  éiu  i)ape  a 
Rome  le  16  juin  1846. 
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GRANDE-BRETAGNE  ET  IRLANDE.  -  Victoria  i%  Alexandrine,  née  le  24 
mai  ^819,  reine  de  Grande-Bretagne  et  d'Irlande  le  20  juin  1837,  veuve  de  Fran- 
çois-Albert-Auguste-Charles-Emmanuel, duc  de  Saxe-Cobourg- Gotha. 

GRÈCE.  —  Georges  I",  Chrétien-Guillaume-Ferdinand-Adolphe,  né  le  24  décem- 
bre 1845,  roi  le  30  mars- 1863,  marié  le  22  octobre  1867  à  Olga-Constantmowna, 
née  le  3  septembre  1851,  fille  du  grand  duc  Constantin  de  Russie. 

ITALIE.  —  Victor-Emmanuel  II,  Marie-Albcrt-Eugène-Ferdinand-Thomas,  né  le  14 
mars  1820,  roi  de  Sardaigne  le  23  mars  1849,  roi  d'Italie  le  25  lévrier  1861  ;  veuf  le  20 
janvier  1855  de  Marie-Adélaïde-Françoise-Reinière-Elisabelh-Clotilde,  née  le  3  juin 
1822,  archiduchesse  d'Autriche. 

PAYS-BAS.  —  Guillaume  III,  Alexandre-Paul-Frédéric-Louis,  né  le  19  février 

1817,  roi  des  Pays-Bas,  le  12  mai  1849,  marié  le  18  juin  1839,  à  Sophie-Frédéri- 
que-Mathilde,  née  le  17  juin  1818,  fille  de  Guillaume  I"  ,roi  de  Wurtemberg. 

PERSE.  —  Nasser-Ed-Din-Schah,  né  le  6  du  mois  de  sefer  1247  de  Thégire 
(1829),  monté  sur  le  trône  le  21  du  mois  de  zil-ka'adé  1264  de  l'hégire; (1848). 

PORTUGAL.  —  DoM  Luiz  I",  Philippe-Maria-Fernando-Pedro-de-Alcanlara-An- 
tonio-Miguel-Raphaël-Gabriel-Gonzagua-Xavier- Francisco- de- Assises-Joao-Augusto- 
Julio-Volfando,  né  le  31  octobre  1838,  roi  de  Portugal  et  des  Algarves  le  11  no- 
vembre 1861,  marié  le  27  novembre  1862,  à  Marie- Pie,  née  le  16  octobre  1847, 
fille  de  Victor-Emmanuel  II,  roi  d'Italie. 

PRUSSE.  —  Guillaume  I",  Frédéric-Louis,  né  le  22  mars  1797,  roi  de  Prusse  le 
2  janvier  1861,  marié  le  11  juin  1829  à  Marie-Louise- Auguste- Catherine  de  Saxe- 
Weimar,  née  le  30  septembre  1811,  tille  de  feu  Charles  Frédéric,  grand-duc  de 
Saxe-Weimar. 

RUSSIE.  —  Alexandre  II  Nicolaœvitsch,  né  le  29  avril  1818,  empereur  de 
toutes  les  Russies,  2  mars  1865:  marié  le  28  avril  1841  à  Marie- Alexandrowna  Ma- 
ximilienne-Wilhelmme-Auguste-Sophie-Marie,  née  le  8  août  1824,  fille  de  feu  Louis 
II,  grand  duc  de  Hesse. 

-SAXE  (Royaume).  —  Jean,  Néporaucène-Marie-Joseph,  né  le  12  décembre  1801, 
roi  le  9  août  1854,  marié  le  21  novembre  1822,  à  Amélie- Auguste ,  née  le  13  no- 
vembre 1801,  fille  du  second  mariage  du  feu  roi  de  Bavière  Maximilien- Joseph. 

SUÈDE  ET  NORWÉGE.  —  Charles  XV,  Louis-Eugène,  né  le  3  mai  1826,  roi 
de  Suède  et  de  Norwége  le  8  juillet  1859.  marié  le  19  juin  1850  à  Wilhelmine- 
Frédérique-Alexandrine-Anne-Louise,  née  le  5  août  1828,  fille  de  Guillaume  Fré- 
déric, oncle  du  roi  des  Pays-Bas. 

TURQUIE.  —  Sultan  Abdul-Aziz-Khan,  né  le  15  chabaan  1245  de  THégire  (9  fé- 
vrier 1830),  empereur  des  Ottomans,  le  17  zilhidjé  1277  (25  juin  1861). 

WURTEMBERG.  —  Charles  I",  Frédéric-Alexandre,  né  le  6  mars  1823,  roi  le 
25  juin  1864,  marié  le  13  juillet  1846  à  Olga-Nicolaiewna,  née  le  30  août  1822, 
fille  de  feu  Nicolas  I*',  empereor  de  Russie. 

ÉTATS  D'ALLEMAGNE.  —  Les  Etats  secondaires  de  l'Allemagne,  se  compo- 
sent de  :  Le  duché  d'Anhalt  •  le  grand  duché  de  Bade  ;  le  duché  de  Brunswick  ; 
la  Hesse  grand'ducale  ;  la  principauté  de  Lichtenslein  ;  les  principautés  de  Lippe  ; 
le  grand  duché  de  Luxembourg  et  duché  du  Limbourg  ;  les  grands  duchés  de 
Mecklembourg  ;  le  grand  duché  d'Oldenbourg  ;  les  principautés  de  Keuss  ;  les 
duchés  de  Saxe;  les  principautés  de  5ch\vartz  bourg  ;  la  principauté  de  Waldeck 
et  Pyrmont  ;  et  le  comté  de  Waldeck  et  Limpourg. 

MONACO   (Principauté  de).  —  Charles,    Honoré-Grimaldi,  né  le  8  décembre 

1818,  prince  de  Monaco,  le  20  juin  1856,  veuf  de  Antoinette-Ghislaine,  comtesse 
de  Mérode. 

HAWAI  (Royaume  d').  —  Hamehamehà  V  (Lot),  né  le  11  décembre  1830,  roi  le 
30  novembre  1863. 

Nota.  —  A  la  suite  de  la  guerre  de  1866  entre  la  Prusse  et  l'Autriche,  terminée 
par  le  traité  de  Prague,  le  royaume  de  Hanovre,  la  Hesse,  le  duché  de  Nassau  et  la 
ville  libre  de  Francfort  ont  été  incorporés  au  royaume  de  Prusse. 


27 

BoLiYiA.  —  S.  Exc.  Dom  Melgarejo,  président  constitutionnel. 

Chili.  —  J.-J.  Pehez,  président. 

CONFÉDÉRATION  ARGENTINE.  —  M.  Domingo  Sarmiento,  président. 

CosTA-RiCA.  —  Don  Jésus  Ximlnès,  président» 

RÉPUBLIQUE  DoMiMCAiNE.  —  BueuaYentura  Baez,  président. 

Equateur.  —  Xavier  Espinosa,  président. 

États-Unis  d'Amérique.  —  Le  général  Grant,  président. 

Etats-Unis  de  Colombie.  —  Le  général  Santos  Gutiérrez,  président. 

Guatemala.  —  Le  maréchal  Cerna,  président. 

Haïti.  —  Le  général  Salnave,  président. 

Honduras.  —  Le  général  J.  M.  Médina,  président, 

Libéria.  —  M.  Jacques  Spriggs  Payne,  président. 

Mexique.  —  D.  Benito  Juarez,  président. 

Nicaragua.  —  Don  Fernando  Guzman,  président. 

Paraguay.  —  S.  Exc.  Dom  Francisco  S.  Lopez,  président. 

Pérou.  —  Le  général  Pedro  Diez  Canseco,  vice-président. 

Saint-Marin.  —  Pietro  Tonnini  et  Sanli  Lanfernini,  capitaines-régents. 

San-Salvador.  —  M.  le  docteur  Duenas,  président, 

Suisse.  —  M.  Welti,  président  du  Conseil  fédéral. 

Uruguay.  —  le  général  Battle,  président  provisoire. 

Venezuela.  —  Le  maréchal  Falcon,  président. 

S  ni.    —   TIIiliES   lilBRES. 

Brème  (ville  libre  et  anséatique).  —  M.  Duckwitz.  bourgmestre-président,  chargé 
du  département  des  affaires  étrangères;  M.  Mohr,  chargé  des  cultes  et  de  l'ins- 
truction publique. 

Hambourg  (ville  libre  et  anséatique).  —  M  Sieveking,  bourgmestre -président  ; 
M.  Merck,  chargé  du  déparlement  des  affaires  étrangères  ;  M.  Kirchenpaucr, 
bourgmestre. 

LuBECK  (ville  libre  et  anséatique).  -—  M.  Rœck,  bourgmestre-président-,  M.  Curtius, 
sénateur,  chargé  du  département  des  affaires  étrangères. 


AMBASSADEURS    ET    MINISTRES    FRANÇAIS 

RÉSIDANT  PRÈS  LES  PDISSANCKS  ÉTRANGÈRES. 

Autriche.  —  S.  Exc.  M.  le  duc  de  Grammont,  ambassadeur  à  Vienne. 
Bade.  —  M.  le  comte  de  Mosbourg,  env.  extr.  et  min.  plén,,  à  Carlsruhe. 
Bavière.  —  M.  le  marquis  de  Cadore,  min.  plén.,  à  Munich. 

Belgique.— M,  le  vicomte  de  Laguéronnière,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Bruxelles. 

Brésil.  —  M.  le  comte  de  Gobineau,  env.  extr.  et  min.  plén.,  à  Rio-Janeiro. 

Chili.  —  M.  le  vicomte  Treilhard,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  plénipoten- 
tiaire, à  Santiago. 

CuiNE,  —  M.  le  comte  de  Lallemand,  ministre  plénipotentiaire,  à  Pékin. 

Confédération  de  l' Allemagne  du  nord.  —  M.  le  comte  Benedetti,  ambassadeur, 
à  Berlin. 

Confédération  argentine.—  M.  Noël,  min.  plén.,  à  Buenos  Ayres. 

Danemarck.  —  iVI.  Dotézac,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip.,  a  Copenhague. 

Espagne.  —M.  le  baron  Mercier  de  Lostende,  ambassadeur,  à  jMadrid. 

Etats-Romains.  —  M.  le  marquis  de  Banneville,  ambassadeur,  à  Rome. 

Etats-Unis  (Amérique  seçtentr.).  —  M.  Berthemy,  envoyé  extraordinaire  et  mi- 
nistre plénipotentiaire,  à  Wasuington. 

Grande-Bretagne  et  Irlande.  — -  M.  le  marquis  de  La  Valelte,  ambas.  à  Londres. 

Grèce.  —  M.  le  baron  Baude,  envoyé  extr.  et  ministre  plénip. ,  à  Athènes. 

Hesse  (Grand  Duché).  —M.  le  comte  d'Astorg,  min.  plénipotentiaire,  à  Darmstadt. 

Italie.  —  M.  le  baron  de  Malaret,  envoyé  extr.  et  min.  pléni,».,  à  Florence. 

Japon.  —  M.  Outrey  (Maxime') ,  ministre  plénipotentiaire,  à  Yeddo. 

Maroc.  —  M.  le  baron  Aymé  d'Aquin,  ministre  plénipotentiaire^  à  Tanger. 

MECiLLEMROORO-ScawÉRiN,  Mecklembou^c-Strélitz,  Oldenrourg ,  Brunswick,  villes 
libres  et  anséatiques  de  uamrourg,  Brème  et  Lubegk.  —  M,  Rothan,  envoyé 
ext.  et  ministre  plénipotentiaire,  à  Hambourg. 
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Pays-Bas.  —  M.  Baudin,  envoyé  extraordinaire  et  ministre  ijlén.,  à  La  Haye. 
PÉROD.  —  M.  le  baron  Gauldree-Boillcau,  envoyé  extr.  et  min.  plén.  à  Lima. 
Perse.  —  M.  de  Bonnières  de  Wierre,  ministre  plénipotentiaire,  à  Téhéran. 
Portugal.  —  M.  le   marquis  de  Montholon,  envoyé  extraordinaire,  et   mini^^tre 

plénipotentiaire,  à  Lisbonne. 
Prusse.  — -  M.  le  comte  Benedetti,  ambassadeur,  à  Berlin. 
Russie.  —  M.  le  général  Fleury,  ambassadeur,  à  St-Pétersbourg. 
Saxe  (Royale).  —  M.  le  marquis  de  Château  renard,  envoyé  extr.  et  min,  plén.,  à 

Dresde. 
Saxe  (Grand'-Ducale).  —  M.  le  comte  de  Rayneval.  ministre  plénip.,  à  Weimar. 
Suède  et  Norwège  —  M.  Fournier,  envoyé  extraoru.  et  min.  plén.,  a  Stockolm. 
Suisse.  —  M.  le  comte  de  Comminges-Guitaud,  ambassadeur  près  la  confédération 

helvétique,  à  Berne. 
Turquie.  —  S.  Exe.  M.  Bourée,  ambassadeur,  à  Coastantinople. 
"Wurtemberg.  —  M.  le  comte  de  Saint -Vallier,  envoyé  extr,  et  min.    plénip.,  à 

Stuttgard. 

MAISON  DE  L'EMPEREUR. 

MAISON  CIVILE. 

S.  Exc.  M.  le  maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  maison  de  l'Empereur. 
M.  Gautier,  secrétaire  général. 

Grande  Aumônerie. 

Mgr.  Georges  Darboy,  archevêque  de  Paris,  grand-aumônier. 
Mgr.  Tirœ arche,  évêque  d'Adras,  aumônier. 

Service  du  grand  maréchal  du  Palais, 

S.  E.  M.  le  maréchal  Vaillant,  sénateur,  membre  du  Conseil  privé,  grand-maréchal 

du  palais. 
MM.  le  général  Malherbe,  adjudant  général  du  Palais. 

le  général  de  division  Rolin,  adjudant  général  honoraire. 

le  D»ron   de   Montbrun  ,   baron  de  Varaîgne  du  Bourg ,  de  Valabrègue  de 
Lawœstine,  le  baron  Morio  de  l'Isle,  préfets  du  palais. 

le  comte  Lepic,  premier  maréchal-des-logis  du  palais,  surint.  des  pal.  imp. 

le  baron  Emile  Tascher  de  la  Pagerie,  Oppormann,  Rolin,  maréch.-des-log.  du 
palais. 

le  général  de  brigade  Lechesne,  gouv.  des  palais  des  Tuileries  et  du  Louvre. 

le  colonel  Thiérion,  gouverneur  du  palais  de  Saint-Cloud. 

Service  du  grand-chambellan. 

S.  \l.  M.  le  duc  de  Bassano,  sénateur,  grand-chambellan. 

M.M.  le  V  comte   de   Laferrière,    surintendant  des  spectacles  de  la  Cour,  de  la 

musique  de  la  chapelle  et  de  la  chambre,  premier  chambellan, 
le  vicomte  d'Arjuzon,  le  comte  Olivier  Walsh,  le  marquis  de  Conégliano ,  le 

baron  de  Bulach,  marquis  de  Trévise,  le  comte   d'Ayguesvive'î,  le  marquis 

d'Havrlncourt,  le  comte  de  Rayneval,  vicomte  de  Caslêx,  vicomte  du  Manoir, 

le  baron  de  Corberon,  chambellans. 

Cabinet  de  V Empereur. 

M.  Conti,  secrélaire   de  l'Empereur,  chef  du   cabinet  ;  M.  Sacaley,    sous-chef  ; 

M,  Franceschini  Piélri,  secrélaire  particulier. 
M.  le  docteur  Conneau,  directeur  du  service  des  dons  et  secours. 

Service  du  grand  écuyer, 

S.  E.  M.  le  général  Fleury,  ai  îe-de-camp  de  l'Empereur,  grand-écuyer. 
MM.  Davillier-Regnault  <ie  Saint-Jean-d'Angcly,  premier  écuyer. 

le  baron  de  Bourgoing,  marquis  de  Canisy,  le  comte  de  Castelbajac,  le  prince 

Stanislas  Poniatovvski,  le  rornte  Anlonin  du  Bourg,  Rainbeaux,  le  comte  de 

Suarez  d'Aulan,  é eu  vers. 

« 

Service  du  grand  venexir, 
S.  E.  M.  le  général  prince  de  la  Moscowa,  aide-de-camp  de  l'Empereur,  grand-veneur* 
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MM.  le  marquis  de  Latour-Maubourg,  capitaine  des  chasses  le  baron  Lambert, 
commandant  des  chasses  à  courre,  le  comte  Costa  de  Beauregard,  lieute- 
nant des  chasses  à  tir. 

Service  du  grand-maître  des  cérémonies» 

S.  E.  M.  le  duo  de  Ganibacérès,  sénateur,  grand-maltre  des  cérémonies. 
MM.  Feuillet  de  Couches  et  le  baron  de  Lajus,  introducteurs  des  ambassadeur <^, 
maîtres  des  cérémonies. 
Berlora  et  le  baron  Sibuet,  aides  des  cérémonies,  secrétaires  à  l'introduction 

des  ambassadeurs. 
Henry  Morice,  secr.  général,  secr.  à  l'introduction  des  ambassatleurs. 

Services  divers, 

MM.  Bure,  trésorier  général  de  la  couronne. 

Charles  Thélin,  trésorier  de  la  cassette. 

Auber,  memb.  de  l'Institut,  dir.  de  la  musique  de  la  chap.  et  de  la  chambre. 

le  docteur  Gonneau,  premier  médecin  de  l'Empereur. 

le  baron  Corvisart,  médecin  ordinaire,  adjoint  au  premier  médecin. 

Andral,  le  baron  Hippolyte  Larrey,  Arnal,  Nélaton  et  Fauve!,  médecins  et 
chirurgiens  ordinaires. 

le  baron  Paul  Dubois,  chirurgien-accoucheur. 

Levy,  Bouillaud,  Cloquet,  Vernois,  Lhéritier,  Tardieu,  Hugiiier,  Ricord,  mé- 
decins et  chirurgiens  consultants. 

DeLarroque  fils,  Teuain,  Longet,  Boulu,  de  Pietra  Santa,  Maffeï,  Davaine  et 
Berrier-Fontaine,  médecins  et  chirurgi^s  par  quartier. 

£?ans,  chirurgien-dentiste. 

MAISON  HfLlTilHE. 

s.  E.  M.  le  Maréchal  Vaillant,  ministre  de  la  maison  militaire  de  l'Empereur. 
M.  le  général  Malherbe,  adjudant  général  du  palais. 


Aides  de  cçtmp  de  VEmpereur. 

MM.  de   Failly,  général   de  division, 

le  comte  de  Montebello,  id. 

Le  Bœuf,  id. 

Frossard,  id. 

le  bar.  Yvelin  de  Béville,  id. 

le  prince  de  la  Moskowa,  id. 

Fleury,  id. 

Douay,  id. 
vice-am.,  Jurien  delà  Gra- 

vière. 

Arnaudeau,  id. 

le  comte  Lepic,  id. 

le  comte  Reilie,  id. 

Pajol,  id. 

Favé.  id. 

BourDaki,  id. 

Lebrun.  id. 
de  Wauoert  de  Genlis ,  gén.  de  brig. 


Chef  du  cabinet  topographique 
de  VEmpereur, 

le  baron  Yvelin  de  Béville,  gén.  de  div. 

Officiers  d'ordonnance. 
MM.  Vercnère  de  Reffye,  cap.  d'artillerie. 

de  Crény,  cap.  d'etat-major. 

Hepp,  capitaine  d'élat-major. 

Séguin  de  Lassalle,  capitaine  d'inf. 

Dreyssé,  capitaine  du  génie. 

Harty  de  Pierrebourg,  cap.  d'infan. 

Guzman,  capitaine  d'artillerie. 

Avril,  capitaine  d'infanterie. 

Gonneau  (Eug.),  lieuten.  de  vaisseau. 

de  Lauriston,  cap.  de  cavalerie. 
S.  A.  le  prince  Napoléon -Gharles  Bona- 
parte, capitaine  d'infanterie. 

Pierron  de  Trécesson. 

Petyst  de  Marcourt. 

Lesergeant  d'Hendecourt,  capitaine 
d'état-major. 


COBPS  DES  CENT-GARDBS  DE  L  BMPBHBUR, 

M.  Verly,  colonel,  commandant. 

ESCADRON  DBS  6ENDABMI8  D'ELITE. 

M.  du  Bahuno  du  Liscoét,  chef  d'escadron,  commandant. 

GARDE   IMPERIALE. 

Etat-major  général  :  Son  Exe.  M.  le  maréchal  Bazaine,  commandant  en  chef. 
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MAISON  DE  L'IMPÉRATRICE. 

M""  la  princesse  d'Essling,  grande  maîtresse  de  la  maison. 

la  comtesse  Waleska,  dame  d'honneur. 

la  comtesse  de  Monlebello,  la  baronne  de  Pierres,  la  vicomtesse  Aguado,  la 
marquise  de  Latour-Maubourg,  la  princesse  de  la  Moskowa,  la  comtesse  de 
La  Poeze,  la  comtesse  de  Lourmel,  la  comtesse  de  Rayneval,  de  Sancy, 
de  Saulcy,  la  baronne  de  Viry-Cobendicr,  M"*  Carette,  dames  du  palais. 

Le  Breton- Bourbaki,  dame  lectrice. 
MM.  le  comte  de  Lezay-Marnésia,  premier  chambellan. 

le  marquis  de  Piennes,  Je  comte  de  Cossé  Drissac,  chambellans. 

le  baron  de  Pierres,  premier  écuyer. 

le  marquis  de  Lagrange,  écuyer. 

Damas-Hinard,  secrétaire  des  commandements. 

De  Saint-Albin,  bibliothécaire  particulier. 


MAISON   D2   8.   A.  I     LE  PRINCE   IMPÉRIAL. 

MM.  le  général  Frossard,  chof  de  la  Maison  militaire. 

Duperré,  Viel  d'Espeuilles,  Lamey,  de  Ligniville,  aides  de  camp. 

Bachon,  écuyer. 

Barthez,  médecin. 
Mme  l'ami  raie  Bruat,  gouvernante  des  enfants  de  France. 


MINISTRES  SECRÉTAIRES  D'ÉTAT. 
Le  Ministre  d'Etat  a  été  supprimé  par  décret  du  17  juillet  1869. 

S.  E.  M.  Duvergier,  Garde  des  Sceaux,  minisire  de  la  Justice  et  des  Cultes. 

—  le   maréchal    Vaillant ,  ministre  de  la  Maison  de  l'Empereur  et  des 

Beaux- Arts. 

—  Bourbeau,  ministre  de  l'Instruction  publique. 

—  le  marquis  de  Chasseloup-Laubat,  mmistre-présidant  le  Conseil  d'Etat. 

—  de  Forcade  la  Roquette,  ministre  de  llntérieur. 

—  Magne,  ministre  des  Finances. 

—  Gressier,  ministre  des  Travaux  publics. 

—  Alfred  Leroux,  ministre  de  l'Agricullure  et  du  Commerce. 

—  le  prince  de  la  Tour  d'Auvergne,  ministre  des  Affaires  étrangères, 

—  le  général  Lebœuf,  ministre  de  la  Guerre. 

—  l'amiral  Rigault  de  GenouiUy,  ministre  de  la  Marine,  et  des  Colonies. 


CONSEIL  PRIVÉ. 

MM.  Baroche,  duc  de  Persigny,  maréchal  Vaillant,  Magne,  Drouyn  de  Lhuys,  de 
La  Valette,  membres  du  Conseil  privé  ajant  rang  de  Ministres. 


SÉNAT. 
Grands  dignitaires, 

S.  E.  M.  Rouhcr,  président  du  Sénat. 

M.  Boudet,  premier  vice -président. 

MM.  le  maréchal  comte  Baraguey  d'Hiiliers,  le  maréchal  comte  Regnaull  de  Saint- 
Jean  d'Angely,  Delangle,  de  Royer,  vice-présidents. 
Barrot  Ferd.,  grand-référendaire. 
Chaix-d'Est-Ange,  secrétaire. 

Princes  de  la  Famille  Impériale. 

S.  A.  I.  le  général  prince  Napoléon,   S.  A.  le  prince  Louis-Lucien  Bonaparte, 
S.  A.  le  prince  Lucien  Murât. 
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Sénateurs  de  droit: 

LL.  £E.  les  cardinaux  de  Bonald,  Mathieu,  Donnet,  Billiet,  de  Bonnechose. 

LL.  EExc.  les  maréchaux  Vaillant,  comte  Baraguey  d'Hilliers,  comte  Randon, 
Ganrobert,  de  Mac-Mahon  duc  de  Magenta,  comte  Regnault  de  Saint-Jean  d'Angely, 
Forey,  Tamiral  Rigault  de  Genouilly,  maréchal  Bazaine,  amiral  Tréhouart 

Sénateurs  par  ordre  alphabétiqire . 

MM.  marquis  d'Audiffret,  comte Baraguay  d'Hilliers,  Baroche,  vicomte  de  Barral- 
Ferd.  Barrot,  Ad.  Barrot,  duc  de  Bassano,  Bazaine.  comte  de  Béarn,  B  hic,  mar, 
quis  de  Belbeuf,  Berucird  Claude,  cardinal  Billiet,  Blondel,  Boinviiiiers,  Boilelle, 
cardinal  de  Bonald,  prince  Louis-Lucien  Bonaparte,  Bonjean,  cardinal  comte  de 
Bonnechose,  Boudet,  vice-amiral  comte  Bouét-Vil  liaumez,  comte  Joseph  Boulay  de 
la  Meurthe,  comte  de  Bourqueney,  baron  Brénier,  baron  de  Butenval,  duc  de  ^am- 
bacerès,  maréchal  Canrobert,  général  comte  Carrelet,  comte  X.  de  Casabianca,  vi- 
ce^miral  comte  Cécille,  vie.  de  Chabannes,  de  Chabrier,  Chaix-d 'Est-Ange,  amiral 
Charner,  baron  Viala-Charon,  marquis  de  Chasseloup-Laubat,  baron  de  Chassiron, 
Chevalier  (Michel),  Chevreau  (Henry),  comte  Clary,  Conneau,  Corta,  général  Cou- 
sin-Montauban  comte  de  Palikao,  marauis  de  Croix,  Mgr  Darboy,  Dariste,  géné- 
ral Daumas,  comte  de  Delamarre,  Delangle,  Devienne,  cardinal  Donnet,  Drou]^n 
de  Lhuys,  Dumas,  baron  Ch.  Dupin,  Duruy,  Ëlie  de  Beaumont,  marquis  d'Ëspeuil- 
les,  gén.  de  Failly,  gén.  comte  de  Flahault  de  la  Billarderie,  général  Fleury,  maré- 
chal Forey,  comte  Ch.  de  Germiny,  marquis  de  Girardin,  Godelle,  Gouin,  de  Goul- 
hot  de  Samt-Germain,  général  comte  de  Goyon,  marquis  de  La. Grange,  marquis  de 
Gricourt,  baron  Gros,  comte  de  Grossolles-Flamarens,  gén.  comte  Gudin,  baron 
Haussmann,  baron  de  Heeckeren,  Hubert-Delisle,  marquis  de  Laborde,  Lacaze,  gén. 
de  Ladmirault,  baron  de  Ladoucette,  duc  de  La  Force,  vicomte  de  La  Guéronnière, 
gén.  vicomte  de  La  Hitle,  Laity,  gén.  marquis  de  Laplace,  Larabit,  Larrabnre, 
gén.  comte  de  La  Rue,  marquis  de  La  Valette,  gén.  marquis  de  Lawœstine,  Le- 
brun, Lefebvre-Duruflé ,  comte  Le  Marois,  Leplay,  baron  Leroy,  Le  Ro;^  de  Saint- 
Arnaud,  comte  Th.  deLesseps,  Le  Verrier,  marquis  de  Lisle  de  Siry,  gén.  marquis 
de  Luzy-Pellissac,  maréchal  de  Mac-Mahon,  duc  de  Maeenta,  Magne,  comle  Mallet, 
de  Marias,  gén.  vicomte  de  Martimprey,  cardinal  Matnicu,  de  Maupas.  gén,  Mel- 
linel,  de  Mentque,  gén  Meslin,  Mérimée,  de  Mésonan^  comte  Mimerei,  gen.  Mollard, 
comte  Monnier  de  la  Sizeranne,  duc  de  Monlebello,  ^en.  comte  de  Montebello,  gén. 
Allouveau  de  Montréal,  gén.  duc  de  Mortemart,  gen.  prince  de  la  Moskowa,  de 
Moustier,  prince  Lucien  Murât,  prince  Napoléon,  comte  de  Nieuwerkerke,  Nisard, 
duc  de  Padoue,  duc  de  Persigny,  Persil,  prince  Poniato^ski,  Quentin-Bauchart, 
maréchal  comte  Randon,  maréchal  Regnaud  de  St-Jean-d*Angély,  gén.  baron  Renault, 
Réveil,  baron  de  Richement  (Paul),  amiral  Rigault  de  Genouilly,  gén.  comte  Roguet, 
Rouher,  Rouland,  de  Royer,  comte  de  Salignac-Féiiélon,  de  Saulcy,  gén.  comte  de 
Schramm,  comte  de  Ségur  d'Aguesseau,  Silvestre  de  Sacv,  comte  Siméou,  Suin,  vi- 
comte de  SuleaUj  baron  de  Talleyrand-Périgord,  duc  âe  Tarente,  baron  Taylor, 
Thierry  (Am.^,  gen.  Thiry,  de  Thorigny,  Tourangip,  vice-amiral  Tréhouard,  duc  de 
Trévisê,  maréchal  Vaillant^  baron  de  Varenne,  duc  de  Vicence,  baron  de  Vincent, 
gén.  Vinoy,  de  Vuillefroy,  Vuitry,  prince  de  Wagram,  gén.  comte  de  Waldner, 

CORPS  LÉGISLATIF. 

BUREAU. 

S.  E.  M.  Schneider,  président. 

MM.  le  marquis  de  Talhoubt,  Du  Miral,  CfiEVANDiBR  de  Valdrômr  et  le 
baron  David  (Jérôme),  vice-présidents. 

HÉBERT,  le  général  Lebreton,  questeurs. 

BouRNAT,  Martel,  Dolfus,  de  Beauchamp.  Terme,  Peyrusse»  secrétaires. 

LISTS    DBS   DÉPUTÉS  PAR  DÉPARTEMENTS   (*), 
MM. 

Ain.  —  Comte  Léopold  Lehon,  GIrod  (de  l'Ain),  Germain. 

(*)  Dans  celte  liste  figurent  les  cinquante- deux  députés  dont  Pélection  n'a  pas 
encore  été  validée  par  le  Corps  législatif  lors  du  tirage  de  l'Annuaire.  Nous  les  in- 
diquons par  une  astérique. 
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Aisne.  —  Hébert,  Malézieux,  Piette,  de  TilJar court. 

Allier.  —  Baron  de  Veauce,  Desmaroux  de  Gaulmin,  ^îony. 

Alpes  (Basses),  col.  Réguis. 

Alpes  (Hautes-).  —  Duvernois  (Clément). 

Alpes  (Maritimes).  —  Malausscna,  Masséna.  duc  de  Rivoli. 

Ardêche.  —  général  Dautheville,  comte  deRociiemure,  marq.  de  laTourefte. 

Ardennes.  —  De  Monlagnac,  baron  de  Ladoucelte,  biiron  Sibuel. 

Ariège.  —  Denat,  Busson  Biliault. 

Aube.  —  Argencr,  bôrjrj  de  Plancy. 

Aude.  —  BiroUeau,  Peyrusse,  Pereire  fisuac). 

AvEYRON.  ■—  Girou  de  Buzareingues,  Calvet-Rogniat,  Desscilligny. 

Bouches-du-Rhône.  —  Gambelta,  Bournat,  baron  de  Chartrouse,  Esquirôs. 

Calvados.  —  De  Germiny,  Douesnel,  luarq.  deCojbert-Chabannais,  Paulni'.er-. 

Cantal.  —  Bastide,  Creuzet. 

Charente.  —  Laroche-Joubert,  Planât,  André. 

Charente-Inférieure.  -  -  baron  Vast-Vimeux,B.ithmont,  Roy  deLouJay,  baron 

Escliassériaux. 
Cher.  —  marquis  de  Nesle,  Girault  Guillaumin. 
Corrêze.  —  iUiron  Lafond  de  Saint-Mur,  Mathieu. 
Corse.  —  Abbatucci  (Séverin),  Gavini; 
CÔTE-o'Oa.  —  Magnin,  Marey-Monge,  Rolie 
CoTEs-DuNoRD.  —  général  de  la  Motte-Rouge,  comte  Paul  de  Champagny, 

Le  Calvez,  comte  de  Latour,  Carré  Kerisouët. 
Creuse.  —  Delamarre,  vicomte  de  Cornudet. 
DoRDOGNË.  — Dupont  (Paul),  comte  Boudet,  c:m:e  Woll  s  de  La  Valette, 

de  Bosredon  (Alexandre). 
DouBS.  —  Ordinaire,  Latour-Dumouiin. 

Drôme.  ~  Lacroix  de  Saint-Pierre,  Monier  de  la  Sizeranne,  Morin. 
Eure.  —  Duc  d'Albufera,  Fouquet,  comte  d'Arjuzon,  Petit  (Guillaume). 
Eure-et-Loir.  — Vicomte  Reille,  général  Lebreton. 

Finistère.  —  Comle  Du  Couëdic,  de  Kérairy,  de  Kerjégu,   Bois-Viel,  Dein. 
Gard.  —  Talabot,  Genton,  Dumas,  André  Edouard. 
Garonne.  (Haute-).  —  Comte  d'Ayguesvives,  m«irq.  de  Campaigno  Piccioni, 

Tron  (Charles). 
Gers.  —  Aylies,  comte  de  Lagrange  (Frédéric),  Granier  de  Cassagnac. 
Gironde.  —  JohBslon,  tlii.o.^  (Julcb),  Larrieu,  DrcMlle,   Chaix   d'Es^-Ange 

baron  David. 
Hérault.  —  Picard  (Ernes),  Roulleaux-Dugage,  Gazelles,  Go  trë-Floret. 
ïlle-et-Vilaine.  —  Marquis  de  Pire  (de  Rosnyvinen),  de  Dalmas,  de  la  Guis- 

tière,  Rouxin. 
Indre.  —  Charlemagne  (Raoul),  Delavau. 
Indre-et  Loire.  —  Houssard,  nmrq.  deGuinemont,  Wilson. 
ISÈRE.  —  Vendu,  Riondel,  Baboin,  Marion,  Ji>!lio'.. 
Jura.  —  Dalloz  (Edouard),  Grévy,  Vladimir  Gagneur. 
Landes.  —  De  Guilloutet,  Darracq. 
Loir-et-Cher.    -  Tassin,  Dessaignes. 

Loire.  —  De  Charpin-Feugo.olles,  Dorian,  Bouchetal-Laroche,  Dechastelus. 
Loire  (Haute).  — -  Marquis  de  Fay  de  Latour-Maubourg,  Guyot-Mout(^ayro   x 
Loire-Inférieure.  —  Thoin?  etde  la  Turmé!i(;re»  Gaudin,  Simon,  Fleury. 
Loiret.  —  Nogent-Saint-Laurens,  Vignat,  Gjchery. 
Lot.  —  Comte  Murât  (Joachim),  Deltheil. 
Lot-et-Garonne.  —  Noubel,  Dolfus,  vicomte  de  Richemont. 
Lozère.  —  Comte  de  Chambrun. 
Maine-et-Loire.  —  Segris,  Berger,  Louvet,  comte  de  Durfot  de  Givrai. 
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Manche.  —  Auvray,  de  Saint-Germain,  marquis  de  Piennes^  comte  Daru. 
Marne.  —  Goërg,  Perrier,  Werlé. 
Marne  (Haute-).  —  Baron  de  Lespérut,  Steenakers. 
Mayenne.  —  Leclerc-d^Osmonville,  baron  Mercier,  baron  de  Pierres. 
Mecrthe.  —  Vico'nte  Drouot,  baron  Buquet,  Chevandier  de  Valdrôme. 
Meuse.  —  Millon,  baron  de  Benoist,  Chadenet. 

Morbihan.  —  De  la  Monneraye,  Dupuy  de  Lôme,  comte  de  Ghampagny. 
Moselle.  —  De  BouteilJier,  Ll^^geard,  Le  Joindre. 
Nièvre.  —  Boucaumont,  baron  de  Bourgoing,  comte  Lepeletier-d'Âunay. 
Word.  —  Plichon,  Kolb-Bernard,  des  Rotours,  Brame,  Ghoque,  Boduin,  Pi- 
nard, Seydoux,  Hamoir. 
Oise.  —  Duc  de  Mouchy,  vicomte  de  Plancy,  Barri' Ion.  — 

Orne.  —  Grollier,  Dugué  de  la  Fauconnerie,  Gévelot,  baron  de  Mackau. 
Pas-de-Gâlais.  —  Sens,  Delebccque,  Pinart,  Jourdain,  Martel,  Mathieu. 
Puy-de  DÔME.  —  Mège,  Burin  des  Roziers,  Christophle,  Du  Mirai,  de  Barante. 
Pyrénées  (Basses-).  —  Fould  (G.),  Chesnelong,  Labat 
Pyrénées  (Hautes-).  —  Fould  (Ad.),  Jubinal  (Achille). 
Pyrénées -Orientales.  —  Durand,  Calmètes. 

Rhin  (Bas-).  —  Baronjde  Bussierre,  Coulaux,  baron  de  Bulach,  Cte  de  Leusse. 
Rhin  (Haut-).  —  Lefébure,  Tachard,  Vieilard,  Relier. 
Rhône.  —  Raspail,  Bancel,  Perras,  Descours  (Laurent),  Terme. 
Saône  (Haute-).  —  Marq.  d'Andelarre,  marq.  de  Grammont,  baron  Gourgaud. 
Saône-et-Loirë.  —  Schneider,  Chagot   (Jules),   Huet  (Albert),    Boutelier, 

Lacroix. 
Sarthe.  —  Hâëntjens,  Leret-d'Aubigny,  marquis  deTalhouët,  prince  deBeau- 

vau  (Marc). 
Savoie.  —  Comte  de  Boigne,  Bérard. 
Savoie  (Haute-).  —  Pissard.  baron  d'Yvoire. 
Seine.  —  Thiers,  Garnier-Pagès,  Ferry,  Jules  Favre,  Pe'letan,  Rochefort, 

Arago,  Crémieux,  GlaisBizoin. 
Seine-Inférieure.    —    Desseaux,  Quesné,   Corneille,   Estancelin,    Buisson, 

Le  Cesne. 
Seine-et-Marne.  —  De  Choiseul-Praslin,  de  Jouvencel,  Josseau. 
Seine- ET  Oise.  —  Barthé  emy-Saint  Uilalre,  Darblay  jeune,  Lefèvre-Pontalis. 

Richard  (Maurice). 
SÈVRES  (Deux-).  —  David  (Ferdinand),  Lasnonnier,  Leroux  (Charles). 
Somme.  —  Cosserat,  Sénéca,  comte  d'Estourmel,  biron  de  Fourment,  comte 

dHésecques. 
Tarn.  —  baron  Gorsse,  baron  Reille,  Daguilhon-Pujol  fll?. 
Tarn  et-Garonne.  —  Prax-Paris.  BelmonteL 
Var.  —  Emile  Oliivier,.  Pons  Peyrus. 
Vaucluse.  —  Millet,  Pamard. 
Vendée.  —  N.,  Le  Roux  (Alfred),  comte  de  la  Poëze. 
Vienne.  —  De  Beauchamp.  de  Soubeyran,  Bourbeau. 
Vienne  (Haute-).  —  Noualhier  (Armand),  de  Saint- Paul. 
Vosges.  —  Buffet,  de  Dommartin,  Géliot. 
Yonne.  —  Rampont-Lechin,  Javal  (Léopold),  Le  Comte  (Eugène). 


liste  db  mm.  les  députés  par  ordre  alphabétiqqe. 

Abattucci,  Corse.  Argence,  Aube. 

Albuféra(duc  d'),  Eure.       Arjuzon  (Cted'),  Eure. 
Ândelarre,  Haute-Saône,       Auvray,  Manche. 
André,  Charente.  Ayguesvives  (Cte  d'),  Haute 

Garonne. 
Aylies,  Gers. 


André  Ed.,  Gard. 
Arago,  Seine. 


Babion,  Isère. 

Baranle  (de),  Puy-de-Dôme 

Barrillon,  Oise. 

Barlhélemy-Saint-Hilaire, 

Seine- et-Oise. 
Bastide,  Cantal. 


4  870.  3 
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Beauchamp  (de),  Vienne. 
Beauvau  (prince  Marc  de), 

Sarlhe. 
Belmontet,  Tarn-et-Garon. 
Benoist  (baron  de),  Meuse. 
Bérard,  Savoie. 
Berger,  Maine-et-Loire. 
Bethmont,  Charenle-Infér. 
Birolleau,  Aude. 
Boduin,  Nord. 
Boigne  (Cle  de),  Savoie. 
Bois-Viel,  Finistère. 
Bosredon  (Alex,  de),  Dor- 

dogne. 
Boucaumont,  Nièvre. 
Bouchetal-Laroche,  Loire. 
Boudet  (comte),  Dordogne. 
Bourbeau,  Vienne 
Bourgoing  (bar.  de),  Nièvre. 
Bournat,  Bouclies-duRhône 
Bouteillier  (de),  Moselle. 
Boutelier,  Saône-et- Loire. 
Brame  (Jules),  Nord. 
Buflet,  Vosges. 
Buisson,  Seine  Inférieure. 
Butacli  (bar.  de).  Bas  Rhin. 
Buquet  (baron),  Meurthe. 
Burin  des  Boziers,  Puy  du- 

Dôme. 
Bussierre  (Bon  de),  Bas-Rhin 
Busson-Billaut,  Ariège. 

Calvet-Rogniat,  Aveyron. 

Calmètcs,  Pyrénées-Orient. 

Campaigno  (marquis  de), 
Haute-Garonne. 

Carré  Kerisouèt,  Côtes-du- 
Nord. 

Gazelles,  Hérault. 

Gbadenet,  Meuse. 

Cbagot,  Saône  et-Loire. 

Cbaix  d'Est-Ange  (Gust.), 
Gironde. 

Chambrun  (Cle  de), Lozère. 

Champagny  (Cte  J.-P.  de), 
Côles-du-Nord. 

Champagny  (Cte  de)  Mor- 
bihan. 

€harlemagne,  Indre. 

Charpin-Feugerolles  (de), 
Loire. 

Chesnelong,  Basses-Pyrén. 

Chevandier  de  Valdrôme, 
Meurthe. 

Chiseuil(de),Saône-et-Loire. 

Choiseul-Pjaslin(de),  Seine- 
et-Marne. 

Choque,  Nord. 

Christophle,  Puy-de-Dôme. 

Cœhorn  (Bon  de),  Bas-Rhin. 

Cochery,  Loiret. 

Colberl-Chabannais  (marq. 
de),  Calvados. 
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Corneille,  Seine-Inférienre. 

Cornudet  ( Vte),  Crcase. 

Cosserat,  Somme. 

Coste-Flore t,  Hérault. 

Couëdic  (Cte  du), Finistère. 

Coulaux,  Bas-Rhin. 

Crémieux,  Seine. 

Creuzet,  Cantal. 

Daguillon-Pujol,  Tarn. 

Dalloz,  Jura. 

Dalmas  (de),  lUe-et- Vilaine. 

Darblay  jeune,  Seine-et-Oise. 

Darracq,  Landes. 

Daru  (Cte),  Manche. 

Dautheville,  Ardèche. 

David  F.,  Deux-Sèvres. 

David  (baron),  Gironde. 

Dechastelus,  Loire. 

Dein,  Finistère. 

Delamarre,  Creuse. 

Delavau,  Indre. 

Delebecque,  Pas-deCalais. 

Deltheil,  Lot. 

Denat,«Ariège. 

Descours,  Rhône. 

Desmaroux  de  Gaulmin,  Al- 
lier. 

Dessaignes,  Loir-et-Cher. 

Desseaux,  Seine-Inférieure. 

Dcsseilligny,  Aveyron. 

Dolfus,  Lot-et-Garonne. 

Dommartin  (de).  Vosges. 

Dorian,  Loire. 

Douesnel,  Calvados. 

Dréolle,  Gironde. 

Drouot  (Vte),  Meurthe. 

Dumas,  Gard. 

Du  Mirai,  Puy-de-Dôme. 

Dugué  de  le  '  Fauconnerie, 
Orne. 

Dupont,  Dordogne. 

Dupuy  de  Lôme,  Morbihan. 

Durand,  Pyrénées-Orient. 

Durfort  de  Givrai  (comte), 
Maine  et-Loire. 

Duvernois  (dément),  Hau- 
tes-Alpes. 

Eschasseriaux  (baron),  Cha- 
rente-Intérieure. 

Esquiros,  Bouches-du-Rh. 

Estancelin,  Seine-Inférieure. 

Estourmel  (Cte  d').  Somme. 

Favre  Jules,  Seine. 

Fay  de  la  Tour-Maubourg 
(Mis  de),  Haute-Loire. 

Ferry.  Sesne. 

Fleury,  Loire-Inférieure. 

Foula  A.,  H  au  tes- Pyrénées. 

Fould  (G.),  Basses-Pyrénées. 

Fouquet,  Eure. 

Fourment  (bar.  de),  Somme. 
Garnier-Pagès,  Seine, 


Gaudin,  Loire-Inférieure. 

Gavini,  Corse. 

Géliot,  Vosges. 

Genlon,  Gard. 

Germain,  Ain. 

Germiny  (de),  Calvados. 

Gévelot,  Orne. 

Girault,  Cher. 

Girod  de  l'Ain,  Ain. 

Girou    de    Buzareingnes , 
Aveyron. 

Glais-Bizoin.  Seine. 

Goërg,  Marne. 

Gorsse  (baron),  Tarn. 

Gourgaud  (baron),  Haute- 
Saône. 

Grammont  (Mis  de),  Haate- 
Saone. 

Granier  de  Cassagnac,Gers. 

Grévy,  Jura. 

Grollier,  Orne. 

Guiilaumin,  Cher. 

Guilloutet  (de).  Landes. 

Guistière  (de  la),  lUe  ct-Vi- 
laine. 

Guyot-Montpayroux,  Haute- 
Loire. 

Haèntjens,  Sarthe. 

Haraoir,  Nord. 

Hébert,  Aisne. 

Hésccques  (Cte  d').  Somme. 

Houssard,  Indre-et-Loire, 

Huet  (Alb.),  Sauneet-Loire. 

Javal,  Yonne. 

Johnston,  Gironde. 

Joliot,  Isère. 

Josseau,  Seine-et-Marne. 

Jourdain,  Pas-de-Calais. 

Jouvencel   (de),   Seine-et- 
Marne. 

Jubinal,  Hautes-Pyrénées. 

Keller,  Haut-Rhin. 

Kéralry  (de),  Finistère. 

Iverjégu  (de),  Finistère. 

Kolb-Bernard,  Nord. 

Labat,  Basses-Pyrénées. 

Lacroix-St-Pierre,  Drôine. 

Lacroix^  Saône-et-Loire. 

Ladoucette  (baron  de),  Ar- 
dennes. 

Lafond  de  St-Mûr,  Corrèze. 

Lagrange  (Cte  de),  Gers. 

La  Roche-J  ou  bert, Charente. 
Larrieu,  Gironde. 
Lasnonier,  Deux-Sèvres. 
La  Tour  (Cte  de),  Côtes-du- 

Nord. 
Latour-du-Moulin,  Doubs. 
Laugier  Charlrouse  (baron), 

Bouches-du-Rbône. 
Lebreton,  Eure-et-Loir. 
Le  Calvcz,  Côtes-du-Nord. 
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Lecesne,  Seine-Inférieure. 
Le   Clerc    d'Osmonville) 

Mayenne. 
Le  Comte,  Yonne. 
Lefôbure  fils,  Haut-Rhin. 
Lefèvre  -  Pontalis ,  Seine-et- 

Oise. 
Le  Hon  (Cte),  Ain. 
Le  Joindre,  Moselle. 
Le  Pelletier  d'Aunay  (Cte), 

Nièvre. 
Leret-d'AubignY,  Sarihe. 
Le  Roux  A.,  Vendée. 
Le  Roux  Ch.,  Deux-Sèvres, 
Lespérut  (Bon  de),  Haute- 
Marne. 
Leasse  (Cte  de),  Bas-Rhin. 
Liégeard,  Moselle. 
Louvet,  Maine -et  Loire. 
Mackau  (Bon  de),  Orne. 
Magnin,  Côte-d'Or. 
Malausséna,  Alpes-Maritim. 
Malézieux,  Aisne. 
Marey-Monge,  Gôte-d'Or. 
Martel,  Pas-de-Calais. 
Marion,  Isère. 
Masséna   (duc  de   Rivoli), 

Alpes-Maritimes. 
Mathieu,  Corrèze. 
Mathieu,  Pas-de-Calais. 
Mége,  Puy-de-Dôme. 
Mercier  (Bon),  Mayenne. 
Meslin,  Manche. 
Millet,  Yaucluse. 
MilloQ,  Meuse. 
Monier   de   la    Sizeranue , 

Drôme. 
Monneraye  (de  la)^  Morbihan 
Montagnac  (de),   Ardcnnes. 
Mony,  Allier. 
Morin,  Drôme. 
MoUe-Rouge  (de  la),  Côtes- 

du-Nord. 
Mouchy  (duc  de),  Oise. 
Murât  (Cte),  Lot. 


Ncsle  (Cte  de),  (  her. 

Nogent-St-Laurens,  Loiret. 

Noualhier,  Haute-Vienne. 

Noubel,  Lot-et-Garonne. 

Ollivier  Emile,  Var. 

Ordinaire,  Doubs. 

Pa  mard ,  Vau  cluse . 

Paulmier,  Calvados. 

Pelle  tan,  Seine. 

Pereire  Isaac,  Aude. 

Perras,  Rhône. 

Perrier,  Marne. 

Petit,  Eure. 

Pey russe,  Aude. 

Picard  (Ernest),  Hérault. 

Piccioni,  Hante-Garonne. 

Piennes  (Mis  de),  Manche. 

Pierres  (Bon  de),  Mayenne. 

Piette,  Aisne. 

Pinard,  Nord. 

Pinart,  Pas-de-Calais. 

Pire  (Mis  de) ,  I Ile-et-Vilaine. 

Pissard,  Haute-Savoie. 

Planât,  Charente. 

Piancy  (Bon  de).  Aube. 

Plancy  (Vte  de).  Oise. 

Plichon,  Nord. 

Porze  (Cte  de  la),  Vendée. 

Pons  Peyruc,  Var. 

Prax- Paris,  Tarn*et-Garon. 

Quesné,  Seine-Ioférieure. 

Quinemont  (Mis  de),  Indre- 
et-Loire. 

Rampont-Lechin,  Yonae. 

Haspail,  Rhône. 

Réguis,  Basses-Alpes. 

Reille  (Vte),    Eure-et-Loir. 

Reille  (baron),  Tarn. 

Richard,  Seine-et-Oisc. 

Richemont  (Vte  de),  Lot-et- 
Gsfronne. 

Riondel,  Isère. 

Rochefort,  Seine. 

Rochemure  (Cte  de),  Ar- 
dèche. 


Rofle,  Côte-d'Or. 

Rofours  (des).  Nord. 

Roulleaux-Dugage,  Hérault. 

Rouxin,  llle-et-Villaine. 

RoydeLoulay,  Charente-Inf. 

Saint-Germain  (de),Manche. 

Saint-Paul  (de),  Hte- Vienne. 

Schneider,  Saône-et-Loire. 

Segris,  Maine-et-Loire. 

Senéca,  Somme. 

Sens,  Pas-de-Calais. 

Seydoux,  Nord. 

Sibuet  (Bon),  Ardennes. 

Simon  Jules,  Gironde. 

Simon  Joseph,  Loire-Inf. 

Soubeyran  (de),  Vienne. 

Sleenakers,  Haute-Marne. 

Tachard,  Haut-Rhin. 

Talabot,  Gard. 

Talhouet  yMls  de),  Sarthe. 

Tassin,  Loir-et-Cher. 

Terme,  Rhône. 

Thiers,  Seine. 

Thionnet  de  la  Trumélière, 
Loiie-Inférieure. 

Tillancourt  (de),  Aisne. 

Tourretle  (Mis  'g  la),  Ar- 
dèche. 

Tour  (Cte  de  la),  Côtes.-du- 
Nord. 

Tron  (Ch.),  Haute-Garonne. 

Vast-Vimeux  (baron),  Cha- 
rente-Inférieure. 

Veauce  (Bon  de),  Allier. 

Vendu,  Isère. 

Viellard,  Haut-Rhin. 

Vignat,  Loiret. 

Vladimir  Gagneur,  Jura. 

Welles  de  La  Valette  (Cte), 
Dordogne. 

Werlé,  Marne. 

Wilson,  Indre-et-Loire. 

Yvoire  (baron  d'),  Haute- 
Savoie. 


CONSEIL  D'ÉTAT. 
L'Empereur, 

S.  A.  I.  le  Prince  Napoléon. 
S.  E.  M.  le  marquis  de  Chasseloup-Laubat,  ministre  président. 

MM.  de  Parieu,  vice-président,  président  de  la  section  de  législation,  justice  et 

affaires  étrangères, 
le  général   de  division  Allard,  président  de  la  seclion  de  la  guerre,  de    la 

marine,  de  l'Alçérie  et  des  colonies. 
RiCRÉ,  président  de  la  section  de  l'intérieur,  de  l'instruction  publique  et  des 

cultes. 
Maughand,  président  de  la  section  du  contentieux. 
CiiRNUDET,  président  de  la  sect.  de  Tagric,  du  commerce,  des  trav.  publies 

et  des  beaux- arts. 
De  Lavenay,  président  de  la  section  des  finances. 
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Conseillers  d^Elai  en  service  ordinaire, 

MM.  Flandin,  Boulatisnier,  Henrtier,  baron  Quinette,  comte  de  Ghantérac,  baron 
Léon  de  fiussière,  vie.  de  Rougé,  Gasc,  Lestiboudois,  vie.  du  Martroy,  Bréhier, 
Manceaux,  Bavoux,  Cbassériau,  Abbatucci,  Bataille,  baron  de  Roujoux,  Gomel, 
Robert  (Charles),  Loyer,  Besson,  Marchand  (Eug.),  Merruau,  CoUin,  Gaslonde, 
Genteur,  Vernier,  Chassaigne-Goyon,  Jahan,  comte  Treilhard,  Bayle-Mouillard, 
Chamblain,  Mignéret,  Pascalis,  général  baron  Ambert,  Goupil,  L'Hôpital,  Joli-bois, 
Aucoc,  Goussard,  de  Vallée,  baron  de  Chassiron,  comte  de  Ségur,  baron  Janin,  Cri- 
gnon  de  Montigny. 

Conseillers  d'Etat  eh  service  ordinaire,  hors  sections. 

MM.  Blanche  (Alfred),  de  Boureuille,  de  Franqueville,  Gauthier,  Dupuy  de  Lômej 
Yandal,  Anselme  Petetin,  Lenormant,  Haudry  de  Janvry,  Guillemot,  Ozenne,  de 
Bosredon,  Grandperret,  Desprez,  général  vicomte  Dejean,  Léon  Guillot,  L^n  Sen- 
cier,  Roy,  Greffier,  Delarbre,  Pigeard,  de  Guigné. 

Secrétaire-général  du  Conseil  d^Elat. 
M.  de  la  Noue-BillauU,  ayant  titre  et  rang  de  conseiller  d'Ëtat. 

Maîtres  des  Requêtes  de  première  classe. 
MM.  Léon  Berger,  baron  de  Bernon,  Aubernon,  de  Maupas,  Leblanc  (Ernest), 
baron  de  Cardon  de  Sandrans,  vicomte  de  Missiessy,  vicomte  de  Casablanca,  Ber- 
tier,  G.  Rouher,  Fouquier,  Fortoul,  Boinvilliers  (Ed.),  Marbeau,  Bordet,  comte  de 
Belbeuf,  Bauchart,  Bayard,  Le  Roy,  Moreau. 

Maîtres  des  Requêtes  de  deuxième  classe. 

MM.  Taigny,  Bartholony,  de  Ravignan  (Gustave),  Perret,  baron  Brincard,  David) 
Braun,  Hély-d'Oissel,  vicomte  de  Luçay,  de  Meynard,  Legrand  (Arthur),  de  Baulny, 
Bouard,  baron  de  Yaufrelaud,  Monnier,  vicomte  Lombard  de  Buffières  de  Rambu- 
teau,  Chauchat,  Henri  Darcy,  de  Savoje,  de  Franqueville. 

Auditemrs.  —  1"  classe. 

MM.  de  Franqueville,  vicomte  de  l'Aigle,  Thureau-Dangin,  Goupy.  Le  Loup  de 
Sancy,  Genteur  (Maxime),  Bérard  de  Chazelles,  de  Joinville,  Pellissier  de  Féli- 
gonde,  Uegnault  de  Savigny,  Flourens,  Fould,  Brame  (Georges),  Mage,  Lachcnai, 
Ramond,  de  Frédy,  de  Crousaz-Crélet,  Le  Marchant,  Boselli,  de  Rougé  (Jacques), 
Vaisse,  Dutilleul,  Thierry,  Odelkon,  de  Romeuf,  Join  Lambert,  Thirria,  Compai- 
gnon  de  Marchéville,  Sanial  du  Fay,  Gomel  (Charles),  Courte  de  la  Goupilliére. 
Burin  des  Roziers^  Mayniel,  Lestiboudois  (Jules),  Koguiat,  marquis  de  Laizer,  Noël 
des  Vergers,  Darrigan,  Brinquant,  de  Lartigue^.  Sazerac  de  Forges,  Langlois,  Mo- 
rillot.  Billard  de  Saint-Laumer,  de  Foville,  de  Richemont,  D'Aigneaux,  Geffrier,  de 
Ladoucette,  Reboul,  Tixier  de  Brolac. 

2*  classe. 

MM.  Feslugière,  Haudos  de  Possesse,  Cavrois,  Matheus,  Saisset- Schneider,  de 
Mas  Latrie,  Desprès,  Germerais,  Desmaroux  de  Gaulmin,  Lavallée,  Le  Rat  de  Ma- 
gnitot,  Van-Bavmchove,  Ameline,  vicomte  de  Luppé,  Trubert^  Boulay  de  la  Meurthe, 
Didier,  Blin  de  Varlemont,  Aylies,  Lenepveu  Boussaroque  de  Latont,  Le  Vavasseur 
de  Précourt,  Barry,  vicomte  de  Chanaleilles  de  la  Saumès,  Collet  Descolils,  Mar- 
guerie,  Blétry,  Lereflait,  Abeille,  Laruac,  Desains,  Jahan,  de  Kergorlay,  Marie, 
Trécul  de  Renusson. 

SERVICE  EXTRAORDrNAIRE. 

'  i»  Conseillers  d'État. 

MM,  Charlemagne,  Cuvier,  Frémy,  Layrle,  Delacoar,  Vaïsse,  Cornuau,  comte 
Benedelti,  de  Saint-Paul,  Pages,  François,  comte  d'Argout,  Faré. 

î«>  blaitres  des  requêtes, 
MM.  Chadenet,  Louyer-Villermay,  Gavini,  baron  Dufay  de  Launaguet,  baron  de 
Monteur,  Leviez,  Dulau,  Vieyra-Molina,  Boi?in,Paixhans^Du  Bodan,  de  Salverte 
baron  Chadenet  (Henri),  d'Hauleserve,  Alcock,  comte  Dubois.  ' 

N.  B.  —  Le  service  extraordinaire  comprend  en  outre  des  auditeurs,  des  audi- 
teurs attachés  à  des  ministères,  à  des  préfectures  et  au  Conseil  du  sceau  des  titres. 
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COUR  DE  CASSATION. 

Premier  Président  :  S.  Ex.  M.  Devienne. 
Présidents:  MM.  Bonjean.  Legagneur,  Ldborie. 

Conseillers, 

MM.  Merville,  Glandaz,  Nachet,  Hélie  (Fauslin),  Quénault,  marquis  d'Oms, 
Cazenave,  baron  Zangiacomi,  Sorbier,  Lenormand,  Mercier,  de  Vergés,  Pouillaude 
de  Carnières,  Lamy,  de  Peyramont,  Woirhaye,  Guyho,  Gastainbide,  Lascoux, 
Truchard-Dumolin,  baron  de  Gaujal,  Pont,  de  Vaulx,  baron  Hély-d'Oissel,  Sal- 
neuve,  Boucly,  Anspach,  Rieflf,  Henriot,  Dumon,  Barbier,  Dagallier,  Tardif,  Al- 
méras-Litour,  Guillemard,  Saint-Luc-Courborieu,  Robert  de  Chenevière,  Massé. 
Savary,  Camescasse^  Moignon,  Moreau,  Larombière,  Rousseau,  Sail'.ard. 

Conseiller  honoraire  ;  M.  Aylies. 

Procureur  général  impérial  :  M.  Delangle. 

Avocats  généraux  :  MM.  Chaudru  de  Raynal,  Blanche,  Savary,  Charreins,  Fabre, 
Bédarrides,  Connelly. 
Greffier  en  chef:  M.  Coulon.  

HAUTE-COUR  DE  JUSTICE. 

La  Haute- Cour  est  divisée  en  Chambre  des  mises  en  accusation  et  Chambre  de 
jugement,  dont  les  membres,  désignés  cbaque  année,  sont  pris  parmi  les  conseil- 
lers à  la  cour  de  Cassation. 


COUR  DES  COMPTES. 

Premier  Président  :  M.  De  Royer. 

Présidents  de  chambres  :  MM.  Pelletier,  Grandet,  Ribouet. 

Conseillers-maîtres. 

MM.  de  Gascq,  marquis  d'Audiflfert,  Adam,  Musnier  de  Pleinges,  Pelitjean,  Du 
Sommerard,  Arnault,  Reynaud  de  Barbarin,  David,  Berger,  comte  Ogicr  d'Ivry, 
Gaulthier  de  Lizoles,  Lavollée,  Martin,  Serveux,  Morisot,  Portalis,  Barré,  Dumez, 
Garnier. 

Conseillers  référendaires  de  première  classe, 

MM.  Briatte,  Dubois  de  TKstang,  baron  Bartholdi,  de  Mony  Colchen,  Huard  de 
la  Marre,  Persil,  baron  Malouet,  comte  O'Donnel^  Bartouilh  de  Taillac,  baron  de 
Guilhermy,  Dosseur,  baron  Jard-Panvillier,  Damaiiiville,  Salel  de  Chaâtanet,  Denis 
de  Hansy,  Le  Brun  de  Sessevalle,  Halloy,  Dauchez,  de  Senneville,  de  Loynes, 
Bouchard,  Trubert,  de  Saint- Paul  Laroche,  Derville  Maléchard. 

Conseillers  référendaires  de  deuxième  classe, 

MM.  de  Coral,  L'Escalopier,  Doyen,  de  Fly,  Gauthier  d'Hauteserve  (Gaston),  de 
Latena  (Gustave),  Pecourl,  Colmet-Dâage,  Hennet  de  Bernoville,  Lambert,  de  Ri- 
berolles,  Picher  de  Grandchamp,  Du  Seuil,  baron  Lafon  de  Laduye,  Ducrey, 
Lefebvre,  Lebas  de  Courmont,  Boessé,  Le  Prieur  de  Blainvilliers,  Paixhans^  Les- 
soré,  Silvestre  de  Sacy,  de  la  Chaussée,  CoUeau,  Adenis  de  la  Rozerie,  Biollay, 
JailJet  de  Saint-Cergues,  Delattre,  Trianon,  de  Guerny,  Chevalier,  Costa,  de  Bonne- 
chose,  Haincque  de  ï»aint-Seuoch,  Vallerand  de  la  Fosse,  Dorré,  Razy,  baron  Har- 
mand  d'Abancourt,  de  Malharel,  Parent  du  Châtelet,  Ducasse,  de  Raynal,  L'Epine, 
comte  de  Bresson,  Bouland,  de  Perthuis  deLaillevault,  Roger,  de  Scnnal,  Marchand, 
Gosset,  Boissaux  Duchaussoy,  Ribouet  (Amédée),  Kratz,  Féry  d'Esclands,  Nolleval, 
vicomte  de  la  Londe,  Pelissier  de  Féligon,  do  Pichaut  de  la  Martinière,  Coppeaux  . 

Auditeurs  de  première  classe  :  MM.  de  Berthois,  Péghoux^  Reboul,  Fagniez,  de 
Roquefeuiile,  Vincent,  Féron,  Douault,  de  Senarmont,  de  Billy. 

Auditeurs  de  deuxième  classe  :  MM.  de  Chamberet,  Datgent,  Cbauchat,  de  Sen- 
neville (Gaston),  Esquirol,  Barbier  de  la  Serre,  Collin,  Du  Hamel  de  Canchy, 
Saint-Raymond,  Cauchy. 

Procureur  général  impérial  :  M.  le  comte  de  Casablanca. 
Greffier  en  chef  :  M.  Dufresnç. 
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COUR  IMPÉRIALE  D£  PARIS. 

Premier  Président  :  M.  Gilardin. 

Présidents  de  chambres  :  MM.  Brière  de  Mondétour-Valigny,  Metzinger,  Puis- 
sant, Berthelin,  Salle,  Goujet,  Falconnet. 

Ck>nseHlers, 

MM.  Julien,  Salyaing  de  Boissieu,  Faget  de  Baure,  de  Saint-Albin,  Bonneville  de 
Marsangy,  Flandin,  Legonidec,  Brault,  Berrial-Saint-Prix,  Dubarle,  Pasquier,  L'Ë- 
vesque,  Mongis,  Gouget,  de  Gonet,  Carousat-Busserolles,  Puget,  Rolland  de  Villar- 
gues,  Gautier  de  Charnacé,  Labour,  Ëtigoard  de  Lafaulotte,  Bonnefoy  des  Aulnais, 
Hello,  Dufour,  Clappier,  Salmon,  Cramail,  Delaborde,  Marie,  Rohault  de  Fleury, 
de  LalainChomel,  Bertrand  (Ernest),  Nacquart,  Mahou,  Armet  de  Lisle,  Fleury, 
Alexandre,  Boudet  de  Paris,  Desmaze,  Sallantin,  Destrem,  Bondurand,  Daniel, 
Peyrot,  Bertrand  (Jean-Barthélemy) ,  Benoit,  Burin -Desroziers,  Saunac,  Dumas, 
Senart,  Bedel,  Yignon.  Cassemiche,  Baret-Du couder t,  Portalis,  Jousselin,  Nicolas, 
Thévenin,  Dubois,  Gojipeaux,  Try,  Laplagne-Barris,  de  Ponton  d'Amécourt,  Rous- 
selle,  Petit. 

PARQUET. 

Procureur^Général  impérial  :  M.  Grandperret. 

Avocats-Généraux  :  MM.  Dupré-Lasale,  Descoustures,  Hémar,  Ducreux,  Génreau, 
Merveilleux-Duvignaux,  Aubépin. 

Substituts  du  Procureur  général  impérial  :  MM.  Beuoist,  Bachelier,  Legendre, 
Malher,  Thomas,  Serestre,  Bergognié,  Lepelletier,  Hardoin,  Dubard,  Cnevrier. 

Greffier  en  chef  :  M.  Lat. 
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COURS  IMPÉMALES  DES  DÉPARTEMENTS. 


Agen.  Gers,  Lot,  Lot-et-Garonne. 
M.  Requier,  premier  président. 
M.  de  Vaulx,  procureur-général  impérial. 

Aix.  Basses- Alpes ,  Alpes-Maritimes, 
Bonches-du-Hhône,  Var. 
M.  Rigaud,  premier  président. 
M.  Reyband,  procureur-général  impérial. 

AviBNs.  Aisne,  Oise,  Somme. 
M.  Saudbreuii,  sén.,  premier  président. 
M.  Talandîer,  procur.-général  impér. 

ANGERS.  Maine-et-Loire,  Mayenne,  Sarthe. 

M.  Métivier,  premier  président. 

M.  Chevalier,  procnr.-général  impér. 

Bastia.  Corse. 
M.  Bécot,  premier  président. 
M.  dePlasman,  procureur-gén.  imp. 

Besançon.  Doubs,  Jura,  Haute-Saône. 
M.  Loiseau,  premier  président. 
M.  Blanc,  procureur-général  impérial. 

Bordeaux.  Charente,  Dordogne,  Gironde. 
M.  Duyal  (Raoul),  premier  président. 
M.  Du  Beux,  procur.-génér.  impér. 

Bourges.  Cher,  Indre,  Nièvre. 
M.  Corbin,  premier  président. 
M.  Levé  du  Montât,  proc.-gén.  imp. 

Caen.  Calvados,  Manche,  Orne. 
M.  Olivier  (Edmond),  premier  président. 
M.  Petit,  proc.-gén.  impérial. 

Chambéry.  Savoie,  Haute-Savoie. 
M.  Dupasquier,  premier  président. 
M.  Mourier,  proc-gén.  impérial. 

CoLHAR.  Bas-Rhin,  Haut-Rhin. 
M.  deBigorie  de  Laschamps,  pr.  présid. 
M.Levieil  delaMarâonnière,pr.-gén.  imp. 

Dijon.  Côte-d'Or,  Saône-et-Loire, 
Haute-Marne. 
M.  Neveu-Lemaire.  premier  président. 
M.  Imgarde  de  Leffemberg,  pr.-gén.  imp. 

Douai.  Nord,  Pas-de-Calais. 
M.  Paul,  prem.  présid. 
M.  Morcrette,  proc.-gén.  impér. 

Grenoble.  Hautes-Alpes,  Drôme,  Isère. 
M.  Bonafous,  premier  président. 
M.  de  Gabrielli,  procur.-genéral  impér. 

LiuoGEs.  Corrèze,  Creuse,  Haute-Vienne. 
M.  Lezaud^ premier  président. 
M.  Mazel,  proc. -gêné rai  imp. 

Lyon.  Ain,  Loire,  Rhône. 
M.  Gaulotjpremier  président. 
M.  Massin,  proc.-général  impér. 


Metz.  Ardennes,  Moselle 
M.  Damis,  premier  président. 
M.  le  baron  de  Gérando,  proc.-gén.  imp. 

Montpellier.  Aude,  Aveyron,   Hérault, 

Pyrénées-Orientales. 
M.  Sigaudy,  premier  président. 
M.  Galles,  proc.-gén.  impér. 

Nancy.  Meurthe,  Meuse,  Vosges. 
M.  Leclerc,  premier  président. 
M.  Izoard,  proc.-génerai  impér. 

Nîmes.  Ardèche,  Gard,  Lozère, 
Vaucluse. 
M.  Gouazé,  premier  prés  ideni. 
M.  Villedieu,  procureur-général  impérial. 

Orléans.  Indre-et-Loire,  Loir-et-Cher, 

Loiret. 
M.  Duboys  (d'Adgers),  premier  présid. 
M.  Tenaille  d'Kstais,  proc.-géneral  imp. 

Paris.  Aube,  £ure-et-Loire,  Marne, 

Seine,  Seine-et-Marne,  Seine-et- 

Oise,  Yonne. 

M.  Devienne,  premier  président,  sénateur. 

M.  Grandperret,  pro.-gén.  imp. 

Pau.  Landes,  Basses-Pyrén.,  Hautes- 
Pyrénées. 
M.  Daguilhon,  premier  président. 
M.  Fabre,  procureur- gen.  imp. 

Poitiers.  Charente-Inférieure,  Deux- 
Sèvres,  Vendée^  Vienne. 
M.  Fortoul,  premier  président. 
M.  Damay,  procur.-genéral  impérial. 

Rennes.   Côtes-du-Nprd,    Finistère,   Ile- 
et-Vilaine,  Loire-Infér.,  Morbihan. 
M.  Aucher,  premier  président. 
M.  Bardon,  procur.-général  impér. 

RioM.  Allier,  Cantal,  Haute-Loire, 
Puy-de-Dôme. 
M.  Moisson,  premier  président. 
M.  Souèf,  procureur-gén.  impérial. 

Rouen.  Seine-Inférieure,  Eure. 
M.   Massot,  premier  président. 
M.  Millevoye,  procureur-gén.  impérial. 

Toulouse.  Ari^ge,  Haute-Garonne,  Tarn, 

Tarn-et-Garonne. 
M.  Piou,  premier  président. 
M,  Dupré,  procureur-gén.  impérial. 

Alger.  Bône,  Oran,  Philippeville, 

Blidah,  Constantine. 

M.  Pierrey,  président. 

M.  Robinetde  Cléry, procur.-général  imp. 

chef  du  service  judiciaire  en  Algérie. 
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ARCHEVÊQUES  ET  ÉVÉQUES. 


MÉTROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


Paris 
Chartres 
Meaux 
Orléans 
Biois 
Versailles 


ARCHEVEQUES 
et 

JSFÊQUES. 

MMgrs. 

D^pHOv/arch. 

Regnault 

Allou 

Dupanloup 

Pallu  du  Parc 

Mabile 


Cambrai  '  Régnier,  arch. 

Arras  Lequette 

Lyon  et  Vienne^  card.  de  Bonald,  arch. 


Autun 

Langres 

Dijon 

Saint-Claude 

Grenoble 

Rouen 
Bayeux 
Evreux 
Séez 
Coutances 


De  Marguerye 

Guerrin 

RiYet 

Nogret 

Ginouilhiac 

card.  de  Bonnechose,  ar. 

Hugonin 

Devoucoux 

Rousselet 

Bravard 


Sens  et  Auxerre  Bernadou,  arch. 
*  Troyes  Ravinet 

Nevers  Forcade 

Moulins  de  Dreux-Brézé 


Reims 
Soissons 
Châlons 
Çeauvais 
Amiens 

Tours 
Le  Mans 
Angers 
Nantes 
Laval 

Bourges 

Clermont 
Limoges 
Le  Puy 
Tulle 
Saint  Fiour 

Albt 
Rodez 
Cahors 
Monde 
Perpignan 

Bordeaux 
Agen 

•Angoulême 
Poitiers 


Landriot,  arch. 

Dours 

Meignan 

Gignoux 

Boudinet 

GuiBERT,  arch. 

FiUion 

Angebault 

Jacquemet 

Wicart 

DE  LA  Tour  d'Auvergne- 

Lauraguais,  arch. 
Féron 
Fruchaud 
Lebreton 
Berteaud 
De  Pompignac 

Lyonnet,  arch. 

Delalle 

Grimardias 

Foulquier 

Ramadié 

card.  Don  NET,  arch. 

Gérin 

Cousseau 

Pie 


METROPOLES 
et 

DIOCÈSES. 


ARCHEVEQUES 
et 

EYÊQUES. 


^^^*^*^*^*^^^*^^0l^^^^^^»^^^^^^^^^^^0^0^0^f^0^0^^t^*0^0^^^0^^^^*^^^^^^^^^*^^^^0^0*^K<^ 


MMgrs. 

Périgueux  Dabert 

La  Rochelle        Thomas 
Luçon  Colet 

Saint-Denis  (La 
Réunion).  Maupoint 

Basse-Terre  (Guadeloupe).  N... 
S-Pierre  et  Fort 
de  France         Mounicq 


AUCH 

Aire 
Tarbes 
Bayonne 
Toulouse  et 
Narbonne 
Montauhan 
Pamiers 
Carcassonne 

Besançon 

Strasbourg 

Metz 

Verdun 

Belley 

Saint-Dié 

Nancy 


Delamabe,  arch. 
EpiVent 
Laurence 
Lacroix 

Desprez,  arch. 
Doney 
Bel  aval 
RouUet  de  la  Bouillerie 

card.  Mathieu,  arch. 
Rœss 

Dupont  des  Loges 
Hacquard 

Géraudde  Langalerie 
Caverot 
Foulon 


et 


Chalandon,  arch. 


Aix,    Arles 
Embrun 

Marseille  Place 
Fréjus  et  Toulon  Jordany 

Digne  Meirieu 

Gap  Guilbert 

Ajaccio  Casanelli  d'Istria 

Nice      '  Sola 


Avignon 
Nîmes 
Valence 
Viviers 
Montpellier 

Rennes 
Quimper 
Vannes 
Saint-Brieuc 


DuBREuiL,  arch. 

Plantier 

Gueullette 

Delcusy 

Le  Courtier. 

Brossays-St-MarCj  arch, 

Sergent 

Bécel 

David 


Chambéry  le  card.  Billiet,  arch. 

Annecy  Magnin. 

Tarentaise  Gros 
S. -Jean  de  Maurienne    Vibert 

Alger  ALLEMAND-LAViGERîE,ar. 

Constantine  de  Lascases. 
Oran  Callot 
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ARRONDISSEMENTS  FORESTIERS. 


I"  arrondissement.  —Oise,  Seine,  Seine- 
et-Oise,  Seine-et-Marne. 
M.  Meynier,  conseryateur  à  Paris. 

2.  arrondissement.  —  Eure,  Seine-Infér. 
M.  de  Suzanne,  cons.  à  Rouen. 

3.  arrondissement.  —  Côte^d'Or. 
M.  Viney,  conserv.  à  Dijon. 

4.  arrondissement.  —  Meurthe. 

M.  d'Houdouart,  conserv.  à  Nancy. 

5.  arrondissement.  —  Bas-Rhin. 

M.  Lorentz,  conserv.,  à  Strasbourg. 

6.  arrondissement.  —  Haut-Rhin. 

M.  de  Frawenberg,  cons.  à  Oolmar. 

7.  arrondissement. —  Aisne,  Nord, Pas-de- 
Calais,  Somme. 

M.  Beausire,  conservateur  à  Amiens. 

8.  arrondissement.  —  Aube,  Yonne. 

M.  Suremain  de  Missery,  cons.  à  Troyes. 

9.  arrondissement.  —  Vosges. 

M.  Baudrillart,  conservateur  à  Épinal. 

10.  arrondissement.  ~  Ardennes,  Marne. 
M.  Laurenceau,  conserv.  à  Chalons. 

H.  arrondissement.  —  Moselle. 
M.  Genin,  conserv.  à  Metz. 

12.  arrondissement.  —  Doubs. 

M^  Youzeau,  cons.  à  Bezançon. 

13.  arrondissement.  —  Jura. 

M.  Virot,  conserv.  à  Lons-le-SauInier. 

14.  arrondissement.— Isère, Loire,  Rhône. 
M*  Jacquot,  cons.  à  Grenoble. 

15.  arrondissement. —  Calvados,  Manche, 
Mayenne,  Orne,  Sarthe,  Eure-et-Loire, 
M.  Deval,  cons.  à  Alençon. 

16.  arrondissement.  —  Meuse. 
M.  Hun,  cons.  à  Bar-le-Duc. 

17.  arrondissement.—  Ain,  Rhône,  Saône 
ct-Loire. 

M.  Fourmont-Tournay,  cons.  à  Mâcon. 

18.  arrondissement.—  Ariége,  Lot,  Haute- 
Garonne,  Tarn-et-Garonne. 

M.  Soubirane,  cons.  à  Toulouse. 

19.  arrondissement.  —  Indre  -  et  -  Loire, 
Loir-et-Cher,  Loiret. 

M.  Bramaud-Boucheron,  cons.  à  Tours. 

20.  arrondissement.—  Cher,  Indre,  Nièvre 
M.  Des  Méloizes,  conserv.  à  Bourges. 


21.  arrondissement.  —  Allier,    Creuse 
Loire,  Puy-de-Dôme. 
M.  Desmercières,  conserv.  à  Moulins. 

22.  arrondissement.  —  Gers,  Basses-Pyré- 
nées, Hautes-Pyrénées. 
M.  Marcotte  de  Quivières,  cons.  à  Pau. 

23.  arrondissement.  —  Côtes-du-Nord,  Fi- 
nistère,  lile-et- Vilaine,    Loire -Infé- 
rieure, Morbihan,  Maine-et-Loire. 
M.  de  Bruchard,  conserv.  à  Renues. 

24.  arrondissement.  —  Charente,  Char.-In- 
lér  ,  Deux- Sèvres,  Vendée,  Vienne. 
M.  Béraud,  conserv.  à  Niort. 

25.  arrondissement.  —  Aude,  Pyrénées- 
Orientales,  Tarn. 
M.  Tallotte,  cons.  à  Carcassonne. 

26.  arrondissement.  —Basses- Alpes,  Bou- 
ches-du-Rhône,  Vaucluse. 
M.  Labussière,  cons.  à  Aix. 

27.  arrondissement.  —  Ardèche,  Gard,  Hé- 
rault, Lozère. 

M.  Canferra,  conserv.  à  N!mes. 

28.  arrondissement.  —  Aveyron,  Cantal, 
Corrèze,  Haute-Loire,  Haute- Vienne. 
M.  Dubois  du  Tallard,  cons.  à  Aurillac. 

29.  arrondissement. — Dordogne,  Gironde, 
Landes,  Lot-et-Garonne. 

M.  Dutemps  du  Gric,  conservateur  à 
Bordeaux. 

30.  arrondissement.  —  Corse. 

M.  Brière  de  Mondétour,  cons.  à  Ajaccio. 

31.  arrondissement.  —  Haute-Marne. 

M.  Stbèroe,  conservateur  à  Chaumont. 

32.  arrondissement.  —  Haute-Saône. 
M.  Magnin,  conservateur  à  Vesoul. 

33.  arrondissement.— Savoie,  Hte-Savoie. 
M  Durand  de  Villcrs,  conservateur  à 
Chambéry. 

31.  arrondissement.  —  Alpes-Maritimes, 

Var. 

M.  Hennequin,  conservateur  à  Nice. 
35.  arrondi:>sement.  —  Hautes  -  Alpes, 

Drôme. 

M.  Seguinard,  con.serv.  à  Valence. 


SERVICE  FORESTIER  EN  ALGÉRIE. 

Province  d'Alger.  —  M,  Lambert,  inspecteur,  chef  du  service,  à  Alger. 

—  d'Oran.  —  M.  Henry,  id.  id.  à  Oran. 

—  deConstantiue.  —  M.  de  Cherrier,  id.       id,  ^^ — "* 


à  Constantine. 
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ACADÉMIES. 

Académie  d'Aix,  comprenant  les  départements  des  Basses-Alpes,  des  Bouches-du- 

Khône,  des  Alpes-Maritimes,  de  la  Corse,  du  Var  et  de  Vaucluse 
(M.  Vieille,  recteur). 

—  de  Bei^nçon,  comprenant  les  départements  da  Doubs,  du  Jura  et  de  la 

Haute-Saône  (M.  Caresme,  recteur). 

—  de  Bordeaux,  comprenant  les  départements  de  la  Gironde,  de  la  Dordogne,  des 

Landes,  de  Lot-et-Garonne,  des  Basses -Pyrénées  (M.  Zévort, 
recteur). 

—  de  Gaen,  compre  nant  les  départements  du  Galvados,  de  l'Eure,  de  la  Man- 

che, de  l'Orne,  de  la  Sarthe  et  de  la  Seine-Inférieure  (M.  Allou, 
recteur.) 

—  de  Ghambéry,  comprenant  les  départements  de  la  Savoie  et  de  la  Haute- Sa- 

voie (M.  Dauzat,  recteur). 

—  de  Glermont,  comprenant  les  départements  du  Puy-de-Dôme,  de  l'Allier,  du 

Cantal,  de  la  Gorreze,  de  la  Greuse  et  de  la  Haute- Loire  (M.  Girar- 
din,  recteur). 

—  de  Dijon,  comprenant   les  déparlements   de  la   Côle-d'Or,  de  l'Aube,  de  la 

Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  1* Yonne  (M.  Monty,  recteur). 

~  de  Douai,   comprenant  les  départements  du  Nord,  de  l'Aisne,  des  Ardennes. 
du  Pas-de-Calais  et  de  la  Somme  (M.  Fleury,  recteur). 

—  de  Grenoble,  comprenant  les  départements  de  l'Isère,  des  Hautes-Alpes,  de 

rArdèche  et  de  la  Drôme  (M.  Courtade,  recteur). 

—  de  Lyon,  comprenant  les  départements  du  Rhône,  de  l'Ain,  de  la  Loire  et  de 

la  Saône-et-Loire  (M.  de  la  Sausî«aye,  membre  de  Tinstitut,  rect.) 

—  de  Montpellier,  comprenant  les  départements  de  l'Hérault,  de  l'Aude,  du  Gard, 

de  la  Lozère  et  des  Pyrénées -Orientales  (M.  Donné,  recteur). 

—  de  Nancy,  comprenant  les  déparfements  de  la  Meurthe,  de  la  Meuse,  de  la 

Moselle  et  des  Vosges  (M.  Maggiolo,  recteur). 

—  de  Paris,  comprenant  les  départements  de  la  Seine,  du  Cher,  d'Eure  et-Loir, 

de  Loir-et-Cher,  du  Loirel,  de  la  Marne,  de  l'Oise,  de  Seine-el- 
Marne  et  de  Scine-et-Oise  (Son  Exe.  le  ministre  de  l'instruction 
publique,  recteur;  M.  Mouricr,  vice-recteur). 

—  de  Poitiers,  comprenant  les  départements  de  la  Vienne,  de  la  Charente,  de 

la  Charente- Inférieure,  de  l'Indre,  d'Indre-et-Loire,  des  Deux- 
Sèvres,  de  la  Vendée,  de  la  Haute- Vienne  (M.  Magin,  recteur). 

—  de  Rennes,  comprenant  les  départements  d'Ille-et-Vilaine,  des  Gôtes-de-Nord, 

du  Finistère,  de  la  Loire- Inférieure,  de  Maine-et-Loire,  de  la 
Mayenne  et  du  Morbihan  (M.  Malaguti,  recteur). 

—  de  Strasbourg,  comprenant  les  déparlements  du  Bas-Rhin  et  du  Haut-Rhin 

(M.  Chéruel,  recteur). 

—  de  Toulouse,  comprenant  les  départements  de  la  Haute-Garonne,  de  l'Ariège, 

de  l'Aveyron,  du  Gers,  du  Lot,  des  Hautes-Pyrénées,  du  Tarn, 
de  Tarn-et-Garonne  (M.  Roustan,  recteur). 

—  d'Alger,  (M.  Delacroix,  recteur). 


46 


ARMÉE  DE  TERRE. 

ÉTAT-MAJOR  GÉNÉRAL  DE  L'ARMÉE. 
MARÉCHAUX  DE  FRANCE. 

Leurs  Excellences  :  MM. 

Vaillant,  membre  du  Conseil  privé,  grand -maréchal  du  palais,  ministre  de  la 
maison  de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts,  membre  de  Tlnstitut. 

Comte  Baraguey-d'Hilliers,  vice-président  du  Sénat,  commandant  le  5*  corps 
d'armée,  à  Tours. 

Comte  Kandon. 

Canrobert,  commandant  le  1""  corps  d'armée,  à  Paris. 

Regnaud  de  Saint-Jean-d'Angély,  vice-président  du  Sénat. 

De  Mac-Mahon.  duc  de  Magenla,  gouverneur  général  de  l'Algérie^  commandaut 
le  ^'  corps  d'armée. 

Forey. 

Bazaine,  commandant  en  chef  la  garde  impériale. 

CORPS  D'ARMÉE,  DIVISIONS  ET  SUBDIVISIONS  MILITAIRES. 


\"  corps  d'armée  (<"  et  2*  divisions).  — 
Maréchal  Canrobert,  commandant: 

f.  division  comprenant  8  subdivisions  : 
Seine  et  place  de  Paris,  Seine-et-Oise, 
Oise,  Seine-et-Marne,  Aube,  Yonne, 
Loiret,  Eure-et-Loir. —Gén.Soumaiii, 
comm.  à  Paris. 

2.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Seine-in- 
férieure, Eure,  Calvados,  Orne.  —  Gé- 
néral, baron  Regnault,  com.  à  Rouen. 

2»  corps  d'armée  (3*  et  A"  divisions).  — 
Général,  de  Ladmirault,  comm.  à  Lille. 

3.  div.  comprenant  3  subdiv.  :  Nord,  Pas- 
de-Calais,  Somme.  — Gén.  de  Salignac- 
Fénélon,  comm.  à  Lille. 

4.  div.  comprenant  3  subdiv.  :  Marne, 
Aisne,  Ardennes.  —  Général,  marquis 
de  Liniers.  com.  à  Châlons-sur- Marne. 

3«  corps  d'armée  (5«,  6*  et  7*  divisions). 
—  Général  de  Failiy,  comm.  à  Nancy. 

5.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Moselle. 
Meuse,  Meurthe,  Vosges.  —  Général 
d'Aureile  de  Paladines,  comm.  à  Metz. 

6.  div.  comprenant  2  subdiv.  :  Bas-Rhin, 
Haut-Rhin.  —  Général  Ducrot,  comm. 
à  Strasbourg. 

7.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Doubs, 
Jura,  Haute-Marne,  Haute-Saône.  — 
Général  Douai,  commandant  à  Besan- 
çon. 

4«  corps  d'armée  (8% 9%  10%  17*,20<'  et  22- 
divisions).  —  Gén.  Cousin-Montauban, 
comte  de  Palikao,  comm.  à. Lyon. 

8.  div.  comprenant  7  subdiv.  :  RhCne^ 
Loire,  Saône-et-Loire,  Ain,  Drôme,  Ar- 
dèche,  Côte-d'Or. 

9  div.  comprenant  5  subdiv.  :  Bouches, 
du-Rhône,  Var,  Basses-Alpes,  Vaucluse, 
Alpes-Maritimes.  —  Général  d'Exéa- 
comm.  à  Marseille. 


10.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Hérault, 

Aveyron,  Lozère,  Gard.—  Gén.  Maissiat, 

comm.  à  Montpellier. 
il.  div.  (Corse)  comprenant  2  subdiv.  : 

Bastia  et  Ajaccio.  —  Gén.  De  Caronde- 

let,  à  Bastia. 

20.  div.  comprenant  3  subdiv.  :  Puy-de- 
Dôme,  Hte-Loire,  Cantal.—  Gén.  del'A- 
badie  d'Aydrein,  c.àCiermont-Fcrrand. 

22.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Isère, 
Hautes-Alpes,  Savoie,  Haute-Savoie.  — 
Gén.  comte  de  Monet,  com.  à  Grenoble. 

5'  corps  d'armée  (15«,  \6%  18«,  19*  et  21* 
divisions).  Maréchal  comte  Baraguey- 
d'Hilliers,  commandant  à  Tours. 

15.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Loire-In- 
férieure» Maine-et-Loire,  Deux-Sèvres, 
Vendée.  —Gén.  Grandchamp,  comm.  à 
Nantes. 

16.  div.  comprenant  6  subdiv.  :  lUe-et- 
Vilaine,  Morbihan,  Finistère,  Côtes-du- 
Nord, Manche,  Mayenne,—  Gén. Cour- 
tot  de  Cissey,  comm.  à  Rennes. 

i8.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Indre- 
et-Loire,  Sarthe,  Loir-et-Cher,  Vienne. 
—  Gén.  Blanchard,  comm.  à  Tours. 

i9.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Cher, 
Nièvre,  Allier,  Indre.— Gén.  baron  de 
Polhes  de  Bonnet-Maurelhan,  com,  à 
Bourges. 

21.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Haute- 
Vienne,  Creuse,  Corrèze,  Charente.  — 
Gén.LafontdeVilliers,  com.  à  Limoges. 

6"  corps  d'armée  (H",  12%  13»  et  14«  di- 
visions). —  Général  Schmitz ,  com- 
mandant à  Toulouse. 

IL  div.  comprenant  3  subdiv.:  Pyrénées 
Orientales,  Ariège,  Aude.  —  Général 
Legrand,  comm.  à  Perpignan. 

12.  div.  comprenant  4  subdiv.  j  Haute- 


Garonne,  Tarn-et-Garonne,  Lot,  Tarn. 
—  Gén.  comte  de  Lorencez,  comm.  à 
Toulouse. 

13.  div.  comprenant  4  subdiv.  :  Basses- 
l^rénées,  Landes,  Gers.  —  Gén.  comte 
de  Champéron,  comm.  à  Bayonne. 

14.  div.  comprenant  A  subdiv.  Gironde, 
Charente-Inférieure,  Dordogne,  Lot-et- 
Garonne.  —  Gén.  Picard,  comm.  à 
Bordeaux. 

7«  corps  d'armée  (province  de  l'Algérie). 
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—  Maréchal  de  Mac-Mahon,  duc  de 
Magenta,  gouverneur  de  l'Algérie,  com- 
mandant à  Alger. 

Province  d'Alger.  —  Gén.  Pourcet,  com. 
à  Alger. 

Province  d'Oran.  —  Gen.  de  Wimpffcn, 
comm.  àOran. 

Province  de  Constantine.  —  Gén.  Périgot, 
comm.  à  Constantine. 

Etats-Romains.  —  Gén,  Dumont,  comm. 
à  Civita-Vecchia. 


GARDE  NATIONALE  MOHILE. 
(Loi  du  i"  février  1868.) 
Divisée  par  départements  en  bataillons,  compagnies  et  batteries.  Commandée 
dans  chaque  département  par  un  capitaine-major. 

Elle  n'est  encore  organisée  que  dans  les  départements  des  trois  premiers  corps 
u  armée. 

CORPS  DE  LA  MARINE. 

AMIRAUX. 

LL.  EE,  Rigault  de  Genouilly  et  Tréhouart. 

SECTION  d'activité.  —  VICE-AMIRACX. 

MM.  Fourichon,  Comte  Boùël-Willaumez,  Comte  de  Gueydon,  Jurien  de  la  Gra- 
Tiere,  Larrieu,  Chopart,  Reynaud,  Touchard,  Jaurès,  De  la  Grandière,  Labrousse, 
Lallon  de  Ladebat,  de  Poucques  d'Herbinghem,  baron  Clément  de  la  Ronciêre  le 
Noury,  Bosse  (Aug.),  Mazères,  Roze. 

Dans  cette  secti<Mi  sont  encore  compris  trente-deux  contre- amiraux. 
La  2*  section  comprend  le  cadre  de  réserve. 


,  1"  Arrondissement.  —  Cherbourg. 
Vice-amiral  Roze,  préfet  maritime. 
Sousrarrondissements  :  Dunkerque,Hâvre. 

2«  Arrondissement.  —  Brest. 
Vice-amiral  Reynaud,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissemenl  :  Saint- Servan. 

3*  Arrondissement.  —  Lo  rient. 
Vice-amiral,  de  Poucques  d^Herbinghem, 
préfet  maritime. 

Sous-arrondissement  :  Nantes. 


ARRONDISSEMENTS  MARITLMES. 


4*  Arrondissement.  — Rochefort. 
Vice-amiral  Mazères,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissement  :  Bordeaux. 

5"  Arrondissement.  —  Toulon. 
Vice-amiral  Chopart,  préfet  maritime. 
Sous-arrondissements  :  Marseille  et  Nice. 
Corse.  --   Commissaire  :  Bor^,  chef  du 
service  de  la  marine  à  Bastia. 

Algérie.  —  Contre^amiral  Fabrela  Mau- 
relie,command.  delaMarineen  Algérie. 


ÉCOLES  SPÉCIALES. 


ECOLE  IMPÉRIALE  CENTRALE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES. 
A  Paris,  rue  de  Thorigny,  7,  et  rue  des  Coutures-Saint-Gervais,  1. 


DinECTiiiLK   :   M.    PETIËT. 


Cette  Ecole,  fondée  en  1829,  devenue  Etablissement  de  VEtat,  en  vertu  delà  loi 
du  19  juin  1867,  forme  des  ingénieurs  pour  toutes  les  branches  de  l'industrie  et 


pour  les  travaux  et  services  publics  dont  la  direction  n'appartient  pas  nécessaire- 
ment aux  ingénieurs  de  l'État.  ^ 

L'Ecole  impériale  centrale  admet  les  étrangers  aux  mêmes  conditions  que  les  na- 
tionaux. Elle  ne  reçoit  que  des  élèves  externes.  On  n'y  est  a-lmis  que  par  voie  de 
concours  et  après  8\'oir  justifié  qu'on  a  eu  dix-sept  ans  révolus  au  1er  janvier  de 
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Tannée  dans  laquelle  on  se  présente.  Le  concours  s'ouvre  le  1er  août  et  est  clos 
le  20  octobre.  Il  a  lieu  à  Paris  pour  tous  les  candidats  sans  exception.  L'inscription 
pour  le  concours  se  fait  au  secrétariat  de  TEcole,  rue  des  Coutures-Saint-Gervais, 
I,  au  Marais.  Le  programme  des  connaissances  exigées  pour  l'admission  est  envoyé 
gratuitement  à  ceux  qui  en  font  la  demande  au  directeur  de  TEcoIe  à  partir  du  1er 
avril  jusqu'au  1er  octobre. 

Un  certain  nombre  d'élèves  sont  entretenus  à  l'Ecole  aux  frais  de  TEtat  ou  de 
leur  département.  Les  candidats  qui  désirent  prendre  part  aux  encouragements  de 
l'JStat  doivent  faire  la  déclaration  par  écrit,  avant  le  1er  août,  à  la  préfecture  de 
leur  département  ;  cette  déclaration  est  accompagnée  d'une  demancle  motivée  adres- 
sée au  ministre  de  Tagricalture,  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

ECOLES  IMPÉRIALES  D'ARTS  ET  MÉTIERS 

INSPECTEUR  GÉNÉRAL  DES  ÉCOLES  IMPÉRIALES  d'aRTS  ET  METIERS  :  M.  LEBRUN. 

Ces  écoles  sont  destinées  à  former  des  chefs  d'atelier  et  des  ouvriers  instruits  et 
habiles  pour  les  industries  où  l'on  travaille  le  fer  et  le  bois. 

Les  élèves,  au  nombre  de  300  par  école,  sont  nommés  par  le  ministre  après  un 
concours.  Aux  termes  d'un  décret  du  30  décembre  1865  qui  régit  aujourdliui  ces 
écoles,  il  est  accordé  des  bourses  ou  fractions  de  bourse  à  tous  les  élèves  dont  les 
parents  sont  jugés  ne  pouvoir  acquitter  les  uns  aucune  partie  de  la  pension,  les 
autres  qu'une  partie  seulement,  he  plus,  les  parents  peuvent  être  dispensés  excep- 
tionnellement par  le  minL>tre  de  payer  la  pension  ou  fraction  de  pension  laissée  à 
leur  charge  quand,  par  suite  d'événements  survenus  depuis  l'admission,  ils  ne  le 
peuvent  plus. 

Ces  écoles  ont  leur  siège  à  Aix,  à  Angers,  à  Châlons-sur-Marne,  à  Cluses  (Haute- 
Savoie). 

ECOLE  SUPÉRIEURE  DU  COMMERCE. 

A  Paris,  boulevard  des  Filles-du- Calvaire,  rue  Saint- Pierre-Popincdurt,  24. 

Cette  école  est  exclusivement  consacrée  aux  études  commerciales  :  elle  est  placée 
sous  le  patronage  du  Gouvernement,  qui  y  entretient  des  élèves  boursiers,  et  sous 
la  surveillance  d'un  conseil  de  |  erfeclionnement,  présidé  par  le  ministre  de  Tagri- 
culture,  du  commerce  et  des  travaux  publics.  L'enseignement  comprend  depuis  les 
leçons  de  grammaire,  d'écriture,  d'arithmétique,  de  géographie,  de  comptabilité, 
jusqu'au  cours  de  droit  commercial  et  maritime,  d'économie  industrielle,  toutes  les 
connaissances  nécessaires  pour  former  des  comptables,  des  banquiers,  des  négociants, 
des  administrateurs.  L'école  ne  reçoit  que  des  pensionnaires  au  prix  de  1  ,W)0  fr. 

ECOLE  IMPÉRIALE  FORESTIÈRE,  établie  à  Nancy. 

DIRECTEUR  :  M.  NANQUBTTE. 


chaq 

ont  lieu  à  Paris  et  dans  les  départements,  à  la  même  époque,  aux  mêmes  lieux  que 
ceux  de  l'Ecole  Polytechnique,  et  sont  faits  par  les  examinateurs  nommés  par  le 
ministre  des  finances.  Les  aspirants  sont  tenus  d'adresser  au  directeur  général  de 
l'administration  des  forêts,  avant  le  31  mai  au  plus  tard,  leur  demande  d'admission 
au  concours,  accompagné  des  pièces  suivantes  : 

l'^  L'acte  de  naissance,  revêtu  des  tormalités  prescrites  par  les  lois,  et  constatant 
que  l'aspirant  aura  au  1er  novembre  18  ans  accomplis,  et  n'aura  pas  plus  de  22  ans  ; 

2*  Un  certificat  signé  d'un  docteur  en  médecine  et  dûment  légalisé,  attestant  que 
l'aspirant  est  d'unn  bonne  constitution,  qu'il  a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite- 
vérole,  et  qu'il  n'a  aucun  vice  de  conformation  ou  infirmité  qui  puisse  le  rendre 
impropre  au  service  forestier. 

3"  Le  diplôme  de  bachelières-sciences,  «éanmoins,  le  candidat  qui  ne  serait  pas 

fait  de 

produire  le  diplôm 
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4°  La  preuve  qu'il  possède  un  revenu  annuel  de  1,500  fr.  au  moins,  eu  à  défaut 


activité. 

L  examen  porte  sur  les  objets  ci-après, savoir  :  \°  l'arithmétique  complète  3  2*  l'al- 
gèbre ;  3*  la  géométrie  ;  4"  1  application  de  la  géométrie  ;  5»  la  trigonométrie  ;  6®  la 
physique  ;  T'^la  chimie  ;8'»  la  cosmographie  ;  9°  la  mécanique  ;  10"  l'histoire  natu- 
relle ;  11°  la  langue  allemande  ;  12"  la  langue  latine  ;  13*"  la  langue  française  ; 
14«  rhistoire  et  la  géographie  ;  15'^  le  dessin  d'imitation  ;  16<>  le  dessin  linéaire,  le 
lavis. 

Instruction  des  élèves  et  leur  destination.  —  La  durée  des  cours  établis  à  l'Ecole 
forestière  est  de  deux  ans  ;  à  la  (in  de  chaque  année,  les  élèves  sont  soumis  à  des 
examens  d'après  lesquels  ils  sont  de  nouveau  classés. 

Si  leur  examen  est  satisfaisant,  les  élèves  de  la  seconde  division  passent  dans  la 
première,  et  ceux  de  la  première  sont  envoyés  dans  les  inspections  forestières  les 

S  lus  importantes,  en  qualité  de  gardes  généraux  stagiaires,  pour  y  acquérir,  sous  la 
irection  des  inspecteurs,  les  connaissances  pratiques,  et  oes  qu  ils  ont  fait  preuve 
de  lïnstruction  nécessaire  pour  exercer  un  emploi,  ils  sont  nommés,  au  fur  et  à  me- 
sure des  vacances,  à  des  cantonnements  de  gardes  généraux.  Ils  jouissent,  pendant 
leur  temps  de  stage,  d'un  traitement  de  1,200  fr. 


ECOLE  IMPÉRULE    DES  MINES. 
A  Paris,  boulevard  Saint-Michel,  60  et  62. 

DIRECTEUR   :   M.   COMBES. 

L'École  impériale  des  mines,  placée  sous  la  surveillance  du  ministre  de  Pagricul- 
ture^  du  commerce  et  des  travaux  publics,  assisté  du  conseil  de  l'Ecole,  a  pour 
but  :  1**  de  former  des  ingénieurs  destinés  au  recratement  du  corps  impérial  des 
mines  ;  2"*  de  répandre  dans  le  public  la  connaissance  des  sciences  et  des  arts  rela- 
tifs à  l'industrie  minérale,  et,  en  particulier,  de  former  des  praticiens  propres  à  di- 
riger des  entreprises  privées  d'exploitation  de  mines  et  d'usines  minéralurgiques  ;  3<* 
de  réunir  et  de  classer  tous  les  matériaux  nécessaires  pour  compléter  la  statistique 
minéralogique  des  départements  de  la  France  et  des  colonies  françaises  ;  4"  de 
conserver  un  musée  et  une  bibliothèque  consacrés  spécialement  à  l'iodustrie  miné- 
rale, et  de  tenir  les  coilectij^ns  au  niveau  des  progrès  de  l'industrie  des  mines  et 
usines  et  des  sciences  qui  s'y  rapportent  ;  5"  enfin  d'exécuter,  soit  pour  les  admi- 
nistrations publiques,  soit  pour  les  particuliers,  les  essais  et  analyses  qui  peuvent 
aider  au  progrès  de  l'industrie  minérale. 

L'Ecole  reçoit  trois  catégories  d'élèves  :  1*»  les  Elèves-Ingénieurs,  destîinés 
au  recrutement  du  corps  des  mines,  pris  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polytechnique  j 
2''  les  Elèves  externes  admis  par  voie  de  concours  et  qui,  après  avoir  justitié,  a 
leur  sortie,  de  connaissances  suffisantes,  sont  déclarés  aptes  a  diriger  des  exploita- 
tions de  mines  et  d'usines  minéralurgiques,  et  reçoivent,  à  cet  effet,  un  brevet  qui 
leur  confère  le  titre  d'Elève  breveté  ;  3*  enfin,  des  Elèves  étrangers  admis,  sur  la 
demande  des  ambassadeurs  ou  chargés  d'affaires,  par  décisions  spéciales  du  mi- 
nistre. 

Les  cours  oraux  de  minéralogie,  de  géologie  et  de  paléontologie  sont  ouverts  au 
public,  du  15  novembre  au  15  avril. 

JLa  bibliothèque  est  ouverte  au  public  tous  les  jours  (dimanches  et  fêtes  ex- 
ceptés) de  10  à  3  heures,  et  tous  les  jours  aux  étrangers  et  aux  personnes  qui 
désirent  étudier. 

Toute  personne  qui  désire  faire  exécuter  l'essai  d'une  substance  minérale  est  ad- 
mise à  en  faire  le  déprt  au  secrétariat  de  l'Ecole  ;  Tinscription  de  la  demande  du 
déposant  mentionne  la  localité  d'où  provient  la  substance  à  essayer.  Il  est  aussitôt 
procédé  à  ceux  de  ces  essais  qui  peuvent  aider  aux  progrès  de  l'industrie  minérale, 

Tous  les  services  de  l'Ecole,  enseignement,  musée,  bibliothèque  et  bureau  d'essais 
sont  gratuits. 

1870.  4 
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ECOLE  NATALE  IUPÉRIÀLE 

Etablie  sur  le  vaisseau  Le  Borda  en  rade  de  Brest 

COMMANDANT  :  M.    6ARNADLT. 

La  loi  du  20  avTil  1832  autorise  l'ouverture  d'un  concours  phblic  à  l'efFel  d'ad- 
mettre, en  qnaHté  d'élèves  de  l'Ecole  navale  impériale,  les  jeunes  gens  qui  se  des- 
tinent au  corps  des  officiers  de  marine.  Celte  école  est  organisée  conformément 
aux  dispositions  des  ordonn.  des  1er  nov.  1830,  24  avril  1832,  4  mai  1833,  de  la  loi 
du  5  jum  1850,  et  des  décrets  des  19  janvier  1856,  24  septembre  1860  et  11  dé- 
cembre 1862. 

PROGRAMME  DE  l'examen.  —  Examcu  Oral.  I"  Arithmétique.  Programme  xx^i  du 
plan  d'études  des  lycées,  n"  1  à  36  ;  —  2*»  Algèbre.  Programme  xxxii,  n^"  1  à  27  ; 

—  3"  Géométrie.  Programme  xxiiv,  n«»*  1  à  34.  et  le  programme  xxxv,  n"  1  à  20  ; 

—  Trigonométrie  rectiligne.  Programme  xl,  n»*  1  à  16*  ;  —  5"  Mathématiques  ap- 
pliquées. Programme  xxxvii,  n"*  1  à  6  ;  —  6°  Physique.  Programme  xliii  ;  —  7" 
Chimie.  Programme  xlvi  ;  —  8»  Géographie.  Programme  xi  ;  —  9*  Langue  an- 
glaise. Programmes  xvii  et  xviii. 


genres 

Calcul  numérique 

questions  de  géométrie  exigées  à  l'examen  oral    ;  —  O**  Dessin~  au  trait  d'une  tète 

a'après  un  modèle. 

Les  candidats  devront  se  faire  inscrire  du  1"  au  25  avril  à  la  préfecture  du  dé- 
partement où  est  établi  le  domicile  de  leur  famille. 

Aucun  candidat  ne  pourra  concourir  s'il  n'est  âgé  de  1 4  au  moins  accomplis  le 
1"  janvier  de  Tannée  du  concours,  ou  s'jI  a  dépassé  le  maximum  d'âge  fixé  à  17  ans. 

Pension  annuelle  700  francs.  —  Trousseau  et  objets  divers  800  francs. 

Les  familles  des  candidats  qui,  dénués  de  fortune,  prétendraient  à  une  place 
gratuite  ou  demi-gratuite,  à  un  trousseau  ou  demi-trousseau,  doivent  le  faire  con- 
naître, sous  peine  de  déchéance,  au  moment  de  l'inscription,  par  une  demande  re- 
mise au  préfet  du  département  où  elles  résident.  Cette  demande,  adressée  au  mi- 


parents 

jeunes  gens  sera  constatée  par  une  délibération  motivée  du  conseil  municipal,  ap- 
prouvée par  le  préfet.  —  Les  bourses  et  demi-bourses,  trousseaux  et  demi-trousseau .i 
seront  accordés  par  le  ministre  de  la  marine,  sur  la  proposition  du  conseil  d'ins- 
truction de  l'Ecole  navale,  conformément  à  la  loi  du  o  juin  1 850.  —  En  outre,  il 
pourra  être  accordé,  sur  la  proposition  du  même  conseil,  une  première  mise  d'équi- 

Sement  militaire  (570  francs)  à  chaque  boursier  ou  demi-boursier  nommé  aspirant 
e  2«  classe,  après  avoir  satisfait  aux  examens  de  sortie. 

ECOLE  IMPÉRIALE  SPÉCIALE  MILITAIRE  A  SAINT-CYR. 

COMMANDANT  *.  M.  DE  GONDREGOURT. 

Cette  Ecole,  réorganisée  par  décret  du  8  juin  1861,  est  destinée  à  former  des  of- 
ficiers pour  l'infanterie,  la  cavalerie,  le  corps  d'état-major,  l'infanterie  de  marine. 
L'admission  à  l'Ecole  n'a  lieu  que  par  voie  de  concours  ;  ce  concours  est  ouvert 


Français  ou  natu- 

, -- ^ .  ,  ,       vingt  ans  au  phis, 

au  1er  janvier  de  Tannée  du  concours. 

Tout  candidat  nommé  élève  doit,  s'il  a  l'âge  requis,  avoir  contracté  un  enga- 
gement volontaire  avant  d'entrer  à  l'Ecole. 

Les  sous-officiers,  caporaux  ou  brigadiers  et  soldats  des  corps  de  l'armée  qui 
pourront  justifier  de  deux  ans  de  présence  effective  sous  les  drapeaux,  au  1er 
janvier  qui  suit  l'époque  du  concours,  sont  admis  à  concourir,  pourvu  qu'ils  n'aient 
pas  accompli  alors  leur  vingt-cinquième  année. 

Il  est  publié  chaque  année  un  programme  des  matières  sur  lesquelles  les  can- 
didats doivent  être  examinés. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1 ,500  francs  ;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
chaque  année  parle  ministère  de  la  guerre. 
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Les  élèyes  qui  désirent  servir  dans  l'anne  de  la  cayalerie  doivent  le  fdire  con" 
connaître  au  moment  de  leur  admission  à  l'Ecole  ;  ils  suivent,  à  titre  d'essai,  des 
cours  d'équitation  ({ui  font  juger  de  leur  aptitude  à  servir  dans  cette  arme.  La 
liste  des  élèves  destinés  à  la  cavalerie  est  formée  par  suite  de  cet  essai  ;  ils  sont 
nommés  sous-lieutenants  dans  les  régiments  de  cavalerie,  s'ils  satisfont  aux  examens 
de  sortie. 

Les  autres  élèves  qui  ont  également  satisfait  aux  examens  de  sortie  ont  le  droit 
de  choisir  suivant  le  rang  de  mérite  obtenu  dans  le  classement  de  sortie,  et  jusqu'à 
concurrence  du  nombre  d'emplois  disponibles,  dans  l'infanterie  de  terre  et  rin&n- 
terie  de  marine,  celle  de  ces  armes  dans  laquelle  ils  désirent  servir.  Les  élèves  qui 
en  ont  fait  la  demande  concourent  dans  l'ordre  successif  des  numéros  de  mérite, 
avec  les  sous-lieutenants  de  l'armée,  pour  l'admission  à  l'Ecole  d'application  du 
corps  d'Etat-major. 

ECOLE  NORMALE   SUPERIEURE. 
A  Paris,  rue  d'Ulm,  45. 

DIRECTEUR   :   M.  D.  BOUILLIBR. 

Cet  établissement  est  placé  sous  Tautorité  immédiate  du  ministre  de  l'instruc- 
tion publique.  —  Il  est  destiné  à  former  des  professeurs  dans  les  lettres  et  dans  les 
sciences  pour  tous  les  lycées.  —  L'Ecole  normale  supérieure  prépare  au  grade  de 
licencié  ès-lettres,  de  licencié  ès-sciences,  aux  divers  ordres  d'agrégation,  et  à  la 
jpratique  des  meilleurs  procédés  d'enseignement  et  de  discipline  scolaire.  Les 
élèves  sortants  de  l'Ecole  normale  supérieure  sont  chargés  des  cours  dans  les 
lycées.  Sur  la  proposition  de  la  direction  de  1  Ecole,  le  ministre  autorise  les  élè- 
ves qui  auront  suivi  avec  fruit  le  cours  triennal  à  se  présenter  immédiatement  à 
l'agrégation.  —  Les  élèves  reçus  à  la  suite  des  épreuves  annuelles  sont  consi- 
dérés comme  boursiers.  Les  principales  conditions  d  examen  sont  i"  ôe  n'avoir  pas 
en  moins  de  18  ans,  ni  plus  ae  24  ans  révolus,  au  1er  janvier  de  l'année  où  l'on  se 
présente  ;  2*'  de  n*étre  atteint  d'aucune  infirmité  ou  d'aucun  vice  de  constitution  qui 
rende  impropre  à  l'enseignement,  et  d'en  produire  une  attestation  ainsi  qu'un  cefti- 
fir^t  d'aptitude  morale  aux  fonctions  de  rinstruction  publique,  etc.  etc.  ;  S"  d'être 
pourvu  dn  grade  de  bachelier  ès-iettres  pour  h  section  des  lettres,  et  de  celui  de 
oacbelier  ès-sciences  pour  la  section  des  sciences,  et  d'en  représenter  les  diplômes 
avec  l'engagement  légalisé  de  se  vouer  pour  dix  ans  à  l'instruction  publique,  et,  en 
cas  de  minorité,  une  déclaration  du  père  ou  tuteur,  aussi  légalisée,  et  autorisant  à 
contracter  cet  engagement.  Le  registre  d'inscription  est  ouvert  aux  chefs-lieux  des 
académies,  du  1er  janvier  au  1er  mars  ;les  épreuves  ont  lieu  du  fer  au  8  juillet, 
dans  toutes  les  académies.  Elles  consistent,  pour  la  section  des  lettres^  en  une  dis- 
sertation de  philosophie  en  français,  un  discours  latin,  un  discours  français,  une 
version  latine,  un  tnéme  grec,  une  pièce  de  vers  latins,  une  composition  histo- 
rique ;  pour  la  section  des  sciences,  en  compositions  de  mathématiques  et  de  phy- 
siqpie,  plus  les  compositions  en  version  latine  et  en  philosophie  qui  sont  communes 
aux  candidats  des  lettres  et  des  sciences.  Les  candidats  déclarés  admissibles  doivent 
se  trouver  à  l'Ecole  normale  le  5  août,  pour  y  subir  un  examen  définitif,  dont  les 
résaltats,  comparés  à  ceux  des  premières  épreuves,  peuvent  seuls,  avec  les  divers 
renseignements  recueillis  sur  leur  compte,  assurer  leur  admission.  La  durée  du 
cours  normal  est  de  trois  années.  Indépendamment  des  conférences  de  l'intérieur, 
les  élèves  de  la  section  des  sciences  suivent  les  cours  publics  de  la  Faculté  et  du 
Collège  de  France. 

ECOLE  IMPERIALE  POLYTECHI^QUE. 
A  Paris,  rue  Descartes,  Montagne  Sainte-Geneviève. 

COMMANDANT   :    M.   FAVé. 

Cette  Ecole  a  été  réorganisée  par  décret  du  30  novembre  1863. 

On  ne  peut  y  être  admis  que  par  voie  de  concours.  A  cet  effet,  des  examens 
publics  ont  lieu  tous  les  ans.  iJn  arrêté  du  ministre  de  la  guerre,  rendu  public 
avant  le  1er  avril,  fait  connaître  le  programme  des  matières  sur  lesquelles  doivent 
porter  ces  exameas,  ainsi  que  l'époque  de  leur  ouverture. 

Pour  être  admis  au  concours,  il  faut  être  Français,  et  avoir  plus  de  seize  ans,  et 
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moins  de  vingt  ans  au  1er  janvier  de  l'année  du  concours.  Toutefois  les  militaires 
des  corps  de  Parmée  y  sont  admis  jusqu'à  l'âge  de  vingt-cinq  ans,  pourvu  qu'ils 
n'aient  pas  accompli  leur  vingt-cinquième  année  avant  le  jour  fixé  pour  l'ouverture 
dudit  concours,  et  qu'ils  justifient  de  deux  ans  de  service  effectif  et  réel  sous  les 
drapeaux. 

Le  prix  de  la  pension  est  de  1 ,000  fr.  par  an  ;  celui  du  trousseau  est  déterminé 
chaque  année  par  le  ministre  de  la  guerre. 

La  durée  du  cours  complet  d'instruction  est  de  deux  ans.  Les  élèves  qui  ont  sa- 
tisfait aux  examens  de  sortie  et  dont  l'aptitude  physique  aux  services  publics  a  été 
constatée,  ont  le  droit  de  choisir,  suivant  le  rang  de  mérile  qu'ils  occupent  sur  la 


génie  maritime,  la  marine  impériale  et  le  corps  des  ingénieurs  hydrographes,  les 
ponts  et  chaussées  et  les  mines,  le  corps  d'état-major,  les  poudres  et  salpêtres,  l'ad- 
ministration des  postes  et  celle  des  tabacs. 

ECOLE  IMPÉRIALE  DES  PONTS   ET   CHAUSSÉES. 
Rue  des  Saints- Pères,  ^28 

DIRECTEUR    :   M.    BEYNAUD^ 

L'Ecole  des  Ponts  et  Chaussées,  créée  en  1747,  constituée  à  nouveau  par  le 
décret  de  l'Assemblée  nationale  du  17  janvier  1791,  et  organisée  sur  des  bases  plus 
étendues  par  la  loi  du  30  vendémiaire  an  IV  (22  octobre  1795),  le  décret  du  7  fruc- 
tidor an  XII  (24  août  1804),  a  reçu  depuis  cette  époque  de  nouveaux  développements 
consacrés  par  le  décret  du  13  octobre  1851.  Elle  est  placée  sous  l'autorité  du  mi- 
nistre de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics,  et  dirigée  yjar  un  ins  - 
pecteur  général,  directeur,  et  par  un  ingénieur  en  chef,  inspecteur  des  études,  as- 
sistés du  Conseil  de  l'Ecole. 

Son  but  spécial  est  de  former  les  ingénieurs  nécessaires  au  recrutement  du  corps 
des  ponts  et  chaussées.  —  Elle  admet  exclusivement  en  qualité  d'élèves  ingénieurs 
les  jeunes  ^ens  annuellement  choisis  parmi  les  élèves  de  l'Ecole  Polj^ technique 
ayant  termmé  leur  cours  d'étude  et  ayant  satisfait  aux  conditions  imposées  par  les 
règlements.  Elle  admet,  en  outre,  à  participer  aux  travaux  intérieurs  de  l'Ecole  des 
élèves  externes  français  ou  étrangers.  Elle  en  admet  également  à  suivre  les  cou  s 
oraux.  Les  conditions  d'admission  ont  été  réglées  par  un  arrêté  ministériel  en  date 
du  1S  février  1852. 

Les  leçons  orales  ont  pour  objet  :  1°  la  mécanique  appliquée  au  calcul  de  l'e£fet 
dynamique  des  machines  et  de  la  résistance  des  matériaux  de  construction  ;  —  2* 
l'hydraulique  ;  —  3^  la  minéralogie  ;  —  4"  la  géologie  ;  —  5°  la  construction  et 
l'entretien  des  routes  ;  —  6**  la  construction  des  ponts  ;  —  7°  la  construction  et 
l'exploitation  des  chemins  de  fer  j  —  8°  l'amélioration  des  rivières  et  la  construc- 
tion des  canaux  ;  —  9"  l'amélioration  des  ports,  la  construction  des  travaux  à  la 
mer  ;  —  10°  l'architecture  ;  —  11°  le  droit  administratif  et  les  principes  d'adminis- 
tration ;  —  12°  l'économie  politique  et  la  statistique  ;  —  13°  la  construction  et 
l'emploi  des  machines  locomotives  et  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer  ;  — 
14°  les  dessèchements;  les  irrigations  et  la  distribution  d'eau  dans  les  villes  ;  —  15** 
la  langue  anglaise  ;  —  16°  la  langue  allemande. 

La  bibliothèque  et  les  galeries  de  modèles  sont  ouvertes  aux  élèves  ingénieurs, 
aux  élèves  externes,  et  aux  ingénieurs  des  ponts  et  chausbées. 

ECOLE^IMPÉRIALES  VÉTÉRINAIRES. 

INSPECTEUR  GÉNÉRAL  :  M.  BOULET. 

Ces  établissements,  destinés  à  former  des  vétérinaires,  sont  au  nombre  de  trois, 
et  situées  à  Alfort,  près  Paris,  à  Lyon  et  à  Toulouse.  —  L'admission  ne  î)eut  avoir 
lieu  que  par  voie  de  concours  et  conformément  aux  règles  ci-après  exprimées.  — 
Nul  ne  peut  être  admis  au  concours  s'il  n'a  préalablement  iustiué  ^u'il  avait  plus 
de  dix-sept  ans  et  moins  de  vingt-cmq  ans  au  1er  janvier  de  l'année  dans  laquelle 
le  concours  a  lieu.  —  Aucune  dispense  d'âge  ne  peut  être  accordée.  —  Les  deman- 
des d'admission  au  concours  doivent  être  adressées  au  Ministre  de  l'agriculture,  du 
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commerce  et  des  travaux  publics,  soit  directement,  soit  par  l'intermédiaire  du  préfet 
du  département  où  réside  le  candidat.  —  Elles  doivent  être  parvenues  an  ministère 
le  20  septembre  au  plus  tard  :  toute  demande  produite  après  ce  terme  est  consi- 
dérée comme  nulle  et  non  avenue. 

Les  demandes   doivent  être  accompagnées  des  pièces  suivantes  : 

1**  L'acte  de  naissance  du  'candidat  ; 

2^  Un  certificat  du  docteur  en  médecine  constatant  auUl  a  été  vacciné  ou  qu'il  a 
eu  la  petite  vérole,  et  qu'il  n'est  atteint  d'aucune  maladie  scrofuleuse  ou  autre  af- 
fection analogue  ; 

d^  Un  certificat  de  bonne  vie  et  mœurs  délivré  par  l'autorité  locale. 

4<*  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents  du  candidat  pour 
garantir  le  payement  de  sa  pension  pendant  tout  le  temps  de  son  séjour  à  l'Ecole. 
Cette  pension  est  de  450  fr.  par  an.  Elle  est  payable  par  trimestre  et  d'avance. 

5<*  Si  le  candidat  a  plus  de  vingt  ans,  un  certificat  délivré  dans  les  formes  lé- 
gales constatant  qu'il  a  satisfait  à  la  loi  du  recrutement  de  l'armée. 

Pour  les  candiciats  étrangers,  l'obligation  relative  au  payement  de  la  pension  doit 
être  fournie,  à  défaut  de  parents,  par  un  correspondant  résidant  en  France,  en  son 
propre  nom,  laquelle  le  constitue  personnellement  responsable  de  ce  payement.  — 
Les  certificats  et  autres  pièces  à  produire  doivent  être  dûment  légalisés.  —  Les 
candidats  sont  examinés  sur  la  langue  française,  l'arithmétique,  la  géométrie,  la  géo- 
graphie et  l'histoire.  —  Tous  les  jeunes  gens  autorisés  à  concourir  doivent  être 
rendus  à  l'Ecole  le  1er  octobre,  dès  le  matin^  à  l'effet  de  justifier  de  l'autorisation 
qu'ils  ont  obtenue.  —  Les  candidats  admis  entrent  à  l'Ecole  et  reçoivent  du  garde- 
magasin  les  objets  de  coucher.  —  La  durée  des  études  est  de  4  ans.  —  Tous  les 
élèves  sont  scniiii»  au  même  régime,  portent  le  même  utiiforme  et  reçoivent  la 
même  instruction.  —  Le  gouvernement  fait  les  frais  de  246  demi-bourses,  dont  2  par 
département,  à  la  nomination  du  ministre  sur  la  présentation  du  préfet,  et  68  au 
choix  direct  du  ministre.  Ces  demi-boursês  ne  peuvent  être  acquises  qu'au  concours 
après  SIX  mois  d'études  au  moins.  L'élève  titulaire  d'une  demi-bourse  peut  en  ob- 
tenir une  seconde,  mais  toujours  après  un  nouveau  semestre  et  au  concours.  —  Le 
ministre  entrelient  à  l'Ecole  d'Alfort  quarante  élèves  militaires  pour  le  service  des 
corps  de  troupes  à  cheval.  —  Les  élèves  qui,  après  quatre  années  d'étude,  sont  re- 
connus en  état  d'exercer  l'art  vétérinaire,  reçoivent  un  diplôme  de  vétérinaire,  dont 
la  rétribution  est  fixée  à  100  francs.  —  Les  Ecoles  vétérinaires  ont  des  hôpitaux 
où  sont  reçus  et  traités  tous  les  animaux  malades  moyennant  le  prix  de  la  pension 
alimentaire  dont  le  prix  est  fixé  chaque  année. 

PRYTANÉE  IMPÉRIAL   MILITAIRE  DE  LA  FLÈCHE. 
M.  Lefèvre,  général  de  brigade,  commandant,  directeur  des  études. 

La  Prytanée,  réorganisé  par  décret  du  8  novembre  1859,  est  destiné  à  l'éduca- 
tion de  fils  d'officiers  sans  fortune  ou  de  fils  de  sous-officiers  morts  au  champ 
d'honneur. 

Le  nombre  des  élèves  entretenus  aux  frais  de  l'Etat  est  de  300  boursiers  et  de 
lOO  demi- boursiers. 

On  admet  au  collège  des  enfants  payant  pension  :  le  prix  de  la  pension  est  de 
850  francs,  et  c^lui  de  la  demi-pension  de  425  fr. 

L'époque  unique  d'admission  est  fixée  au  1*"*  octobre  de  chaque  année.  Les  en- 
fants, pour  être  admis  gratuitement,  doivent  avoir  alors  plus  de  10  ans  et  moins 
de  12. 

Les  élèves  peuvent  rester  au  Prytanée  jusqu'à  la  fin  de  l'année  scolaire  dans  le 
courant  de  laquelle  ils  ont  complété  leur  19'  année. 

ÉCOLE  SUPÉRIEURE  DE  PHARMACIE  DE  PARIS. 

Rue  de  l'Arbalète,  21. 

niRECTEUR    :    M.     BUSST. 

L'Ecole  de  pharmacie  de  Paris  enseigne  toutes  les  sciences  qui  se  rattachent  à 
la  pharmacie;  elle  reçoit  des  pharmaciens  et  dos  herboristes  de  1['  classe,  qui  ont 
le  droit  d'exercer  par  loute  la  France,  et  des  pharmaciens  et  herboristes  de  2"  ciasse, 
qui  peuvent  exercer  seulement  dans  l'un  des  déparlements  suivants,  dépendant  de 
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TAcadômio  de  Paris:  Chers  Eure^irLoir^  Loir-et-Cher^  Loiret  Seine  et  Seine^l-Oise. 
Les  conditions  de  stage,  de  scolarité  et  de  réception,  primimement  réglées  par  la 
.1<M  du  SI  germinal  an  XI,  ont  été  modifiées  et  se  trouvent  aujourd'buit  réglées  par 
le  décret  impérial  du  22  août  1854,  par  le  règlement  du  23  décembre,  par  les 
instructions  des. 23  et  27  décembre  suivants  et  par  Tarrèté  du  30  novembre  1867. 


ECOLES  IMPÉRIALES  DU6RICULTURE. 

Giignon  par  Neauphle-le-G bateau  (Seine-et-Oise)  :  M.  Bella,  directeur. 
Grand-Jouan  par  Nozay  rLoire-Inférieure)  :  M.  Riffel,  directeur. 
La  Saulsaie  par  Montluel  (Ain)  :  M.  Lœuillet,  directeur. 

Extrait  du  prospectus  de  ces  écoles  modifié  et  complété  par  circulaire  ministé- 
rielle du  18  août  1868. 

Tout  candidat  à  l'internat  doit  être  âgé  de  dix-buit  ans  révolus  dans  Tannée  de 
l'admission. 

Toute  demande  d'admission  dans  les  écoles  impériales  doit  être  adressée  au  minis- 
tre de  l'agriculture  et  du  commerce.  Elle  doit  être  parvenue  au  ministère  le  20 
septembre  au  plus  tard,  avec  les  pièces  suivantes  ; 

\°  L'acte  de  naissance  du  candidat; 

2"*  Un  certificat  du  maire  de  sa  résidence,  constatant  qu'il  est  de  bonnes  vie  et 
mœurs. 

d^  Un  certificat  d'un  médecin  ou  officier  de  santé,  attestant  que  le  pétitionnaire 
a  été  vacciné  ou  qu'il  a  eu  la  petite  vérole; 

4»  Une  obligation  souscrite  sur  papier  timbré  par  les  parents,  le  tuteur  ou  le 
protecteur  du  candidat,  pour  garantir  le  payement,  par  timestre  et  d'avance,  de  sa 
pension  pendant  toute  la  durée  de  son  séjour  à  l'école. 

Examen  d'admission.  —  Les  éi>reuves  de  l'examen  se  passent  dans  chaque  école 
devant  un  jury  nommé  par  le  ministre.  Les  opérations  du  jury  commencent  le  1" 
octobre. 

Les  candidats  doivent  donc  se  trouver  à  l'école  au  plus  tard  le  P'  octobre  au 
matin.  En  arrivant,  ils  se  présentent  au  directeur^  à  qui  ils  justifient  de  leur  lettre 
d'autorisation,  et  reçoivent  de  lui  un  numéro  d'ordre  d'après  lequel  ils  subissent 
les  épreuves. 

Les  matières  sur  lesquelles  portent  l'examen  sont  : 

i"  L'arpentage,  le  levé  des  plans,  le  nivellement  et  le  cubage; 

2o  L'antbméti^ue,  jusqu'aux  progressions  inclusivement  ; 

3°  La  géométrie; 

A"  Les  éléments  de  physique  et  de  chimie  ; 

5"  La  géographie  de  l'Europe,  et  spécialement  celle  de  la  France  ; 

G"  Une  narration. 

Durée  des  études.  —  La  durée  des  études  est  de  deux  années. 

Les  élèves  internes  ou  externes  arrivés  au  terme  de  leurs  études  subissent  un 
examen  de  sortie  consistant  en  trois  épreuves,  savoir  : 

1°  Une  composition  écrite  sur  un  sujet  donné  ; 

2°  Des  interrogations  devant  les  professeurs; 

3°  Une  dissertation  sur  un  sujet  tiré  au  sort  ou  sur  un  plan  de  culture  préparé 
dans  le  mois  qui  aura  précédé  l'examen. 


CHAPITRE  IL 


DÉPARTEMENT  DE  LTONNE. 


SECTION  I.    ADMINISTRATION    CIVILE. 


pméFECTums  de  i.'to]M1ie. 

M.  TARBÉ  DES  SABLONS  0.  >^,  Préfet. 
M.  Emile  LAURENT  ^,  secrétaire  général. 

CONSEIL    DE   PRÉPEGTUtlE. 
M.  Le  PRÉFET,  Président. 

MM.  ANGENOUST,  vice-président;  SALLES  et  GALPIN,  Conseillers. 
Commissaire  du  gouyernement  :  M.  Emile  LAURENT,  secrétaire  général  de  la 

Préfecture. 
Secrétaire-greffier,  M.  André. 

Jours  d'entrée  dans  les  bureaux. 

Le  public  est  admis  dans  les  bureaux  les  lundi,  mercredi  et  vendredi,  de  une 
à  trois  heures. 

Les  bureaux  sont  fermés  au  public  tous  les  autres  jours,  à  l'exception  du  bureau 
chargé  spécialement  des  légalisations,  du  visa  des  passeports,  des  récépissés,  des 
états  de  contrainte,  du  colportage  des  imprimés  et  des  permissions  exigées  par  les 
lois  et  règlements  de  police. 


CABINET  DU  PREFET. 

M.  N...,  chef  du  cabinet,  secrétaire  particulier. 

Réception,  ouTcrture,  classement,  timbre  et  distribution  des  dépêches.  —  Notes 
sur  le  personnel  des  fonctionnaires  de  tout  ordre.  —  Légion  d'honneur  :  Présentation, 
mouvement  du  personnel.— Questions  politiques. — Rapports  périodiques.—  Rapports 

des  commissaires  de  police.  —  Congés.  —  Imprimerie.  —  Librairie.  —  Journaux. 

Théâtre*.  —  Bureaux  de  tabac  (nominations).  —  Postes  :  Bureaux  de  direction  et  de 
distribution,  facteurs,  courriers,  service  rural  (nominations).  —  Percepteurs  surnu- 
méraires (nominations). —Cérémonies  publiaucs.  —  Demandes  d'audience  hors  des 
jours  et  heures  indiqués.  —  Aftaires  conliaentielles  et  réservées.  —  Arehives  du 
département.  —  Bibliothèque  administrative  :  Achat  et  entretien  des  livres.  —  Com- 
missaires de  police  —  Personnel  des  receveurs ,  percepteurs,  agents  et  employés 
des  diverses  administrations  financières. 
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<"  DIVISION. 

M.  MICHELON,  chef. 

MM.  Klobukowski,  chef  de  bureau. 

BALBON,  YlVABtSENT,   SOUfl-Chcfs. 

MoNNB,  Rousseau,  Loury,  Mighaut  ûls,  employés. 

SECRETARIAT  GENERAL  ET  AFFAIRES   MILITAIRES. 

PoUee  spéciale  et  administrative,  ~  Crimes  et  délits.  —  Morts  accidentelles.— 
Suicides.  —  Incendies  et  sinistres  de  toute  nature.  —  Actes  de  dévouement. 
Récompenses  honorifiques  et  autres.  —  Chasse  :  ouverture  et  clôture,  permis.— 
Destruction  des  animaux  nuisibles.  --  Louveterie.  —  Loteries.  —  Passeports  et 

Sermis  de  séjour.  —  Réfugiés  politiaues.  —  Secours  de  roule.  —  Surveillance 
es  forçats  et  des  condamnés  libérés. 

Commerce  et  industrie.  —  Tribunaux  de  commerce.  —  Chambres  consultatives 
des  arts  et  manufactures.  —  Brevets  d'invention.  —  Comptoirs  d'escompte.  —  Foires 
et  marchés.  —  Mercuriales. 

EUctUms.  —  Elections  législatives  et  départementales.  —  Listes  électorales.  — 
Jury  :  Formation  des  listes,  Assises. 

Pensions. 

Naturalisation. 

Sociétés  savantes. 

Beaux-^rts.  —  Antiquités.  —  Musées. 

Postes.  —  Bureaux  de  direction  et  de  distribution.  —  Courriers.  —  Service  rural 
(instruction).  Vérification  des  caisses. 

Télégraphie. 

Domaines.  —  Propriétés  de  l'Etat,  îles  et  îlots.— Domaines  engagés.— Aliénations. 

—  Concessions.  —  Cfontentieux.  —  Vente  d'objets  appartenant  à  T'Etat. 

Eaux  et  forêts.  —  Bois  domaniaux  et  particuliers.  —  Défrichements. 

Affaires  militaires.  —  Recrutement  :  tirage,  conseil  de  revision,  engagements  vo- 
lontaires, déserteurs  et  insoumis. —  Garnison.  —  Casernement,  logement  des  troupes 
chez  l'habitant.  —  Convois  militaires'.  —  Fournitures  et  prestations  pour  le  compte 
du  ministère  de  la  guerre.  —  Ecole  polytechnique.  —  Ecole  spéciale  militaire  de 
de  Saint-Cyr.  —  Ecole  navale.  —  Invalides.  —  Pensionnaires  de  l'Etat  et  de  la  mariné. 

—  Pensions  et  secours  à  d'anciens  militaires. 

Garde  nationale  mobile.  —  Organisation  et  administration,  conseils  de  recense- 
ment —  Inspection  de  l'armement.  —  Conseils  de  discipline.  —  Sapeurs-pompiers. 

Affaires  diverses .  —  Recueil  des  actes  administratifs.  —  Procès- verbal  des  déli- 
bérations du  Conseil  Général.  —  Dépôt  du  sceau  de  la  Préfecture.  —  Enregistre- 
ment spécial  des  affaires  soumises  au  Conseil  de  Préfecture  et  notamment  des 
réclamations  en  matière  de  contributions  directes.  —  Réception  des  déclaration  s  de 
mémoires  et  pièces  déposées  dans  les  divers  cas  indiques  par  les  lois  et  règle- 
ments, et  délivrance  de  récépissés.  —  Légalisations  et  visas  de  pièces.  —  Contrôles 
des  récépissés  délivrés  par  les  Receveurs  des  Finances.  —  Tenue  des  registres  des 
arrêtés  au  Préfet.  —  Répertoire  des  actes  soumis  à  l'enregistrement. 

GOHPTABlLlTé. 

Btidgets  et  comptes  départementaux.  Vérification  et  visas  des  pièces  de  dépenses 

—  Impositions  exûaordinaires  et  réalisation  des  emprunts.  —  Menues  dépenses  des_ 
tribunaux  et  des  justices  de  paix.  —  Dépenses  relatives  au  casernement  de  la  gendar  ~ 
merie.  —  Répartition  du  produit  du  travail  des  condamnés.  —  Remboursement  par 
l'Etat  des  dépenses  des  .condamnés  à  plus  d'un  an,  —  Ordonnancement  de  tous  les 
traitements,  salaires,  retraites,  indemnités,  subventions  et  généralement  de  toute» 
les  dépenses  à  la  charge  du  budget  de  l'Etat  ou  du  budget  du  département  sur  états 
et  pièces  préalablement  visés.  —  Rédactions  des  situations,  états  et  comptes  d'ordoa- 
nancement  à  envoyer  aux  ministres. 

Poids  et  mesures.  —  Personnel,  vérification  annuelle  et  inventaire. 

Contributions  directes.  —  Répartement  et  sous-réparlement  entre  les  arrondisse 
ments  et  les  communes.  —  Nominations  des  commissaires  répartiteurs.  —  Cadastre  : 
contection  et  conservation  des  plans  et  matrices.  —  Recensement  des  valeurs  mobi- 
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Jières  et  des  portes  et  fenêtres.  —  Patentes  :  mise  en  recouvrement  des  rôles.  —  Poa 
suites,  remises  et  modérations.  —  Secours  pour  pertes  diverses. 

dmtributians  indirectes,  —  Inventaires,  exercices,  abonnements.  —  Bureaux  de 
tabacs  et  de  poudre  à  feu. 

Enregistrement.  —  Attributions  diverses  sur  les  amendes  de  police. 

2*  DIVISION. 

M.  LECHAT  >^,  cbef. 

MM.  Mandaroux,  agent-voyer  principal,  et  Micqaut,  chefs  de  bureau. 
N....,  sous-chef. 
Tardivon,  Boullé,  Burat,  Defrancb,  employés. 

Salvaire,  inspecteur  du  service  des  enfants  assistés. 
Olive,  employé. 

administration  g^nj^rale  et  départementale. 

Statistique  générale  de  France.  —  Dénombrement  quinquennal  et  renouvelle- 
ment annuel  de  la  population.  —  Commissions  cantonales  permanentes  de  statistique. 

Police  administrative.  —  Ateliers  dangereux,  insalubres  ou  incommodes.  —  Ma- 
chines à  Tapeur. —  Voitures  publiques,  roulage. 

Police  sanitaire.  —  Jury  médical.  —  Médecins.— Herboristes.—  Sages-femmes.  — 
Pharmacies  et  drogueries.  —  Epidémies  et  épizooties.  — A'^accine. 

Prisons  et  dépôts  de' sûreté.  —  Administration  :  personnel  de  tous  les  services, 
régime  disciplinaire,  moral  et  religieux  ;  instruction  élémentaire  ;  garde  et  surveillance; 
état  sanitaire,  service  médical.  —  Service  économique  :  en  entreprise  ou  en  régie  : 
cahiersdescharges,  marchés  et  adjudications;  service  des  transfèreménts  ;  mobilier 
et  matériel.  —  Travaux  industriels  :  règlement  des  tarifs.  —  Budgets  et  comptes.  — 
Jeunes  détenus. 

Agriculture.  —  Secours  et  encouragements.  —  Institut  national  agronomique.  — 
Fermes  régionales  et  fermes  écoles.  —  Sociétés  d^griculture.  —  (îomices  agricoles.— 
Commissions  hippiques.  —  Dépôts  d'étalons. 

Affaires  ecclésiastiques.  —  Edifices  diocésains.  —  Mobilier  de  l'archevêché.  — 
Maîtrise  de  la  cathédrale.  —  Séminaire. 

Bâtiments  départementaux.  —  Hôtels  de  Préfecture  et  de  Sous-Préfectures.  — 
Académie.  —  Tribunaux.  —  Casernes  de  gendarmerie.  —  Prisons  et  dépôts  de  sûreté. 

—  Asile  des  aliénés.  —  Travaux  d'enlretien  de  grosses  réparations  et  de  construc- 
lions  neuves.  —  Acquisitions,  échanges.  —  Baux  à  loyer.  —  Assurance  contre  l'in- 
cendie. 

Caserhement  de  la  gendarmerie.  —  Baux  à  loyer. 

HiMliers  départementaux.  —  Achat  et  entretien. 

Architectes  de  département  et  d'arrondissements. 

Aliénés.  —  Asile  public  d'Auxerre  :  commission  de  surveillance  et  personnel  de 
l'asile;  fixation  du  prix  de  pension;  admission  et  sortie  de  pensionnaires;  sécjues- 
trations  d'ofûce  des  aliénés  dangereux;  places  gratuites  créées  en  faveur  des  aliénés 
indigents  non  dangereux;  répartition  des  dépenses  entre  le  département  et  les 
communes;  recours  à  exercer  contre  les  familles  et  les  départements  étrangers: 
frais  de  transport  et  de  séjour  dans  les  établissements  du  dehors  d'aliénés  appar- 
tenant au  département.  —  Administration  et  régime  intérieur  de  l'asile  ;  budgets  et 
comptes. 

Errants  trouvés  ou  abandonnés  ou  orphelins  pauvres.  —  Bureaux  d'admission. 

—  Secours  aux  enfants  nouveaux-nés.  —  Inspection  et  service  médical.  —  Dépenses 
extérieures  de  toute  nature.  —  Orphelinat  départemental. 

Dépôt  de  mendicité.  —  Administration  et  régime  intérieur  ;  budgets  et  comptes. 
Secours  et  encouragements  de  toute  nature  sur  les  fonds  départementaux.  — 
Caisse  de  retraites  et  j  ensions  des  employés  de  l'administration  départementale. 
Pêche  fluviale. 
Affaires  diverses.     Sourds-muets.—  Jeunes  aveugles.—  Ecole  des  arts  et  métiers. 

—  Ecoles  vétérinaires.  — Caisses  d'épargnes.  —  Sociétés  de  secours  mutuels  — 
Compagnies  d'assurances.  —  Caisse  des  incendiés. 
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THAVaUX  publics  BT  yiCINALIT]!. 

Vùiei  navigàblei  —  Rivières  d'Tonne,  de  Gnre  et  d'Armançon;  canaux  de  Bour 
gogne  et  du  Nivernais;  entretien;  amélioration;  navigation  ;  flottage. 

Ports.  —  Classement.  —  Bacs  et  bateaux. 

Service  hydratUique.  —  Moulins  et  usines.  —  Irrigations.  —  Dessèchement  de 
marais.  —  Drainage. 

Cours  d'eau  nonnavigàbles  ni  flottables.  —  Curage;  redressement  et  élargisse- 
ment; construction;  entretien.  —  Associations  syndicales. 

Chemins  deier.  —  Achats  de  terrain  s;  travaux  de  construction  et  d'entretien. 

Ponts  et  chaussées.  Routes  impériales  et  départementales.  —  Classement;  cons- 
truction, entretien,  plantations. 

Grande  voirie,  —  Alignements;  anticipations;  contraventions. 

Vicinaiité.  —  Chemins  de  grande,  de  moyenne  et  de  petite  communication, 
classement;  fixation  des  limites;  abornement;  déclassement;  aliénations.  —  Travaux 
de  construction,  de  réparation  et  d'entretien.  —  Création  et  répartition  des  res- 
sources spéciales  et  des  subventions  du  département;  règlement  des  dépenses.  — 
Chemins  ruraux. 

Mines  et  carrières. 

Forges  et  hauts-fourneaux. 

'    3«  DIVISION. 

M.  BRODIER,  chef. 

MM.  Brun  et  Soudais,  chefs  de  bureau. 

Stempzlnski^  Yalot  aine,  Valot  jeune,  employés. 

ADMINISTRATION  ET  CONTENTIEUX  DES  COMMUNES  ET  DES  ETABLISSEMENTS  COMMUNAUX 

• 

Questions  diverses  relatives  à  l'administration  municipale.  —  Circonscriptions 
territoriales  des  communes.  —Etablissement  et  suppression  d'octrois;  personnel, 
tarifs,  amendes  et  transactions.  —  Abattoirs,  personnel,  tarifs,  règlements.  —  Tarifs 
des  droits  de  placage  aux  halles  et  marchés ,  de  pesage  et  de  mesurage  publics. 

—  Fixation  des  dépenses  obligatoires;  cotisations  municipales;  autorisations  des 
dépenses  facultatives.  —  Gestion  des  propriétés  immobilières  ;  baux  à  ferme  et 
à  loyer  ;  acquisitions,  aliénations,  échanges  et  partages,  constructions.  —  Actions 
ludiciaires  et  à  transactions  sur  procès.  —  Expropriations  pour  cause  d'utilité  pu- 
blique. —  Dons  et  legs. 

Personnel  municipal.  —  Maires,  adjoints,  élections  municipales. 

Police  municipale  et  rurale.  —  Garderie  champêtre.  —  Règlements  locaux  : 
parcours  et  vaines  pâtures.  —  Boulangerie  :  taxe  du  pain. 

Voirie  urbaine.  —Alignements,  plans  généraux  d  alignements  ;  établissement  de 
trottoirs  ;  contraventions  ;  démolition  des  bâtiments  menaçant  ruines. 

Instruction  publique.  —  Supénevre  et  secondaire.  —Bourses dans  les  lycées  et 
collèges. 

Instruction  secondaire  et  primaire.  —  Collèges  communaux  :  subventions  muni- 
cipales, traités,  bourses  communales.  —  Ecole  normale  primaire,  personnel;  cons- 
tructions, administration;  distribution  de  bourses.  —  Ecoles  communales  :  maisons 
et  mobiliers  d'école;  instituteurs  communaux;  fixation  du  traitement  des  institu- 
teurs et  du  taux  de  la  rétribution  scolaire;  subventions  départementales;  listes  des 
élèves  gratuits.  —  Salles  d'asiles,  ouvroirs,  classes  d'adultes,  écoles  libres,  etc. 

Congrégations  religieuses. 

Affaires  diverses.—  Questions  diverses  spéciales  à  l'administration  hospitalière. 

—  Création  et  suppression  d'hospices,  d'hôpitaux  et  de  bureaux  de  bienfaisance. — 
Services  intérieur  et  extérieur  ;  traités  avec  les  congrégations  hospitalières.  —  Ad- 
mission de  vieillards  indigents.  —  Recours  contre  les  communes  et  les  membres  des 
familles  des  indigents  pour  prix  de  journées.  —  Dons  et  legs.  —  Cession  de  biens. 

—  Remboursement  de  rentes  et  remplois  de  capitaux.  —  Conversion  d'une  partie 
des  revenus  en  secours  annuels  à  domicile.  —  Nominations  de  commissions  adminis- 
tratives ;  médecins,  receveurs  et  économes.  —  Crèches.  —  Associations  charitables 
de  toute  nature. 


CuUe paro4$9ial, -^  Oiires,  8uccor8ale&,  chapelles;  fabriques,  reGoors  aux  corn 
munes;  personnel;  églises;  presbytères,  distraction  des  parties  superflues  de  ces 
établissements;  cimetières,  translations,  règlements  et  tariis  pour  les  concessions  de 
terrains  destinés  à  des  sépultures  privées.  —  Dons  et  legs. 

Monumeiits  historiques.  ■—  Classement,  réparation  et  entretien.  —  Subventions. 

Bois  cùmmunaux  et  des  étctblissements  publies.  —  Soumission  au  régime  fores- 
tier; distraction  de  ce  même  régime;  coupes;  affouages;  reboisement  et  travaux 
d'améliorations  ;  constructions  dans  Je  rayon  prohibe^  concessions  de  servitudes. 

—  Personnel  des  gardes;  formation  et  fusion  de  triage. 

GOMPTABILITIÎ    DES    COMMUNES,    DES    HOSPICES    ET    HÔPITAUX    COMMUNAUX 

ET  DES  BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Règlements  des  budgets  des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux 
de  bienfaisance.  — Comptes  administratifs.  —  Recettes  ordinaires  et  extraordinaires. 

—  Placements  de  tonds.  —  Répartitions  des  amendes  de  police.  —  Revenus  des 
propriétés  immobilières,  taxes  locales  de  toute  nature;  impositions  spéciales  et  ex- 
traordinaires; emprunts.  —  Comptés  annuels  des  impositions. —  Situation  Gnancière 
des  communes,  des  hospices  et  hôpitaux  et  des  bureaux  de  bienfaisance.  —  Trai- 
tement des  gardes  champêtres.  —  Remboursement  à  l'Etat  des  frais  d'administration 
des  bois  soumis  au  régime  forestier. 

Budgets  des  collèges  communaux*. 

Budgets  des  dépenses  de  l'instruction  primaire  à  fa  charge  du  département;  budget 
de  l'école  normale  primaire,  budget  économique  du  même  établissement. 

Cotisations  municipales.  —  Mandatement  des  dépenses  afférentes  au  personnel 
des  commissaires  de  police  et  des  gardes-forestiers. 


ARCHIVES. 

M.  QUANTIN  ^,  archiviste  du  département. 
M.  ROUTIER;  employé. 

Les  archives  de  la  Préfecture  se  composent  :  1"*  de  tous  les  titres  des  établissements 
religieux  supprimés  en  1790  dans  le  département,  savoir  :  des  anciens  archevêchés 
de  Sens  et  de  Tévêché  d'Auxerre,  des  chapitres^  abbayes  et  prieurés  d'hommes  et  de 
femmes  des  deux  diocèses;  des  titres  et  biens  des  émigrés,  des  cures  et  fabriques  du  dé- 
partement, des  tribunaux  consulaires,  etc.  Parmi  ces  nombreux  documents, il  en  est  de 
différentes  valeurs  :  les  uns  sont  précieux  pour  l'intérêt  historique  qu'ils  présentent; 
les  autres  pour  les  droits  de  propriété,  servitude,  etc.,  sur  les  biens  devenus  natio- 
naux en  1790  et  vendus  comme  tels. 

2"  De  tous  les  actes  de  l'administration  depuis  1790  dans  ses  diverses  parties,  telles 
que  les  communes,  la  guerre,  les  finances,  les  élections,  les  biens  nationaux,  les 
contributions,  l'état  civil,  le  clergé,  les  travaux  publics. 


P.  Thomé,  huissier  de  salle. 
Leu,  concierge,  garçon  de  bureau. 


SOUS-PREFECTURES. 

Le  département  de  l'Yonne  comprend  cinq  arrondissements  ou  sous-préfectures. 
Le  Préfet  remplit  les  fonctions  de  Sous-Préfet  pour  l'arrondissement  d'Auxerre. 
MM.  PouLiN  *^,  sous-préfet  à  Avallon.  —Secrétaire:  M.  Maurice. 

Le  Mercier  ^,  sous-préfet  à  Joigny.  —  Secrétaire  ;  M.  Manchet. 

Cyr-Fauqceux  j^,  sous-préfet  à  Sens.  —  Secrétaire  :  M.  N... 

Marquis  de  Montfbarier,  sous-préfet  à  Tonnerre.  —  Secrétaire  :  M.  Sou- 

PAULT. 
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Indication  des  communes  composant  chaque  canton. 

ABRONDISSEMENT  d'AUXERBB. 

Auxêrre  (est).—  ADgy.  Champs,  Quenne.  Saint  -  Bris,  Yenoy. 

Auxerre  (ouest)  — Appoljrny.  Aiixerre,  Ghaibuy,  CheTannes,MonéteaD,  Perrigny, 
SaiDt  Georges,  Yallan,  Vaux,  Villefargeau. 

Chablis,  —  Aigremont ,  Beine,  ChablU,  rhemilly-sur-Serein  ,  Ghichée,  Ghitry, 
Courgis,  Fontenay  prés  Chablis,  Fyé,  Li;  béres,  Milly,Poinchy,  Préhy,  Saint-Gyr- 
les-Colons. 

Coulanges'liP'Vineuse.  —  Charantenay ,  Coulanges-la-Vineuse ,  Coulangeron ,  B»- 

cimps,  Escolives,  Gy-FEvéque,  Irancy,  Jassy,  Migé,  Val-de-Mercy,  Yincelles, 

Vincelotles. 
CoulangeS' sur-Tonne,  —  AnJrycs,  Coulanges  sur- Yonne  ,  Grain,  Etais,  Festigoy, 

Foiilenay-sous-Fouronnes  Luc) -sur  Yonne,  Mailly- Château, Merry-«ur- Yonne, 

Trucy-8ur- Yonne. 

Courson  — Chastenay,  fourson,  Driiye^  Fontenailles,  Fouronnea.  Lain,  Merry- 
Sec.  Molesmes,  MoufTy,  Ouanne,  Scmeniron,  Taingy. 

Ligrty.  —  Bieigny  le-Carrrau  La  Chapelle- Vaupellefeigne,  Lignorelles,  Ligny-Ie- 
Chàlol,  Maligny,  Mérey ,  Monii5»n>  le  lloi,  Ponligny,  Rouyray,  Yarennes,  Ye- 
nousc,  Villeneuve  Saint  Salve,  >  illy. 

Saint'Florentin.  —  Avrolles,  Bouilly ,  Chéu,  Germigny,  Jaulges,  Bebourceaux, 

Saint  Florentin,  Verfçigny. 
Saint'Sativenr.  —  Fonlenoy.  Lainserq  ,  Mou  tiers.  Ferreuse ,  Sainpuita,  Sainte- 

Colombe,  Saints,  Saint-Sauveur.  Son-èros,  Thury,  Treigny. 

Seignelay  —  Beaumont  Chcmilly  prés  Sei^rnelay  Cheny,  Chichy,  Gurgy,  Haute- 
rive.  Héry,  Mont-Saint  Siilpice,  Ormoy,  Seignelay. 

Toucy.  — Beauvoir,  Di^es  Drary,  Eg'ény.  Lalande,  Leugny,  Lévis,  Lindry,  Mou- 
lins sur-Ouanne,  Parly,  Pourrain.  Toucy. 

Vermenlon,  —  Accolay,  Arcy  sur  Cure.  Bazarnes,  Bessy,  Bois  d'Arcy,  Gravant, 
Ësscrt,  Lucy-sur-Gure,  Mailly-Ia-Ville,  Prégilbert,  Sainte-Paliaye,  Sacy,  Sery, 
Yermenlon. 

ARRONDISSEMENT    D  AVALLON. 

Àvallnn.  —  Annay-la-Côle ,  Annéol .  A  vallon,  Domecy-sur-le-YauU ,  Etaules,  Gi- 
roMos,  Islnnd,  Levaull,  Lucy-îe-Bois,  Magny^  Menades,  Pontaubert,  Sauyigny- 
le-i><)is,  Scrmizelles.  Tharot 

Gfnilon.  —  Aiistrude,  Ciscry ,  Cussy-l es-Forges,  Guillon,  Marmeaux,  Montréal , 
i'izy,  Sainl-André.  Sanligny.  Sa«vi;'ny  le-Beuréal,  Sauvigny-en-Terre-Pleine, 
Sceaux,  Tizy,   Tréviily  ,  N  assj,   Vignes. 

L'isle-sur  le-Sercin,  —  Ang^ely,  Annoux,  Athie,  Blacy,  Civry,  Goiitarnoux  ,  Dis- 
sangis,  Joux,  l'Islo,  Massangis,  Précy-le  Sec,  Provcncy,  Sainte-Colombe,  Talcy, 

Quatre -les- Tombes  — BeaùviDers,  Bussiéres,  Chaslellux,  Quarré-les-Tombes,  Saint- 
Brancher,  Sainte  Magnance,.Saint<Germain-des-Champs,  Saint-Léger. 

Vézelay.  —  Asniéres,  Asquins,  Ulannny,  Brosses,  Chamoux,  Ch<llel-Censoir  ,  Do- 
mecy  sur>Cure,  Foissy  les-Vézelay,  Fonlenay  près  Vézelay,  Givry,  Lichéres, 
Montillot,  Pierre  Perthuis,  St. -More,  St.-Pérc,  Tbaroiseau,  Vézelay,  Youteuay. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 

Aillant,  —  Aillant,  Branches,  Champvallon,  Cbassy,  Fleury,  Guerchy,  Ladoz,  ht 
Villotte,  les  Ormes.  Meiry  la-Vallée,  Neuîlly,  Poilly,  Saint- Aubin-Cbâteau- 
Neuf,  Saint-Martin  sur  Ocre.  Sainl-Maurice-le  Vieil,  Sai ut-Maurice- Tizouaille, 
Seuau,  Soramecaise,  Villernor,  Villiers-Sainl  Benoît,  Villiers  sur.-Tolon,  Yolgré 

Blénniu.  —  Kléneau  ,  Clianipcevrais,  Chanpiguelles,  Louesmes,  Bogny,  Saint' 
Privé.  Tannerre,  Villeneuve-les  Genêts. 

N  B.  Ajouter  aux  communes  du  cantou  d'A vallon  Thory. 
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Brienon  —  BcWc  Chanme,  BlIçny-en-Othe,    Rrieuon,  Wiiss\  cn-Oîhc    Cliailiey , 

Champlost,  Esiion.  Mercy,  Paroy  en  Olhe,  Turuy,  Ycnizy. 
Ceiûiert,^  Krces,  Bœurs,  C^rilly,  Cerisiers,  Coulours  Dillol,  Fouruaudin,  Vau- 

deure,  Ville- Ch  et ive. 
r/frtmy  -- Chambewgle,  Chamy,  Chêne-Arnoull,  Cheviîlon.  Dicy,  Fonfonouille, 

Grand-Champ,  La  Ferté-Loupiére,  La  Mothe-aux-Auînais,  Malicorne.  Marchais- 

Bcion,  Ferreux,  Prunoy,  ^•**nt-Denis-sur-Ouanne,  Sainl-Marlin-sur-Ouanne, 

Villefranche.  ^ 

Joigny.  —  Bassou,  Béon,  Bonnard,  Brion,  Cézy,  Champlay,  CbainTres.  Charmoy 

Chichery,  Epineau-les-Vovcs,  Joigny,  Looze  ,  Migennes ,  Paroy-sur-Tholon 

Sainl-Aubiiv sur-Yonne.  Saint-Cydroine.  Villecien,  VilleYallier. 
Saint'Fargeau.  —  Fontaines,  Lavau,  Mézilles,  Ronchéres,  Saint-Fargeau ,  Satut- 

Martin-des -Champs,  Sept-Fonds. 
Saint-Julien-dU'SauU.  —  Cudot,  La  Celle  Saint-Cyr ,  Précy,  Saint-Julien-du- 

Sault ,  Saint  Loup-  d'Ordon ,    Saint-Martin-d'Ordon .  Saint-Romain-le-Preux , 

Sépanx,  Ver  lin. 

Villeneuve-  le- Roi.  —  Armeau,  Bussy-le-Repo»,  Chaomot^  Dixmont,  Le»  Borde» 
Piffonds,  Rousson,  VilieneuYe-le-Roi. 

akuondt.ssement  de  sens* 

Cft^foy.  —  Brannay,  Chéroy,  Courtoin,  Dollot,    Domats,  Fouchêres,  Jouy,   La 
Belliolle,  Montacher,  Saint-Valérien,  Savigny,  Subligny,Vallery,  Vernoy,  Ville- 
bougis,  Villegardin,  Villeneuve-la-Dondagre.  Villeroy. 
Pont-sur- Towne.  —  Champigny,   Chkumont,   Cuy,    Evry,  Gisy-les-Nobles,  Lixy, 
Michery.  Pont-sur- Youne,Saint-Agnan,  Saint- Seroiin,  Villeblevin,  Viiiemanoche. 
Viilenavotie,  Villeneuve-la-Guyard,  Viiieperrot,  Villethierry. 
en*  (nord).  —  Fontaiiie-la-Gaillarde,  Maillot.  Malay-le-Koi,    Malay-le-Vicomte- 
noe,  rassy,  ilosoy,  saini  t.ienjent,  ^allgny,  soucy,  Sens,  vauraort,  voron. 
Sens  (sndj.  —  Collemiers,  Cornant,  Conrlois,  Egriselles-le-Bocage ,  Eligny,  Gron, 

Marsangis,  Nailly,  Paron,  Saint-Denis,  Saint-Marlin  du-Terlre. 
^w-^tne*,— Compigny,  Courceaux.  Courlon  ,  Fleurigny ,  Grange  le-Bocaqre,  La 
Chapelle-sur-Oreuse.  Pailly,  Plessis-Dumée,  Plessis-SaintJean ,  Saint-Martin- 
snr-Oreuse,  Sainl-Maurice-aux-Riches- Hommes.  Serbonnes  ,  Sergincs,  Sognes, 
Vertilly,  Villiers-Bonncux ,  Vinneuf. 
Filtenwiw-r^rc/iev^ati^.  —  Bagneaux,  Çhigy,  Courgenay,  Flacy,  Foissy,  Lailly  . 
La  Postole,  Le»  Sièges,  Molinons.  Pont  sur  Vannes,  Tbeil,  Thorigny,  Vareillcs, 
VUleneuTe-r Archevêque,  Villiers-Louis^  Voisines. 

ARRONDISSEMENT   DE   TONNERRE. 

incn-te-rranc— Aisy,  Ancy-le-Franc,  Ancy-le-Serveux.  Argentenay,  Argeuteuil, 

Ghassignelles,  Cry,  Cusy,  Fulvy,  Jully,  Lézinnes,  NuiU,  Passy.  Perrigny,  Ra- 

Tiéres,  Sambourg,  Sligny,  Villiers-les  Hauts,  Vireaux. 
CVw:w.  -  Artonnay,  Baon,  Commissey,  Cruzy,  Gigny,  Gland,  Méhey ,  Pimclles, 

Quiiîcerol,  Rugny,  Saint-Martin,  Sainl-Vinnemer,  Sennevoi  le-Bts,  Senncvoi- 

lo  Haut,  Tanlay,  Thorey,  Trichey,  Villon. 
Flogny.  —  Bernouil,  Beugnon,  Butteaux,  Carisey  ,  Dié  ,  Flogny,  L,»  Chapelte- 

Y  eille-Forét,  Lasson,  Neuvy  Sautour,  Percey,  Roffey,  Sormery,  Sou/nainlraie, 

Tronchoy,  Villiers-Vineux. 
Noyers,  —  Annay,  Censy,  Châtel-Gérard,  Elivey,  Fresnes,  Grimault,  Jouancy, 

xMôlay,  Moulins,  Nitry,  Noyers,  Passilly,  Poilly,  Sainte-Vertu,  Sarry. 
r&nr,erre.— Béru,  Cheney.  CoUan,  Dannemoine,  Epineuil,  Fley,  Junay.  Molo»»î, 

Serrigny,  Tissé,  Tonnerre.  Veaannes,  Vezinnes,  Viviers,  Yrouerre. 
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CONSEIL  GÉNÉRAL  DE  L'YONNE  {*). 


NOMS. 


RESIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 
les  Conseillers. 


ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 


Baron  Martine  au  des  Chbsnez 

GO.  * 
Lepère  Charles 
Rathier  J.  ^ 

Lefournier  d'Yau ville 
Badin-d'Hurterisb  '^ 
dusadtoy  ^ 

RABi^ 

Hermelin 

Baron  du  Havelt  '^ 

Fre'my   g.  0.  ^ 

Rampont-Lechin 

De  Bonmaire 


Febyre  (Pierre-Andoche)  ^ 
Belgrand  0.  ^ 
Comte  de  Vihieu 
HouDAiLLE  Achille  ^ 
Flandin  ^ 


anc.  s.-secr.  d'Eiat. 
avocat 

docteur-médecin 
propriétaiie 
juge  de  paix 
fournis,  désarmées 
juge  de  paix 
juge  de  paix 
propr.  et  maire 
gouv.du  Crédit  fon. 
propriétaire 


Auxerre 

Auxerre 

Chablis 

Vincelles 

Mailly-Château 

Paris 

Maligny 

Saint- Floreiitn 

auxBarreSfC.ci^SaiRpuits 

Paris 

Paris 


propriét.  et  maire    Isainte-Pallaye 
arrondissement  d'avallon. 


maire 

Ingénieur  en  chef 

propiiétaire 

maire. 

C.à  la  CI.  de  Paris 


Aval  Ion 

Paris 

Annoux 

Château  de  Railly 

Paris 


ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNY. 


Pr^cy  *R5 
Dupont-Delporte 
Durand-Dësormeaux 
baron  Brincard  >^ 
Challe  0.  ^ 
couturat  ^ 
Dhumez^ 
Barry 

BONNEVILLE  DE  MARSANGY  0^ 


Comte  DE  Bressieux  ^ 
Le  Comte  aîoé  ^ 
Deligand  ^ 
Ad.  Vuitry  g.  C.  ^ 

FOACIER  ^ 

Camille  Doucet  C.  ^ 


anc.  notaire 

propriétaire 

propriétaire 

m.  des  lequéles  au 

maire   [Cons.d'Ëtat 

maire 

maire 

maire 


Chassy 

Venoy 

Brienon 

Paris 

Auxerre 

Joigny 

Ronchères 

Précy 


C.  àlaC.  I.deraris|Paris 

ARRONDISSEMENT  DE   SENS. 


propr  et  maire 
maire 
avocat 
se'nrteiir 

propriétaire 
directeur  au  min.  de  la 

m.  de  TEmp.  et  des 

beaux-arts. 


tSavigny 

Villeneuve-la-Guy. 
Sens 
Paris 

Serbqnnes 
Paris 


Auxerre  (ouest) 

Auxerre  (est) 

Chablis 

Coulanges-la-Yin. 

CouIanges-s-Yon 

Courson 

Ligny 

Saint-Floreiivln 

Saint-Sauveur 

Seignelay 

Toucy 

Vermenton 

Avallon 
Guillon 

L'IsIe-suP-Serein 
Quarré-1. -Tombes 
Vézelay 

Aillant-s.-Tholon 

Bléneau 

Brienon 

Cerisiers 

Charny 

Joigny 

Saint- Fargeau 

St-Julien.d-  Sault 

Villen.-surrYonne 


Chéroy 

Pont-sur-Yonne 
Sens  (sud) 
Sens  (nord) 
Sergines 
Villen-l'Archev. 


Martenot  Charles. 

Marquis  de  Tanlay  C.  *Sj 

Textoris  ^ 

Le  Comte  Eugène  C.  *^ 

Montreuil 


arrondissement  de 

maire 

colonel  d'état-major 

maire 

député 

maire 


tonnerre. 

Cruzy 

Tanlay 

Cheney 

Paris 

Tonnerre 


Ancy-le-Franc 

Cruzy 

Flogny 

Noyers 

Tonnerre 


(*)  Les  élections  pour  le  renouveilementdu  tiers  des  membres  du  Conseil  général  ont  eu 
lieu  les  3  et  4  août  1867. 
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CONSEILS  D'ARRONDISSEMENT  f). 


NOMS 


QUAXIFIOATIONS. 


RÉSIDENCES. 


CANTONS 

que  représentent 

les  Conseillers 


Flocard  >j^. 

Sayalier- Laroche  fils. 

Jacouillat. 

Bardout  Eug. 

De  Mangin. 

Pradent. 

Thérèse  ^. 

Espinas. 

Gonnean. 

Baudoin. 

Paqueau. 

Grégoire. 

Couturat-Royer. 

Bierge. 

GniUier  Ch. 

Bidault. 

Delétang. 

Tripier. 

Pétilier-Chomaille. 

Cotleau-Montanré. 

Regnault  #. 

Moussu. 

Berrier. 

Moreau. 

Drugé. 

Lavollée. 

LeTert. 

Givry. 

Coste. 

Blanqnet  Duchayia. 

Poussard. 

Esprit-Roch. 

Vacher. 

Petitpas. 

De  Fontaine  Louis. 

Comisset-Lamotte. 

Pléau. 

Perrot. 

lome. 

Martenot  Charles. 

Bourçuignat. 

Roguier. 

Costel. 

Perrin. 

Dionnet. 

Langin. 

Marauis. 

Hardy. 


ARRONDISSEMENT 

adjoint  au  maire. 

avocat. 

maire. 

maire. 

propriétaire. 

docteur-médecin . 

greffier. 

ancien  notaire. 

notaire. 

propriétaire. 

maire. 

maire 

ARRONDISSEMENT 

banquier. 

propriétaire. 

maire. 

juge. 

notaire  honoraire. 

propriét.  et  maire. 

propriétaire. 

propriétaire  et  maire. 

juge  de  paix. 

ARRONDISSEMENT 

maire. 

maire. 

banquier. 

propriétaire. 

anc.  juge  de  paix. 

propr.  et  maire. 

propriétaire. 

médecin  et  maire. 

propriétaire. 

ARRONDISSEMENT 

anc.  not.  juge  de  p. 

propriétaire. 

notaire  honoraire. 

négbc,  anc.  maire. 

maire. 

juge  de  paix. 

anc.  pr.  du  tr.  de  com. 

notaire. 

maire. 

ARRONDISSEMENT 

maire. 

propr.  et  maire. 

propriétaire. 

juge  de  paix. 

juge  de  paix. 

notaire. 

docteur  médecin. 

adjoint  au  maire. 

propr.  et  anc.  maire. 


d'auxerrb. 

Auxerre. 

Auxerre. 

Chemilly-8-Serein 

Vincelottes 

Andryes. 

Courson. 

Ligny. 

St-Florentin. 

Thury. 

Héry. 

Auxerre. 
iBessy. 

d'avallon. 

Avallon. 

Avallon. 

Sceaux. 

Avallon. 

Joux-la-Ville. 

Saint-Léger. 

Quarré. 
Châtel-Censoir. 

Vézelay. 

DE    JOIGNY. 

Senan. 

St-Privé. 

Brienon. 

Paris. 

Charny. 

Cézy. 

St-Fargeau 


Auxerre  (est). 

Auxerre  (ouest). 

Chablis. 

Coul.-la-Vineuse. 

Coul.-sur-Yonne. 

Courson. 

Ligny. 

St.-Florentin. 

St.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 

I  Avallon. 
i  Guillon. 
|L'Isle. 

I  Quar.-l.'Tombes. 
I  Vézelay. 

Aillant. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers 

Charny. 

Joigny. 

o S^Fargeau. 

St-Julien-du-Sault    St-Julien. 
Vilieneuve-s.-Y.      ViUen.-sur- Yonne. 


DE     SENS. 

Chéroy. 
Champigny. 
Pont-sur- Yonne. 
Sens. 

Fontaine-la-Gail. 
Sens. 
Sens 

Sergines. 
iLailly. 

DE    TONNERRE. 

Cruzy-le-Châtel. 

Argenteuil. 

Tanlay. 

Ancy-le-Franc. 

Flogny. 

Neuvy-Sautour. 

Noyers. 

Tonnerre. 


I  Chéroy. 

I  Pont-sur-Yonne. 

}  Sens  (nord). 

I  Sens  (sud). 

I  Sergines. 

I  Villen.-rArchev. 

l  Ancy-le-Franc. 
jCruzy. 

l  Flogny. 
I  Noyers. 
I  Tonnerre. 


r— r--  -• — V,.  »x».^^.  Tonnerre. 

i*L^?îî^2"^Ç®".!?.'?5?'*^®^*®"*«"'  ^«  ^»  "«>"tié  «les  membres  des  Conseils  d'arrondissement 
uni  eu  neu  les  3  et  4  août  1867. 
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CONSEILS  D'HYGIÈNE.  —  VACCINE. 
Créés  en  vertu  d'un  arrêté  du  chef  du  pouvoir  exécutif  du  18  décembre  1848. 
Les  préfets  et  les  sous-préfets  sont  présidents  de  droit  de  ces  conseils. 

■CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  A  AUXERRE. 


MM.  Courot,  J  docteurs  méd.  à 

Dionis  des  Carrières,  '        Auxerre. 
Doré,  ingénieur  en  chef,  Auxerre. 
Boucheron,  agent-voyer  en  chef,  Auxerre. 
Sallé-Frémy,  chimiste,  Auxerre. 
Monceaux,  pharmacien,      id. 


Ravin  fils,  pharmacien,  à  Auxerre. 
Vigreux,  med.  vétér.,  id. 

Badin  d'Hurteb.,  j.  de  p.  Coul.-s-Yon. 
Duché,  doct.-médecin,  Onanne. 
Hélie,    id.    Saint-Florentin. 
Rampont-Lechin,  cons.  gen.,  Toucy. 


CONSEILS  d'arrondissements. 


AVALLON. 

Poulin,  médecin, 
Quatrevaux,  doct.-méd., 
Febvre,  conseiller  gén., 
Thierry,  pharmacien, 
Renaua,  vétérinaire, 
Leriche,  doct.-méd. 
Pruneau,      id. 
Jauneau,  pharmacien, 
Voisenet,  médecin,    Quarré 
Reuche,  doct.-méd. 


Avallon. 
id.  . 
id. 
id. 
id. 

CUSSY. 

L'islè. 
Vezelay. 
■les-Tombes. 
Vézelay. 


JOIG.NY. 

Courtois,  docteur-médecin. 
Picard  ^  doct.-médecin, 
Benoît,  pharmacien, 
Robillard,  méd,  vétérinaire, 
Ibled,  I  ropriétaire, 
Simonneau,  doct.  méd  j 
Précy,  propriétaire, 
B°'  Seguier,  ^  Hautefeuille,  c, 
Bridou,  pharm.,  à  Villen.-sur 
Pouillot,  docteur-médecin, 


Joigny. 
id. 
id. 
id. 
id. 
Aillant, 
Chassy. 
Malicorhe. 
-Yonne. 
Brienon. 


médecins,      Sens. 


id. 
id. 
id. 
id. 


SENS. 

Quenouille, 

Fillemin, 

Lambert, 

Moreau, 

Rolland, 

Follet,  pharm., 

A'^iollet.  vétérinaire, 

Deligand,  ancien  maire. 

Humblot,  ingénieur, 

Guichard  Victor,  propr.  à  Soucy. 

TONNERRE. 

Marquis,  doct.  'méd., 
Legris,  pharmacien, 
Roy  Charles, 
Iléroguier 

Guyard,  vétérinaire, 
Thierry,  doct.  méd., 
Langin,  doct.  méd., 
Mouton, 
Roguier  Félix, 
Audigé,  doct.  méd.. 


Tonnerre. 

id. 

id. 

id. 
Tanlay. 
Ancy-ie-Fr. 
Noyers. 
Tanlay. 
id. 
Neuvy-Sautonr. 


COMMISSIONS  D'INSPECTION  DES  PHARMACIES. 

Les  jurys  médicaux  sont  remplacés  par  une  ou  plusieurs  Commissions  de  trois 
membres  pris  dans  les  Conseils  d'hygiène  d'arrondissement,  et  composés  d'un  mé- 
decin et  de  deux  pharmaciens,  ou  d^un  médecin,  d'un  pharmacien  et  d'un  chimiste, 
gous  le  titre  de  :  Commisnom  dHnspeclion  des  Pharmacies. 


ARRONDISSEM.  D'AUXERRR. 

MM.  Courot,  doct.  méd., 
Dionis  des  Carrières,méd. 
Salle,  chim.,  à  Auxerre. 

ARRONDISSEM.   D'AVALLON. 

MM.  Quatrevaux,  doc.  mé- 
decm,  Thierry,  pharma- 
cien, à  Avallon,  Leriche, 
doct  méd.,  à  Cussy. 


ARRONDISSEM.  DK  JOIGNT. 

MM.  Courtois,  doct.  en  mé- 
decine, à  Joigny,  Benoit 
fils,  pharm.,  à  Joigny. 
Bridou,  pharm,,  à  Vilfe- 
•neuve-sur-Yonne . 

ARRONDISSEM,    DE    SENS. 


chimiste,  à  Sens,  et  Fol- 
let, pharm.  à  Sens. 

ARRONDISS.  DE  TONNERRE. 

MM.  Marquis, d*^  médecin, à 
Tonnerre,  Legris,  pharm. 
à  Tonnerre.,  Thierry,  d.- 
m.  à  Ancy-le-Franc. 


MM.  Moreau,  médecin,  à 
Sens,  Rolland,  médecin- 

Aux  termes  de  la  loi  du  21  germinal  an  XI.  une  visite  générale  des  officines  de 
pharmacie  et  des  magasins  des  épiciers  et  droguistes  a  lieu  annuellement.  L'époque 
en  est  fixée  par  le  Préfet. 

MÉDECINS  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

ARRONDISSEM.  D*AUXERRE.  iMarie-Lcsseré,  à  Appoigny.  Tournier,  à  Druyes. 
MM.  Marie,  à  Auxerre.        tRathier,  à  Chablis.  iMorache,      id. 


Guyard,  à  Gy-1'Eyéqne. 
DeJonchère,  à  Héry. 
Na?ères.  à  Irancy. 
Tassin,  a  Leugny. 
Vesperini ,  à  MaïUy-la-Yille. 
Bernardin^  à  Ouanne. 
Marquet,  a  Parlv. 
Hélie,  à  Sam^FIo^eIltia. 
Pommier,  à  St-Sauveur. 
Boudard,  à  Yermenton. 

ARRONDISSEH.   D*ATALLON. 

Bert,  à  Ayallon. 
Petit,  à  Châtel-Censoir. 
Leriche,  à  Gussy. 
Pruneau,  à  L'Isle. 
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Guienot,  à  Pizy. 
Goilm,  à  Rouvray  p.  Quarré 
Jacob,  à  Sermizeiles. 
Seureau,  à  Vézelay. 

ÀRRONDISSEM.  DE  JOIGNT. 

Courtois,  à  Joigny. 
Laurence,  à  Aillant. 
Poaillot,  à  Brienon. 
Darnay,  à  GhalUe^r. 
Desleau,  à  Champignelles. 
Roy,  à  Laferté-Loupière. 
Larcher,  à  Mézilles. 
Bazot,  à  St-Julien-du-Sault. 
Beulard,  à  Villefranche. 
Trouvé,  à  Villeneuve-s.-Y. 


ARRONDISSEMENT  DE  81N8. 

Fillemin,  à  Sens. 
Roche,  à  Pontrsnr-Yonne. 
Claiâse,  à  St-Valérien 
Leberton.  à  Sereines. 
Colomb,  a  Thorigny. 
Deville,  à  Villen.-rArchcT. 

ARRONDISS.  DE  TONNERRE. 

Marquis,  à  Tonnerre. 
Royer,  à  Ancy-le-Franc. 
Boubet,  à  Etivey 
Audigé  et  Rouby,  p.  le  can- 
ton de  Flogny.       • 
Langin,  à  Noyers. 
Thierry,  à  Rayières. 
Mouton,  à  Tanlay. 


Gagniard,  médecin  de  la  contre-visite  des  enfants  assistés,  à  Avallon. 

COMITÉS  DE  PATRONAGE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

Par  arrêté  de  M.  le  préfet  de  l'Yonne,  en  date  du  22  octobre  1862,  des  comités 
de  patronage  ont  été  institués  en  faveur  des  enfants  assistés. 

Ces  comités  se  composent  :  dans  les  communes  chefs-lieux  de  canton,  1^  du 
maire,  président  ;  2^  du  curé  ;  3"  du  juge  de  paix. 

Et,  dans  les  communes  rurales  :  l**  du  maire,  président;  2?  du  curé  ou  desser- 
vant ;  3"  de  l'instituteur  ou  de  l'institutrice.  Font  partie,  de  droit,  des  comités,  les 
médecins  chargés  dans  la  commune  du  service  des  Enfants  assistés.  Le  comité 
entre  de  plein  droit  en  fonctions  dès  qu'il  existe  dans  la  commune  un  élève  de 
l'hospice  ou  un  enfant  secouru  temporairement.  Sa  mission  est  d'exercer  une  sur- 
veillance constante  sur  les  mères,  nourriciers  ou  patrons,  ainsi  ^ue  sur  les  en- 
fants*, de  donner  aux  uns  et  aux  autres  des  conseils  et  des  avertissements,  et  de 
porter  à  la  connaissance  de  l'autorité  supérieure  tout  ce  oui  importe  au  bien-être 
moral  et  physique  des  enfants  de  tout  âge.  Le  comité  s  assemble  tous  les  trois 
mois  ou  plus  souvent,  s'il  en  est  besoin,  et,  autant  que  possible,  à  l'époque  du 
passage  de  l'inspecteur,  il  est  convoqué  par  le  président,  soit  d'ofuce,  soit  sur  la 
demande  motivée  d'un  de  ses  membres.  Il  pourra  s'adjoindre  des  damas  patronesses, 
qui  seront  chargées  notamment  de  visiter  les  nourrices,  de  les  surveiller  et  de 
8  assurer  qu'elles  accordent  à  l'enfant  tous  les  soins  nécessaires. 


1870. 
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COMMUNES  DE  L'YONNE. 

PAR   O&OaE  ALPHABÉTIQUE 


••  w  ir  ^       W  «V        w  ^Wf  V  »    *  « 

le  nom  du  canton  et  du  bureau  de  potte. 

—  I 

2  ^  «j 

DISTANCE 

a  Sot:  f» 

BUREAUX 

de  la  commune 

COMMUNES. 

1^ 

S:  «K  cv-g; 

S\.    M^    ^4    ^N 

CANTONS. 

de 

«•sf-S 

POSTE. 

au      11    1  au 

(g« 

l-s 

eant.  l'arr.lch.I. 

Accoky             « 

891 

24204 

Vermcnton 

Vermenton 

2 

23 

23      , 

Aigremont 

670 

4701 

Chablis 

Chablis 

14 

30 

30 

Aillant 

1783 

33899 

Aillant 

Aillant 

9 

13 

21 

Aisy 

4733 

38184 

Ancy-le-Franc 

Nuits 

16 

34 

58 

Ancy-le-Franc 

1443 

63505 

Id. 

Ancy-le-Franc 

» 

18 

53 

Ancy-le-Libre 

2125 

35103 

Id. 

Lézinnes. 

6 

14 

49 

Andries 

2924 

29417 

Coui.-sur.-Y. 

Coul.-sur-Y. 

4 

37 

37 

Angely 

830 

22751 

L'Isle-sur-le-S. 

L'Isle 

3 

12 

52 

Annay-la-Gôle 

1265 

37690 

Avallon 

Avallon 

6 

6 

45 

Annay-s-Serein 

2646 

25239 

Noyers 

Noyers 

5 

16 

35 

Anaéot 

602 

18139 

Avallon 

Avallon 

4 

4 

50 

Annoux 

883 

8943 

Llsle-sur-lo-S. 

L'Isle 

6 

2t 

52 

Anstrudes 

2017 

31829 

Guillon 

Guillon 

14 

27 

59 

Appoigny 

2146 

85731 

Auxerre 

Appoigny 

10 

10 

10 

Arces 

1600 

19594 

Cerisiers 

Arces 

10 

30 

35 

Arcy-sur-Cure 

2579 

34724 

Vermenton 

Arcy-sur-Cure 

7 

32 

32 

Argenlenay 

492 

15769 

Ancy-le-Franc 

Lézinnes. 

8 

13 

48 

Argenteuil 

2984 

67958 

Id. 

Ancy-le-Franc 

6 

16 

60 

Armead 

978 

16800 

W«.-sur-Yonne 

W*-sur- Yonne,  r 

5 

11 

38 

Arlhonay 

2303 

15515 

Cruzy 
Vezelay 

Cruzy 
Vezelay 

10 

25 

60 

Asnièrea 

1774 

20542 

10 

25 

45 

Asquins 

2125 

24283 

Id. 

Id. 

2 

16 

48 

Athie 

479 

10451 

L'Isle-sur-le-S. 

Lisle 

6 

9 

51 

Augy 

479 

16678 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Auxerre 

4334 

578967 

Id. 

Id. 

» 

» 

s 

Avallon 

2571 

113831 

Avallon 

Avallon 

» 

» 

52 

AvroUes 

1646 

76229 

St-Florentin 

St-Florentin 

4 

29 

29 

Bagneaux 

1449 

22181 

W.-l'Archev. 

W.-l'Archev. 

3 

27 

58 

Baon 

843 

72  7 

Cruzy 

Tanlay 

8 

13 

48 

Bassou 

391 

11786 

Joiguy 

Bassou 

12 

12 

16 

Bazarnes 

1898 

25678 

Vermenton 

Cravan 

9 

20 

20 

Beaumont 

627 

16186 

Seignelay 

Seignelay 

4 

15 

15 

BeauyilJiers  ' 

609 

6820 

Quarré 

Quarré    . 

8 

17 

65 

Beaaroir 

659 

10725 

Toucy 
Chablis 

Pourrain 

10 

16 

16 

Beine 

2117 

17695 

Chablis 

7 

13 

13 

Bellechaume 

1513 

32491 

Brienon 

Brienon 

6 

24 

29 

Béon 

1519 

21618 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

Bernouil 

447 

4652 

Flogny 

Flogny 

8 

12 

33 

Béru 

505 

5190 

Tonnerre 

Tonnerre 

11 

11 

29 

Bessy 

959 

15201 

Vermenton 

Arcy-sur-Cure 

5 

29 

29 

BeugnoD 

738 

17051 

Flogny 
L'Isle-sur-le-S. 

Neuvy 

13 

28 

37 

Blacy 

821 

7168 

L'Isle 

4 

18 

53 

Blannay 

709 

7144 

Vezelay 

Avallon 

8 

11 

42 

Bleigny-le-Carreau 

1001 

13604 

Ligny 

Ligny 
Bleneau 

11 

11 

11 

liiéneau 

3833 

53693 

Bléneau 

» 

54 

56 

Ce  tableau  est  c 

onform 

e,  quant  aux  distances,  < 

à  celui  dressé  p 

ar  le  Préfet  de 

l'Yonne,  le  6  septei 

mbre  18 

61,  enexë 

cution  de  l'art,  i 

)3  du  règlement 

du  18 

juin 

1818. 
— 1 

département 

Les  chiffres  de  la  colonne  du  revenu  foncier  nous  ont  été  fournis  par  M.  Amyot, 
directeur  des  contributions  directes, 
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COMMUNES. 


>*-«  as 


9 


a  M  û  S 

>  6-  *  «a 
4}  «  g  n 

P3'3      "2 


CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE 


DISTANCE 

de  la  commune 

aa  I    à    I  au 
cant.lrarr.lch.-i. 


Bligny-en-Olhe 

Bœurs 

BoisndArcy 

Bonnard 

Bouilly 

BrancDcs 

Brannay 

Brienon 

Brîon 

Brosses 

Bussières 

Bussy-en-Othe 

Bussy-le-Repos 

BulWaux 

Carisey 

Censy 

Cériliy 

Cerisiers 
Cézy 

Chablis 

Chailley 

Chamoux  * 

Champbeugle 

Champoeyrais 

Champignelles 

Champigny 

Champlay 

Champlost 

Champs 

Champvallon 

Chamvres 

Gharbuy 

Charentenay 

Charraoy 

Charny 

Chassignelles 

Chassy 

Cbasteilnx 

Chastenay 

Châlel-Censoir 

ChâlelGérard 

Chaumont 

Chaaroot 

Chemilly  p.   Seig. 

Cbemilly-8.-Serem 

Chêne-Arnoult 

Cheney 

Cheny 

Chéroy 

Chéu 

Cheramicg 

Chevillon 

Chichée 

Chichery 

Chichy 

Chigy 


554 

13450 

2191 

9989 

345 

9394 

389 

8484 

587 

19309 

1078 

18964 

1054 

13293 

1982 

127311 

4616 

27485 

1966 

35133 

1133 

13918 

4326 

97154 

2328 

25671 

729 

18391 

1105 

21385 

473 

3813 

717 

6557 

2324 

21679 

1536 

49714 

2076 

13040 

1100 

21191 

678 

8581 

709 

5686 

3205 

24099 

4173 

39091 

2017 

87050 

2058 

36764 

2248 

71459 

409 

15025 

664 

12095 

545 

22120 

2301 

55300 

1447 

19296 

667 

16369 

1687 

31842 

1270 

38115 

1618 

21^01 

1016 

8471 

886 

11351 

2408 

40106 

1804 

13109 

827 

20106 

1445 

24037 

560 

13021 

1271 

9878 

887 

9981 

577 

8086 

933 

23324 

1006 

24437 

731 

27361 

2305 

82127 

1270 

16345 

1834 

33510 

650 

16674 

229 

4203 

1523 

20274 

Brienon 

Cerisiers 

Vermenton 

Joigny 

St-Florenlin 

Aillant 

Chéroy 

Bri  enon 

Joigny 

Vézelay 

Quarré-l.-T. 

Brienon 

W. -sur- Yonne. 

Flogny 

Id. 
Noyers 
Cerisiers 
Cerisiers 
Joigny 
nhablis 
Brienon 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 

Id. 
Pont-sur-Y. 
Joigny 
Brienon 
Auierre 
Aillant 
Joigny 
Auxerre 
Coul.-Ja-Vin. 
Joigny 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Qnarré 
Courson 
Vézelay 
Noyers 

Pont-s.  -Yonne 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Seignelay 
Chéroy 
St-Florentin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Joigny 
Seignelay 
NV.-l'Arclier. 


Brienon 

Arces 

Arcy-s.-Cure 

Basson 

St.-Florentin 

Fleury-Vallée 

Pont-s.-Yonne 

Brienon 

Laroche 

Vézelay 

Cussy-1  .-Forger 

Laroche 

W.-s.-Yonne 

Flogny 

Flogny 

Noyers 

Arces. 

Cerisiers. 

Challis 
Chailley 
Vézelay 
Charny 
Bléneau 
Champignelles 
W.-la-Guyard 
Bassou 
Brienon 
Coulang.-l.-V. 
Joigny 
Id. 
Auxerre 
Courson 
Bassou 
Charny 
Ancy-le-Franc 
Aillant 
Chastellnx 
Courson 
Ch.-Censoir 
Noyers 
W.-la-Guyard 
W.-s.-Yonne 
Seignelay 
Chablis 
Charny 
Tonnerre 
Laroche 
Chéroy 
St-Florenlin 
Auxerre 
Charny 
Chablis 
Bassou 
Brienon 
W,.J'Archev. 


3 

21 

27 

43 

17 

35 

13 

13 

8 

23 

11 

17 

10 

15 

» 

18 

7 

7 

12 

23 

10 

17 

11 

11 

6 

23 

7 

22 

4 

15 

4 

24 

14 

38 

» 

20 

6 

6 

n 

22 

15 

32 

8 

23 

5 

32 

5 

47 

15 

37 

7 

19 

7 

7 

7 

25 

10 

10 

8 

7 

4 

4 

10 

10 

8 

20 

9 

9 

n 

27 

3 

21 

3 

15 

12 

13 

14 

24 

16 

28 

12 

33 

9 

21 

7 

24 

3 

12 

7 

28 

3 

30 

7 

7 

9 

19 

» 

24 

6 

27 

8 

8 

8 

19 

4 

24 

15 

15 

5 

18 

9 

17 

27 

46 
35 
16 
23 
15 
73 
23 
34 
34 
68 
29 
49 
31 
28 
41 
49 
20 
33 
44 
38 
49 
54 
56 
46 
75 
21 
30 
10 
29 
31 
10 
20 
19 
48 
56 
20 
65 
24 
38 
51 
79 
51 
12 
28 
52 
42 
19 
81 
27 
8 
40 
24 
14 
18 
;^1 
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ao 
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ï    (  an 
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Chilry 

Cisery 

Civry 

CoUan 

CoUemiers 

Commissey 

Compigny 

Cornant 

Coulangeron 

Coulangesrla-Vin. 

Coulanges-sur-Y. 

Coulours 

Courceaux 

Courgenay 

Courgy 

Courlon 

CouTson 

Courtoin 

Courloi^ 

Coutarnoux 

Crain 

Gravant 

Cruzy 

Cry 

Cudot 

Cussy-les-Forges 

Cusy 

Cuy 

Dannemoine 

Dicy 

Diges 

Dillo 

Dissangis 

Dixmont 

DoUot 

Domats 

Domecy-s.-Cure 

Domecy-s.-le-V. 

D/acy 

Druyes 

Dyé 

Eglény 

Egriselles-le-Boc. 

Epineau-les-Voves 

Epineuil 

Escamps 

Escolives 

Esnon 

Essert 

Etais 

Etaules 

Etigny 

Etivey 

Evry 

Festigny       i 

Flacy 


1499 

454 
1602 
1301 
1037 
1267 

767 

492 

767 
1030 
1028 
1711 

963 
2402 

986 
1609 
3378  i 

597 

398 

856 

955 
2201 
5878 
10H4 
1840  : 
1332  ! 

463  ; 

666 
1000 

987 
3195 

293 

712 
3945 
1493 
2354 
2012 

609 
2136 
3884 
1677 

782 
2318 

673 

597 
2256 

719 
1180 

530 
4389 

854 

655 
2434 

442 

543 
1232 


15480 
19056 
15274 
10049 
11387 
15469 
14390 

5653 

7622 
35457 
21978 
12627 
21937 
30668 

9397 
38770 
36164 
12623 

9497 
14657 

6828 
39859 
47247 
32711 
30061 
34693 
24063 
27524 
14637 
13180 
47011 

2683 
16757 
39038 
26045 
53883 
22972 

8158 
23187 
29961 
15657 
10970 
21599 
13012 
18389 
36699 
20268 
30637 

8801 
22264 
16210 
12456 
18704 
19836 
10063 
20798 


Ohablis 
Guilion 
L*Isle-sur-Ser. 
Tonnerre 
Sens 
Cruzy 
Sergines 
Sens 

Coulanges-la-V. 
Coulanges-la-Y. 
Coul.-sur-Yon. 
Cerisiers 
Sergines 
W.-l'Archev. 
Cliablis 
Sergines 
Courson 
Cliéroy 
Sens 

L'Isle-sur-le-S. 
Coul.-sur-Yon. 
Vermenton 
Cruzy 

Ancy-le-Franc 
Saint-Julien 
Guilion 
Ancy-le-Franc 
Pont-sur-Yon. 
Tonnerre 
Charny 
Toucy 
Cerisiers 
L'Isle-sur-le-S 
W. -sur-Yonne 
Chéroy 
Id. 
Vézelay 
Ayallon 
Toucy 
Courson 
Flogny 
Toucy 
Sens 
Joigny 
Tonnerre 
Coulanges-la-V. 
Coulanges-la-V. 
Brienon 
Vermenton 
Coulange-s.-Y. 
Ayallon 
Sens 
Noyers 

Pont-sur-Yonn. 
Coul.-sur-Yon. 
w.-rApchey. 


Saint-Bris 

Guilion 

L'isle 

Tonnerre 

Sens 

Tanlay 

Sereines 

Egnselles-le-B . 

Coulanges-la-V. 

Coul.-la-Vin. 

Coulanges-s.-Y. 

Cerisiers 

Sersines 

W.-T'Archey. 

Chablis 

Serbonnes 

Courson 

St-Valérien 

Sens 

L'Isle-s.-le-S. 

Coulanges-s.-Y. 

Cravan 

Cruzy 

Nuits 

Saint-Julien 

Cussy-les-F. 

'Ancy-le-Franc 

Pont 

Tonnerre 

Charny 

Pourrain 

Arces. 

Llsle 

Dixmont. 

Chéroy 

St-Valérien 

Vézelay- 

Avallon 

Toucy. 

Coul.-sur-Yon. 

Flogny. 

Pourrain 

Egriselles-ie-B . 

Basson 

Tonnerre 

Coulanges-la  V 

Coulanges-la-V. 

Brienon 

Vermenton 

Etais. 

Ayallon 

Sens 

Noyers 

Pont 

Coul.-sur-Y. 

W.-J'Arcbey. 


13 

14 

14 

3 

13 

63 

2 

17 

51 

10 

10 

29 

8 

8 

61 

13 

7 

42 

3 

22 

79 

13 

13 

71 

9 

17 

17 

* 

13 

13 

* 

33 

33 

10 

34 

45 

12 

27 

85 

8 

28 

61 

6 

19 

19 

8 

20 

78 

» 

23 

23 

14 

17 

75 

4 

4 

62 

4 

19 

48 

1 

34 

31 

5 

19 

19 

* 

32 

55 

13 

31 

66 

12 

22 

49 

7 

10 

58 

1 

19 

54 

7 

8 

66 

5 

5 

40 

8 

24 

46 

9 

18 

18 

7 

19 

39 

2 

17 

49 

10 

15 

42 

6 

19 

76 

12 

20 

66 

9 

16 

57 

10 

10 

45 

4 

28 

28 

11 

32 

32 

7 

13 

30 

12 

17 

17 

16 

16 

55 

8 

8 

20 

3 

3 

58 

12 

11 

11 

3 

10 

10 

3 

15 

26 

6 

28 

28 

17 

45 

45 

4 

4 

47 

9 

9 

54 

12 

52 

50 

6 

9 

67 

3 

31 

31 

4 

27 

59 

69 
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de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

au  I   1    )  ao 
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Fleurigny 

1577 

21163 

Fleury 

1481 

29746 

Fléy 

803 

10280 

Flogny 

1227 

24228 

Foissy 

2420 

36417 

Foissy-le&-Vézelay 

539 

6669 

Fontaine-la-Gail. 

1037 

8270 

Fontaines 

2428 

27656 

Fontenaiiles 

265 

3158 

Fontenay  p.  Chah. 

497 

3854 

Fontenay  p.  Véz. 

1530 

12324 

Fontenay-s.-Four. 

1219 

12080 

Fontenouilles 

1608 

14224 

Fontenoy 

1536 

19493 

Fouchères 

1438 

21532 

Foumaudin 

895 

4694 

Fouronnes 

1757 

15265 

Fresnes 

488 

5041 

Fulvy 

370 

14814 

Fyé 

681 

6770 

Germigny 

1120 

53747 

Gigny 
Girolles 

1056 
1611 

16612 
30702 

Gisy-les-Nobles 

1055 

38430 

Givry 
Gland 

815 

14030 

1378 

10413 

Grandchamp 

2750 

32099 

Grange-le-Bocage 

1263 

7309 

Grimault 

2333 

17866 

Gron 

1136 

18296 

Guerchy 

1165 

28524 

Guillon 

1155 

37499 

Gurey 

1921 

29683 

Gy-lEvêque 

1477 

12287 

Hauterive 

697 

13486 

Héry 

2062 

50590 

Irancy 
Island 

1166 

33280 

2032 

33818 

Jaulges 

1172 

42575 

Joigny 

4532 

188197 

JonancT 

587 

3866 

Joux-la-Ville 

4095 

26952 

Jouy 

1725 

58537 

Jully 

1781 

52253 

Jnnay 

350 

8110 

Jassy 

718 

14558 

La  Belliole 

845 

15184 

La  Celle-StrCyr 

1796 

53004 

TmI  Chapclle-s  -Or. 

1716 

27098 

La  Chapelle-Vaup. 

491 

11777 

La  Chapelle-V.-F. 

1082 

22354 

Laduz 

744 

9771 

T«i  Ferté-Loup. 

2972 

29595 

Lailly 

1667 

26426 

Lain 

997 

9972 

Lainsecq 

2463 

17212 

Sergines 

Thorigny 

Aillant 

Fleury 
Chablis 

Tonnerre 

Flogny 
W.-ï'Archev. 

Floeny 
W.-i'Archev. 

Vézelay 

Vézelay 

Sens. 

Sens 

Saint-Fargeau 

Toucy 

Courson 

Courson 

Chablis 

Chablis 

Vézelay 

V^ézelay 

Coulanges-s-Y. 

Courson 

Charny 

Charny 

Saint-Sauveur 

Saint-Sauveur 

Chéroy 

St-Valérien 

Cerisiers 

Arces 

Courson 

Courson 

Noyers 

Noyers 

Ancy-le-Franc 
ChabUs 

Ancy-le-Franc 
Chablis 

St-Florentin 

St-Florentin 

Cruzy 

Cruzy 

Avallon 

Avallon 

Pont-s.-Yonne 

Pont-8ur-Y. 

Vézelay 

Id 

Cruzy 

Cruzy 

Charny 

Charny 

Sergines 

Thorigny 

Noyers 

Noyers 

Sens 

Sens 

Aillant 

Fleury 

Guillon 

Guillon 

Seignelay 

Seignelay 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

Seignelay         i 

Seignelay 

Id 

Id. 

Coulanges-la-V. 

Vincelles 

Avallon 

Avallon 

St-Florenlin 

StrFlorentin 

Joigny 

Joigny 

Noyers 

Noyers 

L'Isle-s.-le-S. 

Luey-le-Bois 

Chéroy 

Chéroy 

Ancy-le-Franc 

Ancy-le-Franc 

Tonnerre 

Tonnerre 

CouIanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

Chéroy 

Saint-Valérien 

Saint-Julien 

Cézy 

Sergines 

Thorigny 

Ligny 

Ligny 

Flogny 

Flogny 

Aillant 

Aillant 

Charny 

Sépeaux 

W.  l'Archev. 

W.-l'Archev. 

Courson 

Courson 

St-Sauveiir 

St-Sauvenr 

13 

14 

70 

10 

17 

14 

11 

11 

25 

» 

15 

30 

5 

19 

60 

5 

16 

54 

8 

8 

66 

18 

36 

30 

5 

22 

22 

6 

26 

26 

8 

19 

57 

15 

24 

24 

4 

31 

53 

9 

28 

28 

12 

13 

71 

18 

42 

48 

5 

24 

24 

8 

14 

40 

4 

23 

54 

2 

21 

21 

4 

33 

33 

9 

28 

63 

8 

8 

44 

4 

11 

69 

8 

10 

42 

7 

21 

56 

11 

32 

32 

15 

20 

77 

6 

27 

44 

6 

6 

58 

8 

13 

18 

» 

16 

63 

6 

10 

10 

5 

10 

10 

3 

16 

16 

2 

14 

14 

8 

14 

14 

7 

7 

51 

7 

30 

30 

> 

» 

28 

5 

25 

43 

12 

16 

39 

5 

26 

71 

12 

30 

65 

3 

3 

34 

5 

10 

lO 

12 

20 

67 

9 

8 

35 

7- 

12 

67 

7 

21 

21 

2 

13 

34 

6 

16 

21 

13 

18 

57 

3 

23 

59 

12 

30 

30 

10 

39 

39 

70 
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Lalande 

982 

16759 

Toucy 

Toucy 

7 

26 

26 

La  Mothe  aux-Àul. 

130 

3000 

Charny 

Charnv 

3 

30 

51 

La  Postole 

it48 

14656 

W.-rArchev. 

Thorigny 

11 

19 

64 

Lasson 

692 

13826 

Flognv 

Neuvy         \ 

17 

32 

40 

Lavau 

5350 

45908 

Sainl-Fargeau 

St-Fargeau 

8 

55 

52 

La  Villotte 

1201 

11086 

Aillant 

Villiers-St-B. 

15 

28 

29 

Les  Bordes 

1835 

18627 

W. -sur-Yonne 

\V. -sur-Yonne 

7 

18 

45 

Les  Ormes 

836 

8401 

Aillant 

Aillant 

8 

21 

28 

Les  Sièges 

2306 

29626 

W.-l'Archev. 

W.-l'Archev. 

8 

21 

50 

Leugny 

1295 

31360 

Toucy 

Toucy 

8 

22 

22 

Levis 

1178 

15984 

Toucy 

Toucy 

11 

27 

27 

Lézinnes 

1544 

41994 

Ancy-le-Franc 
Chablis 

Lézinnes. 

7 

11 

46 

hichèves  p.  Aigr. 

1640 

17860 

Chablis 

11 

26 

26 

Lichères  p.  CA-C 

1412 

20892 

Vézelay 

Châlel-Censoir 

15 

30 

42 

Lignorelles 

1133 

14589 

Ligny 

Ligny 

5 

17 

17 

Ligny 

2671 

53489 

Id. 

Id. 

» 

21 

21 

Lindry 

1486 

15355 

Toucy 

Pourrain 

13 

13 

13 

L'Isle-sur-le-Serein 

386 

10043 

L'Isle-s.-le-S. 

L'Isle 

» 

15 

52 

Lixy 

1175 

18253 

Pont-s.-Yonne. 

Pont-s.-Youne 

12 

17 

75 

Looze 

623 

13959 

Joign 

Joigny 
Villiers-St-B. 

6 

6 

52 

Louesme 

1019 

11167 

Bléneau 

20 

36 

36 

Lucy-le-Bois 

1846 

37153 

Avallon 

Lucy-le-Bois 

8 

8 

43 

Lucy-sur-Cure 

503 

10928 

Vermenton 

Vermenton 

4 

28 

28 

Lucy-sur-Yonne 

791 

13625 

Coulanges-s.-Y . 

Coulanges-s-Y. 

4 

57 

37 

Magny 
Mafllot 

3011 

52340 

Avallon 

Avallon 

8 

8 

56 

597 

12139 

Sens 

Sens 

4 

4 

57 

Mafllv-la-Ville 

2262 

3251 

Vermenton 

Arcy-sur-Cure 
Coulanges-s-Y. 

12 

27 

27 

Mailly-ie-Château 

2553 

22811 

Coulanges-s.-Y. 

12 

27 

27 

Mâlay-le-Grand 

2133 

32411 

Sens 

Sens 

6 

6 

51 

Mâlay-le-Petit 

1086 

14210 

Id. 

Id. 

8 

8 

55 

Malicorne 

1531 

11497 

Charny 

Charny 

8 

57 

42 

Maligny 
Marcûais-Beton 

2191 

38792 

Ligny 

Ligny 

4 

20 

20 

1069 

8879 

Charny 

Charny 

9 

42 

47 

Marmeaux 

1066 

15149 

Guillon 

Guillon 

11 

19 

61 

Marsangis 

1409 

33313 

Sens 

Egriselles-le-B, 
Llsle 

12 

12 

52 

Massangis 

2547 

35458 

L'Isle-s.-le-Ser. 

6 

21 

48 

Melisey 

2191 

14678 

Cruzy 

Tanlay 

16 

11 

46 

Menades 

559 

12037 

Avallon 

Vézelay 

11 

11 

55 

Mercy 

261 

9233 

Brienon 

Brienon 

4 

21 

27 

Méré 

1164 

15121 

Lieny 
Aillant 

Ligny 

6 

26 

26 

Merry-la-Vallée 

1795 

18990 

Aillant 

11 

24 

22 

Merry-Sec 

1379 

17580 

Courson 

Courson 

5 

18 

18 

Méry-sur-Yonne 

2288 

17155 

Coulanges-s-Y. 

Coulanges-s.-Y. 

10 

32 

32 

Mézilles 

5101 

55402 

Saint-Fargeau 

Mézilles 

10 

39 

34 

Michet-y 

1631 

55762 

Pont-s.-Yonne 

Pont 

4 

14 

72 

Migé 

1442 

24233 

Coulanges-la-V. 

Coulanges-la-V. 

7 

16 

16 

Migennes 

1607 

34987 

Joigny 

Laroche 

11 

11 

22 

MUly 

542 

1-1843 

Chablis 

Chablis 

3 

18 

18 

MÔlay 

1165 

14195 

Noyers 

Noyers 

7 

16 

36 

Molesmes 

937 

5662 

Courson 

Courson 

3 

26 

26 

Molinons 

1169 

27676 

W.-1'Archev. 

W.-l'Archev. 

2 

22 

57 

Molesmes 

2392 

19733 

Tonnerre 

Tonnerre 

6 

6 

41 

Monéteau 

848 

3'^609 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Montacher 

1800 

33585 

Chéroy 

Chéroy 

4 

21 

78 

Montigny 
Montillot 

1577 

22230 

Ligny 

Ligny 
Vézelay 

8 

12 

12 

2197 

2689  i 

Vézelay 

7 

18 

37 
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CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCE 

de  la  commune 

au  I   ï    I   ao 
cant.  rarr.l  ch*l 


MoDtréal 

Mont-Saint-Sulp. 

Mouffy        __ 

Moulins,  p.  iVotf. 

Moulins-s.-Ouanne 

Moaliers 

Nailly 

NeaiUy 

Neuvy-Sanlour. 

Nilry 

Noé 

Noyers 

Nuits 

Ormoy 

Ouanne 

Pacy-snr-Arm. 

Paiily 

Pari  y 

Paron 

Paroy-en-Othe 

Paroy-sur-Thoion 

Pasiliy 

Passy 

Percey 

Perrcuse 

Perreux 

Pcrrigny 

Perrigny-s.-Arm. 

Pierre-Perlhuis 

Piffonds 

Pimelles 

Pizy 

Plessis-du-Mée 

Plessis-Saint-Jean 

Poilly-s.-Tholon 

Poilly-s.-Serein 

Poinchy 

Pontaubert 

Pontigny 

Pont-8ur-Vanne 

Pont-sur-Yonne 

Pourrain 

Précy 

Précy-le-Sec 

Prégilbert 

Préùy 

Provency 

Prunoy 

Quarre-les-Tomb. 

Quenne 

Qaincerot 

RaYiëres 

Rebonrceaux 

Roffey 

Rogny 

Roncflères 


689 

31073 

1916 

52559 

476 

4619 

1499 

10332 

990 

15372 

3054 

30066 

2105 

25159 

1310 

39738 

1840 

49243 

3432 

34771 

881 

8373 

3480 

35201 

1131 

36889 

1299 

27221 

2856 

38364 

1294 

30588 

1449 

25488 

2020 

29176 

995 

16861 

524 

12287 

412 

12885 

985 

6019 

554 

9613 

923 

19418 

562 

5658 

2579 

19742 

1227 

43361 

1377 

28900 

714 

7909 

2400 

39644 

975 

11361 

1197 

31881 

765 

16529 

1083 

20883 

1919 

33421 

2088 

18626 

487 

11913 

360 

12178 

1158 

23381 

1025 

18883 

1282 

574SO 

2528 

34545 

2069 

41771 

1546 

13560 

643 

13414 

1188 

7947 

1156 

27473 

2441 

42634 

3314 

38497 

853 

15156 

982 

7508 

2149 

61717 

467 

13683 

837 

13493 

3169 

25978 

1109 

7715 

Guillon 

Seignelay 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-SauYeur 

Sens 

Aillant 

Flogny 

Noyers 

Sens 

Noyers 

Ancy-le-Franc 

Seignelay 

Courson 

Ancy-le-Franc 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

Sens 

Flogny 

St-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Ancy-le-Franc 

Vézelay 

W. -s. -Yonne 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Aillant 

Noyers 

Chablis 

Avallon 

Ligny 

W.-rArohev. 

Pont-s.-Yonne 

Toucy 

Saint-Julien 

Llsle-s.-le-Scr. 

Vermenton 

Chablis 

L'Isle-s.-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Ancy-le-Franc 

St-Florentin 

Flogny 

Bléneau 

Saint-Fargftau 


Guillon 

Brienon 

Courson 

Noyers 

Toucy 

Saint-Sauveur 

Sens 

Basson 

Neuvy 

Noyers 

Theil 

Noyers 

Nuits 

Brienon 

Courson 

Léz  innés 

Sergines 

Toucy 

Sens 

Brienon 

Joigny 

Noyers 

W.-sur-Yonne 

Flogny 

Saint-Sauveur 

Charny 

Auxerre 

Nuits 

Vezelay 

Villen.-sur-Y. 

Cruzy 

Guillon 

Sergines 

Aillant 
Chablis 
Chablis 
Avallon 


Ligny 
Theil 


Theil 

Pont 

Pourrain 

Sépeaux 

Lucy-le-Bois 

Vermenton 

Chablis 

LIsle-sur-le-Ser. 

Charny 

Quarre 

Auxerre 

Cruzy 

Nuits 

StrFlorentin 

Flogny 

Rogny 

Saint-Fargeau 


7 

12 

59 

7 

21 

21 

5 

19 

19 

6 

19 

44 

4 

26 

26 

2 

41 

41 

7 

7 

65 

9 

10 

21 

13 

28 

35 

11 

23 

30 

11 

11 

54 

B 

20 

38 

8 

27 

58 

7 

19 

19 

11 

24 

24 

6 

14 

49 

6 

19 

74 

6 

19 

19 

4 

4 

61 

7 

24 

30 

4 

4 

29 

7 

27 

43 

12 

12 

49 

4 

19 

33 

10 

43 

43 

6 

31 

58 

4 

4 

4 

13 

32 

67 

6 

14 

55 

12 

29 

56 

4 

15 

bO 

7 

23 

64 

9 

23 

80 

4 

21 

78 

5 

17 

18 

14 

14 

30 

2 

17 

17 

4 

4 

49 

4 

19 

19 

12 

13 

54 

» 

12 

69 

10 

14 

14 

13 

13 

40 

17 

16 

.56 

7 

23 

23 

7 

20 

20 

7 

8 

47 

4 

23 

44 

» 

18 

70 

7 

7 

7 

10 

28 

56 

10 

28 

56 

8 

24 

24 

7 

8 

35 

8 

53 

64 

5 

47 

41 

72 


COMMUNES. 


Superficie 
en  hect. 

Revena 

foncier  selon 

la  matrice 

cadastrale. 

CANTONS. 


BUREAUX 
de 

POSTE. 


DISTANCB 

de  la  commune 


an 
cant. 


irarr. 


aa 
ch-1. 


Rousson 

Rouvray 

Rozoy 

Rugny 

Sacy 

Sainpuits 

Saint-Agnan 

Saint-André 

St-Aubin-Ch.-Neuf 

St-Aubin-s.-Yonne 

Saint-Brancfaer 

Saint-Bris 

Saint-Clément 

Saint-Cydroine 

St-Cyr-les-Colons 

Si-Denis  p.  Sens 

St-Denis-s-Ouanne 

Saint-Fargeau 

Saint-Florentin 

Saint-Georges 

St-Germain-d.-Ch. 

St-Jiilien-du-Sault 

Saint-  Léger 

St-Loup-d'Ordon 

St-Martin-des-Ch. 

S.l-Martin-d'Ordon 

St-Martin-du-Tert. 

St-Marlin-s.-Arm. 

St-Martin-s.-Ocre 

St-Martin-8  Oreuse 

St-Mar  tin-s.-Ouan . 

St-Maurice-a.R.-H. 

St-Maurice-le-Viol 

St-Maurice-Thiz. 

Saint-Moré 

Saint-Père 

Saint-Privé 

St-Romain-le-Pr. 

Saint-SauYeur 

Saint-Serotin 

Saint-Valérien 

Saint-Vinnemer 

Ste-Colombe 

Ste-Colombe-8.-L. 

Ste-Magnance 

Sainte-Pailaye 

Sainte-Vertu 

Saints 

Saligny 

Sambourg 

Santigny 

Sarry 

SauTigny-le-Beur. 

Sauyigny-lc-Bois 

Savigny 

Savigny-en-T.-Pl. 


543 

17631 

742 

14084 

559 

8424 

1370 

11647 

2722 

29350 

2231 

18361 

1314 

24869 

1408 

43561 

2432 

25636 

844 

27304 

2166 

13362 

3041 

108110 

824 

18583 

849 

32972 

3405 

37839 

621 

13228 

993 

7719 

4941 

60352 

1026 

92224 

923 

36422 

3541 

39792 

2317 

86719 

3291 

34060 

1731 

33866 

3334 

24013 

978 

18457 

673 

9798 

1365 

25751 

447 

6210 

1405 

19869 

1478 

10668 

2908 

37488 

478 

10331 

190 

5057 

1166 

15049 

1496 

21679 

4032 

37066 

1014 

16652 

2983 

43846 

1364 

19905 

2175 

49168 

1213 

25396 

1820 

41554 

1434 

17246 

1882 

25061 

393 

11621 

1409 

16279 

2690 

34594 

978 

15396 

1226 

16676 

•922 

21345 

2291 

10323 

474 

15770 

1493 

26960 

1607 

24495 

846 

55971 

W.-sur-Yonne 
Ligny 
Sens 
Cruzy 
Vermenton 
Saint-Sauyeur 
Poni-s.-Yonrie 
Guillon 
Aillant 
Joigny 
Quarré 
Auxerre 
Sens 
Joigny 
Chablis 
Sens 
Charny 
St-Fargeau 
Sl-Florenlin 
Auxerre 
Quarré 
Saint-Julien 
Quarré 
Saint-Julien 
Saint-Farjgeau 
Saint-Julien 
Sens 
Cruzy 
Aillant 
Sergines 
Charny 
Sergines 
Aillant 
Aillant 
Vézelay 
Id.   ^ 
Bléneau 
Saint-Julien 
Saint-Sauyeur 
Pont-sur- Yonne 
Chéroy 
Cruzy 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauyeur 
Quarré 
Vermenton 
Noyers 

Samt-Sauveur 
Sens 

Ancy-le-Franc 
Guillon 
Noyers 
Guillon 
Ayallon 
Chéroy 
Guillon 


Villen.-sur-Y. 

Ligny 

Sens 

Cruzy 

Vermenton 

Entrains  (Nièy) 

W.-la-Guyard 

Cussy-les-F. 

Aillant 

Cézy 

Cussy-les-F. 

Saint-Bris 

Sens 

Laroche 

Chablis 

Sens 

Charny 

Saint-Fargeau 

Saint -Florentin 

Auxerre 

Chastellux 

Saint-Julien 

Quarré 

Saint-Julien 

Saint-Farjgeau 

Saint-Julien 

Sens 

Tanlay 

Aillant  * 

Thorigny 

Charny 

Thorigny 

Aillant 

Id. 
Arcy 
Vézelay 
Bléneau 
Sépeaux 
Samt-Sauyeur 
Pon^sur-Yonne 
Saint-Valérien 
Tanlay 

L'Isle-sur-le-S. 
Saint-Sauyeur 
Cussy-les-F. 
Vermenton 
Noyers 

Saint-Sauveur 
Sens 
Lézinnes 
Guillon 
Noyers 
Cussy-les-F. 
Ayallon 
Egriselles-le-B. 
Cussï-les-F. 


3 
8 
6 
8 
9 
13 
15 
5 
8 
5 
6 
9 
2 
6 
10 
4 
8 


5 

8 

4 

11 
3 

10 
3 

15 
8 

12 
5 

24 
7 
5 

15 
2 
5 

18 
» 
6 
8 

14 
5 
6 

13 
6 

11 
5 
6 

12 
9 
7 
4 
4 

17 
2 


20 
17 
6 
17 
33 
43 
27 
13 
21 
5 
15 
9 
2 
6 
18 
4 
29 
49 
31 
5 
11 
10 
23 
21 
53 
20 
3 
9 
21 
12 
30 
26 
20 
18 
17 
13 
56 
13 
39 
18 
16 
10 
11 
41 
14. 
23 
14 
35 
6 
15 
20 
27 
17 
4 
22 
15 


47 
17 
51 
52 
33 
43 
79 
60 
23 
32 
67 
9 
60 
25 
18 
61 
38 


31 
5 
62 
37 
75 
48 
47 
47 
61 
44 
20 
68 
40 
67 
18 
18 
35 
51 
51 
35 
39 
75 
73 
45 
50 
41 
62 
23 
34 
35 
64 
43 
62 
45 
65 
50 
59 
63 
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de 
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DISTANCE 
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aa  I    à    I  an 
cant.  Tarr.  ch-1. 


Sceaux 

Seignelay 

Sementron 

Senan 

Senneyoy-ie-Bas 

Sennevoy-le-Haut 

Sens 

Sépeaux 

Septfonds 

Serbonnes 

Sergines 

Sermizelles 

Serrigny 

Sery 

Sognes 

Sommecaise 

Sormery 

Soucy 

Sougeres 

Soamaintrain 

Stigny 

Suoligny 

Taingy 

Talcy 

Tanlay 

Tannerre 

Tharoiseau 

Tharot 

Tbeil 

Thizy 

Thorey 

Thorigny 

Thory 

Thury 

Tissé 

Tonnerre 

Toucy 

Treigny 

Trévilly 

Tricbey 

Tronchoy 

Trucy-sur-Yonne 

Turny 

Val-de-Mercy 

Yallan 

Vallerv 

Vareille 

Yarennes 

Vassy 

Vaudeurs 

Vault  de  Lugny 

Vaumort 

Vaux 

Venizy 

Venottse 

Venoy 


1297 

37316 

1306 

46336 

1145 

11785 

1727 

35522 

856 

19871 

821 

15168 

2007 

33108"^ 

1948 

41573 

1760 

8546 

953 

27189 

1854 

5^596 

674 

9640 

738 

8078 

412 

5005 

1017 

5748 

1515 

18543 

3051 

46516 

1785 

33510 

2621 

14827 

1021 

24106 

1751 

40898 

757 

10061 

2042 

22506 

672 

9782 

1267 

39224 

2817 

28614 

335 

6305 

228 

8659 

1126 

20011 

541 

12540 

685 

8252 

1671 

19210 

2291 

19906 

588 

6756 

5685 

581783 

3376 

55471 

4547 

54981 

673 

27455 

656 

10400 

638 

13749 

812 

11093 

2453 

66<69 

1336 

15500 

1145 

30058 

1219 

18391 

919 

15754 

985 

10499 

731 

17393 

2689 

21435 

1466 

33635 

1434 

10019 

406 

14784 

4328 

112219 

777 

12265 

2219 

49185 

Guillon 

Seignelay 

Courson 

Aillant 

Cnizy 

Sens 

Saint-Julien 
Saint-Fargeau 
Sereines 

Ayallon 

Tonnerre 

Vermenton 

Sergines 

Aillant 

Flogny 

Sens. 

Saint-Sauveur 

Flogny 

Ancy-le-Franc 

Chéroy 

Courson 

L'Isle-sur-le-S. 

Cruzy 

Bléneau 

Vézelay 

Avallon 

W.-l'Archev. 

Guillon 

Cruzy 

W.-l'Archev. 

Avallon 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 

Saint-Sauveur 
Guillon 
Cruzy 
Flogny 

Coulanges-s.-Y, 
Brienon 
Coulanges-la-V. 
Auxerre 
Chéroy 
W.-l'Archev. 


Guillon 

Cerisiers 

Avallon 

Sens 

Auxerre 

Brienon 

Ligny 

Auxerre 


Guillon 

Seignelay 

Courson 

Senan 

Cruzy 

Sens 

Sépaux 

Saint-Fargeau 

Serbonnes 

Sergines 

Avallon 

Tonnerre 

Arcy-sur-Cure 

Tborigny 

Aillant 

Neuvy-Sautour 

Sens 

Saint-Sauveur 

Neuvy 

Ancy-le-Franc 

Sens 

Courson 

L'Isle-sur-le-S. 

Tanlay 

Mézilles 

Vézelay 

Avallon 

Theil 

L'Isle-s- Serein. 

Cruzy 

Thorigny 

Lucy-le-Bois 

Saint-Sauveur 

Tonnerre 

Id. 
Toucy 
Treigny 
Guillon 
Cruzy 
Tonnerre 
Vermenton 
Saint-Florentin 
Coulange-la-V. 
Auxerre 
Vallery 
Theil 
Ligny 
Guillon 
Cerisiers 
Avallon 
Theil 
Auxerre 
Saint- Florentin 
Ligny 
Auxerre 


8 

11 

» 

13 

14 

26 

5 

8 

9 

28 

10 

27 

» 

1 

16 

i5 

7 

46 

5 

16 

p 

19 

11 

11 

7 

7 

10 

26 

15 

24 

11 

24 

19 

35 

7 

7 

13 

36 

13 

28 

6 

24 

15 

8 

8 

28 

6 

17 

12 

9 

16 

38 

7 

10 

6 

6 

14 

12 

8 

17 

10 

16 

16 

15 

10 

10 

8 

35 

7 

7 

» 

» 

« 

24 

9 

45 

4 

14 

9 

20 

7 

8 

15 

25 

12 

29 

4 

16 

6 

6 

6 

20. 

12 

16 

2 

23 

10 

23 

6 

28 

6 

6 

14 

14 

6 

6 

10 

27 

7 

17 

6 

6 

57 
13 
26 
25 

63 
62 
57 
36 
40 
74 
76 
41 
29 
26 
77 
31 
42 
63 
36 
38 
59 
58 
28 
58 


38 
55 
46 
51 
57 
51 
63 
45 
35 
30 
35 
24 
45 
61 
55 
43 
23 
35 
16 

6 
77 
54 
23 
60 
40 
48 
49 

6 
33 
17 

2 
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de 
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S* 

«5  3 

cant.  i'arr.  cb-1 

Vergigny 
Verlin 

1998 

29487 

Saint-Florentin 

Saint-Florentin 

4 

27 

27 

1368 

26208 

Saint-Julien 

Saint-Julien 

5 

15 

42 

Vermenton 

2483 

85360 

Vermenton 

Vermenton 

» 

24 

24 

Vernoy 

1404 

21218 

Chéroy 

Egriselles 

20 

18 

61 

Véron 

1534 

25681 

Sens 

Sens 

9 

9 

42 

Vertilly 

548 

^4446 

Sergines 

Sergines 

10 

27 

77 

Vezannes 

891 

9619 

Tonnerre 

Tonnerre 

10 

10 

35 

Vézelay 

1747 

28699 

Vézelay 

Vézelay 

» 

15 

50 

Vézinnes 

615 

6716 

Tonnerre 

Tonnerre 

5 

5 

39 

Vignes 
Villeblevin 

1154 

33894 

Guillon 

Guillon 

5 

18 

66 

689 

46209 

Pont-sur-Yonne 

W.-la-Guyard. 

11 

23 

78 

Villebou^is 

1154 

17715 

Chéroy 

St-Valérien 

15 

14 

72 

Villechétive 

930 

7614 

Cerisiers 

Arces 

4 

28 

42 

Villecien 

728 

14195 

Joigny 

Cézy 

6 

6 

33 

Villefargeau 

1356 

48758 

Auxerre 

Auxerre 

6 

6 

6 

Villefranche 

2273 

23214 

Charny 

Villefranche 

7 

22 

44 

Villegardin 

1050 

26595 

Pont-sur- Yonne 

Chéroy 

6 

23 

68 

Villemanoche 

1384 

46024 

Pont-s.-Yoane 

Pont 

2 

14 

71 

Villemer 

419 

11109 

Aillant 

Bassou 

11 

13 

20 

Villenavotte 

209 

4995 

Pont-sur-Yonne 

Pont 

5 

8 

64 

Villeneuve-  la-Don. 

1413 

24749 

Chéroy 

St-Valérien 

17 

14 

72 

Villeneuve-la-Guy. 

1584 

101909 

Pont-sur-Yonne 

W.-la-Guyard 

12 

24 

81 

Villeneuve-rArch. 

675 

12895 

W.-l'Archev. 

W.-rAichev. 

B 

24 

55 

Villeneuve-l.-Gen. 

2418 

18206 

Bléjieau 

Mézillcs 

12 

43 

43 

Villen.  St-Salve 

681 

50576 

Ligny 
Villen.-sur-Y. 

Ligny 

12 

H 

11 

Villeneuve -sur- Y. 

3845 

106727 

Villen.-sur-Y. 

> 

«7 

44 

Villeperrot 

776 

13517 

Pont-sur-Yonne 

Pont 

4 

9 

19 

Villeroy 

695 

12063 

Chéroy 

Sens 

15 

9 

66 

Villelhierry 

2028 

38752 

Id. 

Vallery 

11 

20 

76 

Villevallier 

806 

17946 

Joigny 

Villevallier 

9 

9 

36 

Viiliers-Bonneux. 

1416 

17054 

Sergines 

Thorigny 
Ancy-le-Franc 

12 

24 

82 

Villiers-les-Hauts 

1876 

44755 

Ancy-le-Franc 
W.-l'Archev. 

7 

24 

53 

Villiers-Louis. 

1090 

11240 

Sens 

17 

13 

56 

Villiers-St-Benoît. 

"2136 

27021 

Aillant 

Villiers-St-Ben. 

16 

29 

32 

Villiers-s-Tholon. 

1529 

18632 

Id- 

Aillant 

2 

12 

22 

Villiers- Vineux. 

1083 

13366 

Flogny 

Flogny 

5 

l6 

31 

Villon 

9-24 

10667 

Cruzy 

Cruzy 

8 

2« 

56 

Villy 

569 

12987 

Ligny 

Ligny 

5 

1^ 

19 

Vincelles. 

1218 

18456 

Coulanges-la-V. 

Vincelles 

5 

^ 

13 

Vincelottes 

165 

1 1 553 

Id. 

Id. 

5 

2^ 

14 

Vinneuf 

1464 

36811 

Sergines 

Serbonnes 

12 

86 

Vireaux 

1430 

21847 

Ancy-le-Franc 

Lézinnes 

10 

46 

Viviers 

906 

7735 

Tonnerre 

Tonnerre 

7 

'7 

30 

Voisines 

2410 

27500 

W.-l'Archev. 

Thorigny 

14 

,2 

70 

Volgré 

894 

13177 

Aillant 

Senan 

6 

U 

28 

Voulenay 

975 

13297 

Vézelay 

Arcy 

13 

15 

37 

Yrouerre 

1406 

1    10285 

1  Tonnerre 

i  Tonnerre 

8 

18 

33 

75 
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COMMUNES  DE  L'YONNE 

PAR  ARRONDISSEMENT. 

Population*,  Noms  des  Maires,  Adjoints,  Curés**,  Desservants  et  Instituteurs. 


COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Instituteurs. 


Accolay. 

Aigremont. 

Andries. 

Appoigny. 

Arcy-sur-Cure. 

Augy. 

AUXERRE 

Avrolies. 

Bazames. 

Beaumont. 

Beauvoir. 

Beine. 

Bessy. 

Bleigny-le-  Carreau. 

Bcib-d'Arcy. 

Bouillj. 

Chablis. 

Champs. 

Charbuy. 

Charentenay. 

Chastenay. 

Chemilly,  p.  Seign. 

Chemilly-s-Serein. 

Cheny. 

Chéu. 

Chèyannes. 

Chichée. 

Chichy. 

Chitry, 

Coulanges-la-Vin. 

Coulangeron. 

Coulanges-sur-Y. 

Courgis. 

Courson. 

Crain. 

Cravan. 

Diges. 

Dracy. 

Druyes. 

Egleny. 

Escamps. 

Escolives. 

Essert. 

Etais-la-Sauvin. 


ARRONDISSEMENT    D'AUXERRE* 


1082 
145 
1224 
1783 
1525 
438 

i5497 

657 
609 
466 
364 
650 
591 
391 
128 
371 

2339 
641 

1356 
636 
370 
386 
580 
793 
684 

1375 

696 

64 

690 

1372 
438 

1057 
628 

4371 
816 

1331 

1601 
600 
959 
575 

1045 
483 
158 

1813 


Momon  Louis 

Heurley 

Lapert. 

Félix. 

Lemaire. 

Drouhin. 

ChalleO.  ^ 

Denis. 

C  de  Boury. 

Chavance. 

Ansault. 

Lamblin. 

Grégoire. 

Truchy. 

Ravisy. 

Gabel. 

David-Gallerenx 

Raveneau. 

Mocquot. 

Ferrand. 

Pinard. 

Doré. 

Jacquiliat. 

Aibanël. 

Clémendot. 

Gauchot. 

Picq. 

Sourdillat. 

Petit. 

Houdé. 

Godard. 

Barrey  ^. 

Forgeot. 

Bouillie. 

Vincent. 

Boissard. 

Lechiche. 

Bertrand. 

Montassier. 

Bercier. 

Guinant. 

Brififaut. 

Rétif. 

Fabre. 


Momon  Félix. 

Guerin. 

Pinon 

Perrin. 

Coppin. 

Guyard. 

Flocard 
Courot 

Biot. 

Melou. 

Vernassier. 

Mathié. 

Roblot. 

Bureau. 

Potherat. 

Thomas. 

Moreau. 

Foulley. 

Belleveaux. 

Bétagon. 

Paris. 

Devilaine. 

Gaillard. 

Martin. 

Jacob. 

Quignard. 

Mignerat. 

Notton. 

Mangin. 

Hamelin. 

Dupuis. 

Rameau. 

Pou  lin  Aug. 

Foulley. 

Loury. 

Têtard. 

Mal  vin. 

ÎDelafaix. 
Cbalaigner. 
Patin. 

Viel  Etienne. 
Cappon. 
Renaudin. 
Barrault. 
Roux. 


Leblanc. 

Polin. 

Gibier. 

Ducrot. 

Chauvin. 

Picq. 

FOKTIN  ^. 

ROGUIER. 

BOUSSARD. 

Courtois. 

Blanchot. 

Richer. 

Paillard. 

Gaillard. 

Arnoult. 

Roux. 

Colard. 

Renaud. 

DUBAN. 

Regnard. 

Petiot. 

Lanrant. 

Hiichard. 

Dupiré. 

Thierriat. 

Carré. 

Husson. 

HUGIIARD. 

Clerin. 

Laroche. 

CoUin. 

Gâteau. 

Couçechoux. 

JovÉ. 

Bruley. 

Montassier. 

Moineau. 

NiCOLLE   (G.). 

Boullé. 

Regnault. 

Rossignol. 

Verdier. 

Dumont. 

Foussat. 

Adam. 

Dubourguet. 


Tachy. 
Ménétrier.    • 
Duchâtel  fils. 
Moret. 
Béthery 

Joffraîn  fils. 

Peltier, 

Lasnier, 

et  Jussot. 

Moreau. 

Blin. 

Arbinet. 

Pompon. 

Chevreau 

Brisedoux. 

Moreau 

Millot. 

Gallard. 

Prot. 

Hugot. 

Godard. 

Rémond. 

Boisseau 

Noirot. 

Vilain. 

Creveau. 

Robin. 

Guillemain. 

Sonnois. 

N. 

Del  être. 

Aubert. 

Mathieu. 

Leseur. 

Jays 

Jarry. 

Paumier. 

Gaatrot,  Berth. 

Brouillard. 

Billeau. 

Paris. 

Vigreux. 

Soret. 

Rouiller. 

Miné. 

Godard 


(*)  La  population  est  indiquée  d'après  le  dernier  recensement  quinquennal  de   1866. 

{**)  Les  noms  des  curés  sont  en  lettres  petites  capitales,  ceux  des  desservants  en  let- 
tres romaines^  et  ceux  des  desservants  bineurs  en  lettres  italiques.  Un  —  indique  les 
communes  réunies  à  une  autre  pour  le  culte. 

rfotc  Les  dernières  élections  municipales  ont  ea  Uea  les  32  et  23  jaiilet  1865. 
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COMMUNES. 

Popula- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Festigny. 

275 

Poirson. 

Meunier. 

Jové. 

E.  Badin. 

Fontenailles. 

258 

Loury. 

Godard. 

Potherat. 

Couturat. 

Fontenay  p.  Chablis 

314 

Dauvissat. 

Fèvre. 

Loccident. 

Tanière. 

Fonlenay-s.-Foar". 

250 

Gautrot  P. 

Gautrot  J. 

N. 

Ghaillotte. 

Fontenoy. 

83i 

Allard. 

Gantaeau. 

Nadot. 

Gommeau. 

Fouronnes. 

480 

Droin. 

Savouret. 

Pion. 

Poulin. 

Fyé. 

456 

Lépargneux. 

Rtifbin. 

Guillié. 

Trin. 

Germigny. 

608 

Boulanger. 

Chailley. 

Paillet. 

Jay. 

Gurcy. 
Gy-i^Evèque 

1041 

Malpas-Doché. 

Demeaux. 

Roblot. 

Melon,  Boacbé. 

655 

Guyard  *. 

Petit. 

Roguier. 

Hugot. 

Hauterlye. 

338 

GuiUot. 

Girard. 

Soupey. 

Bonnard. 

Héry. 

1662 

N. 

Fèvre. 

Pélissier. 

Colin. 

Irancy. 

1017 

Jacauillat. 
Coraier. 

Ranté. 

Truchy. 

Boullotte. 

Jaulges. 

505 

Bury. 

Boucheron. 

Cornât. 

Jussy. 

La  Ghapeile-Yaup. 

481 

Brunet. 

V  igreux. 

Robot-Porie. 

Lemoine. 

250 

Yocoret. 

Tremblay. 

Foussat. 

Seurre. 

Lain. 

522 

Depieyres. 

N.  • 

Marsal. 

Ménétrier. 

Lainsecq. 

968 

Merlot. 

Montassier. 

Blondel. 

Godard. 

Lalande. 

408 

Cf  de  la  Celle. 

Pilon. 

Dauphin. 

Pichon. 

Leupy. 

788 

Chastellet. 

Ledoux. 

Ribouleau. 

Mairry. 
Breuillé. 

Levis. 

502 

Pinard. 

Pourrain. 

Brugeas. 

Liclièresp.  Aigrem. 

360 

Gounot. 

Lemoine. 

Potin. 

Laforest. 

Lignorellcs. 

375 

Lécullier. 

Joly. 

Oudot. 

Jouby. 

Ligny. 

1490 

Baudouin. 

Blonde. 

Putois. 

Fillieux. 

Lindry. 

1215 

Barbe. 

Bacheiet. 

Dupuis. 

Thevenot. 

Lucy-sur-Cure. 

252 

Huot. 

Bréchet. 

Adam. 

Gagneau. 

Lucy-sur-Yonne. 

447 

Robineau. 

Delinon. 

Favre. 

Lecbien. 

Mailly-la-Ville. 

960 

deMontoui^ 

Paris. 

Beau. 

Ghalmeaa,  Gil' 

Mailly-le-Gliâteau. 

990 

Gillet. 

Boizanté. 

Jojot. 

Paillot.    Llot. 

Maligny. 

1200 

Rabé. 

Boucheron. 

Porte. 

Viel. 

Mère. 

374 

Renard. 

N. 

RigoHet. 

Viault. 

Merry-Sec. 

519 

Foudriat. 

Lordonnois. 

Guérin. 

Louzon. 

Merry-sur-Yonne. 

652 

Moujon. 

Millerot. 

Emery. 

Dufort. 

Migé. 

1025 

Borgnat. 

Vildieu. 

Guérm. 

Henry. 

Milly. 

248 

FouUey. 

Bonnet. 

Gautherin.    . 

Rojot. 

Molesme. 

409 

Jarry. 

Millot. 

N. 

Barrand. 

Monéteau. 

921 

Boursin. 

Petitjean. 

Gartaut. 

Hugot. 

Montiguj. 

765 

Potherat. 

Lamas. 

Villiers. 

Massé. 

Mont-Saint-Sulpice. 

1452 

Brunot. 

Chanvin. 

Petit. 

Thibault. 

Mouffy. 

259 

Bertheau. 

Moreau. 

Laurent. 

Guibert. 

Moulins-s.-Ouanne. 

345 

Ducrot. 

Roblin. 

Fleury, 

Gonnat 

Moatiers. 

964 

Grossier. 

Judas. 

Zominy. 

Dumon. 

Ormoy. 

714 

Couturat. 

Bey. 

Laroche. 

Gillet. 

Ouanne. 

1204 

Duché. 

Foudriat. 

Huchard. 

Dhivert. 

Parly. 

1027 

Busigny. 

Ragon. 

Verlot. 

Barlou. 

perreuse. 

316 

Morisset. 

Roy. 

Soissons. 

Gamelin. 

Perrigny. 

518 

Merat. 

Jacob. 

Motheré. 

Michaut. 

poinchy. 

227 

Dauvissat. 

Goquard. 

Gautherin. 

Prin. 

Pontigny. 

811 

Cambuzat . 

Duranton. 

Boyer. 

Devillat. 

Pourrain. 

1630 

Baudoin. 

Mathié. 

Boudrot. 

Yosgien. 

Prégilbert. 
Prény. 

383 

Jeannez. 

Guilly  V. 

Beau. 

Berault. 

230 

Marceau. 

Taboue. 

BnOey. 

Chaude. 

Quenne. 

473 

Guyard. 
B.aeRebour- 

Lebrun. 

Ganivet. 

Viault. 

Rebourseaux. 

317 

Lapoix. 

Gourmand. 

Brillié. 

Rouvray. 

358 

Ghané.  [seaux 

Motheré. 

Petitjean. 

Gaudaire. 

Sacy. 

708 

Rouard. 

Carré. 

Michelin. 

Mitaine. 

Sainpuits. 

930 

b«'du  Havelt 

Roux. 

Bertrand. 

Anis. 

Saint-Bris. 

1816 

N.           (*. 

Félix. 

Laroche. 

FonrnolSyMoriii 
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COMMUNES. 


Popala- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Instituteurs. 


Sain1rCyT-les<;ol. 

Sainte-Colombe. 

Sainte-Pailaye. 

Saint-Florentin. 

Saint-Georges. 

Saints 

Saint-SauYeuT. 

Seignelay. 

Sementron. 

Sery. 

Sougères. 

Taingy. 

Thury. 

Toucy. 

Treigny. 

Trucy-sur- Yonne. 

Val-<fe-Mercy. 

VaUan. 

Varennes. 

Vaux. 

Venouse. 

Venoy. 

Yergigny. 

Vermenton. 

Yilletargeau. 

Villeneuve-S'-Salre 

ViUy. 

Yinceiles. 

Yincelottes. 


Angely. 

Annay-la-Côte. 

Annéot. 

AnnoQX. 

Anstrudes. 

Asnières. 

Asqoins 

Atnie. 

AVALLON. 

BeauTilliers. 

Blacy. 

filannay. 

Brosses. 

Bussières. 

Chamoux. 

Chastellux. 

Châlel-Censoir. 

Cisery-les-G.-Ormes 

Civry. 

Coutamoux. 

Cossy-les-Forges. 

Dissangig, 


785 

660 

286 

2515 

650 

1330 

1928 

1520 

421 

302 

1404 

1035 

1118 

2880 

2686 

397 
520 
719 
455 
398 
282 

1218 

486 

2508 

465 
259 
166 
917 

480 


Ro^et. 

Huiard. 

de  Bonnaire. 

Hélie. 

Tungnaud. 

Thillière. 

Jarry. 

Frottier. 

Magny. 

Chalmeau. 

Millot.    ^ 

Moreau. 

Gonneau. 

Paqueau. 

de  Guerchy. 

Dufour. 

Mathez. 

Guyou. 

VueiUiotte. 

Gourtet. 

Perrignon. 

Naudet. 

Chevreau. 

Boudard. 

Roy 

Rimbert. 

Houtarde. 

Petit. 

Bardout. 


Grifife. 

Laurent. 

Tallué. 

Troffot^VérolIot 

Denis. 

Morin. 

Labbé. 

Vernassier. 

Puissant. 

Tairain. 

Cagnat. 

Guillaumot. 

Pascault. 

Sonnet. 
l  Lesire. 
(  Moreau. 
I  Guiblin. 
'  Marcou. 

Deviiliat. 

Rocard. 

Courtaut. 

Campenon. 

Chardon. 

Paulvé. 

Royer. 

Grisou. 

Robin. 

Burlot. 

Robin. 

Duruç. 

Houde. 

Bardout  Hug. 


I 


Bourcey. 
Crochet. 
Ladrée. 

YOIRIN. 

Jarrand. 
Millot. 

SlGARD. 

Vallot. 
Lucas. 
Grilletde  Se- 
Drot.        [ry 
Mocquot. 
Gaben. 

MOREL. 

Lagrange. 

Vie. 

Vesperini. 

Régnier. 

Micbaut. 

Aubert. 

Albert. 

Bernard. 

Boùrand. 

Bassier. 

JOCRDE. 

Fortin. 

N. 

Oudot. 

Cordonnier. 

Clérin. 


ARRONDISSEMENT   D'a VALLON. 


351 
465 
53 
344 
783 
661 
874 
235 

6070 

249 
292 
263 

1093 
417 
418 
626 

1346 
183 
328 
312 
652 
289 


joudrier. 

Guettard. 

Goupilleau. 

Davoust. 

Bon  d'Anstrades 

Forestier. 

Guillin. 

Annequin. 

Fèbvre  ^.     | 

Morot  de  Grési-  i 
Verrier.  |  gny.  * 
de  Châteaavieux  . 
Berthoux.  ! 
Collin. 

Château.  i 
Augueux. 

Cotleaa-Mont. 

Barbier  J. 

Bonnaire. 

Boursier. 

Pelletier. 

Millot. 


Gros. 

Sussey. 

Laboureau. 

Bony. 

Labour. 

Bellanger. 

Perreau. 

Charton. 

Leclerc. 

Chevalier. 

Couhaultr 

Mithouard. 

Moiron. 

Régobis . 

Camus. 

Cambuzat. 

Ferrey. 

Carouge. 

Barbier  Ed. 

Hitier-Augé. 

Barrey. 

Domeau. 

Naulot. 


Roy. 

N. 

Dedienne. 

Constant. 

Cholat. 

Soupey. 

Dezerville. 

Camus. 

Chauveau. 

Bourdillat. 

Ménétrier,  Bis- 

Ducrot.    [son 

Lhoste. 

Chanlin. 

Hu;nlert. 

Foin. 

Gouss  l. 

Bertin. 

Brillié 

Renard. 

Merat. 
i  Givaudin. 
I  Chaussefoin. 
I  Gamard. 

I  Berault. 

Cotte. 

Berault. 

Vieil. 

Mouchot. 

Hospied. 


I  Grossetète. 

Lavis. 

Mathieu. 

Gourlet. 

Rémond  L. 

Voisinot. 

Couard. 

Guigniaut, 
,  Darcy. 

Gally. 
^  Gonm. 

Potin. 

Dalbanne. 

GautheronN. 

Guichard. 

Gally  J.-B. 

Lairot,  F. 

Aovray. 

Vosgien. 

Ravereau. 

Baudot. 

Cartault. 

Candras. 


'  Gaze. 

Rodot. 

N. 

Adine 

Bierry. 

Salé. 

Dizien  fils. 

Chéry. 
f  Laporte. 

N. 
1  Beaudon. 

Blaiseau. 

Minard. 

Château. 

Riotte. 

Breuillard, 

Tanière. 

Olivier. 

Carré. 

Carre. 
*Rose. 

Pelletier. 

Dondenne. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


InstHuteurs. 


Domecy-sur-Cure. 

Domecy -s-le- Vau  1 1. 

Etaules. 

Foissy-les-Vezelay. 

Fontenay  p.  Vézel. 

Girolles. 

Givry. 

Guillon. 

Island. 

Joux-la-Ville. 

Lichères. 

L'Isle-sur-Serein. 

Lucy-le-Bois. 

Magny. 

Marmeaux. 

Massangis. 

Menades. 

MontiUot. 

Montréal. 

Pierre-Perlhuis. 

Pizy. 

Pontaubert. 

Précy-le  Sec. 

Provency. 

Quarré-les-Tombes. 

Saint-André. 

Saint-Branchcr. 

Sainle-Golombc. 

Sainte-Magnance. 

Si-Germain-  des-Ch . 

Saint-Léger. 

Sain^Moré. 

Saint-Père. 

Santigny. 

SauYÎgny-le-Beuréai 

Sauvigny-le-Bois. 

Savigny-en-lerre-P. 

Sceaux. 

Sermizelles. 

Talcy. 

Tbaroiseau. 

Tharot. 

Thizy. 

Thorj. 

TréviUy. 

Vassy. 

VaultdeLugny. 

Vézeiay. 

Vignes 

Voulenay. 

Aillant. 

Arces. 

Anneau. 

Basson. 

Bellechauine. 

3éon, 


800 
371 
675 
463 
5S8 
353 
402 
780 
441 
1191 
215 
912 

940 

1115 
209 
573 
208 
885 
511 
258 
3G() 
503 
700 
485 

20G8 
398 
818 
407 
770 

1232 

1398 
380 

1073 
318 
186 
721 
377 
303 
342 
293 
332 
218 
315 
350 
181 
288 
725 

1148 
271 
320 

1537 
1042 
878 
680 
656 
578 


Thouard. 

De   Domecy. 

Gariel. 

Poulet. 

Nolot. 

Cunault. 

natat. 

Lespagnol. 

Hérardot. 

Rétif. 

Chavance. 

vic.deLupel. 

Oppeneau. 

Dizien. 

Ilalley. 

Gueneau. 

Pannetrat. 

De  Lenferna. 

Baudouin. 

Hoglet. 

Garnier. 

Chevy. 

Coulbois. 

Tbibault. 

Guyard. 

Teurreau. 

Chevillolte. 

Montandon. 

Simon. 

Houdaille  ^. 

Tripier. 

Lefeb.-Nailly. 

Lairot. 

Boisselat. 

Larue. 

Cordicr  ^. 

Morvand. 

Guillier. 

Paulard. 

Dion. 

d*Estuttd'Assay 

Minard. 

Montarlot. 

N. 

Santigny. 

Chaudot, 

Ravisy. 

Haran. 

Barrault. 

Bourgeois. 


Gaui 
Cafil 


Desnoyers. 

Guignot. 

Leduc. 

Mercier. 

Lemeux. 

Barillot. 

rleau. 

lot. 
Robin. 
Pôrigot. 
Boisseau. 
Guéneau. 

Millot. 

Goujon. 

Garnier. 

Naudin. 

Auclerc. 

Trémeau. 

Mynard. 

Droin. 

Goureau. 

Rolley. 

Baudot. 

Carillon. 

Champenois. 

Verrier. 

Duboux. 

Boursier. 

Baudon. 

Barbier. 

Marchand. 

Morinat. 

Soliveau. 

Tupin. 

Colas. 

Baill]^. 

Boudier. 

Bécard. 

Bourgeois. 

Riotte. 

Robot. 

Guilloux. 

Champenois. 

N. 

Gauthier. 

Canat. 

Santigny. 

Del  lac. 

Cunault. 

Guyard. 


Gadret. 

Morlet. 

Poulaine. 

Charles. 

Chauvin. 

Evrard. 

Dalbanne. 

Marquot. 

Droit. 

Lairot. 

Hngot. 

Senequier. 

CULLIN. 

Hilaire. 

Bidault. 

Taquenet. 

Droin. 

Gautheron. 

Paris. 

Barbe. 

(îourtot. 

Minard. 

Bourrey. 

N... 

Henry. 

Durlot. 

Mathieu. 

Lebome. 

Delacoste. 

Pion. 

Legast. 

Bouchot. 

Compère. 

Morand. 

Breuillard. 

Cunault. 

Breuillard. 

Paris. 

Plagnard. 

N. 

Barré. 

Mathieu. 

Pitois. 

Raymond. 

Mouchoux. 
Girard . 
Sergent. 
Dutartre. 
Balès. 


ARRONDISSEHENT    DE    JOIGNT. 


PotheratdcBiily 

Jobert. 

Gte  de  Sébeville 

Chambon. 

Dubois. 

Bonrderon.J. 


Lcnoble. 

Polette. 

Courtault. 

Vallée. 

Jeanniot. 

Bourderon  P. 


VïALA. 

Durand. 

Prêtre. 

Lapierrc. 

Lemasson. 

Mitaine. 


Dizien. 

Gerbeau. 

Rooard,  Leblanc 

Roubier. 

Cullin. 

Jay. 

Gaulon, 

Louis. 

Meunier. 

Caussard. 

Delinon. 

Bureau. 

Cunault. 
f  Gaumont  fils. 
^  Hérardot,  Gaet- 

Poulet,    [lard. 

(;amus 

Dannoux. 

Drillon. 

Anceau. 

Lefèvre. 

Breuillard. 

Bourgeot. 

MaisonneuTe 

Perdu. 

Petit 

Thibault. 

Garnier. 

Tissier. 

Vcaulin. 

Garnier. 

Galette. 

Gaumont  p. 

Peltier. 

Rouard. 

Vosgien. 

Courtois. 

Riotte. 

Désorme. 

Bernasse. 

Prévost. 

Gerbeau. 

Sonnois. 

Chaplot. 

Gaumont. 

Boivin. 

Nicolas. 

Lhuillier. 

Sommet. 
I  Barbier. 
I  Renaud. 


Michaut. 

Jay. 

Gougcnot. 

Ficatier. 

Mignot. 

Courtin. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


«■ 


Instituteurs. 


Blénean. 

Bligny-cn-Othe. 

Bœurs. 

Bonnard. 

Branches. 

Brienon. 

Brion. 

Bussy-en-Olhe. 

BussT-le-Repos. 

Cerilly. 

Cerisiers. 

Cézy. 

Ciiailley. 

Chambengle. 

Champcevrais. 

Champignelles. 

Champlay. 

Champlost. 

Champvallon. 

Chamvres. 

Charmoy. 

Charny. 

Chassy. 

Chaumot. 

Chêne-Amou)t. 

Chevillon. 

Chichery. 

Couiours. 

Cudot. 

Dicy. 

Dillo. 

Dixmont. 

Epiaeau-ies*Vosves. 

ËsQon 

Fleury. 

Fontaines. 

Fontenouilles. 

Foumaudin. 

Grandctiamp. 

Guerchy. 

JOIGtîY. 

La  Celle-Saint-Cyr. 

Laduz. 

La  Ferté-Loupière. 

La  Mothe-aux-Auln. 

Lavau. 

LaVillotle. 

Les  Bordes. 

Les  Ormes. 

Looze. 

Louesme. 

Malicorne. 

Marchais-Baton. 

Mercy. 

Merry-la-Vallée. 

Héziues. 


2058 
15i 
915 
210 
580 

2638 

885 

1266 

654 


224-  Mizelie. 


1440 
ia02 
1262 

198 
1025 
1570 

870 

1462 

551 
626 
400 

1580 
941 
772 
317 
592 
578 
543 
731 
624 
168 

1810 
486 
472 

1369 

1000 
571 


I 


1075 
793 

6239 

1253 
410 

1428 
88 

1358 
267 
752 
558 
424 
237 
588 
332 
131 
958 

14T4 


Châtaignier. 

Delagneau. 

Guerrey. 

Carré. 

Duval. 

Guillot. 

Safi'roy.        4 

Grandvilliers 

Valtat. 


Moreau. 

Levert  ^, 

Fourrey. 

Baratin. 

Durand. 

Vicard 

Guillemain. 

Giruit. 

BuretdeS.A.O 

Messager.  [^ 

Bouill]f. 

Gauthier. 

Montagne. 

Landrier. 

Rosse. 

Garuier. 

Capet. 

Foiry. 

Loitron. 

Du  Châtelet. 

Coussé. 

Soutin. 

Paillot. 

Grand  d'Ësn. 

Platard. 

Gruet. 

Rosse. 

Sellier. 

Berthet. 

Ravin. 

Couturat. 

Franjou. 
Thourigny. 
Thomas. 
Buisson. 
CtedeLe>tra- 
Faussé  [de*fi* 
N. 

De  Bontin. 
Droit-Paillot. 
Nolot. 
Lagoguey. 
Berthet. 
Moreau. 
Boniour  ^. 
Ledroit. 


I 


( 


Bourgoin. 

Plumet. 

Raoult. 

Gervais. 

Jeannet. 

Pouillot 

Rozé. 

Brillant. 

Jannon. 

Patbier. 

Gradot. 

Jorry. 

Nicaise. 

Appert. 

Boisgarnier. 

Delaooire.   . 

Poupet. 

Martin. 

Michaux. 

Fréchot. 

Jeannin. 

Bourlet. 

Roudauli. 

Girard. 

Piat. 

Buisson. 

Saulin. 

Sapin. 

Legras. 

Vincent. 

Moreau. 

Boulley. 

Dubois. 

Duret. 

Desliens. 

N. 

Bréchot. 

Collon. 

Masson. 

Fresneau. 

Jacob. 

N... 

La  voilée. 

Didout. 

Denis. 

Bablot. 

Jublot. 

Moreau. 

Bardot. 

Devoves. 

Ribière. 

Paillot. 

Breuillé. 

Pogé. 

Villermé. 

Gras. 

Davoise. 

Cbarbois. 


TUOHAS.  * 

Barrey. 
Martin. 

Roy. 

Larbouillat. 

Gogois. 

Gamier. 

Villain. 

Roy. 

Pigé. 

Kune. 

Julien. 

HoUetter 

Darlay. 

Girault. 
/  Bernard  Juv. 
\  Renaud. 

Créneau. 

Fournier. 

Créneau. 

Tridon. 

Rodriguez. 

Champagne. 

Renaud, 

Golodin. 

Raoul. 

Gcndot. 

Boissel. 

Tirot. 

Berge. 

Guerbet. 

Nicole. 

Ricordeau. 

Lagrange. 

Renaut. 

JtU>lin. 

Barrey. 

Laurent. 

Calmus.Mar- 

Damien[LiAG. 

Boyer. 

Fouqueau. 

Millet. 

Pegorier. 

Moret 

Gultin. 

Delagneau. 

Michaut. 

Boulet. 

Demersay, 

Riondel. 

Maget. 

Gazes. 

Heurley. 


Dessignolies. 

Neveux. 

Poisson. 

Ancellin. 

Guiiion. 

Deligne. 

Mossot. 

Perdijon. 

Pernot. 

Ferlet. 

Méreau. 

Michaut. 

Cornu,  GAlean. 

Manner/. 

Ladoué. 

Reille. 

Cbamproux. 

Bonrgoin. 

Nicolas. 

Deschamps. 

Sommet. 

Bernot. 

Gillet. 

Ansault. 

Perreau. 

Javey. 

Brunat. 

Huot. 

Michaut. 

Sarrazin. 

Chat. 

Houard. 

Vallet. 

Balsacq. 

Poinsot,   Parif. 

Imbcrt. 

Badin. 

Sonnois. 

Gatouiilat. 
Nolin. 
Milachon. 
Jeubert. 

Nasse. 
Blanc. 
Filiieux. 
N. 

Morlet. 
Digard. 
Finot. 
Boise, 
Vallée. 
Veau. 
RoUin. 
Vengeon. 
Fouffet. 
Grimard. 
I  Coupinot. 
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COMMUNES. 


Popnla- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURÉS. 


Inslitaleurs. 


Migennes. 

Neuilly. 

Paroy-«n-Olhe. 

Paroy-sur-Tholon. 

Ferreux. 

Piffonds. 

Poilly-sur-Tholon. 

Précy. 

Prunoy. 

Rogny. 

Roncnères. 

Rousson. 

St-Aubin-Ch.-Neuf. 

SI  Aubin-8- Yonne. 

St-Cydroine. 

St-Denis-s-Ouanne. 

St-Fargeau. 

St-Julien-du-Sault 

St-Loup-d'Ordon. 

Stt-Marlin-des-ch. 

St-Martin-d'Ordon. 

St-Marlin-s-Ocre. 

Sl-Martin-s-Ouan. 

Sl-Maurice-le-Vieil. 

St-Maurice-Thiz. 

St  Privé. 

StRomain-le  Preux. 

Senan. 

Sépeaux. 

Sept-Fonds. 

Sommecaise. 

Tannerre. 

Turny. 

Vaudeurs. 

Venisy. 

Verlin. 

Villechetive. 

Villecien. 

Villefranche-St-Phal 

Villemer. 

Villeneuve-les-Gen . 

Villeneuve-s-Yonn. 

Villeyallier. 
Villiers-st-Benoît. 
Villiers-s-Tholon. 
Vol  gré. 

R agneaux. 

Brannay. 

Champigny*. 

Chaumont. 

Chéroy. 

Chigy. 

CoUemiers. 

Compigny. 

Cornant. 

Courceaux. 


1\ 


86" 
460 
400 
871 

1071 

1076 
949 
709 

1435 
320 
462 

1149 
422 
985 
408 

2849 

2234 
581 
695 
5^5 
110 
816 
552 
339 

1195 
495 
880 
830 
386 
616 
954 

1150 
958 

1531 
665 
318 
471 

1023 
430 
746 

4952 


1055 
853 
440 

572 
511 
1541 
482 
880 
554 
495 
206 
351 


Cloche. 

Piat. 

Créveau. 

Perreau. 

Franchis. 

Poisson. 

David. 

Barry. 

Mouchon. 

Combes. 

Lecbien. 

Vaudoux. 

Léger. 

Fleur  y. 

Chantemille. 

Lebeau. 

Dhumez. 

Cosle. 

De  Truchîs. 

Lesire. 

Picouet. 

Girard. 

Noyer. 

Carriot. 

Gallet. 

Berrier. 

Laurin. 

Moussu. 

Griache. 

Toatée-Moreaa. 

David. 

David  deConfl. 

Montachet. 

Parigot. 

Martin. 

Moury. 

Uswaid. 

B""  de  Mey- 

Moreau  [nard 

Houchot. 

Pézier. 

Bissonnier. 

Picard 

B.  deRebeval 

Renon. 

Billiault. 


Rativeau . 

Martin. 

Fraineau. 

Digard. 

Perreau. 

Velard. 

Billetout. 

^ougemont. 

Bezançon. 

Baudin. 

Legendre. 

Rétif. 

Desfoux. 

Coquibus. 

Fromont. 

Ribière. 

Lavinée,  Cooil- 

Richard[laad. 

Frappin. 

N. 

Caire. 

Filliout. 

Rosse. 

Hurlaut. 

Jolibois. 

Chrétien. 

Gardembois. 

Mathée. 

Gaunot. 

Botté. 

Noèl. 

Charbuy. 

Besançon. 

Boit. 

Fourrey. 

Moreau. 

Miche. 

Veillot. 

Bénard. 

Vaché. 

Toupet. 

Bridou. 

Sauvegrain. 

Méreau. 

Coffre. 

Guibert. 

Leau. 

ABRONDISSEHBNT  DB  SENS. 

Simonnet.       i  Giloppé. 


Devove. 

N. 

Lesourd. 

Brissot. 

Piesse. 

Descourlis. 

N. 

Fauvillon. 

Lhoste. 

Imbert. 

Brissot. 

Cochard. 

Guillon. 

Ducard. 

Darde. 

Crou. 

Doublet. 

PouUain. 

Pinet. 

Huré. 

Gareau. 

Foumier. 

Berlin. 

Ferrand. 

Mouchot. 

Laur. 

Golaudin. 

Vedel. 

Pallix. 

N. 

Lauré. 

Brûlé  (R.) 

Fabier. 

N. 

Grossot. 

BlLLAUT, 

Pallix. 

Galabert. 

Emery, 

N. 

Demersay. 

Mitaine. 

Tachy. 

Callier. 

Lenief, 

Crochot. 

Lenief. 

Brujas. 

Boulet. 

Barbier. 

Tachy. 

Roussel. 

Lemoine. 

Pigé. 

Gaudet. 

Jolly, 

Dupire. 

Baudin. 

Choddey. 

Bobcet.Gh  anvi 

Poulain. 

Morel. 

Cormier. 

Crochot. 

Picguoin. 
MacKéone. 
Bichet. 
Remy. 
Person. 
GuiUard, 
-Poldevin. 
Clouzard. 
Fehvre. 
Surin, 


Girard. 

Bernard. 

MalluîUe. 

Bonvret. 

Boucherat. 

Brigout. 

Boulmeau. 

Rallu. 

Bourgeois. 

Gauthier. 

Drillon. 

Relief. 

Largeot. 

Pelletier. 

Truchy. 

Boucherat. 

Fèvre. 

Coison. 

Paulvé 

Courtault. 

Gironde. 

N. 

Fourrey. 

Jolibois. 

Lesourd. 

Brisedoux. 

Boulmeau. 

Toulot. 

Veau. 

Roche. 

Lorin. 

Beaujean. 

Besson,  Sestre. 

Callé. 

Niel,  Gnenin 

Perreau. 

Fontaines. 

Tissier. 

Chaineau. 

Arbinet. 

Jorlin  fils. 

Pouillot    et 

n    Rossignol. 

Crédé. 

Bizard. 

Besse. 

Delp). 

|FrédoailIe,Por- 
Finot.  fcherot. 
Vivien, Evrat. 
Hérisson. 
Musset. 
Fauvel. 
Henry. 
Larrivée. 
Lhoste. 
Fraudin. 
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COMMUNES. 

Popula- 
tion. 

MAIRES. 

ADJOINTS. 

CURÉS. 

Instituteurs. 

Conrgenay. 
Courlon. 

774 

N, 

Grand. 

Fouard. 

Boulogne. 

mo 

Bourbon. 

Acier  L.  F. 

Castex. 

'  Rameau. 

Courtoin. 

104 

Louismet 

Simon. 

Denis. 

N. 

Courtois. 

200 

Denisot. 

Giilet. 

N. 

N. 

Cuy 
Dollot. 

351 

Marteau. 

Ramonet. 

Miégeville. 

563 

Nezondet. 

Prieux. 

Truch  n. 

Cothias. 

Domats. 

97^ 

Lorilion. 

Berault. 

Rémond(m.j) 

Trélat. 

Egriselles-le-Boeage 

1328 

Roger. 

Huot. 

Febvre. 

Mouturat. 

Etigny. 

490 

Doubiot. 

Duport. 

Paoli. 

Denizot. 

Erry. 

262 

Viard.       • 

Denis. 

ChauTois. 

Séguinot. 
Albaut. 

Flacy. 

367 

Nioré. 

Poutailler. 

Salmon. 

Fleurigny. 

589 

Prin. 

Lcgrand.Lison 
CiOossé.Bonne- 

Darlot. 

Coquin. 
Vivien. 

Foissy. 

717 

Vajou. 

Guillen.t. 

Gislam,Miraa- 

Fonlaine-la-Gaillar. 

418 

de  Fontaine. 

Ricbé.  [main. 

Crou. 

Mauçis  [ebaux 

Fouchères. 

428 

Baudoin. 

Champion. 

Pautrat. 

Perriot. 

Gisy-les-Nobles. 

581 

Rozc. 

Venet. 

Denavarre. 

Trabaud. 

Grange-le.Bocage. 

448 

Poulain. 

Carré. 

Maître. 

Noitet,  Sarrasin 

Gron. 

738 

Fouet. 

N. 

Guierry. 

Denis. 

Jouy. 

485 

Régnier. 

Timlert. 

Renault. 

Vallet. 

La  Bdliole. 

292 

B""  de  Séré- 

Delajon. 

Gendery. 

Goberot. 

La  Chapelle-sur-Or. 

583 

Collard  [ville 

Adam. 

Fouqueau. 

Lamotte. 

Lailly. 

499 

Lomé. 

Favot. 

Thévenel. 

Ducarruge. 

La  Postolle. 

347 

Sayiniut. 

Chcnault. 

Maître. 

Boudardtils. 

Les  Sièges 

825 

Gheyreau. 

Boudard. 

Guérin, 

Boudard. 

Lixy. 

526 

Queudot. 

N. 

Mackeone. 

Beau. 

Maillot. 

431 

Baudoin. 

Driat. 

Grandjean. 

Lethumier. 

Mâlay-le  Roi. 

231 

Masson . 

Daubry. 

Ponce. 

Boulot. 

Mâlay-le-Vicomte. 

950 

Delécolle. 

Blancbet. 

Gomier. 

Gourliau. 

Marsangis. 

808 

N. 

Pouteau. 

Douine. 

Bouy. 

Mich^ry. 

1066 

Tarloi^ 

Coppé. 

Duranton. 

Verpy. 
ViauU. 

Moiinons. 

336 

Petit. 

Siriau. 

Riondel. 

Montacher. 

728 

Bagard. 

Ancelot. 

Rcgnault. 

Vérot. 

Nailly. 

948 

Matignon. 

Brigeois. 

Jean. 

))igot. 

Noé. 

402 

Du  verger. 

Motus. 

Brelet. 

Carré. 

Pailly. 

413 

Bourcier. 

Rondeau. 

Viault. 

Bosserelle. 

Paron. 

497 

N. 

Bourgoin. 

Rance. 

Vallée. 

Passy. 

538 

Grenet. 

Bertrand. 

Crescitz. 

Dechambre. 

Plesâis^n-Mée. 

2'«1 

CbesnauU. 

Besnard. 

Viault. 

Bousset. 

Plessis-St  Jean. 

465 

Lalande. 

Bourgoin. 

Pégorier. 

Chiganne. 

Pont-sur- Vanne., 

354 

Rolland. 

Lavoué. 

Gaumont. 

Rémy. 

Pont-sur- Yonne. 

1899 

LamydcBeauj. 

Bisson. 

Perrot. 

Longuet. 

Rozoy. 

206 

Rousseau. 

Gauthier. 

Chenot. 

Bouzon. 

Saint-Agnan. 

347 

Masson. 

Blcndeau. 

Guillié. 

Petit. 

Saint-Ciément. 

6B6 

Pouleau. 

Goujon  dOr. 

Crété. 

Point. 

Saint-Denis. 

193 

Gâteau. 

Billy. 

Moreau. 

Dufeu. 

St-Martin-du-Tertre 

570 

Gagé. 

Mignard. 

Gouyer. 

Lebas. 

St-Marlin-s-Oreuse. 

707 

Payen. 

Monpoix. 

Deny. 

Jeannest. 

St-Maurice-aux-R  .-H 

1G06 

Mo'uzard. 

Chrétien. 

Neveu. 

Boudard. 

Saint-Serolin. 

506 

Louvrier. 

Vincent. 

Boucheron. 

Jutigny. 

Saint-Valérien. 

1126 

Claisse. 

Berlin. 

D'EZERVILLE. 

Vissuzaine. 

Salipny. 

387 

Leriche. 

Cothias. 

Robert. 

Girault. 

Saviguy. 

408 

C*'  de  Bres- 

Cbampey. 

Martin. 

Parisot. 

[sieuY    i 

Querelle.        f 
Laniy.            ) 

VinOT,C4SS8HI- 

' 

Sens. 

11899 

Provenl.        ] 

CHE ,   Labour. 

Ricard. 

( 

BRissoT,VaudoU 

Serbonnes. 

550 

Foacier. 

Masson.          i 

Boudard. 

Thollois. 

Sergines. 

1301 

Perrot. 

Charpentier. 

l.ANGIN.    * 

l\egoby. 

Sognes. 

368 

Gobry. 

Aubert, 

Bavard, 

Nézondct. 

4870. 

<■* 

Ç 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Instituteurs. 


Soucy. 

Subligny. 

Theil. 

Thoriguy. 

Vallery. 

Vareilles. 

Vaumort. 


Yernoy. 

Véron. 

Vertilly. 

Villeblevin. 

Villebougis. 

Villegardin. 

Villemanoche. 

Villenavotte. 

VilIeneuve-rArch. 

Villeneuve-la-Dond. 

Villeneuve- la-Guy . 

Villeperrot. 

Villeroy. 

Villelbierry. 

VilliersrBonneux. 

Yilliers-Louis. 

Vinneuf. 

Voisines. 

Aisy, 

Ancy-le-Franc. 

Ancy-le-Libre. 

Annay-s-Serein. 

Argentenay. 

Argenteuil. 

Arlhonnay. 

Baon. 

Bernouil. 

Béru. 

Beugnon. 

Butteaux. 

Carisey. 

Censy. 

Chassignelles. 

Châtel-Gérard. 

Cheney. 

Collan. 

Commissey. 

Cruzy. 

Cry. 

Cusy. 

Dannemoine. 

Dyé. 

Epineuii. 

Etivey. 

Fléy 

Flogny. 

Fresnes. 

Fulvy. 

a- 

Grimauit. 


776|Bouy. 


584 
403 
825 

362 

32T 

4M 

1284 

240 

876 

662 

309 

826 

143 

4843 

374 

1835 

188 

225 

683 

280 

571 

1445 

767 


Letoffc. 

J.  de  Bilhem 

Vaillant.  [C" 

Pauzat 

Bourdon. 

Bouchereau. 

Dumant. 

Bertrand. 

Pleau. 

Descourtis. 

Pouce. 

Duveau. 

Sadron. 

Tesson. 

Villiers. 

Marteau. 

Regnoul. 

Mondemé. 

Tourlier. 

Foucber. 

Poyau. 

Cothias. 

Roblot. 

Siyanne. 


Viard. 
Notté. 
Formé. 
Durand. 
Cbatelain. 
Rigoureau. 
Lambert. 
Darid. 
Gieuet. 
^imonnet. 
Dumant. 
Bonneau. 
Charpentier. 
Villadier. 
Ferrier. 
.Tusle. 
Cornet. 
Jolibois. 
Sylvestre. 
Devoves. 
Dromigny. 
Prin. 
Poutbé. 
Rigaud. 
Boulot. 


Prunier. 

Potdevin. 

Letteron. 

Laproste. 

Brdand. 

Guérin» 

N. 

Rémond. 

Chenot. 

Roudier. 

Croquet. 

Roy. 

N. 

Lefèvre. 

N. 

Mazuc. 

Dupire. 

Séguin 

Nadot. 

Champagne 

Gekvais. 

Illartin. 

Garlin. 

Bailacey. 

Calmeau 


422 
1772 
374 
608 
223 
594 
614 
175 
193 
273 
378 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 


443 

105 
399 
579 
317 
402 
349 
987 
320 
320 
614 
440 
610 
564 
364 
404 
239 
220 
464 
286 
420 


Gallien. 

Martenot 

Balacé. 

Poilout. 

Houdot. 

Bourguignat. 

Léonard. 

Ménétrier. 

Soupe.    ^ 

Heurley. 

Gillot. 

Robert. 

Cbapoulade. 

JuUien. 

Chavance. 

îlousselet. 

Textoris. 

Plait. 

Vaudeau 

Martenot. 

Mantelet. 

N. 

Sourd. 

Lejay. 

Clémandot. 

Sainte-Croix. 

Moine. 

Paris. 

Voisinot. 

Nogent. 

Marot. 

Camus. 

Barbier. 


Béalé. 

Rémond 

Sylvestre. 

Bidault. 

JoUois. 

Portier. 

Bonclère. 

Roguier. 

Rossignol. 

Pagnier. 

Fournier. 

Rousseau. 

Rafifat. 

Lagoutte 

Déon. 

Bréon. 

Hélie 

Marion. 

Nancluse. 

Prot. 

Allouis. 

Simonnot. 

Petit. 

JoflFrin. 

Roze. 

Petit. 

Couperot. 

Godret. 

Collin. 

Léger. 

Gouot. 

Carré. 

Brullé. 


Plisson. 

Labour. 

Forgeot. 

Fontanez. 

N. 

Lalment. 

N. 


Darley. 
Poitout. 

N.         -a 

Loriferne. 

N. 

N. 

Demonperreux. 

Pussin. 
Gouby. 
Chavry. 
Ragot. 

Gt'lLLEH£AU. 

Mathieu, 

Berlaut. 

Devinât. 

Devinât  P. 

Monuot. 

Montenot. 

Serré. 

Guyot. 

Labour  (c.) 

Perrot. 

N. 

Ooppin. 


Moreau. 
Richard. 
Bonueau. 
Péreladas. 
Brûlé. 
Huchard. 
Roger. 
Bessy. 
Prot. 
Roger. 
Heurte  feu 
Tavoillot. 
Maille. 
Despradelle. 
N. 

Perdijon. 
Robinet. 
Heurtefeu. 
Jouchery. 
Viot. 
i  Larue. 
Legrand. 
Lethumier. 
Lallement. 
Forgeron. 

Caillien. 

Montandon. 

Egeley. 

Regnault. 

Perdu. 

Chouet. 

Lorot. 

Déon. 

Quillaut, 

Roy. 

Ginier. 

Fourrey. 

Collan. 

Carré. 

Bussy. 

Leraaire. 

Robin. 

Naudin. 

Paris. 

Nieutin. 

Vallée. 

N. 

Bonnin. 

Brot.  • 

Sagourin. 

Chevalier. 

Gaillot. 

Durlot. 

Cholat, 

Bhgodiot. 

Bessonnat. 

Noirot. 

Blin. 
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COMMUNES. 


Popula- 
tion. 


MAIRES. 


ADJOINTS. 


CURES. 


Instituteurs. 


Joaancy. 

Jully. 

Jonay. 

La  Chap  -Vieaie-F. 

Lasson. 

Lézinnes. 

Melisey. 

Mulay. 

Molosmes. 

Moulins. 

Neuvy-Sautour. 

Nitry. 

Noyers. 

Nuits-sur-Armançon 

Pacy. 

Pasilly. 

Percey. 

Perrigny-sur-Arm . 

Pimelles. 

Poiily-sui^Serein. 

Quincerot. 

Ravières. 

Roffey. 

Rugny. 

Sainte-Vertu. 

Saint-Martin-  s-Arm . 

Saint-Vinnemer. 

Sambourg. 

Sarry. 

Sennevoy-le-Bas. 

Sennevoy-le-Haut. 

Serrigny. 

Sormery. 

Soamaintrain. 

Sligny. 

Tanlay. 

Thorey. 

Thory. 

Tissey. 

TOXSERKE. 

Trichey. 

Tronchoy. 

Vezannes. 

Vezinnes. 

Villiers-les-Hauts. 

Villiers- Vineux. 

Villon. 

Vireauï. 

Viviers. 

Yrouerre. 


H8 
498 
189 
667 
367 
672 
583 
362 
594 
316 

«469 
8f0 

1638 
505 
471 
94 
401 
19.5 
197 
611 
288 

1367 
383 
416 
270 
340 
558 
207 
460 
331 
346 
337 

1110 
421 
558 
636 
215 
350 
239 

5429 

211 
306 
179 
322 
569 
380 
454 
558 
415 
394 


Pussin. 

Marcoult. 

Coquard. 

Drujon. 

Massin. 

Mantelet. 

Fouruier. 

Landrier. 

Chapotin. 

Marlot. 

Fournier 

Carré. 

Rabasse. 

Berthon. 

Pain, 

Beauregard. 

Maurey. 

Gelez  A. 

Manteau. 

Boudré. 

Chamoin. 

Rizier. 

Himbert. 

Ménétrier. 

Boucherat. 

Vaudeau. 

Milon 

Paris. 

Mignot. 

Heurlefeu. 

Sebillaut. 

Saussey. 

Paget. 

Viault. 

Gogois. 

Mouton. 

Ferrand. 

N. 

Gueniot. 

Montreuil. 

Petit. 

Quignard. 

Malaquin. 

Carre. 

Goullier. 

Hariot. 

Bertrand. 

Jouault. 

B.  de  Viviers. 

Dumet. 


Millot. 
Chauvot. 
Mandrot. 
Beugnon. 
Quicroit. 
Compérot. 
Godin. 
Mantelet. 
Truflfot. 
Maigrot. 
Viault. 
Ballacey. 
N. 

Serbonree* 
Jacquinet. 
Renard. 
Chabouillai. 
Gelez  Cb. 
Roguier. 
Blln. 

Richebourg. 
Gauthier. 
Truffot. 
Simon. 
Gendre. 
Brain. 
Bldnchot. 
Roy. 
Hivert. 
Cornuelle. 
Déon. 
Casselin. 
Thomas. 
Chailley. 
Poitou. 
Goulley. 
Menegaut. 
N. 

/  Nicolle. 
Marquis. 
Legris. 
Coquet. 
Chadrin. 
Pacault. 
Petit. 
Gérard. 
Genêt. 
Fays. 
Chamon. 
Rayer. 
Paquot. 


N. 

Adam. 

N. 

N. 

Denouh. 

Guinot. 

Bouttier. 

Jobin. 

Régnier. 

Pilîon. 

Pemoine. 

Poyard. 

Méaume. 

Millot. 

Gallien. 

Denis, 

Martin, 

Chausfoin. 

N. 

Thierriat. 

Chavance. 

Hariot. 

Tremblay. 

Vachez. 

Billiault. 

Pensée. 

Coi  lin. 

Lallement. 

Denis. 

Bernadou. 

Bardout. 

Raverat. 

Giffaut. 

BONNETAT. 

Bougault. 
Marquot. 
Riffaux. 
Raymont. 

I  Dur AM THON. 

>  Flory. 
Gogois. 
Gouley. 
Durand, 
Vautrin. 
Aubron. 
Lefranc. 
Alépée. 
Tranchant. 
N. 
Ferrand. 


Pifioui. 

Montanot. 

P>*    .. 

Laiiiûert. 

Dupressoir. 

Noël. 

Perruchon. 

Desbœufs. 

Renaud. 

Mattrat. 

Ghatais. 

Seurre. 

Ghamoin^Lespa 

Landré.  [gnol. 

Quillaut. 

N. 

Roy. 

Paupy. 

Gautrot. 

Martin.  I 

Landre. 

Bralley. 

Rigolley. 

Tavoillot. 

Gérard. 

Perrot. 

Séguin. 

Ballacey. 

Farcy. 

Sebillaut. 

Fougeat. 

Cholat. 

Lesire^Daomont 

Couturot. 

Bernasse. 

Quillaut. 

Rongier. 

Gaumont. 

Fournier. 

Gauthier. 

Picq. 

Foumerat. 

Jeangneau. 

Gibier. 

Huchard. 

Char  ton. 

Mollion. 

Georges. 

Boibien. 

Chassin. 

Babeuille. 
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RÉCAPITULATION 

D£S  CHIFFRES  DBS  TABLEAUX  QUI  PRÉCÉDENT. 

i»  Par  canton. 


NOMS 

DES  LIEUX. 


Auxerre  (Kst) 

—     (Ouesl) 
Chablis 

Coulanges-la-Vin. 
Co  u  ^n  ges-s- Yon  ne . 
Cour8on 
Ligny 

Sainl-FIorentin 
Saint -Sauveur 
Seignelay 
Toucy 

Vermenton 

Avallon 

Guillon 

Lisle-sur-Serein 

Quarré-les-Tombcs 

Vézelay 

Aillant 

Bléneau 

BricDon 

Cerisiers 

Charny 

Joiguy 

Saint-Fargeau 

St-Julien-du-Sault 

V  illeneuve-s- Yonne 

Chéroy 

Pont-surYonne 

Sens  (Nord) 
-      (Sud) 

Sergines 

\^iUencuvel'Aroh. 

Ancy-le-Franc 

Cruzy-le-Chàtel 

l'iogny 

Noyers 

Tonnerre 


POPULATION. 


habitants. 
42453 
15815 
7854 
9069 
7921 
7807 
7176 
6143 
13138 
8630 
11935 
10825 
13209 
6185 
6709 
7573 
11519 
16313 
9220 
1119!) 
6054 
11280 
16709 
8802 
8283 
11351 
9719 
12112 
12268 
12947 
10178 
10086 
966$ 
748!) 
7808 
7194 
10678 


SUPERFICIE. 


beelures. 
7001 
16991 
18893 
13742 
17502 
20002 
15140 
8057 
26412 
11550 
20727 
18821 
19179 
15956 
18405 
16952 
24598 
27359 
24666 
20469 
13350 
25365 
20545 
24023 
15061 
17319 
23786 
I8<43 
15359 
11839 
22757 
21230 
27553 
26(80 
17090 
27114 
18355 


â*  Par  arrondissement. 


Auxerre 

Avallon 

Joigny 

Sens 

Tonnerre 


118765 
43200 
98591 
67310 
42824 


191828 
95  90 
188056 
416514 
116181 


S  fil. 

REVENU 

foncier  imp. 


5 
\ 


d<>  Total  pour  tout  le  département. 

I   372589  I  740569   | 


francs. 

1214271 

235870 

249209 

167314 

206387 

255613 

355615 

276ISO 

270609 

305915 

355790 

451 150 

446525 

2924 1 1 

179981 

332508 

437574 

228914 

594201 

10î)872 

280305 

56647 I 

228592 

358311 

288275 

431989 

627591 

70Î963 

396768 

391896 

700252- 

312196 

317415 

233382 

325546 


3886783 
1702575 
3079515 
2553207 
1888664 


13110665 
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ADMINISTRATIONS  MUNIGIPALKS  DES  PRINCIPALES  VILLES. 


VILLE  D'AUXERRE. 
M.  A.  Chat.le,  0  ^,  meinbr3  dn  Conseil  général  de  ITonne,  Mxiire, 

MM.  Flocard*,  )       ,j.  .  , 

CooROT  *:  I       adjoints. 

MM.  Membres  du  Conseil  municipal. 


Lppère,  avocat. 

Louzoïi,  propriétaire. 

Leroy,  méranicienf.  nd^ar. 

Baron  Martin^au  de.  Goesnez. 

Fiocard,  adjoint. 

Barbier,  géomètre .' 

L**fèvre,  dm  teur-médecin. 

Courot,  dûcl.'ur- médecin. 

Trutey-M'iranc^e,  négociant. 

Baron  de  Madières  >j^,  ancien  rna^. 

Challe,  maire. 

Robin,  e^relHer  de  la  juttice  de  paix. 

Mérat  Bru^^noii.  ancien  néguciaut. 


Plaît,  commissionnaire  on  vins. 
Lorin,  architecte. 
Ribière,   avocat 
PiétressoD  (Lé -n).  notaire. 
Miiliaux,  propriétaire. 
Laurent-Les<>eré^,  négociant. 
Potenol,  propriétaire. 
Baucher,  propriétaire. 
Petit-Augé,  dî  tiilateur. 
Roger,  p  opriétaire-vigneron. 
Ravin,  pharmacien. 
i\. 
N. 


Salle  atné,  négociant. 

M.  Charles  Joly,  receveur  municipal. 
Personnel  de  laMaii-U  d'Auxerre.  —  MM.  Nodot,  secrétaire  en  chef;  Trico,  charp;é 

de  la  comptabilité  ;  Edmond,  employé  ;  Clergcau,  chef  de  bureau  de  l'état  civil  ; 

Zinck,  cheî'du  bureau  militaire,  des  contributions  et  des  subsistances. 

M.  Métrai,  architecte-voyer,  conducteur  des  travaux  communaux. 
M.  Cocquelin,  concierge.  —  Séguin,  garçon  de  bureau. 

Police  administrative  y  municipale  et  judiciaire.  —M.  Desmar,  commissaire  canto« 
nal  de  police. 

Agents  de  police.  —  MM.  Fournoux,  Rémond,  Lempereur,  Guibonnet. 

Le  bureau  de  police,  à  la  mairie,  est  ouvert  au  public,  tous  les  jours,  depuis  8 
heures  du  matin  jusqu'à  l'heure  de  la  retraite. 

M.  Babulaud,  commissaire-ordonnateur  des  pompesr  funèbres. 

Gardes  champêtres.  —  MM.  Lemain,  brigadier;  Lucy,  Chaumier,  Casse,  Robert, 
Brisset,  gardes. 

Abattoir  public.  —  MM.  Réméré,  inspecteur  ;  Irr,  receveur,  et  Couderc,  concierge. 
M.  Vigreux,  vétérinaire  expert. 

VILLE  DAVALLON 
MxM.  Febvre  ^y  Maire. 

MM.  Membres  du  Conseil  municipal. 

Febvre,  membre  du  conseil  général. 

Couturat.  banquier, 

Brenot  ainè,  charpentier. 

Desnoyers,  conduc.  faisant  fonc.  d'i')gén 

Quatrevaux,  médecui. 

Tircuit,  architecte. 

Richard,  propriétaire. 

Bethery  de  La  Brosse,  prés.  bon.  du  tr.  c 

Leclerc,  avoué. 

Vigoureux,  négociant. 

Gally  hls,  marchand  de  bois. 

Ricard,  prés,  du  trib.  civ. 


Camus,  propriétaire. 
Chevalier  père,  propriétaire. 
Caillât,  ancien  négociant. 
Thibault,  juge. 
Thierry,  pharmacien. 
Thébault,  propriétaire. 
Rouf^seao,  juge  de  paix. 
Bidault,  juge  d'instruction. 
Brunet,  avocat. 
Malhé,  négociant. 
Degoix,  vétérinaire. 
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Radot,  re^yenr  manicipal. 
Yaiteau,  commissaire  de  police. 


Lefèyre,  architecte-voyer. 


VILLE  DE  JOIGNY. 


MM.  C0UTUR4T,  ^  Maire. 


Lavollée, 

N. 

MM.  Membres 

Benott- Courtois,  propriétaire. 
Feneax-Gaiiliout,  entrepreneur, 
Epoigny,  notaire. 
Gourcier,  banquier. 
Perrier-Godeau,  yignéron. 
Lefebvre-Arrault,  propriétaire. 
Jacob-Baillet,  propriétaire. 
Eroery,  propriétaire. 
Paviilon-Fouffé,  propriétaire. 
Glaive,  négociant. 
Frécault-Durand,  propriétaire. 
Toussaint-Moreau    négociant. 
Gallois,  percepteur. 


}  Adjainti, 


du  Conteil  mmieipaL 

Barat-Gaillout,  négociant. 
Durand  Napoléon,  propriétaire. 
Godefroy-Julitte,  yrgneron. 
Durand-Gailliout,  propriétaire. 
Chailley-Lordereau,  négociant. 
N. 
N. 
N. 

Cochet,  receveur  municipal. 
Ricard,  secrétaire  de  la  mairie. 
Tellier-Dali court,  commissaire  de  police 
Lefort,  architecle-voyer. 


VILLE  DE  SENS 


MM,  Protent  ^, 
Querelle, 
Lamy, 

MM.  Memlres  du 

Provent,  avocat-avoué. 

Querelle,  propriétaire. 

Lamy,  marchand  épicier. 

Laitier,  président  au  tribunal  civil. 

Billebault,  propriétaire. 

Dupechez  j  propriétaire. 

Epoigny,  négociant. 

Perrin,  négociant. 

Bodier,  cultivatenr. 

Duchemin,  imprimeur. 

Boisseau  de  Melianville,  propriétaire; 

Robert  Désir,  anc.  charron. 

Bourgoin,  propriétaire. 

Meilhon,  entrepreneur  de  marine. 

Cravoisier,  anc.  charpentier. 

Marion,  négociant. 


Maire. 
\  Adjoints. 


Conseil  municipal 

Méry>Paillel,  marchand  de  fer. 

Biard-Jeandel,  négociant. 

Lavoisé-Defrance,  épicier. 

Juffîn,  docteur-médecin. 

Driat,  marchand  de  nouveautés. 

Salleron,  architecte. 

Bailly  Pierre,  maçon. 

Déon  Ulysse,  anc.  négociant. 

Lefort,  architecte. 

Licois,  épicier. 

N. 


Laude,  receveur  municipal. 
Lanier,  secrétaire  en  chef  de  la 
Ravier,  commissaire  de  police. 
I  Larchevêque,  architecte- voyer. 


mairie. 


MM. 


Diard  Albert,  mécanicien. 

N. 

Rathier,  avocat. 

Thierry,  vétérinaire. 

Prévôt,  banquier. 

Perruchon  Pierre,  propriétaire. 

Hardy,  propriétaire. 


VILLE  DE  TONNERRE. 

MM.  MoNTRBuiL,      Maire. 
Marquis,     i   Adjoints. 

JjEGRISy  ) 

Membres  du  Conseil  municipal 


Colin  ^,  inspecteur  des  écoles. 
Vebre,  confiseur. 
Legris,  pharmacien. 
Munier-Portier,  propriétaire. 
Roze,  juge  d'instruction. 
Lemaire-Prieur,  fabricant  de  tan. 
Marquis  Auguste,  médecin. 
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Montreuil,  juge  soppléant. 
Roy  Charles,  propriétaire. 
Thomas- Càapu,  propriétaire. - 
Yvert,  huissier. 
Rétif,  président  honoraire. 
Delorme- Bourgeois,  propriétaire. 
Pignon,  agriculteur. 


Constant,  notaire. 
Beurdaley  père. 

Garrel,  receveur  mnuicipal. 
Ravaux,  secrétaire  de  la  maire. 
iTenaillon,  commissaire  de  police. 


VILLE  DE  VILLENEUVE-SUR-YONNE. 


MM.    BiSSONNIER, 

Bruou, 
Sauvegrain. 


MM. 

Bissonnier,  maire. 
Bridou,  pharmacien, 
Sauve^ram,  marchand  tanneur. 
Fontaine,  maréchal. 
Bondoux,  marchand  de  bois. 
Bachelet,  maître  tanneur. 
Lenfant,  propriétaire. 
Caillou,  cultivateur. 
Boudet,  recev.  des  postes. 
Carré,  vigneron. 
Baconnier,  cultivateur. 
Bezançon,  propriétaire. 
Pichot.  propriétaire. 
Durand,  Doucher. 


Maire. 
I  Adjoints, 

Membr&t  du  Conseil  municipal, 

Besand  Claude,  propriétaire. 

Paillot,  md  de  bois. 

Roy,  banquier. 

Trouvé,  médecin. 

Valtat  Marie,  négociant. 

Bidault  Joseph,  banquier. 

Rancelin  Ch.,  commissionnaire  en  vins. 

Simonet,  propriétaire. 

Robert,  négociant. 

Blanquet  Duchayla,  propriétaire. 


Marquet,  receveur  municipal. 
Benoist,  secrétaire  de  la  mairie. 
I  Bourgogne,  commissaire  de  police. 


ARCHITECTES  DU  DÉPARTEMENT  ET  D'ARRONDISSEMENTS. 

MM.  Piéplu,  à  Auxerre;  Tircuit,  à  Avallon;  Nagé,  à  Joigny;  Tourneur,  à  Sens; 
Perruchon,  à  Tonnerre. 


CONSEIL  DÉPARTEMENTAL  DES  BATIMENTS  CIVILS. 

Réorganisé  par  délibération  du  conseil  général  de  l'Yonne,  dans  sa  session  de  1857. 

MM.  Mundot  de  Lagorce,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  en  retraite,  pré- 
sident. —  Brodier,  chef  de  division  à  la  préfecture,  secrétaire.  —  Don- 
denne,  architecte,  anc.  professeur  au  collégt^  d' Auxerre.  — Piéplu,  architecte 
du  département.  —  Boucheron,  agent-voyer  central.  —  Desmaisons,  sous- 
ingénieur  faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire.  —  Dantin,  serrurier- 
mécanicien. 


ASILE  DÉPARTEMENTAL  DES  ALIÉNÉS. 

Commisston  de  surveillance. 

MM.  le  Baron  de  Madières,. président;  M*  Ravault,  avoué,  administrateur  pro- 
Yisoire  des  biens  des  Aliénés  non-interdits  ;  Laurent-Lesseré,  négociant;  Guiblin, 
aYoué  ;  Bonneville,  ancien  conseiller  de  préfecture,  secrétaire. 

Administration. 

Directeur,  médecin  en  chef:  MM.  Poret,  doct.  en  médecine;  Médecin-adjoint: 
Becoulet,  doct.  en  médecine;  Chirurgien  :  N..  .,  docteur  en  médecine;  Interne  en 
médecine  :  Durand  ;  Interne  en  pharmacie  :  Chollet  ;  Pharmacien  honoraire  : 
Sallé-Frémy  ;  Receveur  :  Dautun  aîné  ;  Econome  :  DesignoUe  père  ;  Secrétaire  : 
Fournier;  Aumônier:  M.  Merlot;  Commis  d'économat  :  Chevallier;  Surveillant  en 
chef  :  Lanne  ;  surveillante  en  chef  :  Mlle  Brevelet  ;  Garde-magasins  :  Larchevêque. 
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HOSPICES. 

Comités  gratuits  de  consultation. 
Créés  en  exécution  du  décret  du  7  messidor,  an  IX,  pour  les  cinq  arrondis£ements 
Arrondissement  d'Auxerre  :  Chérest,  Lepère,  N... 

—  d'A vallon  :  Houdaille,  Guillier,  N... 

—  de  Joigny  :  Gœlschy,  N...,  Beaujard. 

—  de  Sens  :  Pignon,  Provent,  Landry. 

—  de  Tonnerre  :  N...,  Rathier,  Hamelin. 

HOSPICES  COMMUNAUX. 
L'organisation  et  l'administration  des  hospices  ont  été  réglées  par  la  loi  du  7  août 
1851  et  le  décret  du  23  mars  1852.  Le=i  commissions  administratives  sont  composées 
de  cinq  membres  nommés  par  le  Préfet,  non  compris  le  Maire,  président  de  droit. 

COMMISSIONS  ADMINISTRATIVES. 
ADXERRE. 

Administrateurs  :  MM.  Mondot  de  Lagorce,  Sauvalle  aîné,  Larfeuil,  Tambour, 
n;..,  Econome  :  Lemuel  ;  secrétaire  :  Barbier  ;  Puissant,  receveur;  Paradis  et  Cou- 
rot,  médecins  ;  Lefèvre,  chirurgien;  Ricordeau,  chirurgien  honoraire;  Glaize,  phar- 
macien ;  Guignepied,  chapelain  ;  Dondenne,  architecte. 

A VALLON. 

Administrateurs  :  MM.  Béthery  de  la  Brosse.  Baudenel,  Rousseau,  Darcy,  Ricard. 
Secrétaire  :  Billardon  ;  receveur  :  Radot. 

JOIGNY. 

Administrateurs  :  MM.  Damien,  Dussaussoy  Stanislas,  Ibled,  Lefebvre-Arrault, 
Moreau- Simon ^.  Secrétaire-économe  :  Lefèvre;  receveur:  Cochet. 


Administrateurs  :  MM,  Leclair,  Cartier,  Vérot,  Laude,   Compérat,  Petipas.  Vi- 
vien, chapelain.  Secret.:  N....;  économe:  N 

TONNERRE. 

Administrateurs  :  MM,   Hardy,  Navères,    Rétif,  Pignon,  Colin.  Econome  :  Fon- 
taine ;  receveur  :  Rolland. 

CHABLIS. 

Administr.  :  MM.  Duchépère,  Beaujean,Albanel,Mottot,  Miaulant  ;  Bran8iet,recev. 

COURSON. 

Administr.  :  MM.  Monlassier,  Carré,  Prudent,  Ledoux,   Cliquet;  Lugrin,  recev. 

GRAVANT. 

Administr.  :  MM.  NicoUe,  Charreau,  Pougny,  Gachot,  Varet  ;  Petit,  receveur. 

SAINT-FLORENTIN. 

Administr.  :  MM.  Gallimard,  Espinas,  Couturat,yoirin,BlonTille-Desbois;Jozon, 
receveur. 

VERMENTON. 

Administr»:  MM.  Chevallier,  Mignot,  Duchône,  Grisou,   RigoUet;  Roger,  recev. 

VP^ZELAY. 

Administr.  :  MM.  Sergent,Regnault,  Fourneron, Roglet,  Girardot;  Cardinal,  recev. 

BRIENON. 

Administr  :  MM,   Pernot,   Desguerrois,    Guivet,  Pouillot,   Larbouillat;  Char- 
don, receveur. 

SAINT-FARGEAU. 

Administr.  :  MM.  Couillault,  B.  de  la  Jonquière,  Toutée-Moreau,  Marquis  de  Bois- 
gelin,  Rémond  ;  Dumas,  receveur. 

SAINT-JULIEN-DU-SAULT. 

Administr.  :  MM.  Billault,  Bourgoin-Robillard,  Gillet,  Fourrier,  Bezançon;  Lar- 
cena,  receveur. 

VILLENEOVE-SUR-YONNE. 

Administr.  :  MM.  Bezançon,  Guyon,  Hesme,  Piat,  Jubin  ;  Marquet,  receveur. 

NOYERS. 

Administr.  :  MM.  Maison,  Dupêché,  Merlot,  Challan,  Muzey  ;  Petit,  receveur. 
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SERVICE  DES  ENFANTS  ASSISTÉS. 

M.  Saltaire,  inspecteur  du  service  pour  le  déparlcmcnt. 
Olive,  employé. 

Bureaux  d'admission. 

AuxERRE. —MM. le  Maire  d'Auxerre,  président;  Mondot  de  Lagorce,  vice-prési- 
dent; le  Procureur  impérinl,  le  chapelain  de  l'Hôtel  Dieu;  l'Inspecteur  dé- 
partemental; Lepère,  avocat,  Barbier,  secrétaire. 

Ce  bureau  propose  les  admissions  pour  les  arrondissements  d'Auxerre,  Avallon 
et  Tonnerre. 

JoiGNY.  —  MM.  le  Sous-Préfet,  président  ;  Lefebvre-Arrault,  vice-pr.;  le  Procureur 
Impérial;  Calmus,  curé  doyen  de  Sl-Jean;  Ragobert;  Lefebvre-Mocquot,  secrétaire. 

Sens.—  MM.  le  Sous-Préfet,  président  ;  le  Procureur  Impérial,  vice-pr.;  l'aumonier  de 
l'hospice  ;Cretté,Petipas,Lorne,  du  bureau  de  bienfaisance;  Ribault,  secrétaire. 

MAISON  D'ARRÊT,  DE  JUSTICE  ET  DE  CORRECTION. 

M.  SaIllard,  directeur  des  prisons  de  l'Yonne. 
MM.  LafTont,  gardien  chef;  Emery,  Thomas   et  N....,  gardiens  ordinaires;  Ray- 

sié,  gardien-portier  ;  Femme  ^fTont,  surveillante. 
MM.  l'abbé  Merlot,  aumônier;  Paradis  et  Courot,  médecins  ;  Monceaux,  pharmacien, 

COMMISSIONS  DE  SURVEILLANCE  DES  PRISONS 

Créées  par  ordonnances  royales  des  9  avril  1810  et  25  juin  1823. 

AuxERRE  :  MM.  le  Préfet,  président,  le  Maire  de  la  ville  d'Auxerre,  le  Président 
du  Tribunal  civil,  le  Procureur  impérial,  Fortin,  curé  de  Sainl-Eliennc,  Flocard, 
propriétaire,  adjoint  au  maire,  Bonneville,  propriétaire,  baron  de  Madières,  Chérest, 
avocat. 

Avallon:  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procureur  im- 
périal, Darcy,  curé  doyen,  Rousseau,  juge  de  paix,  Houdaille  Paul,  avocat. 

Joigny:  MM  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procureur  impé- 
rial, Calmus,  curé  archiçrêtre,  N.  .,  Emery,  père,  Rivaille,  receveur  particulier, 

Sens  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procureup  impérial, 
l'abbé  Carlicr,  Délions-Dufour,  Deligand,  Hermann,  Dubois,  Laroche. 

ToN.%ERRE  :  MM.  le  Sous-Préfet,  le  Président  du  Tribunal  civil,  le  Procureur  im- 
périal, Duranton,  curé  doyen,  Montreuil,  maire,  Navères,  avocat-avoué.  Rendu, 
suppléant  de  la  justice  de  paix,  Roze,  juge  d'instruction,  Marquis,  médecin,  Mar- 
tin, aumônier. 

SECTION  II. 

ADMINISTRATION    ECCLÉSIASTIQUE. 


DIOCESE  DE  SENS. 

V  Ce  diocèse  a  été  formé  d'une  paille  des  anciens  diocèses  de  Sens,  Auxerre, 
Langres  et  Autun. 

L'Archevêque  de  Sens  porte  le  titre  d'Evôque  d'Auxerre,  primat  des  Gaules  et  de 
Germanie. 

La  métropole  de  Sens  compte,  depuis  Samt-Savinien,  H2  prélats,  dont  19  sont 
révérés  comme  saints,  10  ont  été  cardinaux,  et  un,  Pierre  Roger,  a  été  Pape,  sous 
le  nom  de  Clément  YI. 

L'Archevêque  de  Sens  a  pour  suffragants  les  évoques  de  Troye>,  Nevers  et 
Moulins. 

Mgr  Victor-Félix  Bernadou  O.  ^,  archevêque  de  Sens,  évoque  d'Auxerre,  primat 
des  Gaules  et  de  Germanie,  prélat  assistant  au  trône  pontifical. 

Vicaires  généraux^  MM. 


Titulaires  :  Roger,  Pichenot*,  Larfeuil. 
Honoraires  :  Grapinet,  Boyer,  Mourra t, 
supérieur  du  grand  séminaire. 


Secrétariat  général^  M. 

Grandjean,  secrétaire-général. 
Dizicn,  pro-secrétaire. 
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CHANOINBS  TITULAIRES. 

Grapinet,  Carlier  j^,  Morel,  Michaut» 
Vidol,  Gourlot,  Gourmant,  Delaage,  Si- 
cardy  Jjfc. 

CHANOINES  HONORAIRES^ 

Sergent,  curé  doyen  de  Vézelay, 
Fortin  ^,  arcbiprétre  d'Auxerre. 
Calmus,  archiprêtre  de  Joigny. 
Lalment,  prétre-sacristain  de  la  métropole. 
Cassemicne,  c.  doyen  de  Saint  Maurice. 
Grossot,  c.  doyen  de  Saint-Fargeau. 
Milion,  super,  du  petit  sémin.  d'Auxerre. 
Sicard,  curé  doyen  de  Saint-Sauveur. 
Robin,  ancien  curé  doyen  de  VilL-l'Arch. 
Darcy,  archiprêtre  de  St.-Lazare  d'Aval. 
Lidove,  dess.  de  Cosnac  (diocèse  de  Tulle) 
Lacroix,  clerc  consist.  de  France  à  Rome. 
Lebâcheur,  vicaire  général  de  Séez. 
Soulbieu,  secret,  gén.  de  l'évôché  de  Séez. 
Filleul,  vicaire  général  de  Séez. 


Baugé,  ancien  vicaire  général- de  Séez. 
Henry- Vaast,  doyen  de  Quarré-les-Torabes 
Milieu,  ancien  curé  doyen  d'Aillant. 
Ferrey,  dir.  du  petil-sémin.  d'Auxerre. 
Dura,  aumônier  de  l'Asile  des  aliénés. 
Brissot,  curé  de  Saint-Pierre  de  Sens. 
Choudey,  curé  doyen  de  Villen.-s.-Yonne. 
Voirin,  c.  doyen  de  Saint-Florentin. 
Sennequier,  c.  doyen  de  l'Isle. 
Larbouillat,  c.  doyen  ('e  Brienon. 
Leduc,  prof,  au  Pelit-Sémin.  d'Auxerre. 
Thomas,  c.  doyen  de  Chablis. 
Duranton,  archiprêtre  de  Tonnerre. 
Vallot,  c.  doyen  de  Seignelay. 
Labour,  curé  doyen  d'Ancy-le-Franc. 
Grandjean,  secrét.-gén,  de  l'archevêché. 
Garnier,  aumônier  du  Lycée  de  Sens. 
Viala,  curé  doyen  d'Aillant. 
Flory,  curé/doYende  St -Pierre  de  Tonnerre. 
Labaisse,  prol.  au  Petil-Sémin.  d'Auxerre. 
DOiacoste,  curé  desser.  de  Sle-Magnance. 


MAISON  DES  PRÊTRES  AUXILIAIRES 


MM.  Boyer,  supérieur. 
Massé. 

bernard  (Albert). 
Danjou. 
Potherat, 

Succursale  de  Sens  :  MM.  Cornât,  Barbier,  Labour. 

GRAND    SÉMINAIRE    DIOCÉSAIN 


A    PONTIGNT. 

MM,  Bernard  (Théobald) 
Laproste. 
Rémond. 
Jeannon. 
Hamelin. 


Dirigé  par  MM.  de  Saint-Lazare 


Rieux,  professeur  de  philosophie. 

Aldebert,  prof,  d'histoire. 

Gallinot,  économe  et  prof  d'éloq. sacrée 


MM.  Mourrut,  supérieur, 

Poulin,  professeur  de  morale. 
Allou,  professeur  de  dogme. 

CULTÏÏ    PROTESTANT. 

Auxerre  et  Joigny  :  MM.  Berthuel,  pasteur  ;  Tourneur,  évangeliste  ;  École  libre 

mixte  :  Sieflfermann .  instituteur  à  Auxerre. 
(Temple,  à  Auxerre,  rue  Saint-Pèlerin.) 
A  vallon  :  M.  Fourneaux,  pasteur. 

Sens,  A411eneuve-sur- Yonne,  Villevallier  el  Saint-Maurice  aux -Riches-Hommes  : 
MM.  Dussauze,  pasteur  ;  Dela^neau,  évangeliste. 

(Temples  à  Sens,  rue  des  Canettes  et  à  Villevallier.) 
Idem,  à  Villeneuve  sur-Yonne  et  ?  St-Maurice). 
Saint-Florentin  :  M.  Regnié,  ministre  du  saint  Evangile. 
Tonnerre  :  M.  A.  Perrenont,  pasteur. 


SECTION  m. 

ADMINISTRATION    DE   LA   JUSTICE, 

COCU  D'ASSISES  DK  L'YONNE. 

La  Cour  d'assises  de  l'Yonnp^  aiusi  que  celle  de  chaque  déparlemenf ,  est  com- 
posée :  \^  d'un  Conseiller  à  la  Cour  Impériale  de  Paris,  délégué  pour  la  pré- 
sider  ;  2°  de  deux  Juges  désignés  parmi  les  prési'Jents  et  juges  du  Tribunal  d'Au- 
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xerre  ;  3«  da  Proonrear  impërial  pré»  le  Tribunal  civil  ;  4«  du  JGrreffler  du  même 
iribunal. 

Les  sessions  de  la  Gonr  d'assises  sont  trimestrielles. 


TRIBUNAUX  DE  PREMIÈRE  INSTANCE. 

TRIBUNAL  d'aUXBRRB. 

MM.  Métairie  ^,  président. 


Rétif,  vice-président. 

Gbarlot,  jage  d'instruction. 

)larie,  Coiteaa^,  Vallon,  Délions, 
juges. 

Raçohert  et  MOQSSU.  juges  suppl. 
Tonoellier  J^,  président  honoraire. 
LebUnc-DuVernoy  ^  vice-prés,  lionor. 
Baron  deMadières  ^  id. 

Parquet:  Boucher  de  La  RopeUe, pro- 
cureur impérial;  Saiizel,Metle!.',l,  subs- 
tituts. 

Greffe  :  Léop.  Lallemand,  greffier  on 
chef;  Ythier,  Loche,  commis-greffiers, 
Gnyollot,  employé. 

Ce  tribunal  se  divise  en  deux  chambres 
qai  se  renouyellent  chatjoe  année. 

Première  chambre  1869-1870. 
(Affaires  civiles,  ordres  et  contributions.) 
Mardi  et  Mercredi  à  midi. 

ATaudience  du  mercredi,  expédition 
des  affaires  sommdires. 

Les  affaires,  de  Tenregistrement  et 
tontes  autres  dites  de  bureau  ouyert  sont 
jugées  de  quinzaine  en  quinzaine  à  Tau- 
dience  du  mardi. 

MM.  Métairie,  président. 

Chariot,   Cotieau,  Délions,  juges. 
Bagobert,  juge  suppléant. 
Lallemand,  greffier  en  chef. 

Deuxième  chambre. 

(Affaires  de  police  corr.;  appels  de  simple  police; 
affaires  civiles  renvoyées  par  le  président.) 

Jeudi  et  vendredi  à  midi. 

Le  jeudi  :  audience  de  police  correc- 
lonnelle  pour  les  affaires  à  la  requête 
do  procureur  impérial,  et  des  administra- 
tions publiques;  appels  de  simple  police. 

Le  vendredi:  affaires  civiles  renvoyées. 
Audiences  des  criées  et  affaires  de  po- 
lice correctionnelle  à  requête  de  parties 
ciTiles. 

MM.  Rétif,  vice-président. 

Marie,  Vallon,  Chariot,  juges. 
MoDssu,  juge  suppléant. 
Ythier^  commis-greffier. 


Avocats  :  Chérest,  Ribiére,  Lepére, 
Berthelot,  Micbeion.  Sa vatier- Laroche 
fils,  L.  Aéma<  le,  Germain,  Fontaine. 


CONSEIL   DE  l'ordre. 

Michelon,  bâtonnier 
Savatier-Laroche,  secrétaire 
Ribiére  Chérest,  Lepére,  membros. 

Avoués  :  Challe  J.,  Guiblin,  Martin, 
Mocquot.  Ravault,  Cabasson ,  Momon, 
Marmottant,  Legrand. 

CHAMBRE   DES  AVOUÉS. 

Mariin,  président 
Guiblm,  syndic 
AI  oc  que  t.  rapporteur 
Marmottant,  secrétaire. 

TRIBUNAL  D* A VALLON. 

Ricard  i^,  président 
Bidault,  juge  d'instruction 
Thibault,  juge 
Gallois,  juge  suppléant. 

Parquet  :  Dodoz,  procureur  impérial. 
Debreuze,  substitut. 

Greffe;  G-  Brentit,  greffier;    Defert 
commis  greffier.  ^ 

Jours  d'audience.  Mardi,  mercredi,  jeudi. 

Avocats  :  MM.  Brunet,  Guillier,  Hou- 
daille  Paul,  Thibault. 

Avoue's:   Hérardot,   Leclerc,  Poulin, 
PinOD  Lucien. 

CHAMBRE    DES  AVOUÉS. 

Leclerc,  président 
Poulin,  syndic 
Hérardot,  rapporteur 
Pinon,  secrétaire. 


TRIBUNAL   DE  JOIGNY. 

Gauné,  président 

Leblanc-Duvernoy,  juge  d'instruc 
Regnaulf,  juge 
Couturier,  juge  suppléant 
Gasnier,  id. 

Parquet  :  Royer-CoUard,  proc.  imp. , 
Gasnier,  substitut. 

Greffe:  Hesme,  greffier,    Labaisse  et 
Geoffroy,  com,  greffiers. 
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Joun  d'audience.    Le  Tribunal  civil,  le 

mercredi  et  jeudi,  à  midi. 
Le  Tribunal  de  police  correctionnelle,  le 

vendredi^  à  11  heures  du  matin. 

Avoués  :  Beaujard.  Bonnerot,  Fourier, 
Goestchy,  Lecerf,  Saulin. 

CHAMBRE   DES  AVOUES. 

GœtscAy,  président 
Lecerf,  syndic 
Bonnerot^  rapporteur 
f  ourjor,  trésorier  secrétaire. 

TRIBUNAL   DE   SENS. 

Lallier,  président 
Perrin,  juge 
Jouot,  juge  d'instruction 
Libéra,  Gaultry,  deLangledeCary, 
juges  suppleatts 

Parquet:  Gharpenlfer,  procureur  im- 
périal, Aogenou>t,  substitnt. 

Greffe  :  Feineux,  greffier,  Briot,  com- 
mis greffie 

Jours  d'audience.  Tribunal  cvil,  les  jeudi 
et  vendredi  ^criées). 

Tribunal  de  police  correct,   le  mercredi 

Avocat  :  Deligand 

Avoués  :  Provent,  Landry,  Mollet,  Lou- 
vel,  Tonnellier. 

CHAMBRE  DES  AVOUES. 

Landry,  président 
i'roveut,  syndic 


Tonnellier,  rapporteur 
Loiivel,  secrétaire. 

TRIBUNAL   DE   TONNERRE 

Boui'ly,  président 

Roze,  juge  d'instruction 

Masson,  juge 

Montreuil,  Hardy,  juges  suppléants. 
Rétif  ^,  président  honoraire. 
Prou,  id.  i(i. 

Parquet:  MM  Bernard,  procureur  im- 
périal, Dêtoupbet,  substitut. 

Greffe:  Guillemot, greffier^  Ménétrier, 
commis  greffier. 

Jours  d'audience, 

dres  et  convocations  de  créanciers,  le 

lundi  ordinairement. 
Référés  le  mercredi. 
Affaires  commerciales  et  sommaires,  le 

mercredi,  à  midi. 
Affaires  ordinaires,  le  jeudi,  à  midi. 
Affaires  correctionnelles,  le  vendredi,  k 

midi. 
Affaires  de  domaine,  de  régie  et  de  criée 

le  samedi,  à  midi. 

Avoués  :  Hamelin,  Caillot,  Navèresi 
Grenon,  Denis. 

CHAMBRE  DES   AVOUES. 

Hamelin,  président 
Caillot,  syndic 
JNavères, rapporteur 
Grenon ,  secret,  -  trésorier- 


TRIBUNAUX  DE  COMMERCE. 


AUXERBE. 

MM.  Mérât-Beugnon,  président. 

Rouillé,  Legueux,  Miion.  juges, 
Ptscheux,  Peiit-Angé,  Trutey,  Per- 

nel,  «  ToucT,  juges  suppl. 
Félix  Lethorre, greffier,  Zinck, com- 
mis greffier. 

Audience^  le  samedi  à  midi. 

JOIGNY. 

MM.  Bénard-Genty,  président. 

P.  Marot,  Berfn,  Délecol le, juges. 
Gaillout,  Glnive,  juges  suppt. 


Pouillot,  greffier;  N ,  commis 

greffier. 
Audience,  le  mardi  de  chaque  semaine,  à 
midi. 

SENS. 
MM.  Vaudoux,  président. 

L-  seur,  Lamy,  Foresi,  Pcrfin,  jug. 
Mùtbédit  Gaillard,  Aubry,  Barbier, 
Koniliu  ,  juges  suppl. 
Rémy,  greffier. 

Audience,  le  mardi,  à  midi. 

(Les  Tribunaux  civils  de  Tonnerre 
ET  d'avallon  font  fonctions  de  Tribu- 
naux de  commerce) 


Le  Tribunal  de  commerce  d'AvaUon  a  été  supprimé  par  décret  impérial  du  25 
janvier  1860. 
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JUSTICES  DE  PAIX 


JUSTICES 

DE 
PAIX. 


JUGES. 


GREFFIERS. 


JOURS 
d'audience. 


Auxerre  (E.) 

Auxerre  (O.) 

Chablis. 

Coul.-la-Vin. 

Coul.-sur-Y. 

Oourson. 

I^igny. 

SI. -Florentin. 

Sl.-Sauveur. 

Seignelay. 

Toucy. 

Vermenton. 


Avallon. 

Guillon. 

L'Isle-s.-le-S. 

Quarré-les-T. 

Vézelay. 


Aillant-s-Th. 

Bléneau. 

Brienon. 

Cerisiers. 

Charny. 

Joigny. 

St  Fargeau. 

S-Julien-du-S. 

W'-s.-Yonne. 


Arrondissement  d* Auxerre, 


Tambour. 

Gaulrol. 

Pimbet. 

Descourli^. 

Badin  d'Hurlebise^ 

Deiust. 

Rabé  ^. 

Hermelin. 

Crançon. 

Chauvelot. 

LavoUée-Parquin. 

Chevalier  ^. 


Albanèl. 

Robin. 

Tallard. 

Moreau. 

Davril. 

Savouret. 

Thérèse  ejjî. 

Cosson. 

Bertrand. 

Frotlier, 

Foret. 

Sourdcau. 


Arrondissement   d'Avallon, 


Ronsseau . 
Henoult. 
Paris. 
Tellier. 
Regnault  ^. 


Pinard. 

Monnot. 

Angibout. 

Léger. 

Brenot. 


Arrondissement  de  Joigny. 


Allais. 

An<3ault. 

Oesguerrois. 

Bertrand. 

Popùilat. 

Cassemichc. 

B  de  la  Jonquiëre. 

Protat. 

Ouranton. 


Gautard. 

Koyer. 

Deiécolle. 

Besnard. 

Roudauit. 

Prcau. 

Koché. 

Gerbeau. 

fenard. 


vend,  à  U  h. 
Tend. à  il 
jeudi  à  11. 
jeudi  à  1 1 . 
samedi  à  10. 
jeudi  à  midi, 
samedi  à  11. 
jeudi  à  1 1 . 
merc.  à  11. 
jeudi  à  II. 
Tend,  à  H. 
vend,  à  11. 


sam.  et  lundi, 
lundi  à   11  h. 
lundi  à  11. 
merc.  à  11. 
lundi  à  1 1 . 


mardi  à  10  h. 
lundi    à  10. 
mardi  à  10. 
jeudi  à  midj. 
jeudi    à  11. 
merc.   à   9. 
merc.  à  II. 
mardi  à  midi, 
me.etye.  àll. 


Arrondissement  de  Sens. 


Chéroy. 
Pont-sur- Y. 
Sens  (nord.) 
Sens  (sud.) 
Sergiues. 
\VM'Arch. 


Ancy-le-Fr 

Cruzy. 

Flogiiy. 

Noyers. 

Tonnerre. 


Poussard. 

Gauchin. 

Brissaud. 

I*etipas. 

Bruncl  de  Serbonnes.  ^ 

Bègue. 


Feu  in. 

JacquCvSson. 

Juligny. 

Pelletier. 

Lefranc. 

Moreau. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 


Costcl. 

Renault. 
Perrin. 
Ohallan. 
Heroguier, 


Baudier. 

Marlin. 

Laubr. 

Miliot. 

Barbey. 


m.  et  m.  à  10 
j.  et  d  à  midi, 
samedi  à  11. 
1.  et  V.  à  midi, 
mardi  à  midi, 
ipcrc.   à   10. 


jeudi  à  10  h. 
vend  à  II 
mardi  àll. 
lun.  et  y.  à  11. 
mardi  à  II. 


mS9V 
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SUPPLÉANTS. 


ARRONDISSEMBNT  D'AUXERRE. 


AiiTPrrn  f   ^^^'        Limosiii,  Momoii. 
ivuxeiTc  I   Q^jggj     Rayault,  Piètresson. 

Chablis.      Charlier  à  Chablis  ,  Raoul  à 

Chitry. 
Coulanges-la-V.  Jacqiiillat  à  Irancy,  Bar- 

doul  à  Coulanges-ia-Vin. 
Coulanges- sur- Yonne.  Prudot  et  Barrey. 
Courson,   Depieyre  à  Lain,   Thérèse  à 

Ouaine. 
Li^ny.  Veuillotle  à  Ligny. 
Saint- Florentin,  Denis  et  Espinas. 
St-Sauveur.  Jarry  et  Gonneau  à  Thury. 
Seignelay.  Albanel  à  Cheny  et  Dejust  à 

Seignelay. 
Toucy,    AnsauU  à    Beauvoir,    Sorel    à 

Toucy. 
Vermenton    Fosseyeux    à    Gravant,    de 

Bonnaire  à  Sainte-Pallaye. 


ARRONDISSEMFNT   D'AVALLON. 


ARRONDISSEMENT  DE   JOIGNT. 
HH. 

Aillant.  N...  et  Ravin. 
Blcneau.  Tenain  et  Convert. 
Brienon.  l'ouillot  et  Darnay. 
Charny.  Pelegrin  et  Lebret. 
Cerisiers.  Paris  et  Largeot. 
Joigny.  Ragobert  et  Chaudot. 
Saint -Julien.  Protat  et  Monlai^u. 
Saint-Fargeau.  Gaudet  et  Matbaeu. 
Villeneuve-sur- Yonne.  Lenfant  et  Pial 


ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 


MM. 


oUK. 


Avallon.  Paul  Houdaille  et  Pinon. 
Guillon.  Guillier  Charles  et  N... 
L'Isle.  Delétang  Calixteet  Gueneau. 
Quarré.     Régnier     Vincent    et    Tripier 

Pierre  Edme. 
Vézelav.  Roglet  C.  J.  et  Fourneron  Fr  - 

Ph.  'Gab. 


Chéroy.  Claisse  et  N... 
Pont-sur- Yonne.  Bro  sard  et  Mou. 
Sens  (Nord).  Petipas  et  Landry  lils. 
Sens  (Sud).  Dhumez  et  Levrat. 
Sergines.  Charpentier  et  Guillon. 
Villeneuve-l'Archevôq.  Souy  et  Régnier. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

MH. 

Tonnerre.  Rendu  Ad.  et  Caillot. 
Ancy-le-Franc.      Gourée    à    Ravie res  et 

RigoUet  à  Ancy  le-Franc. 
Cruzy.  Goulley  a  Tanlay  et  Bertrand  à 

Villon. 
Flogny.   Millon  à  Carisey  et   Dionnet  à 

Neuvy-Sautour. 
Noyers.    J^igout  à  Annay- sur-Serein   et 

Gaulherin  à  Noyers. 


NOTAIRES. 


ARRO.NDISSEHENT   D  AUXERRE. 

MM.         Cantons  d'Auœetre, 


Brunnin,  Limosin,  Piètresson,  Tortera, 
Esmelin,  à  Auxerre  ;  Thèveny,  à  St-Bris  ; 
Danet,  à  Che vannes  ;  Pipaut,  à  Charbuy  ; 
Sapin,  à  Appoigny. 

Canton  de  Chablis. 
Charlier,  Raveneau,  à  Chablis  ;  Gonin, 
à  Saint-Cyr-les-Colons. 

Canton  de  Coulanges-la-Vineuse. 
Petit,  à  Coulanges  ;  Thévenot,  à  Migé  ; 
Cretté,  àJrancy. 

Canton  de  Coulanges-sur-Yonne, 
Fabvre,  à'  Etais  ;  Barrey,  à  Coulanges- 
sur-Yonne  ;  Gillet,  à  Mailly-Chàteau. 

Canton  de  Courson. 
Ledoux,  à  Courson  ;  Montagne,  à  Dru- 
yes  ;  Thérèse, «à  Ouanne. 

Canton  de  Ligny. 
Bcaudoln^  à  Ligny  ;  Chauvin,  à  Maligny  ; 
Trousseau,  a  Montigny. 


MU.     Canton  de  Saint-Sauveur. 
Goudron,  Roslin  de  FouroUes,  à  Saint- 
Sauveur  ;  Perreau,  à  Treigny:  Gonneau, 
à  Thury. 

Canton  de  Seignelay. 
Dejust,  à  Seignelay  ;  Creusillat,  à  Héry  ; 
Sautumier,  au  Mont-Saint-Sulpice. 

Canton  de  Toucy. 
Théroude,  Carreau,  à  Toucy  ;  Ansault, 
à  Beauvoir  ;  Percheron,   à  Leugny  ;  Mas- 
quin,  à  Pourrai  n. 

Canton  de  Vermenton. 
Marquet,  Renard,   à  Vermentonn  ;  Re- 
nard, à  Arcy-s-Cure  ;  Fosseyeux,  à  Cravan. 

CHAMBRE   DES   NOTAIRES. 

Ansault,  président,  N...,  syndic;  Thé- 
roude, rapporteur;  Hermelin,  trésorier; 
Piètresson,  secrétaire;  Raveneau  et  Thè- 
veny, membres. 

NOTAIRES   UONORAIRES. 

Barrey,  à  St-Sauveur;  Poulin,  à  Oou- 
langes-sur-Yonne;  Prudot,  à  Mailly-Châ- 


Canton  de  Saint-Florentin.  teau  ;  Roche,   à  Ouaine  ;  Riquement,  à 

Julien,  Hermelin,  Guy,  à  St-Florentin.  |  Saint-Florentin. 
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ARRONDISSEMENT  D'aVALLON. 

Canton  d^Avallon. 
Desmolins,  Chrétien,  Morio,  Duchaillut 
à  A  vallon. 

Canton  de  Guillon, 
Lespagnol,  à  Guillon;  Baudoin,  à  Mon- 
tréal ;  Boussard,  à  Santigny. 

Canton  de  VIsle. 
Poulet,  Guéneau,  à  llsle;  Ciouzeau,  à 
Joux-la-Vilie. 

Canton  de  Quarré-les-Tombes. 
Droin,  à  Quarré;  Marchand,  à  St-Léger. 

Canton  de  Vézelay, 
DestuttdeBlannay,  àVézelay  ;  Gauthier, 
à  Chàtel'Gensoir  ;  Sadon,  à  Voutenay. 

CHAMBBE  DES    NOTAIRES. 

Mono,  président  ;*  Baudoin,  syndic  ; 
Gauthier,  rapporteur;  Marchand,  secré- 
taire et  trésorier  ;  Chrétien,  membre. 

NOTAIRES   HONORAIRES. 

Rameau,  à  Ayallon  ;  Régnier  Vincent,  à 
Quarré  ;  Delétang,  à  Joux-la- Ville. 

ARRONDISSEMENT  DE  JOIGNE. 

Canton  d'Aillant, 
Grenet,  à  Aillant  ;  Boulangé,  à  Chassy  ; 
Florent,  à  Senan  ;  Ravin  père,  à  Guerchy  ; 
Ravin,  à  Villiers-Saint  Benoît. 

Canton  de  Bléneau. 
Marie,  à  Bléneau  ;  Quatresols,  à  Cham- 
pignelles. 

Canton  de.  Brienon. 
Brillié,  Pouillot,  à  Brienon;  Méline,  à 
Bussy-en-Othe  ;  Viaux,  à  Venizy. 

Canton  de  Cerisiers. 
Bourgeon,  à  Cerisiers;  Morel,  àFour- 
naudin. 

Canton  de  Chamy. 
LavoUée,   à   Charny  ;   Sagette ,  à  La 
Ferté-Loupière  ;  Lebret,  à  Villefranche; 
Fresneau,  à  Grandchamp. 

Canton  de  Joigny, 
Chaudot,  Epoigny,  Lavollée,  à  Joigny  ; 
Loiseau,  à  Cezy;  Baudelocque,  à  Cham- 

play. 

Canton  de  Saint-Fargeau, 
Mathieu,  Chouppe,  à  Saint-Fargeau  ; 
Bègue,  à  Mézilles. 

Canton  de  Saint'Julien-du'Sault. 
Besançon,  Manieux,  à  Saint- Julien-du- 
Sault;  Montaigu,àLa  Celle-Saint-Cyr. 

Canton  de  Villeneuve-sur-Yonne. 
Frécault,  Lemocede  Vaudouard,  LafTrat, 
aViileneuv6-8.-Yon.;  Filliau,  à  Dixmont. 


CHAMBRE  DES  NOTAIRES. 


membres. 


NOTAIRES  HONORAIRES. 

Courtillier,  à  Césy  ;  Genty,  à  St-Julien- 
du-Sault;  Lenfant,  à  Villeneuve-s.-Yon.; 
Gilbert,  à  Brienoa  ;  Pophilat,  à  La  Celle- 
Samt-Cyr  ;  Thomas,  à  LaFerté-Loupiôii;  ; 
Lacroix,  à  Fournaudin. 

ARRONDISSEMENT  DE   SENS. 

Canton  de  Chéroy. 
"îrown,  à  Chéroy  ;  A  .celot,  àMoutacher. 

Canton  de  Pont-sur-Tonne, 
Barjot,  à  Pont-sur- Yonne  ;   Rimbert,  à 
ViUeblevin  ;  Jolibois,  à  Villen.-la-Guy. 

Canton  Je  Sens. 
Pille,  Froment,  Prou,  RoUin,  Coinaille, 
Gauthier,  à  Sens  ;  Roulin  jeune,  à  Egri- 
selle-le-Bocage  ;  Baudouard,  à  Véron. 

Canton  de  ^ergines. 
Mâcha voine,  l^errot,  à  Sergines;  Char- 
pentier, à  Courlon  ;  Dromaiu,  à  St-Mau- 
rice-aux-Riches-Hom 

Canton  de  Villeneuve- l'Archevêque, 
Lesvier,  Bègue,  à  Villeneuve  ;  Souy,  a 
Thorigny  ;  Sépot,  à  Theil. 

CHAMBRE    DES  NOTAIRES. 

Ancelot,  p,résident;  Jolibois,  syndic; 
Baudouard.  rapporteur;  Cornaille,  secré- 
taire; Barjot.  trésorier;  Machavoine  et 
Gauthier,  membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Mou  Pierre-Théodore,  Vacher,  à  Pout- 
sur  Yonne  ;  Longuet,  à  Provins;  Bègue,  à 
Villeneuve-rArchevêq.  ;  Leclair,  à  Sens  ; 
Poussard,  à  Chéroy  ;  Brossard,  à  Villc- 
blevin;  Régnier,  à  Thcil. 

ARRONDISSEMENT  DE    TONNERRE. 

Canton  d'Ancy  le-Franc. 
Frilley,  Rigollet,  à  Ancy-le-Franc;  Jac- 
quemin,  à  Ravières. 

Canton  de  Cruzy, 
Droin,   à  Cruzy  ;  G(»ulley.    à    Taniay 
Desramée,  à  Villon. 

Canton  de  Flogny. 
Godret,  à  Flogny  ;  Gaspard,  â  Cdrisey  ; 
Dionnet,  à  Neuvy-Sautour. 

Canton  de  Noyers. 
Maison,  Blanc,  à  Noyers;  Rigout,  à  An- 
nay-sur-Serein. 
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Canton  de  Tonnerre, 
Paupert,  à  Tonnerre  ;  Constant,  à  Ton- 
nerre 3  Buchotte,  à  Dannemoine  ;  Bernard, 
à  Viviers. 

CHAMBRE  DBS   NOTAIRES. 

Gaspard,  président;  Bernard,  syndic; 


Godret,  rapporteur  ;  Constant,  secrétaire; 
Blanc,  trésorier;  GouUey  fils  et  Jacque^ 
min,  membres. 

NOTAIRES  HONORAIRES. 

Cosson ,  à  Dannemoine  ;  GouUey,  à  Tan- 
lay. 


COMMISSAIRES-PRISEURS. 

MM.  Duchemin,  à  Auxerre  ;  Robinet,  à  Avallon  ;  Dajou,  à  Joigny  ;  Clémandot' 
à  Sens  ;  Gérard,  à  Tonnerre. 


ARRONDISSEMENT   D'AUXBRRR. 

Cantons  d' Auxerre. 

Chocat,  audiencier  au  tribunal  civil  et 
au  tribunal  de  commerce  ;  Berlin,  audien- 
cier au  trib.  civil  ;  Maiseau,  aud.  au  trib. 
civil  et  à  la  justice  de  paix  (ouest)  ;  Villot, 
audien.  au  trib.  civil  et  au  trib.  de  com- 
merce ;  Roy  Charles  ;  Boileau  Prosper- 
Hubert;  Mosnier.  audien.  à  la  justice  de 
paix  (G.)  et  simple  police,  tous  résidant  à 
Auxerre. 

Canton  de  Coulanges4a  Vineuse. 
Billaudet,  Morot,  à  Coulanges-la-Vin. 

Canton  de  Courson. 
Quignard,    à    Courson;    Foudriat,    à 
Ouanne. 

Canton  de  Coulang es-sur-Yonne. 
Droin,  à  Coulanges-sur-Yonne* 

Canton  de  Chablis. 
Devaux,  à  Chablis. 

Canton  de  Ligny. 
Féret,  Pijory,  à  Ligny. 

Canton  de  Saint-Florentin. 
Dauphin,  Barat,  à  Saint-Florentin. 

Canton  de  Saint-Sauveur. 
Vallée,  Lubbé,  à  Saint-Sauveur. 

Canton  de  Seignelay. 
Chérest,  Ménétrier,  à  Seignelay. 

Canton  de  Toucy. 
Dcjust,  à  Toucy  ;  Memain,  à  Pourrain. 

Canton  de  Vermenton. 
Robin,  Corbay,  Monin,  à  Vcrmenlon. 

CDAMBRE   DE   DISCIPLINE. 

Maiseau,  syndic-président  ;  Roy,  tréso- 
rier; Chérest,  rapporttJjr;  Villct,  secré- 
taire; Dejust,  niemore. 

AUBONDISSEMENT  d'AVALLON. 

Canton  d'Avallon. 
Noailles,  Maralray,  Rolley,  à  A  vallon. 


HUISSIERS. 

Canton  de  Guillon. 

Gascard,  Candras,  à  Guillou. 

Canton  de  Vlsle, 
Rétif,  k  llsle. 

Canton  de  Quarré-les  Tombes, 
Bussy,  à  Quarré-les-Tombes. 

Canton  de  Vézelay. 
Morand  et  Gagneux,  à  Vézelay  ;  Père, 


à  Châtel-Censoir. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Noailles,  syndic  -  président  j  Gascard, 
rapporteur  ;  Maralray,  trésorier  ;  Gagneux, 
secrétaire;  Bussy,  membre. 

ARRONDISSEMENT   DE   JOIGNY. 

Canton  d'Aillant. 
Paty  et  Girard,  à  Aillant  ;  Ribière,  à 
Saint-Aubin-Château-Neni. 

Canton  de  Bléneau, 
Gougé,  à  Bléneau;  Gagnard,  à  Champi- 
gnelles. 

Canton  de  Brienofi. 
Morcau  et  Bigot,  à  Brienon  ;  Tournelle, 
à  Venisy. 

Canton  de  Cerisiers, 
Thcvenon,  à  Cerisiers. 

Canton  de  Charny. 
Grcnot  etDarbois,  à  Charny;  Griache, 
à  la,Ferlé-Loupière. 

Canton  de  Joigny. 
Grenet,  Tirot,  Bernol,  Taillefer,  à  Joi- 
gny. 

Canton  de  Saint- Far  g  eau. 
Scrrctet  Cheminant,  à  Saint-Fargeau. 

Canton  de  Saint- Julien  du  Saull. 
Fourrier  et  Emonière,  à  Saint-Julien. 

Canton  de  Villeneuve  sur -Yonne. 
Charmeux  et  Levaux,   à   Villeneuve- 
sur- Yonne, 
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CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Grenet,  syndic  ;  Tournelle,  rapporteur  ; 
Tirot,  trésorier  ;  Taillefer,  secrétaire  ; 
Darbois,  membre. 

ARRONDISSEMENT   DE  SENS. 

Canton  de  Chérotj, 
Fanvillon,  à  Chéroy. 

Canton  de  PonUtur-Yonne. 
Lhuillier,  à  Pont-6ur-Yonne  ;  Delaporte, 
à  Vilieneuve-la-Goyard 

Canton  de  Sens, 
Ranque,  Clémenti  Martin  Griot,  Gron, 
et  Raguet,  à  Sens 

Canton  de  Sergines. 
Lozier,  à  Sergines. 

Canton  de  Villeneuve-V Archevêque, 
Darde,  Matignon,  à  Villeneuve-l'Arcb. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Baudoin,  syndic  ;  Ranque,  rapporteur  ; 


Lhuillier,  secrétaire;   Crou,    trésorier; 
Fauvillon,  membre. 

ARRONDISSEMENT  DE   TONNERRE. 

Canton  d'Àncy-le-Frane, 
Boucheron  et  Renard,  à  Ancy-le-Franc. 

CaniondeCruxy, 
Anceau  et  Gallabre,  à  Gruzy. 

Canton  de  Flogny. 
Raffat,  à  Flogny  ;Jay,àNeuvy-SautoQr. 

Canton  deNoyen. 
Oudot,  à  Noyers. 

Canton  de  Tonnerre, 
Moreau,  Grassat,  Yvert,  Rayer,  Noël, 
à  Tonnerre. 

CHAMBRE  DE  DISCIPLINE. 

Yvert,  syndic  ;  Renard .  rapporteur  ; 
Rayer,  trésorier  ;  Rafifat,  secrétaire  ;  Jay, 
membre. 


BUREAUX  D'ASSISTANCE  JUDICIAIRE 

Gréés  par  la  loi  du  22  janvier  1851. 

Un  bureau  d'assistance  judiTîiaire  est  établi  près  chaque  tribunal.  Il  est  chargé  de 
statuer  sur  les  demandes  uui  lui  sont  soumises  par  les  personnes  auxquelles  leurs 
moyens  ne  permettent  pas  ae  faire  les  frais  des  procès  dans  lesquels  elles  peuvent  être 
engagées.  Des  officiers  ministériels  sont  désignés  pour  faire  gratuitement  l<)s  actes 
nécessaires  et  soutenir  les  intérêts  des  assistés  devant  les  tribunaux.  Le  personnel 
de  ces  bureaux  est  pour  partie  rééligible  tous  les  ans. 

gobert,  anc.  avoué,  Bernard,  receveur  de 
l'enregistrement,  membres  ;  Hesme,  gref- 
fier du  tribunal,  secrétaire. 


AtJXERRB. 


Tonnellier,  président  bon.;  Bonneville, 
Martin, avoué,  Rubigni,Paillot,  membres; 
Lallemand,  greffier  du  tribunal  civil,  se- 
crétaire. 

AVALLON. 

Béthery  de  La  Brosse,  pr.  bon.  du  tr. 
civ.;  Thébault,  ancien  avoué,  Febvre, 
maire,  Rameau,  anc.  notaire,  de  Bonval, 
rec.  de Tenreg., membres;  Brenot, greffier 
du  tribun.,  secrétaire. 

J0I6NT. 

Epoigny,  notaire,  président;  N....,  Ra-i 


SENS. 

Leclair,   ancien    notaire,  président; 
1  Poullain,  avocat,  Maréchal,  receveur  de 
l'enreg.,  Gaultry,  Vérot,  ancien  notaire, 
membres  ;  Feineux,  greffier,  secrétaire. 

TONNERRE. 

Rétif,  président  honoraire  ;  Rendu , 
suppl.  au  juge  de  paix  ;  Hamelin,  avoué  ; 
Fournerat,  receveur  de  l'enregistrement  ; 
Le  greffier  du  trib.,  secrétaire. 


SECTION  IV. 

INSTRUCTION   PUBLIQUE. 


L'instruction  publique  a  été  organisée  par  les  lois  des  !5  mars  1850,  9  mars,  10 
avnl  1852,  14  et  22  août  1854. 

ACADÉMIE  DE  DIJON. 

L'Académie  de  Dijon  comprend  les  départements  de  l'Aube,  de  la  Côle-d'Or,  de 
la  Haute-Marne,  de  la  Nièvre  et  de  PYonne. 

1870.  7 
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M.  MoNTY  0.  *,  recteur  de  l'Académie  de  Dijon. 

Mlle  Foucade,  aéléguée  spéciale  pour  l'inspection  des  salles  d'asile,  à  Dijon. 

INSPECTION  DE  L'YONNE. 

M.  Lejias  >)Jj,  inspecteur,  en  résidence  à  Auierre;  M.  Martin,  secrétaire. 
Conseil  départemental  de  Vlnslruction  publique. 

Ce  conseil  exerce,  en  ce  qui  concerne  les  affaires  de  l'instruction  primaire  et  les 
ail'airci  disciplinaires  et  coutentieuses  relatives  aux  établissements particulier^ï  d'ins- 
truction secondaire,  les  attributions  déférées  au  conseil  académique  par  la  loi  du 
\5  mars  i850.  Le  Préfet  exerce  sous  l'autorité  du  ministre  et  sur  le  rapport  de  l'Ins- 
pecteur de  l'académie  les  attributions  déférées  au  recteur  par  la  loi  du  15  mars  1850 
et  par  le  décret  organique  du  9  mars  1852,  en  ce  qui  concerne  l'instruction  primaire, 
publique  ou  libre. 

MM.  le  Préfet,  président  ;  l'inspecteur  d'Académie  ;  le  président  du  tribunal  civil 
d'Auxerre  ;  le  procureur  impérial  près  le  même  tribunal  ;  l'inspecteur  des 
Ecoles  primaires  de  l'arrondissement  d'Auxerre  ;  baron  Martineau  des  Chesnez, 
Challe,  Couturat,  membres  du  Conseil  général;  Chérest,  avocat;  Milon,  su- 
périeur du  Petit-Séminaire,  délégué  de  l'Arche vôque. 

Les  membres  de  ce  conseil  sont  nommés  pour  trois  ans,  la  dernièro  période 
triennale  a  commencé  le  1"  janvier  1867. 

Inspecteun  de  l'instruction  primaire, 

MM.  Labodrf.au,  inspecteur  pour  l'arrondissement  d'Auxerre  ; 

PnoT,  inspecteur  pour  l'arrondissement  d'Avallon  ; 

HocoT,  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Joigny; 

Fos'jOyeux  j^,  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Sens,  officier  de  Tinstruc- 
tion  publique  ; 

Colin  ^,  inspecteur  pour  l'arrondissement  de  Tonnerrre,  officier  de  l'ins- 
truction publique. 

Délégués  cantonaux. 

Le  Conseil  départemental  désigne  un  ou  plusieurs  délégués  résidant  dans  chaque 
canton  pour  surveiller  les  écoles  publiques. et  libres  du  canton;  ils  sont  nommés  pour 
trois  ans,  rééligibles  et  révocables. 

Commission  d'examen  des  aspirants  aux  bourses  dans  les  Lycées  et  Collèges 

et  au  Prytanée  impérial. 
MM.  l'Inspecteur  d'Académie,  président;  Blin,  Vidal,   Bonnotte  et  Girard,  profes- 
seurs au  collège. 

Commission  d'examen  pour  le  brevet  de  capacité  dans  l'instruction  primaire. 


MM.  Bonnotte,  pr  au  collège  d'Auver^e. 
N.,.,  professeur,  id. 

Marchand,  professeur,     id. 
Regnard,  professeur,        id. 
Leduc,  prof,  au  petit  séminaire, 
N., 


Fosseyeux ,  Hagot  et  Prot,  ins- 
pecteurs primaires, 

Oberti,  membre  adjoint,  pour  l'exa- 
men du  chant. 

Miine,  îd.,  pour  les  langues 
rivante.*. 


Commission  d'examen  pour  le  certificat  d^aptitude  aux  fonctions  de  directrices  de 

salles  d'asiles. 

MM.  Leduc,  prof,  au  petit- séminaire,       |  M""  Leclerc  et  Chérest,  dames  patron- 
Dorlhac,  direc.  de  l'Ecole  normale,  j  nesses. 

Colin,  inspecteur  des  écoles.  | 

ÉTABLISSEME]NTS  D  INSTRUCTION. 

Arrondissement  d'Auxerre. 
COLLÈGE  COMMUNAL  D'AUXERRE. 

Collège  de  plein  exercice,  comprenant  la  Division  supérieure,  la  Division  de 
Grammaire  et  la  Division  élémentaire,  et,  de  plus,  l'enseignement  spécial  des  Ma- 
thématiques et  du  Français,  tel  qu'il  a  été  réglé  par  les  arrêtés  ministériels. 
Organisation  en  tous  points  semblable  à  celle  des  lycées. 
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MM.  MondotdALagorce,  anr.  insf.  encb. 
Tambour,  juge  de  paix. 
Chéreit,  avocat. 


BUREAU  d'administration  DU  GOLLftGR  D*AUXBRRR. 

MM.  rin5pecteup  d'académie,  président 
le  Préfet, 
Challe,  maire. 
Martineau  des  Ghesnez,  aoc.  maire. 

Administration. —  Principal  :  M.  Lechariier. 

Aumônier  :  M.  l'abbé  Appert. 

SoryeiUant  général  :  M.  Joccoton. 

Mattres-d'étades  :  MM.  Ramon,  Torrent,  Lacan,  Rigal,  Brechot. 


Professeurs  de  Vordre  des  sciences. 

Physique  et  chimie,  M.  Saleta,  licencié 

és-sc.  mathém.  et  phyi. 
Préparateur  de  physique  et  de  chimie, 

M.  N.... 
Mathématiques  (l'*  chaire),  M.  Bonnette, 

licencié  èi-sc.  math. 
Mathématiques  (2e  chaire),  M.  Humbert 

Mathématiques  (3*chaire)  et  histoire  na- 
turelle, M.  Regnard. 

Maître  de  dessin  et  des  travaux  gra> 
phiques,  M.  Passepont. 

Musique,  MM.  Ghalmeau,  Brun,  Lyon, 
Oberti  et  Yiollet. 

Gymnastique.  MM.Simonnin  péreelfiis. 

Escrime,  M.  Poarrière. 

Professeurs  de  l'ordre  des  lettres. 
Histoire,  M.  Blin 


Philosophie,  M.  Mf^ngcl,  lie.  éi(-1et. 
Rhétorique,  M.  Monceaux,    id. 
Seconde,  M.  Marchand.  id. 

Troisième,  M.  Mocquoi. 
Quatrième  M,  Vidai. 
Cinauième,  M.  Girard. 
Sixième,  M.  Rousseau. 
LanguA  anglaise,  M.  Milne. 
I  aufrue  allemande,  M.  Klobukowski. 
Septième.  M.  Berger. 
Huitième,  M.  Joccoton. 

Enseignement  spécial  (fciences  el  fran- 
Çais)  divisé  en  quatre  classes,  dont  les 
trois  premières  sont  faites  par  les  qua- 
tre professeurs  des  sciences  et  par  les 
•quatre  professeurs  de  Tordre  supé- 
rieur des  lettres  ;  et  dont  la  quatrième 
classe  eit  faite  par  un  professeur  uni- 
que et  spécial. 


Un  cabinet  de  physique,  un  laboratoire  de  chimie,  une  collection  d'histoire  natu- 
relle et  une  riche  bibliothèque  sont  attachés  à  l'établissement. 

CONSEIL  DE  PERFECTIONNEMENT  DE  l'eNSEIGNEMENT   SPÉCIAL. 

MM.  Goupilieau,  ancien  ingénieur, 
Lei>ere,  conseiller  général. 
Ribière,  avocat. 
Dorlhac,  direc.  de  l'Ecole  normale. 


MM.  le  Maire,  président, 

rinsp.  d'académie,  memb.  de  droit, 
le  Principal  du  collège,       id. 
Tambour,  juge  de  paix. 


MM.  Milloo^  supérieur. 

Ferrey,  directeur- économe 

LBTTRKS. 

Leduc,   rhétorique. 
Poulin,  seconde. 
Pautrat,  troisième. 
Simon,  quatrième. 
Letteron,  cinquième. 
Rosne,  sixième. 
Horsoo,  septième. 


PETIT  SÉMINAIRE  D'AUXERRE. 

Séguin,  classe  élémentaire. 

Poulin,  anglais. 

Labaisse,  directeur  spirituel^ 

SCIBNCES, 

Poulin,  physique  et  chimie. 
A.  Poulin,  arithmétique  (!*'  cours). 
Letteron,       id.         (2«  cours). 
Rosoe,  id  (3*  cours). 

Passepont,  cours  de  dessin. 
Lyon.  Yiollet  (musique). 
Maîtres  d'études  :  MM.  Pillon,  Monnier, 
I      Pichard. 


Potberat,  huitième. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Auxerre  :  MM.  Breuillard,  Foft,  Gaulon,  Roger. 

ÉCOLE  PRIMAIRE  AVEC    PENSIONNAT. 
A  Auxerre  :  M.  Gohan-Vincenf. 
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ÉCOLE  NORMALE  PRIMAIRE. 
Direclefur-économe,  M.  Dorlhac  de  Borne>  officier  de  Vinstruction  publique. 

MM.  COMMISSION    DE   SUBVEILLANCE. 


DioDîs  des  Carrières,  docl.-médecio. 
Remise,  iogénieur. 
Tambour,  juge  de  paix 


Ravault,  avoué, 

Goupilleau,  ing.  des  ponts  et  cb.,  secret. 

Le  directeur  de  l'école. 


L'enseignement  des  diverses  parties  est  confié  à  MM. 


Le  directeur  de  l'école. 
L'abbé  Guigne|)ied.  aumônier. 
Robin,  Moreau,  Beliettre,  maitres-adj. 
Raillard,  dir.  des  écoles  annexes  sous  la 
surveillance  du  direc.  de  l'école  normale. 


M.  Moreau,  professeur  d'agriculture  et 

d'horticulture  pratiques. 
M.   Robin  ,^    professeur  de   cbant   et  de 

gymnastique. 
M.  Belletre,  professeur  d'orgue. 


COURS  NORMAL  D'INSTITUTRICES. 

Ce  cours,  destiné  à  former  des  institutrices  communales,  est  établi  dans  les  bâti- 
ments du  couvent  des  Dames  Augustines,  rue  Saint- Pèlerin.  (Voir  Cours  secon- 
daire pour  les  jeunes  filles,  section  YIII). 

PENSIONNATS  ET    ÉCOLES  PRIMAIRES 

POUR  LES  DEMOISELLES 

A  ADXERRE  :  Mmes  les  Augustines  —  les  S(Burs  de  la  Providence  —  les  Ursulines^ 
—  les  ScBurs  de  la  Sainte^ Enfance,  —  Mlles  Ravaire  —  Raverat  —  Collin  — 

Virally.  —  A  CHABLIS  :    Mlle  N —    SAINT-FLORENTIN  :  Sceurs  de 

laPrésentation. —  Mlie  Dehertogh.  — SAINT -SX[]\El]^:  Mile  Desleau.— k 
SEIGNELAY:  Dames  de  la  Congrégation  de  Nevers.  —  A  TOUCY:  Dame  de 
Portieux,  —  VERMENTON  :  Mlle  Perrin;  Dames  Ursulines. 

ÉCOLES  COMMUNALES  DE  FILLES  D'AUXERRE. 

M"'«  Manigot,  directrice,  (Quartier  Saint-Pierre), 

N ,  directrice.  (Quartier  Saint-Etienne). 

Léonie  Ferrand,  directrice.  (Quartier  Saint-Eusèbe). 

ÉCOLES  CHRÉTIENNES  GRATUITES  D'AUXERRE. 

Pour  les  garçons  :  Frères  des  écoles  chrétiennes.  —  Société  Saint-Antoin,e,    dite 

Saint-Charles. 


Pour  les  filles 


Sœurs  de  Saint-Vincent-de-Paul.  --  S(Burs  de  la  Présentation 
de  Tours. 


Arrondissement  d'Avallon. 

COLLÈGE  COMMUNAL  D'AVALLON. 

Collège  de  plein  exercice  :  cours  préparatoire  aux  écoles  spéciales,  enseignement 
classique  et  enseignemeai  spécial  ;  cabinet  de  physique  et  de  chimie  ;  gymnase. 

MM. 


Janin,  principal. 

Joachim,  aumônier. 

Roussoi  et  Remy,  maîtres  d  études. 

Professeurs,  mm. 

Mathématiques,  physique,  chimie  et  bis« 
toire  nat.,  F.  Moreau,  L.  Moreau,  et 
Janin. 

Philosophie  et  rhétorique,  Verrier. 

Seconde  et  troisième,  Monnot. 


Quatrième,  ^  g    .. 
Cinquième,  }  **^^***'^' 

linH?^;      1    Huet. 
Septième,     / 

Huitième,  Roussot. 

Lang.jes  vivantes,  Milne. 

Enseigaement  spécial,    ies  professeurs 

de  l'ens.  claiS.  et  Léon  Moreau. 

Classe  préparatoire,  Remy. 

Musique,  Raynaud  et  Leriche. 

Dessin  et  peinture,  Schneit. 


V       V      «.      - 

»         .       •  ' 

% 
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PENSIONNATS  POUR  LBS  DEMOISELLES. 
A  Avallou  :  M'i'  Bailly,  les  Sœars  de  la  Saiote-Enfance,  les  Ursulioes. 


ÀrrondUsement  de  Joigny, 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  JOIGNY. 

Enseignement  classique  et  professionnel.  —  Cabinet  de  physique  et  de  chimie.  — 
Classe  préparatoire  aux  classes  de  latin  et  de  français. 

M.  Gondinet,  principal. 

Professeurs. 

Sciences  :  mathématiques  et  physiques 

M.  Gondkiet 
Troisième  et  quatrième,  M.  Cuisin. 
Cinquième  et  sixième,  M.  Mengel. 

Ecole  chrétienne  des  Frères  :  M.  Frère  Jean  de  Dieu,  directeur. 

ÉTABLISSEMENT  LIBRE  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Brienon  :  M.  Gruson. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 


Septième  et  huitième,  M.  Carlin. 
Enseignement  professionnel  :  M.  Château. 
Classe  préparatoire  :  MM.Lemoine,Gestre. 
Cours  d'anglais  :  M.  Lemoine. 
Dessin  :  M.   Gustave. 
Musique  :  M.  Rovilie. 


A  Joigny  ;  M™*»  Les  Sœurs  de  Tours. 

id.         M"*»  Decombard. 
A  St-JuIien-du-Sauit:  Mlle  Leûoble. 
A  Brienon  :  Mile  Paris, 


A  Bassou  :  M"'«  les  Sœurs  de  la  Proat 
A  St.-Fargeau.  id.  de  la  Fg sent.y, 
A  Villen.-s-Yonne  :  M"«  Moret. 

id.  M"«  ▼•  Boulard. 


Arrondissement  de  Sens, 
LYCÉE  IMPÉRIAL  DE  SENS. 

ADMIMISTRATION. 

Proviseur  :  MM.  E.  Genouille  ^,  agrégé,  ofTicier  de  l'instruction  publique. 

Censeur  :  de  Parlier  du  Mazel,  surveillant  général. 
Aumônier  :  l'abbé  Garnier^  chanoine  honoraire. 

Econome  :  Yalentin,  officier  d'académie  ;  premier  commis  d'économe,  Bousquet; 
commis  aux  écritures,  Ladagnous. 

PROFESSEURS  : 

Enseignement.  —  Lettres. 

Philosophie  :  MM.  Brémond,  agrégé,  officier  de  l'instruction  publique.  —  Rhéto- 
rique :  Aublé,  agrégé.  —  Seconde  :  Jodm,  agrégé.  —Troisième:  Bazy,  licncié 
ès-lettres.  —  Histoire  :  Filon,  licencié  ès-lettres. 

Sciences. 

ICathémaliques  :  MM.  Fiot,   licencié  ès-science3  ;  Sommier,  licencié  ès-sciences  ; 

Arnaud,  licencié  ès-sciences  . 
Physique  :  MM.  Garban  agrégé  et  Julliot,  bachelier  ès-sciences  et  es  lettres. 

Langues  étrangères- 

Anglais  :  Eliot,  breveté.  —  Allemand  :  Dauphiné,  breveté. 

Division  de  grammaire. 

Quatrième:  Magdelenat,  licencié  ès-lettres.  —  Cinquième:  Gillet,  licencié  ès-lel- 
Ires.  —  Sixième  :  De>hays,  licencié  ès-lettres. 

Division  élémentaire. 

Septième  :  JouflFroy,  licencié  ès-letlres.  —  Huitième  :  Léger  -  Classe  primaire  : 
Laborderie. 
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langue  française  :  MM.  Bellemanière  et  Prèteux.  ~  Histoire  :  M.  Filon.  — -  Ma- 
thématiques :  MM.  Arnaud  et  Sommier.  —  Physique  et  chimie  .  MM.  Garban 
et  Julliot 

Àru. 

Dessin  d'imitation  :  Challard.  —  Dessin  graphique  :  Julliot.  —  Musique  vocale  et 
piano  :  Dubois.  —  Musique  instrumentale  :  Gretté,  Rousset  et  Dubois. 

Maîtres  répétiteurs. 

MM.  Pothier,  Croix,  Farkias,  Etournel,  Moreau,  Morlet,  Carie,  Foussat,  Chevaldin, 
Guillaume. 

SBRVIGB  HIBDICAL. 

Médecins  :  M.  Moreau,  doct.  en  méd.  ;  M.  Rolland,  méd./adj. 

ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Sens  :  M.  Roy.  |     A  Yilleneuve-la-Guyard  :  M.  Benoist. 

ÉCOLES  PRIMAIRES  LIBRES. 

D/..,-  i^«  /^«««^«a .      \     Les  Frères  de  la  doctrine  chrétienne. 
Pour  les  Garçons  :      j     ^^^^^^  (pensionnat  primaire). 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 

A  Sens  :  Dames  de  Nevers,  Steurs  de  la  Sainte- Enfance,  M^^«*  Robert. 

A  Pont-sur-Yonne  :  Sœurs  de  la  Providence. 

A  Villeneuve-rirchevéque  :  Sœurs  de  la  Sainte-Enfance. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  GARÇONS. 

A  Sens  :  M.  Rictrd,  directeur,  assisté  de  trois  mattres  adjoints. 

ÉCOLE  COMMUNALE  DE  FILLES. 

A  Sens  :  Mlle  Moncourt,  directrice,  assistée  de  cinq  maîtresses. 

SALLE  D'ASaE  COMMUNALE. 

A  Sens  :  Mlle  Daulel,  directrice.  —  Mlle  Horsin,  sous-directrice. 

SALLES  D'ASILE  LIBRE. 

Les  sœurs  de  la  Sainte-Enfance,  rue  du  Lion-d'Or,  et  les  sœurs  de  Sainl-Vin- 
cent  de  Paul,  faubourg  d'Yonne. 


Arrondissement  de  Tonnerre. 

COLLÈGE  COMMUNAL  DE  TONNERRE. 

Collège  de  plein  exercice  :  enseignement  spécial,  réparti  en  trois  années,  pré- 
parant aux  écoles  ouvertes  aux  élèves  de  français^  à  celles  deChâloas  d'Aifort, 
etc.  —  Cours  de  dessin  linéaire  et  d'imitation.  —  Cours  de  musique.  -  Classe 
préparatoire  aux  classes  de  laiin  et  de  français,  cours  de  chant.  —  Cabinet  de 
physique.  —  Laboratoire  de  chimie. 

MM.  Hermès^  officier  d'académie,  principal. 
L'abbé  Raffiot,  aumônier. 


Professeurs^  hh. 
Philosophie  et  histoire,  Hermès. 
Sciences,  Mitaine,  officier  d'académie. 
Rhétorique  et  seconde,  Hariot,  id. 
Troisième  et  quatrième.  Cestre« 
Cinquième  et  sixième,  Fortier. 
Septième  et  huitième,  Pierre. 
8*  et  2*  année,  ^enseig.  spéc.),  Mitaine, 
Hariot,  Noble,  Louzier. 


!'•  année,  (enseig.  spécial),  Noble,  Lou- 
zier. Lenief. 
Année  préparatoire,  Lenief,  Roquet. 
Anglais,  Louzier. 
Dessin,  Bouton. 
Musique,  Tremblay. 
Mattres  d'études,  Roguet,  Guyard. 
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ÉTABLISSEMENTS  LIBRES  D'INSTRUCTION  SECONDAIRE. 
A  Tonnerre  :  M.  Lelarge. 

PENSIONNATS  POUR  LES  DEMOISELLES. 
A  Tonnerre    Les  Ursulines,  Mme  Adioe 

SECTION  V. 

ADMINISTRATION    MILITAIRE. 


I'®   DIVISION.  —  6'  SUBDIVISION. 

MM.  Bbgougne  de  Juniag  G.  ^,  gén.  de  brigade,  commandant  l'Yonne,  à 
Auzerre  ; 

Administration. 
ViDBAU  ^,  sous-înlendant  milit.,  à  Auxerre. 
Limarchafid,  officier  d'admin.,  adjudant  en  1«%  chef  de  bureau. 
Nicolas,  officier  d'administration,  adjudant  en  2«. 

Garde  nationale  mobile, 
MM.  Lb  Tors  de  Grécy  ^,  capitaine  major,  à  Auxerre. 

Robert,  sergent,  secrétaire,  garde-magasin. 
1"  bataillon  (Auxerre).  MM.  Lebrun  de  Rabot  ^,  chef  de  bataillon. 
2"      id.        (Avallon).  Barré*,  id. 

3«      id.        (Joigny).  Genty  *,  id. 

4*      id.        (Sens}.  Besson  ^,  id. 

Hôpitaux  militaires, 
M.  Thierry  de  Maugras  0.  %,  médecin  major  de  V^  classe,  chargé  du 
service  militaire  à  l'hospice  civil  de  Joigny. 

Dépôt  de  Recrutement. 
MM.  Bermomt  i^,  capitaine  commandant  le  dépôt  de. recrutement,  à 
Auxerre  ; 
Salât,  lieutenant  adjoint  au  recrutement. 

Génie. 
MM.  Maréchal  ^,  chef  de  bataillon,  clief  du  génie  dans  le  départe- 
ment, à  Melun; 
Gurure-Gurtancron  ^,  garde  principal  du  génie,  à  Auxerre. 

GARNISONS.  • 

l»   GARNISON   d'AUXRRRB. 

Le  dépôt  do  95*  de  ligne  est  à  Auxerre,  les  bataillons  actifs  à  Paris. 

Etat-major. ~  MM.  Barbe  ^,  major  commandant  le  dépôt; 

Saussac  ^,  capitaine-trésorier; 
Woellfel^,  capitaine  d'habillement; 
N....,  capitaine  adjudant  major, 
CaseoeuYe  ^,  médecin  major. 

S<*   GARNISON  DE   JOIGNY. 

Les  dépôts  des  f  2*  chasseurs  et  5* hussards,  dont  les  escadrons  actifs  sont  à  Paris 


t2»  CHASSEURS  (dépôt). 

MM.  de  Beaumont  O  ^,  major  comm.  le 
dépôt 
Delorme  ^,  capitaine  trésorier. 
Bédier  ijfc,  capit.  d'habillement.  . 


5"   DOSSARDS   (dépôt). 

MM.  Haquin  ^,  major,  comm.  le  dépôt. 
Robert  ^,  capitaine  trésorier. 
Andrand  ^,  capit.  d'habillement. 
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GENDARMERIE. 

La  gendarmerie  da  départementlde  l'Yonne  fait  partie  de  la  23"  légion  de  cette 
arme. 

MM.  Delhorm I  O.  ^,  colonel,  chef  de  légion  à  Orléans. 

PiTAUX  O.  ^,  chef  d*e8cadron,  commandant  la  compagnie  de  TYonne. 

Panien  ^,  capitaine. 

Laurbau^  lieutenant-trésorier. 

OuDAiLLB,  maréchal'di  8- logif,  adjoint  an  trésorier. 

Lieutenance  d'Attœerre. 
M.  Panien  #,  capitaine. 

MM.  MM 


Auxerre.irebrig.,  Defert  ^,  m.-d.-l.-chef 

—  2e    —  Ghoillot,  brigadier. 

—  3e    —  Joiivet,         id.  à  pied 
Saint-Florentin,  Deviliarii^    id. 
Saint-Sauveur,  TranchADt,m.-d.-logis 
Vermenton,  Ereih,  brigadier. 
Toucy,  Horsot,  id. 


Conraon,  Cochet,     brigadier. 

Chablis,  Calment.  — 

Vincelles,  Gauthier,         — 

Seignelay,  Dormoy,  — 

Coulangei-s.-Y.  Berilicloi,         -— 

Ligny,  Lagoguey.        — 


Lieutenance  d'Àvallon, 
MM.  Gaudiet,   lieutenant. 


Duban,  mar.-d.-log.  jGoillon,  Brooiu,    brigadier. 

Quarré-1-T.  (àpied),  Jeannin         — 


Avallon, 

Yézelay,  Pauchet,  brigadier. 

L'Iale-sur-Serein,  Bonnerat,       ^ 

Lieutenance  de  Joigny, 
MM.  Cbbsne,  capitaine  à  Joigny. 
Joigny^  Blondol,  mar.-d. -logis.    Ailiant-s-Tholon,  Dninay,  brigadier. 


Villeneuve  8-Y«,  Yoisenat^,  mar.-d.-l. 
Bléneau,  Gruet,  mar.-d-l.àpied. 

Saiut-Fargeau,    Henry,  brigadier. 
Charny,  Berthier,  — 

Lieutenance  de  Sens. 

MM.  y^LAT  ^,  capitaine. 
Sens-iur- Yonne,  Joli  y,  mar.-des-log. 

à  cheval. 
Briban,  brig.  à  pied. 
I*ont-sur-Yonne,  Simon,  m.  d.-l.  àch. 


Brienon,  Brac,  — 

St-JuL.-du-Sault,     Del  une,      —  à  pie<l. 
Cerisiers  (à  pied;,    Ferlico^     — 


Villeneuve-rArc.  Mous!)o!,mar.  d.  brig. 


Chéroy, 

Sergines 

Saint-Valcrien, 


Berlholie,  brig.  3  pied. 


Lieutenance  de  Tonnerre, 

MM.  Leguet,  lieutenant. 
Tonnerre,  Cavin,  mar.-d- log.     ,  Tanlay, 

Noyers  (à  pied),     Corderan,      —  Flogny, 

Ancy-le-Franc,     Martin,  brigadier.      i 


Mér^l, 
Fernel, 


Poiterey, 

baudm, 


à  thev. 
—    à  pied. 


brigadier. 


COMMISSAIRES  DE  POLICE  CANTONAUX. 


Canton  de  Brienon, 

—  Vormenton, 

—  Toucy, 


Gey. 

Cunault. 

Allons. 


Canton  de  Yézelay,  Legris. 

—  Saint-Fioreniin,     Raulet. 

—  Villeneuve-sur  Y.  Bourgogne. 
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SECTION  VI. 

ADMINISTRATION    FINANCIÈRE. 


TRÉSORERIE  GÉNÉRALE. 
M.  DB  BoNALO  0.  ^,  trésorier-payeur  général  pour  TYonne. 


SBRTICE  DE  LA  RECETTE. 

RECEVEUR  >  PARTICtLIERS 


Plye  Saiote-Marie,  à  Avallon. 
Riyaille^  à  Joigny. 
Crespin>  à  Sens. 
Oe  Gucnz,  à  Toanerre. 


MM.  Eyeoo,  caiisier. 

Clayelou,  chef  de  comptabilité. 
Blaire,  chargé  de  la  recette  parti- 

caliére  de  Tarrond.  d'Auxerre. 
Petit,   chargé   do    service   de    la 
dépende. 

Percepteurs  surnuméraires, 

MM.   Igot,  à  Auxerre;  Ghaiiiey,  à  Avallon;  Dupin,  à  Joi»ny;  Godot,  à  Sens; 
Pelletier,  à  Tonnerre. 

CONTRIBUTIONS  DIRECTES  ET  CADASTRE. 


I"  division.  — 
2*  division.  — 
3*  division.  — 
4*  division.  — 
5*  division.  — 
6*  division.  — 
7*  division. 
8*  division. 
9'  division. 
I0«  division. 
H*  division. 

MM. 


Directeur  du  département,  M.  âmyot. 
Inspecteur,  M.  Meioié. 

CONTRÔLEURS. 

MM.  PoTERAT  DE  BiLLY,  Contrôleur  principal,  à  Auxerre. 

l'erceptions  d'Auxerre,  Appoigny,  Pourrain,  Mont-StrSulpice, 
Seignelay  et  Villefargeau. 
Larfeuil,  contrôleur  hors  classe,  à  Auxerre. 
Perceptions  de  Chablis,  Coulanges-la-Yineuse,  Ligny,  Monti- 
gny,  Saint-Cyr,  Saint>Bris  et  Saint-Florentin. 
Dubois,  contrôleur  de  I"  classe,  à  Auxerre. 
Perceptions    de  Coulanges-sur-Yonue ,    Courson,    Gravant, 
Maiily-le-Châteaû  Migé,  Ouaine  et  Vermenton. 
RoGÉ,  contrôleur  de  V  classe,  à  Sain^Fargeau. 
Perceptions  de  Bléneau,  Ghain{)ignelles,  Lainsecq,    Saint- 
Sauveur,  Toucy  et  Villiers-  Saint-Benoit^ 
André,  contrôleur  ae  3e  classe,  à  Joigny. 
Perceptions  d'Aillant,  Cézy,  Chamy,  La  Ferté-Loupière,  Saint 
Julien-du-Sault  et  Villeneuve-sur-Yonne. 
MouGiNOT^  contrôleur  de  2'  classe,  à  Joigny. 
Perceptions  de  Joigny,  Bassou,  Brienon,  Cerisiers,  Guerchy 
et  Venizy. 
Champagne,  contrôleur  de  Ire  classe,  à  Sens. 
Perceptions  de  Sens,  Domats,  Mâlay-le-Grand,  Paron,  Theil 
et  Villeneuve-l'Archevèque. 
Dessus,  contrôleur  hors  classe,  à  Sens. 
Perceptions  de  Chéroy,  Grange-le-Bocage ,  Pont-sur- Yonne, 
Sergines,  Thoriçny  et  Villeneuve-la-Guyard. 
Penard,  contrôleur  de  2e  classe,  à  Tonnerre. 
Perceptions   de   Tonnerre,    Cruzy,  Fleys,   Flogny,    Neuvy- 
Sautour,  Rugny  et  Tanlay. 
Router,  contrôleur  de  1"  classe,  à  Tonnerre. 
Perceptions  d'Aisy^  Ancy-le-Franc,  Joux-la- Ville,  Lézinnes, 
L'Isle-sur-le-Serein,  Molay,  Noyers  et  Santignv. 
Martial  Gabelle,  contrôleur  de  3°  classe,  à  Avallon. 
Perceptions   d'Availon ,    Châtel-Censoir,  Guillon ,    Vault  de 
Lugny,  Quarré-les-Tombes  et  Vézelay. 
Chevallier,  Poncelin,  surnuméraires. 
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BURBAUX  DB  LA  DIRECTION. 

M.  Arnault  de  la  Meoardière,  contrôleur  commis  principal  de  2e  classe. 
MM.  Guimont,  Parigot,  Allard,  J.  Marty  et  Marchand,  employés. 

Les  bureaux  sont  ouverts,  rue  de  la  Monnaie,  de  8  h.  du  matin  à  4  heures  du  soir. 

CADASTRE. 

Les  plans-minutes  de  tout  le  département  sont  déposés  à  la  Direction  des  contribu- 
tions airetctes;  ils  se  composent  de  6,745  plans  parcellaires  et  de  463  tableaux  d'as- 
semblage. 

La  Direction  délivre  des  extraits  de  ces  plans  aux  personnes  qui  en  font  la  demande. 
Le  prix  de  ces  extraits  est  réglé  ainsi  qu'il  suit  : 

Pour  dix  parcelles  et  au-dessous,  réunies  s  ir  une  même  feuille.    .    .    .    2  fr.    » 

Pour  tout  nombre  de  parcelles  excédant  dix,  réunies  sur  une  même  feuille, 
par  parcelle »        20 

Pour  chaque  parcelle  sur  une  feuille  séparée,  avec  indication  des  tenants 
et  aboutisi>ants »        50 

Pour  copie  d'une  section  entière,  par  parcelle »        <0 

Pour  copie  du  plan  entier  d'une  commune,  par  parcelle  ...  «05 

Dans  le  cas  ou  le  plan  délivré  ne  présente  pas  une  demi-parceiie  ])ar  hectare,  le 
prix  des  extraits  est  fixé  à  5  centimes  par  hectare  en  sus  des  prix  fixés  ci-dessus 
mais  alors  le  prix  par  parcelle  est  de  \o  centimes  au  lieu  de  20. 

Les  mêmes  copies,  en  itait  colorié,  moitié  en  sus  du  prix  précédent. 

La  Direction  délivre  égaloiiient  des  extraits  des  matrices  cadastrales  et  des  états 
de  section,  d'après  le  tarif  suivant  : 

Pour  extrait  de  une  à  quinze  lignes    75  centimes. 
Pour  chaque  ligne  en  sus  .    .    .    .    03 

Quand  ils  sont  demandes,  ces  extraits  sont  délivrés  immédiatement  sur  des  for- 
mules fournies  par  la  Direction. 


VÉRIFICATEURS  DES  POIDS  ET  MESURES.  * 

Le  système  métrique  décimal  des  poids  et  mesures  posé  en  principe  par  TAssem- 
blée  constituante  (décret  du  8  mai  1790).  loi  du  26-3U  mars  1791),  foudé  en  partie 
parle  décret  de  la  Convention  du  \"  août  1793  et  constitué  définitivement  |)ar  les 
lois  du  18  germinal  an  m  et  19  frimiaire  an  viii,  puis  modifié  dans  son  application 
par  le  décret  impérial  du  2  février  1812,  a  été  consacré  en  dernier  lieu  par  la  loi  du  4 
juillet  1837  qui  abrogea  le  décret  de  1812,  prescrivit  la  stricte  exécution  des  lois  de 
l'an  m,  et  de  l'an  viii,  constitutives  du  système  métrique  décimal,  et  interdit  sous 
peine  d'amende  d'insérer  dans  les  actes  publics  toutes  dénominations  de  poids  et 
me  lires  autres  que  celles  exprimées  dans  ces  lois.  Une  ordonnance  du  17  avril  1839 
a  réglé  la  manière  dont  s'effectue  la  vérification  des  poids  et  mesures  et  a  réorganisé 
tout  le  service. 

Arrondi  d'Auxerre,  MM.  Claude  vérif.     Arrond'  de  Joigny,       MM.  Ficatier. 

—  id.  VivargeutjV.ad.         —      de  Sens,  Chenal. 

—  d'Avallon,  G  agneau.  —     de  Tonnerre,  Malécol. 


SUCCURSALE  DE  LA  BANQUE  DE  FRANCE  A  AUXERRE. 

Directeur  :  M.  Ducelier  ; 

Censeurs  :  MM.  de  Bonald,  trésorier-payeur  général; 

Munier,  ancien  principal  du  Collège; 


N. 


Administrateurs  :  MW.  Laurenl-Lesseré,  Salle,  Parquin,  Chambon,  Breton^ 

Legneux,  négocianis. 
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PERCEPTEURS  ET  COMMUNES  DE  LEURS  PERCEPTIONS. 

La  première  commaoe  indiquée  est  le  chef-lieu  de  la  perception  et  la  résidence  du  percepteur. 


NOMS 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PROrUlT 

des 

COMMUNES. 

des  rôles 

des 

d'un  cent. 

PERCEPTEURS. 

\  •  ^^  ATA  Af  &  \J  Jl  ^  M^  1^/  • 

par 

quatre 

additionnel 

commune. 

contributions. 

au  principal 

ABRONDISSS] 

fBNT  D'AUXBRftE. 

Duranton  .     . 

Auxerre 

STU"??  71 

148441  15 

1484  41 

Chardon 

j  Appoigny 

32133  10 

16359  62 

163  60 

^■•■'•"  vt^^»«               « 

{ Monéteau. 

12274  09 

5620  92 

56  21 

1            1 

f  Chablis 

54147  61 

Î4673  79 

246  74 

L  Beine 

13829  87 

5878  75 

58  79 

iChichée 

15r.32  70 

8059  25 

80  59 

Bransiet    .     . 

<  Fontenay  p.  Chablis 

4252  35 

1555  7.^ 

15  56 

JFyé 

4554  85 

]952  25 

19  52 

'Milly 

5492  78 

2447  75 

24  48 

1 

i  Poinchy 

7(05  15 

3i34  50 

30  35 

/  Coulangesia-Vineuse 

351(  5  74 

13482  34 

134  82 

l  Escolives 

8979  45 

4cr9     )) 

40  C9 

jGy-rEvêque 

8244  48 

4  5-7  53 

40  08 

Messein.  -  •    . 

^Jussy 

8501   57 

3^36     tf 

35  36 

1  Vincelles 

14255  40 

6096  59 

60  97 

1  Irancy 

18806  25 

8167  83 

81  68 

^Vincelottes 

7023  72 

3118     n 

31   18 

{ Coulanges-sur-Yonn. 

10305  42 

6562  es 

65  62 

i  Andryes 

11<  64  18 

6355  96 

63  te 

fiidot    .     .    . 

;  Crain 

7167  87 

3625  25 

36  25 

\  Etais 

16953  4L 

7361     » 

73  61 

Festigny 

3719  84 

1314  50 

13  15 

[Lucy-sur-Yonne 

4742  23 

2549  58 

25  50 

Courson 

20952  56 

9839  58 

98  40 

Druyes 

13113  58 

6738  33 

67  38 

Fontenailles 

2406  76 

928  25 

9  28 

Lngrin .     .    / 

1  Fouronnes 

7474  83 

3164  86 

31  65 

1  Molesmes 

4545  22 

212L  91 

21  22 

iMouflfy 

2919  89 

1312  75 

13  13 

/Cravant 

20866  05 

10438  88 

If -4  39 

i  Accolay 

13275  11 

6812  74 

68  13 

1 

Petit.    .    .    .< 

Bazarnes 

11988  92 

5723  50 

57  24 

1 

1 

1  Prégilbert 

6322  99 

2f>7l  58 

25  72 

Ualnte-Pallaye 

4574  23 

1936  33 

19  36 

1 

rLigny 

26344  78 

12906  33 

129  06 

La  Chape lle-Vaup. 

6479  73 

2365  50 

23  66 

Lonzon.     .     ., 

1  Maligny 

21254  81 

9493     » 

94  9i 

\Méré 

5972  10 

2568  50 

25  69 

1 

Yarennes 

7800  65 

3675  25 

36  75 

[  Yilly 

5415  31 

2725     n 

27  25 

108 


NOMS 


Prudot 


Thévenin 


Dorotte. 


Brocqaet 


Berthrlin 


Larc^na 


Lechère. 


COMMUNES. 


Au  vil}-. 


(Mailly  le-Ghâteau 
Footenay-  sur-Four. 
Mailly- la-Ville 
Merry  -sur-Yonne 
Sery 
Trucy-sur-Yonne 

Migé 

Charentenay 

Coulangeron 

Ëscamps 

Val-de-Mercy 

SMontigny 
Bleigny-le-Carreau 
Lignorelles 
Pontigny 
jRouvray 
iVenouze 
fVilleneuve-St-Salve 

/  Mont-S-Suipice 
1  Cheny 
JChichy 
)  Hauterive   • 
\  Ormoy 

Ouanne 

Ghasteiiay 

Lain 

Merry-Sec 

Sementron 

Taingy 

i  Pourrai  n 
Lindry 
Beauvoir 
Diges 
Eglény 

I  St'Cyr-les-Colons 
l  Préhy 
I  Aigremont 
./Chemillv-sur-Serein  . 
^Chilry  * 
I  Courgis 
f  Lichëres 

Saint-Bris 
Uugy 
.  \  Champs 
f  Quenne 

Venoy 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


]6Z(9  55 

5876  06 

158"4  66 

10175  01 

2765  34 

61  7  f  33 

17883  'i5 
lo5o5  o8 

5629  89 
16365  n 

9576  33 

lo954  68 
5552  87 
6876  60 

13454  44 
8611  29 
6812  7o 
6932  21 

28017  69 

15643  82 

2342  06 

8155  do 

14964  59 

20275  94 
7199  57 
6651  o3 
7494  52 
8172  ^3 

I8080  25 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


689o  08 
235o  w 
6944  92 
4424  35 
1317  n 
2326  5o 

8o53  91 
4453  25 
2239  5o 
6789  H 
4430  09 

4631  83 
2o32  n 
26o7  75 
65o6  33 
3192  it 
2882  75 
2552  » 

9793  75 
69o5  75 
895  tt 
3o6L  lo 
6o28  » 

8381  08 
2336  25 
2993  66 
34o7  67 
3162  fto 
6239  « 


2o87l  25 

843o  n 

l5ol^  96 

f877  5o 

8,83  51 

3428  08 

21783  31 

8879  40 

lo776  31 

3780  83 

14795  31 

6355  o9 

5492  95 

1769  n 

3157  30 

119o  n 

7947  14 

3573  58 

11400  Jo 

4370  75 

79S8  69 

Soi  1  n 

6788  01 

3219  20 

38280  62 

16614  83 

6574  05 

2697  58 

8495  71 

3437  16 

6635  39 

2324  25 

19247  73 

7230  60 

PRODUIT 

d"un  cent. 

additionnel 

au  principal 

68 

90 

23 

ro 

69 

45 

44 

24 

13 

17 

23  27 

80 

54 

44 

53 

22 

40 

67  39  1 

44 

3o 

46 

82 

2o 

32 

26 

08 

65  c6 

34  92 

28  83 

25  52 

97  94 

69 

06 

8 

95 

30  61 

Co   28 

83  81 

23 

36 

29 

94 

34  08  1 

31 

63 

62 

39 

84  do  1 

IB 

78 

34 

58 

88  79 

37  81 

63 

55 

17  69  1 

11 

Oo 

35  74  1 

43 

71 

3o 

11 

32  19  1 

ld6  15 
26  98 
34  37 
23  24 
72  31  II 
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i 

MONTANT 

PRINCIPAL 

NOMS 
des 

1        COMMUNES. 

des  rôles 
par 

des       ' 
quatre 

PERCEPTEURS. 

1 

commune. 

contributions. 

.  Lainsecq 

8450  67 

5315  58 

l  Sainte-Colombe 

9183  o2 

4100  5o 

Goulet.     .     . 

1  Ferreuse 

4.899  1o 

]8o3  5o 

(  Sa  in  puits 

]l66o  75 

5674  5o 

1 Sougère 

13o4o-  28 

5»35  66 

(Thury 

12556  41 

6276  33 

/  SaiBt-Florentin 

41114  66 

21260  75 

[  AvroUes 

14^74  21 

8402     n 

1  Bouilly 

5ol4  89 

2579     » 

Jozon  .     .     . 

JChéu 

8447  88 

3516  5o 

iGermigny 

13287  77 

6812  17 

f Jaulgps 

11 047  o4 

4839  4o 

[  Rebourceaux 

5767  75 

2128  o8 

VVergigny 

7328  61 

3954  33 

/  Saint-Sauveur 

27524  26 

13715  46 

\  Fontenoy 

ll7o4  19 

5225  35 

Colette  ^.    , 

<  Moutierâ 

17906  98 

7397     >» 

/Saints 

lt)177  38 

7915  75 

\^Treigny 

28«45  7o 

13183  o5 

rSeignelay 

3o776  99 

13869  58 

I  Beaumont 

9496  93 

3342  75 

Defrancc  .     • 

<  ChemiHf  p.  Seigncl. 

9210  49 

3ol6  5o 

■^"^     ^^  ^^   ^^»  ^^m  ^r  ^i^                »                           V 

Gurgy 

15997  07 

7428  16 

^Héry 

29852  07 

13463  17 

Touc 

34694  28 

21327  51 

Dracy 

12497  22 

5486  25 

Lalande 

6791  18 

5o62  75 

Trutey .    .     . 

<(Leugny 

12383  67 

6o59  91 

w 

jLevis 

8110  25 

3592  33 

f  Moulins 

85o9  49 

3195     II 

(  Parly 

14658  89 

6338  08 

f  Vermenton 

4o36o  o9 

23592  91 

lArcy-sur-Cure 

15145  88 

11^0  75 

IBessy 

•      6  .23  24 

3281  75 

Rogtir  .    .     . 

^Bois-d'Ârcy 

1824  33 

8-29  5o 

T  Ëssert 

3653  86 

1695     n 

iLucy-sur-Cure 

3874  44 

1856  75 

[  Sacy 

13113  76 

5966  75 

/  Villefargeau 

127o8  41 

55o7  92 

» 

l  Cbarbuy 

18311  43 

8152  42 

DestnttdeBlan- 

]  Chevannes 

11864  49 

lol46  58 

nay, 

<J  Perrigny 

14ol5  o2 

4490     n 

(à  Auxerre.) 

1  Sa'.nt-Georges 

8789  92 

4340  17 

f  Vallon 

9795  84 

4479  50 

VVauT 

6560  9o 

25o3     n 

PRODUIT 

d'un  cent. 

additionnel 

au  principal 

53 

16 

41 

ol 

18 

o4 

S6 

75 

60  36 

62  76 

2J2  61 

84  02 

25  79 

35 

17 

68 

12 

48 

39 

^21 

28 

39 

54 

137 

15 

52 

25 

73 

97 

79 

16 

131 

83 

138  7o  1 

33 

43 

3o 

17 

74 

28 

13,4  63 

213  28 

54  86 

•    3o  63 

6o  6o 

35 

92 

31 

95 

63 

38 

235  93   1 

77 

91 

32  82  1 

8 

30 

16 

95 

18  57 

69  67 

55  08 

81 

53   1 

loi  47   1 

49  9o  1 

43 

4o   1 

44  8o  1 

25 

o3   1 

4\0 


NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


ARRONDISSEMENT   D*AVALLON. 

I  Avallon 
Annay-la-Côl<? 
Annéol 
Euules 
Lucy-le-Bois 
Magny 

Sauvigny-le-Bois 
Thory 


Piétresson . 


Carr'chon  0^* 


Monnot.    . 


Mallet. 


Pineaud 


Poulin  fils. 


Châtel-Censoir 

Asnières 

Brosses 

Blannay 

Licbères 

Montiilol 

Saint-Moré 

Voutenay 

Guillon 
Cisery 

Gussy-les-Forges 
St-André-en-T.-Pl. 
Sauvigny-le-Beuréal 
Savigny-en-T.-Piaine 
Sceaux 
Trevilly 
'  Vignes 

Joux- la  Ville 

Dissasgis 

Massangis 

Coutarnoux 

Précy-le-Sec 

L'Isle-sur-Serein 

Angely 

Annoux 

Athie 

Blacy 

Civry 

Provency 

Sainte-Colombe 

Talcy 

Quarré 

Saint-Germain 
Chastellux 
Saint- Brancher 
Bussières 
Beauviiiiers 
Saint-Léger 
Sainte-Magnance     1 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


88o45  5o 

69ia  47 

4S43  80 

8982  32 

14867  22 

]6263  63 

11589  41 

w         » 

17601  83 

lo239  69 

lo411  8o 

'  2666  83 

6889  56 

llo22  99 

»o9l  82 

8824  61 

13838  72 
42o7  86 
9S6o  48 

lleo8  27 
3884  21 
8361  08 
7345  72 
6106  46 
8252  54 

18896  84 
8638  66 

11864  69 
8484  86 
8991  89 

lo768  12 
8791  83 
37o9  28 
4868  66 
6378  77 
727o  80 
8897  92 

lo73S  38 
4588  38 

140J7  3o 
12712  19 
43o4  78 
6831  o7 
4414  23 
1687  84 
11848  82 
8648  01 


PRINCIPAL 

des" 
quatre 
contributions. 


80667  66 
3984  n 
2340  » 
8o97  » 
8123  8o 
8222  o8 
8922  8o 


« 


n 


9793  83 

8177  16 

8479  24 

1271  80 

3393  80 

8422  8o 

3oo8  33 

2851  80 

6881  75 
'2310  8o 
5382  83 
5860  5o 
1917  50 
4677  5o 
3918  n 
3o57  5o 
4227  n 

<oo7l  37 
?684  5o 
6188  5o 
2598  If 
4659  tt 

5174  36 
4478  5o 
1630  99 
1910  « 
2985  5^ 
dS66«  n 
4615  n 
5880  5o 
2261  75 


PRODUIT 

d'un  cent, 
additionnel 
au  principal 


5o6  68 
39  84 
23  4o 

80  97 

81  24 
88  22 
59  23 


97  94 
SI  77 
54  79 
12  72 
33  94 
54  23 
3o  o8 

28  82 

68  52 
23  11 
53  83 
58  61 
19  17 
46  77 
39  18 
3o  88 
42  27 

100  71 
26  88 
61  89 
25  98 
46  89 

81  74 
44  79 
16  31 
19  lo 

29  86 
38  66 
46  15 
58  81 
22  62 


7883  33 

78  83 

7118  88 

71  16 

22o6  n 

22  06 

34o2  78 

34  03 

2117  80 

21  18 

lo82  80 

lo  53 

6881  n 

68  81 

4366  75 

43  67 

\ 


4U 


NOMS 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

des 

COMMUNES 

des  rôles 

des 

d*un  cent. 

PRBCKPTEURS. 

par 

quatre 

additionnel 

commune. 

contributioDs. 

au  principal, 

1 

Santigny 

7314  41 

28o2     n 

28  o2 

Ànstrudes 

lo494  65 

4998  66 

49  99 

1  Marmeaiix 

5754  80 

3255     n 

22  55 

Dujon        .     .  < 

Montréal 

lo227  63 

4650  50 

46  51  ; 

|Pisy 

8940  39 

4246  92 

42  47 

'  Thisy 

5265  24 

22ol  25 

22  •!   ! 

xVassy-sous-Pizy 

6199  51 

26o2  75 

26  c  3 

/Vault  deLugny 

14655  73 

7571  25 

1 
75  71  i 

Domecy-sur-le  Vault. 

3830  06 

1771  5o 

17  72  1 

Jullien 

i  Girolles 
1  Islaud 

79o7  06 
lllo7  65 

4134  75 
5560  5o 

41    35    ; 

55  6o 

(à  À  vallon.) 

\  Menades 

3321  o9 

1721     ti 

17  21 

f  PoDtaubert 

51o7  35 

27c2     u 

27  02  i 

Sermizelles 

4ol5     n 

2o31  83 

2o  32 

VTharot 

2479  53 

1267  50 

12  67 

/Vézelay 

17973  48 

8850  o8 

88  5o 

Asquins 

98o8  14 

6125- 83- 

61  26 

^  Chamoux 

3854  79 

2144     n 

21  44 

i  Domecy-sur-Cure 

*  11639  77 

6388  75 

63  89 

Cardinal    .     . 

IFoissy 

3661  92 

1997  5o 

19  98 

jFontenay 

8128  34 

3750     II 

37  5o 

IGivry 

5o48  87 

2164     n 

24  64^ 

f  Pierre-Perthuis 

4o45  93 

1981  25 

19  81 

i  Saint-Père 

12316  26 

6572  08 

65  72 

xTharoiseau 

3oll  80 

1525     n 

15  25 

ABRONDISSB 

MENT  Dr  joigny. 

'Aillant 

17183  27 

10914  95 

lo9  15  I 

Champ  vallon 

6296  68 

3o31  25 

3o  31  < 

i  Chassy 

12671  58 

6718  45 

67  18 

1 

)  Poilly 

17636  56 

7o72  25 

7o  72 

Michon.     .     .  * 

(Sl-Manrice-le- Vieil 

5920  24 

2436     II 

24  36 

ISt-Maurice-Thiz. 

4g8o  31 

1417  5o 

14  18 

f  Senan 

12471  52 

62o2  08 

62  02 

Villiers-Bur-Tholon 

lo219  4o 

63o4  3o 

63  04 

X  Volgré 

5675  76 

3159  5o 

31  7o 

# 

i  Bassou 

11447  57 

59o9  5o 

59  lo 

Lacam 

1  Bounard 

7o8o  18 

3o53  58 

do  54 

JChampIay 

19117  16 

9563  08 

95  63 

(à  Joigny).      . 

]  Charmoy 

7595  79 

3484  75- 

34  85 

f  Chicbery 

12o6o  48 

5242  o8 

52  42 

l  Epineaa-les-Vosves 

7169  23 

3754  75 

37  55 

/Bléneau 

29221  45 

12534  77 

125  35 

Bochpr 

)  Champccvraig 

12678  91 

5554  50 

55  55 

-■■IWUvl  «              •           • 

j  Hogny 

17927  04 

8432     II 

84  32 

V  Saint-Privé 

14775  13 

7lo5     n 

71  a 

142 


MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT 

NOMS 

des  rôles 

des 

d'un  cent. 

dos 

COMMUNES. 

par 

quatre 

additionnel! 

PERCEPTEURS. 

commune. 

contributions. 

au  principal 

(  Brienon 

44735  54 

25792  54 

267  93 

(  Bellechanme 

9937  26 

5220     n 

52  20 

iBligny-en-Othe 

3218  27 

1645  60 

16  46 

Chardon    .     .  <Bu8sy-en-0lhe 

25193  82 

14082  9L 

140  83 

JEsnon 

7381  25 

4158  83 

41  69 

f  Mercy 

2429  72 

looo  5o 

lo     w 

\Paroy-en-Othe 

5062  61 

2465     w 

24  65 

/  Cerisiers 

12868  82 

7360  69 

73  61 

/  Àrces 

13ol2  94 

6436  73 

64  37 

iBœurs 

9280  ol 

4182  75 

41  83 

m  .11                 iCérilly 

3994  53 

2o98  5o 

2o  99 

Taliban     .     ./r.oulours 

7576  13 

3220     n 

32  20 

JDiUo 

1654  81 

696  5o 

6  97 

fFoornaudin 

541.S  37 

1980  84 

19  81 

[  Vaadenrs 

10399  46 

4385     n 

43  86 

XVillechétiYe 

5584  15 

2558  60 

25  59 

•    /Cézy 

20818  50 

1)296  88 

112  97 

[  Béon 

8118  64 

i97o  90 

49  71 

iChamvres 

1255-2  41 

6^91  50 

64  92 

Gallois              <  Paroy-siir-Tholon 

6752  53 

2851     » 

28  51 

/à  Joiffnv.)      jSt-Aubin-sur-Yonne 
[  Villecieii 

9654  51 

6509  76 

55  lo 

7357  72 

3825  92 

38  26 

\  Yillevallier 

9996  16 

6300  42 

53     n 

1  Champiii^nelles 

20455  41 

9427  16 

94  27 

l  Grand'Cbamp 

13608  75 

623o  6o 

62  31 

iLoaesme 

3738  14 

1615  17 

16  35 

Boizanté    .     .<Malicorne 

■8(;89  62 

3538  25 

35  38 

Jst-Denis  s.-Ouanne] 

6394  49 

2526  5o 

25  26 

fTannerre 

12oo6  89 

6416     M 

64  15 

l  Yillen.-les-Gene!s 

8787  68 

4436  6o 

44  31 

yCharny 

22659  88 

llooo  76 

110  o8 

l  Charabeugle 

25o»4  33 

978     »» 

9  78 

IChéne-Àrnoult 

4578  29 

1875  75 

18  76 

IChevilloii 

7471  6o 

2975  83 

29  76 

\Dicy 

7874  5o 

3799  78 

38     n 

Odoart  de  Bois- /'FonteDOuilles 

milon    .  \La  Mothe-aux-Anlii 

7116  18 

2971  75 
645  2f 

29  72 

lt)47  32 

6  45 

1 

^'Marchais-Beton 

4167  38 

1642     n 

16  42 

/Ferreux 

11143  49 

5544  68 

56  45 

f Prunoy 

11378  28 

6344  76 

5ë  45 

f  St-Martin-s«Ouanne 

•     9677  92 

4619  6o 

46  20 

\  Yillefranche 

lo654  6o 

6037  41 

5o  37 

/Guerchy 

16028  96 

6655  83 

65  56 

(  Fleury 

19873  96 

89o9  42 

89  o9 

1  Branches 

12828  o5 

5o95  42 

5o  95 

Franzini    .     .  )  Laduz 

6896  31 

2733  5o 

27  34 

/  Neuiily 

19218  49 

8193  83 

81  94 

\ 

Yillemer                    ' 

9627  04 

3462  76 

34  53 

4^3 


NOMS 

des 

PERCEPTEURS. 


Lesbros 
(à  Joigny) 


^artin  .     . 


Hès  . 


DUH 


Muihré 


Michaut. 


COMMUNES. 


I 


/  Joigny 
I  Brioii 
'  Looze 

Migeniies 

Saint-Cydroilie 

Villiers-Sl-Bcnoîl 
La  Villottc 
|Les  Ortnos 
Merry-Vaux 
Sl-Marliii-sur-Ocre 
Sommocaise 
Sl-Atibin-Châl.-N. 


iLa  Ferlé -Loupiéro 
Cudot 
La  Ccile-Siinl  Gyr 
Précy 
/  Si-Uoraain-Ic  Preux 


f 


Séj»aux 


Saiut-Fargoau 
i  Larau 
\  Uonchéres 

•  •<  St-Mariin-iiesCh. 

iMézilles 
[  Fontaines 
VSepifonds 

/Sl-Julien-du  SauJt 
)  Sl-Loiip-d'Ordon 

•  •  )  St-Marlin-d'Ordon 

\Verlin 

I  Venlsy 
)  Chaillcy 

•  '  i  Champlost 

\ïurny 


!Villcneuve-'.-Yonne 
Arnicaii 
Bussy  le-Uepo8 
Chauinot 
vOixmout 
iLcs  Bordes 
r  PifTonds 
^  Housson 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


l'RINCIPAL 

des 

quatre 

contribution*;. 


131861  87 

71425  45 

1(.603  20 

5579  50 

6579  94 

29/2  50 

15o93  38 

6784  09 

14690  13 

7090  17 

14o99  89 

6286  17 

6281  95 

2775  If 

5218  82 

2344  80 

11426  98 

5926  17 

3  87  36 

1000  ti 

lo558  9o 

4475  5j 

14147  27 

7946  42 

18o43  25 

8065  09 

8953  4() 

4157  75 

19631  o9 

8196  tt 

10884  83 

5270  50 

6a69  «^4 

2*41  n 

lo791  18 

5546  88 

41252  64 

20707  30 

l'2o5l  84 

11405  ti 

53ol  65 

2034  » 

14918  42 

6594  07 

2i;6.  2  93 

11747  57 

133  ,7  83 
6834  01 

338 3 i  23 
8984  26 
5(>h6  8i 
7490  25 

29oo8  33 
12838  68 
21371  60 
185:0  89 


74561 
10124 
10524 
11801 
20159 

8833 
13960 

8798 


38 
78 
v2 
52 
41 
56 
05 
65 


6778 
966 


H 
tl 


18150  69 
4064  50 
2711 
3304 


tt 


16749  78 
7245  13 
9598  84 
9556  75 

41322  43 
4331  67 
4833  50 
4998  50 
9492  45 
4035  45 
6240  tS 
3983  75 


PRODUIT 

d  un  cent, 
additionnel 
au  principal 


714  25 
55  80 
29  23 
67  84 
70  90 

62  86 
27  75 
23  45 
59  26 
10  If 
44  76 

79  46 

80  65 
41  58 

81  96 
52  71 
22  41 
55  47 

207  07 
114  05 
20  84 
65  94 
117  48 
67  78 
29  66 

181  51 
40  85 
27  11 
33  04 

167  50 
72  45 
95  99 
95  57 


413 

22 

43 

32 

48 

34 

49 

99 

94  92  1 

40 

35 

62 

40 

39 

84 

1870. 


8. 


444 


^T  ^^  ^  tt  é^ 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODUIT     1 

NOMS 
des 

COMMUNES 

des  rôles 
par 

des 
quatre 

d'un  cenl.< 
additionnel' 

PERCEPTEURS. 

commune. 

contributions. 

au  principal 

ARRONDlSSEMEIilT  DE  SENS. 

/Chéroy 

15298  »8 

6574    n 

65  74 

Brannay 

8214  65 

3157     tf 

31  57 

Dollot 

9207  03 

3047  50 

30  48 

Jouy 

8i0i  08 

3105  50 

31  06  : 

PicoD.     .     •     . 

(Mon  tacher 

12053  35 

5398     n 

53  98 

i  Saint- Valérien 

16682  81 

6769  34 

67  69 

'  Vailery 

12233  23 

4689  58 

46  90 

Villebougis 

7115  56 

2813  50 

28  14 

VVillegardin 

5575  35 

2255  50 

22  56 

/Domats 

15278  50 

6366  75 

63  67 

Courtoin 

3382  97 

1616     n 

16  16  1 

^  Fouchéres 

7361   17 

2915  80 

29  16  ' 

JLa  Belliole 

5898  11 

2302     t» 

23  02  ; 

Prndoi  fils  .    ., 

/SaTigny 

849i  15 

3830  50 

38  31 

jSubligny 

6084  73 

2358  83 

23  59  , 

IVernoy 

8479  89 

3697     » 

36  97 

'  Villen.-la-Dondagre 

8748  46 

3715  50 

37  16  i 

^  Villeroy 

4569  51 

1547     n 

il  47 

'Grange-1e-Bocage. 

8496  20 

3008  33 

-^^  «8 

St-Maurice-a.-R.-H. 

19611   16 

7817  17 

^à   17 

Sognes 

5825  64 

1808  67 

-%  09 

Guisard.    .    .< 

Vertilly 

4630  47 

1834     n 

18  34 

iyilliers-Bonneax 

9791  01 

3485     t) 

34  85 

fCourceaux 

7326  03 

2768     M 

27  68  . 

Plessis-Dumée 

5657  26 

2525  50 

35  26 

/Mâlay-Ie-Grand 

11858  91 

6648  8a 

66  49 

Maillot 

7415  17 

2819 

28  19 

- 

.  Mâiay-le-Petit 

5966  41 

2960 

29  60 

f%%           «         •           tf*  ■ 

iNoé 

4832  30 

2534  50 

25  35 

Ghandeoier  nU 

(à  Sens)       ^ 

1  Fontaine-la-Gaillar. 

3896  59 

1623  85 

16  24 

jPassy 

5863  85 

2737  30 

27  37 

iKosoy 

5386  05 

2054 

20  54 

Saligny 

6098  83 

2651 

26  51 

,  Yaumort 

.     6458  75 

2805 

28  05 

Wéron 

14479  89 

7757  34 

77  57 

/  Paron 

9098  16 

4714  93 

47  15 

GoUemierft 

6882  05 

2799  42 

27  99 

Cornant 

2812  98 

1003  50 

10  04 

Courtois                    » 

3682  39 

1603  67 

16  04 

Dauphin    .    . 

Ëgriselles-le-Bocage 

12835  04 

5608  17 

56  08 

(à  Sens) 

\Etigny 

7423  28 

2984 

29  84 

*>. 

Gron 

11480  84 

5292  90 

52  93 

Marsaugis 

14279  80 

6106  25 

61   06 

Nailly 

13422  75 

5900  83 

59  01 

\  Sl-Martin-du-Tertre 

6962  96 

2930  50 

29  30 

U5 


NOMS 
des 

PIRCKPTBUR8. 


COMMUNES 


LhermiUe . 


Pont-sur-Yonne 

Cuy 

Evry 

iGisy-les-Nobles 

Lixy 

iMicbery 

Saint-SerotiD 

Villemanoclie 

VUlenavotte 

Yilleperrot 


iSens 
Soncy 


I  Sergines 

\  Gompigny 

IPailly 

/Ple8sis*Saint-Jean 

1  Goorlon 

/  Serbonnes 

I  Yinneuf 


BroUée. 


Paiiiot . 


l^er  .    . 


Beaurallet. 


Gaerriep. 


Theil 

Pont-sor-Yanne 

Chigy 

Les  Sièges 

Yareiiles 

YilUers-Louis 

^  Thorlgny 

tFlenrigny 

y  La  Ghapelle-s.-Or. 

vLa  Postolle 

/St-Martin  s.-Oreuse 

{  Yoisines 

(  Yillen.-la-Guyard 
i  Ghampigny 
j  Gbaumont 

Î  Saint- Agnan 
YillebleTin 
Yilletbierry 

Villen.-r  Archer. 

Bagneaax 

Gonrgenay 

Flacy 

Foissy 

Lailly 

.Molinons 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


25596  63 
6893  63 
5796  U 

10613  68 
8i99  15 

17015  iO 
9i55  35 

15563  19 
166i  85 
56i3  18 

212061  49 

10330  U 

i977  56 

12029  U 

26837  79 

7i8i  79 

9U2  9i 

9889  77 

21361   16 

12371  59 

21010  52 

9238  36 
5631  01 
11213  93 
10163  69 
6128  63 
i77i  45 

16190  93 
13572  27 
12537  55 
7311  34 
8762  82 
12528  09 

41229  62 
26030  72 
12064  04 
9449  52 
15328  65 
13918  69 

30039  79 
9799  76 

13791  12 
7128  36 

12307  56 

11771  40 
7687  72 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


18785  à% 
2971 
2584 
5535  25 
2941  83 
9063 
3562  90 
6767  91 
757  50 
2128  50 

125552  37 
4829  42 
2306  80 
5505  88 

12868  80 

2868 

3921 

3620  67 

10255  17 

5628  50 

9106  03 

8885  58 
2145  22 
4559  75 
5325  33 
2491  50 
2537 

6439  50 
5262  50 
.  5611  75 
3171  56 
4532  42 
4474  25 

18586  73 

12984  65 

4779  83 

3554  50 

7608  17 

5319  25 

17930  76 
4937  5« 
5703  08 
3452  75 
6575  50 
4713  87 
3831 


PRODUIT 

d'un  cent, 
additlonnell 
au  principal 


137  85 

29  71 

25  84 

58  35 

29  42 

90  63 
88  63 
69  68 

7  58 

21  29 

1288  52 

6ê  29 

ta  07 

88  06 

128  tO 

28  68 

39  21 

36  21 

102  88 

86  29 

91  06 

38  81 

21  48 

48  60 
53  25 

24  92 

25  37 

64  40 

82  63 

86  12 
31  72 
45  32 
44  74 

188  87 

129  85 
47  80 
35  55 
76  03 

83  19 

(79  31 

49  38 

87  03 

84  53 

65  76 
47  14 
38  31 


\\6 


NOMS 
des 

MONTANT 

PRINCIPAL 

PRODCrr 

COMMUNES. 

des  nMes 
1)3  r 

dC5 

quatre 

d'un  cent, 
additionnel 

PBRCKPTKDRS. 

commune. 

conlribu  lions. 

au  principal 

ARIU).\DIS;;.V.  f 

NT   DE   TONNEIUIE. 

Aisy 

9438  76 

5988  42 

59  88 

Cry 

7824  17 

4617  99 

46  18 

ChnllaU'Belvai^ 

Jully 
Nuits 

10669  33 
8646  71 

5789  50 
5325  50 

57  90 
53  26 

Pcrrigny 

5861   32 

3521 

35  21 

1 

.Raviéros 

17799  97 

11060  50 

110  61 

Ancy-!e-Franc 

24271  40 

14419  50 

144  20 

Argenteuil 

16507  47 

8526  50 

85  27 

Chnssigiielles 

8662  78 

5075  50 

50  76 

Souppy.     .     .  ' 

Cu>v 

6311  80 

3673  50 

36  74 

] 

Fui;  y 

5481   17 

2482  66 

24  83 

Sligny 

8705   17 

5353 

53  53 

f 

Villicrs-les-Uautj 

8909  41 

5022  75 

50  23 

1 

Cruzy 

22375  69 

13487  86 

134  88 

1 

1 

Gin^ny 

7811   50 

4441   92 

44  42 

Oorneau    .    .  t 

Gliiiui 

4952  41 

2722 

27  22 

1 

Piinelles 

3894  19 

2299 

22  99 

/ 

Seiiiievoy-le-Bas 

5535  47 

3291 

32  91 

( 

Sennevoy-le-Haut 

4267  46 

2464  75 

24  65 

Fipys 

7433  04 

3465  50 

34  66 

Béru 

3758  13 

1681 

16  81 

nt            .             \ 

Colla  II 

5762  74 

2257  25 

22  57 

Cbamoin 

Serrigny 

5346  64 

2163 

21   63 

(à  Tonnerre  )  \ 

ïissey 

3626  90 

1590 

15  90 

j 

Yézannes 

3718  26 

1461 

14  61 

Viviers 

6213  57 

2874  33 

28  7^. 

\ 

* 

^.Yrouerre 

6903  83 

3377  92 

33  78 

Flogny 

12435  36 

6200  67 

62  01 

/ 

Beniouil 

3202  88 

1230  50 

12  30 

k 

Btiiteaux 

8948  29 

4049  50 

40  50 

1 

Carisey 

6837  55 

4215  91 

42  16 

DoroltP.     .     ,J 

Die 

7010  81 

3808  25 

38  08 

1 

La  Cliap.-Vieilio-F. 

11655  56 

6922  16 

69  22 

/ 

Percey 

7413  30 

3883  50 

'    38  84 

f 

Roffey 

8157  56 

3523  42 

35  23 

1 

ïronchoy 

5050  39 

2397  75 

23  80 

\Villiers-Vineux 

6302  91 

3506  91 

35  07 

Lézi.'Hios 

13806  78 

6818  59 

68  19 

Ancy-lc-Librc 

9069   18 

4748  59 

47  49 

Bu) loi  .     .     .< 

Argenienay 

3859  98 

2151   66 

21  52 

Pacy 

9631   42 

4268  67 

42  69 

Sambour;? 

4948  98 

2233  50 

22  34 

1 

Vireaiix 

6309  73 

2857 

28  57 

/ 

Molay 

5362  28 

3304  25 

33  04 

Annay 

10450  92 

5504  25 

55  04 

Nii-olle .          J 

Fresnes 

2956  08 

1429  50 

14  30 

&  ^  s  ^  X^  1  1  ^     •               ,               •     t 

Nilry 

14389  68 

9018  25 

90  18 

Poilly 

10385  02 

4264  50 

42  65 

\ 

Sainte-Vertu 

7817  89 

3690  50 

86  91 
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NOMS 
des 

PERCEPTEURS. 


COMMUNES. 


ugnon 


(  Ne  II  V  y 
B 
Charlre.     .     .  '  Lasson 
\  Sormery 

V  Soiimaintrain 

Noyers 
Censy 

Châlcl-Gérard 
Elivey 
Petit.     .     .     .^Grimaull 
]Jouancy 
Moulins 
Pasilly 
Sarry 

/Rugny 
[  Arthonnay 
VMéilsey 
Challan  Gus». /Quincerot 
]  Thorey 
f  Trichey 

V  Villon' 


RoffuJer. 


Garrol 


/Tanlay 
l  Baon 
.  /  Commis<;cy 
i  Saint-Martin 
\Saiiit-Vinnei 

/Tonnerre 
i  Chency 
^  DannemoÎDe 
'  Epine  uil 

Junay 

Moiosmes 


neiner 


V^éz  innés 


MONTANT 

des  rôles 

par 
commune. 


33933  22 

7301  83 

6229  87 

i7i21   98 

i0730  Zi 

2i806 
2308  57 
7768  37 
7i30  33 
8384  53 
2786  61 
5760  25 
32i7  25 
94.06  24 

5784  87 
10118  70 
8429  18 
4049  40 
2579  86 
2815  82 
6235  02 

10678  62 
3572 
8870  35 
6880  91 

11042  37 

85966  39 
5466  01 

10185  84 
9257  17 
3864  64 

10697  72 
6180  68 


RÉCAPITULATION. 


Arrondissements  d'Auxcrre 

Bois  de  l'État. 
Avallon 

Bois  de  l'Ëtat. 
—  Joip5ny 

Bois  lie  l'Ktat. 
Sens 
Bois  de  l'État. 
—  Tonnerre 

Bois  de  l'État. 

Totaux. 
Bois  de  l'État. 


PRINCIPAL 

des 

quatre 

contributions. 


1918219 

51 

659657 

61 

1470606 

33 

U68086 

61 

756891 

78 

5973461 

84 

12264  65 
4003  66 
2703  25 
8873  92 
5375  42 

14765 
940 
4000  75 
4539  25 
4203  41 
1148  75 
2960 
1711  33 
4039 

3288  75 
5732  17 

3921  50 
1634  50 
1409 
1194 
3568  09 

6401  72 

1784 

4638 

3922  25 
5738  08 

52221  62 
2750  25 
5384  33 
4883  25 
1514  75 
5270  75 
2749 


892247 

45 

5665 

00 

345872 

96 

5251 

00 

723452 

97 

11309 

00 

549878 

79 

7329 

407977 

08 

5198 

00 

2919429 

25 

34752 

00 

^aODUlT 

d^ncent. 
additionnel 
au  principal 

122  65 
40  04 
27  03 
88  74 
53  75 

147  65 

9  40 

40  ol 

45  39 
42  03 
11  49 
29  60 
17  11 
40  39 

32  89 
57  32 
39  22 

16  35 

14  09 
11  94 
35  68 

64  02 

17  84 

46  38 
39  22 
57  38 

522  22 
27  50 
53  84 
48  83 

15  15 
52  71 
27  49 


8922  47 

56  65 
3458  73 

52  51 

7234  54 

118  09 

5498  79 

73  29 
4079  77 

51  98 

29194  29 
347  52 


us 

CONTRIBUTIONS  INDIRECTES. 


DIRECTION  DE  L»YONNB. 

MM.  RicowG.  directeor;  Co«nler,  i^  commfis;  Nolle,  î«  commi»;  George, 
commit;  Hamel,  4« commis;  Labonille,  eornuméraire. 

INSPECTION  DU  DÉPARTEMENT. 

MM.  George  et  Bruncel,  Inspecteur»,  en  résidence  d'Aaxerre. 

▲RAOIfDISSBllElfT    D*AUXBRRB. 

Bareaax  et  eotrepôt  des  tabacs  :  rue  Ghantepinot,  8. 
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M.  Durand^  recer.  principal,  entrep. 
Service  Actif. 

MM.  Girard,  contrôleur  à  Aoxerre, 
Petit,  Morisset,    Mondet,  Forestier, 
commise  Auxerre. 

Collet,  Huguet,  Bayard,  Fromonot,surn. 
du  service  actif  à  Auxerre. 

Caillot,  receveur   A  cheual  de  la  ban- 
lieue d' Auxerre. 

Jacques,  commis  principal  achevât,  id. 

SérodiD- Berlin,  recev.  àchev.  à  Chablis. 

Ballot,  com.  princip.  à  cheval     Id. 

Vidal,  rec.  A  ch.  A  Courson 

Dumont,  com.  princ.  A  cheval    Id. 

Prince,  receveur  A  cheval  A  St-Florentin. 

Maudric,  com.  principal  A  cheval  id. 

Ghanteui,  receveur  A  cheval  A  Toucy. 

Brouet,  commis  principal  A  cheval  id. 

Hupel,  rec.  A  cheval  A  Vermenton. 

Fredon,  commis  principal  A  cheval  id* 
Service  de  la  Navigation. 

MM.  Isman,  rec.  de  nav. 

ChandoD,  commis  surveillant  de  navig. 


Garantie  des  matières  d^or  et  d^argent» 

MM.  Girard, ^contrôleur  de  garantie. 
Durand,  receveur. 
Mojiceauz,^essay  eur . 

Service  des  Octrois, 

MM.  Martin^  préposé  en  chef  de  Toctroi 

d'Auxerre. 
Bretin,  brigadier. 
Gaillaux,  s.^brig. 
Coudre,  !«'  surveillant  ambulant. 
Maison,  2«  Id. 

Mouchon,  3*  id. 

Guétat,  A^  id. 

Irr,  receveur  A  l'abattoir. 
Courtois,  receveur  A  la  Porte  du  Pont. 
Yiault,  id.  du  Temple. 

Cotte,  id.  de  Paris. 

Iribaudeau,    id.  Chantepinot. 

Pont,  receveur  à  la  porte  d'Eglény. 
Boudin,      id.  du  Port. 

Bertrand,  surveillant  Porte  St-Pierre. 
Chatte,        Id.        porte  Saint- Vigile. 


ARRONDKSSSMBNT  U'ATALLON. 


MM. 

Messager,  rec.  entrep.  AAvallon. 
Bessetle,  commis  principal  A  A  vallon. 
Maubë,  commis  à  Avallon. 
Briand-Éeitresses,  rec.  Ach.  A  Tlsle. 


Kouard,  commis  pr.  a  ch.  à  Tlsle. 
Tachez,  rec.  A  ch.  A  Quarré-l.-Tombes 
Sadde,  commis  princ.  A  cheval  id. 
Lefévre,  receveur  A  cheval  A  Vézelay. 
Montsaingeon,  commis  princ.  A  chev.  id. 


SOUS-DIRECTION  DE  JOIGNY. 

|IM.  de  Gislain,  sous-directeur;  Hërisc',  W  commis  ;  Henrl^  2®  commis f  Bernof, 
surnuméraire,  pour  les  arrondissements  de  Jofgny,  de  Sens  et  de  Ton- 
nerre, rësidjnt  A  Jeigny. 

ARRONDISSBMBNT  DB  J0I6NT. 


M. 

6lry,  rec.  princ.  entrep.,  à  Joigny. 

Service  Actif 

MM. 

Demetz,  receveur  A  cheval  A  Aillant. 
Gouly,  com.  princip.  A  cheval  id. 


Pons,  rec.  A  ch.  A  Brienon. 
Bonneau,  com.  princ.      id. 
Laillet,  receveur  A  cheval  à  Gharny. 
Mondot,  com.  princ.  à  cheval  à  Cbarny. 
Théneveau,  recev.  A  ch.  A  St.-Fargeau. 
Henriot, comm.  princ.  Ach.  à  St-Fargeau. 
iLacorde,  r.  A  ch.  A  V.-s-Yon. 
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Bovet,  commis  prino.  à  cheTal,    id, 
Darantbon.  com.  principal  à  Joig^ny. 
oindre,  commis  iJ. 


Service  de  la  Namgation. 

MM. 

Jacquot,  recevear  de  navig.  à  Laroche. 


Ménétrier,  sarn.  du  service  aet  f,    irl.      |Michon,Térificat.  de  navig.  à  Laroche. 


ftl. 


ARRONDISSEMENT  DB  SENS. 


Lerêrre^  re^ev.  cntrep.  à  Sens. 

HameU  commis  de  recette   principale  h 
Sens. 

MM.        Service  Actif. 
Baudoin,  contrôlear,  à  Sens- 
rérosé,  Groazil,  t'etif,  Verdîcr,   commis 

à  Sens, 
Cbarvy,  sornaméraire  do  service  actif. 
Biillot,  recoTeur  à  cheval  de  la  banl.  de 

Sens. 
Thomas,  com.  princ.  à  cheval   id. 


Lhermitte,rec.  ^cheval,  à  Pontes-Tonne- 
Aohry,  commis  princip.  Achevai,  id. 
Driécolle,  roc.  à  chev.  à  Viilen.  l'Arch. 
Cloutier,  conamis  princ.  à  cheval   id. 

MM.        Service  de  P Octroi. 

Boudrot,  prép.  en  chef  de  Toct.  de  Sens, 

Gromard,    brig;adicr;    Vie,  Domont, 

Gréveau,  Fontaine,  Troué,  Veau»  De- 

lagneau^  Martin,  rec.  d'oct.,à  Sens. 

Jean  Bos,  Heurton,  Perrault  et  BruIé, 

snrv.  amb.  à  Sens. 


MM. 


ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 


Périgal,  recev.  entrepos.  à  Tonnerre. 
Deray,  commis  chef  de  poste  à  Tonnerre. 
Delsui,  commis  à  Tonnerre. 
Delorme,  sornaméraire  du  service  actif 

à  Tonnerre. 

MM  Service  Actif. 

Aoguier,  rec.  à  cheval  à  Ancy-le-Franc 
Sériot,  commis  pr.  à  cheval  à  Ancy. 
Chamoio,  recev    à  ch.  à  Flogny. 


Haard,  commis  principal  A  cheval  id. 
Barbette,  receveur  à  cheval  à  Noyers, 
Boisseric,  commis  princ.  à  cheval    id. 

Service  de  la  Navigation, 

MM. 
Vaotbier,  receveor  baraliste  de  navig.  A 

Tonnerre. 
Denis,  receveur  de  navig.  A  Raviéres. 


ENREGISTREMENT  ET  DOMAINES. 

MM.  Oaphas,  directeur  du  département  ; 
GiGUET  DE  Pressac,  inspeclcur. 

MM.  Capmas,  ter  commis  de  direction, 

Balbon ,  garde-magasin,  contrôleur  de  comptabilité, 
Mauricart,  timbreur. 
Guillou ,  commis  d'ordre. 


VÉRIFICATEURS. 

MM.  Letanneur,  à  Auierre. 
Tixier,  àAvallon. 
Piétresson  de  St-Aubin,  à  Joigny. 
Ghrestien  de  Lihus,  à  Sens. 
Soucller,  à  Tonnerre. 

CON$ERVATEfIRS  DES  HYPOTHÈQUES. 

Auxerre,  Périer. 

A  vallon,  Esbrayat. 

Joigny,  Frèze. 

Sens,  de  Langle  de  Cary, 

Tonnerre,  Lacroix. 

RECEVEURS. 

Arrondissement  d'Auxerre. 
Anxerre,  Letors  de  Crécy,  rec.  de  l'enreg. 
des  actes  civils,  s.-s.  privés  et  suc. 


—  Paillot,  recev.  de  l'enregistrement  des 
actes  judiciaires  et  des  domaines. 

Chablis,  Gounot. 

Coulanges-la-Vineuse,  Paysant. 

Coulanges-sur- Yonne,  Demay. 

Gourson,  Roussel. 

Ligny,  Bertucat- 

Saint-Florentin,  Ardillaux. 

Saint- Sauveur,  Dulac 

Seignelay,  Brandy -Lafon. 

Toucy,  Calvel. 

Vermcnton,  JuUien. 

Arrondissement  d'Avallon. 

Avallon,  Crotey  do  Bon  val. 
L'IsIe,  Wargnier. 
Guillon,  Arsac. 

Quarré-Ies-Tombes,  Devaoreix. 
jVézelay,  Girerd. 
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Arrondissement  de  Joigny. 

Atllant,  Despence  de  Pomblain. 

Bléneau»  Labadie. 

Brienon,  Brunet. 

Cerisiers,  Klein. 

Gharny^  Pesson-Maisonneuve. 

Joigny,  Bernard. 

Saint- Fargeau,  Trempent. 

Saint-Julien  dn  Sault,  Hunot 

Vilieneuye-sur- Yonne,  Bussière  de  Nercy. 

Arrondissement  de  Sens, 

Chéroy,  Tisserand. 
Pont-sur-  Yonne,  Perlrizot. 
Sens,   Mercier,  receveur  de  l'enreg.  des 
artes  civils,  s.-s.  p.  et  suce. 


Mareschal,  receveur  de  l'enregislrem.  des 

antos  judiciaires  et  des  domaines. 
Sergines,  Roglel. 
Villeneuve-rArch.,  Leblanc. 

Arrondissement  de  Tonnerre 

Ancy-lb-Franc,  Roy. 

Cruzy,  Vallée. 

Flogny,  J  Dorotle. 

Noyers,  Cabanal-Duviilard. 

Tonnerre,  JJernier  (enreg^eldomai;  es), 

SUaNUMERAIRES. 
Àuterre,  Motheré. 
Avallon,  Billiard. 
Joigny,  Fouard. 
Sens,  Gailet. 
Tonnerre,  Hermès. 


EAUX  ET  FORÊTS. 


8«  CONSERVATION, 

INSPECTION  D'AUXERRE. 
MM  Gallot,  inspecteur,  à  Auxerre. 


De  Kirwan,  sous  inspecteur  à  Auxerre. 
Mauvignanl,  brigadier  scdent.,  et  Fèvre, 

garde  sédentaire,  attachés  au  bureau  de 

rinspecteur. 
Malaizé  garde-général  adjoint,  àCourson. 
Leblanc,  garde-général,  à  Tonnerre. 
Guérard,  garde  général,  à  Ancy-le-Franc. 

iNSPKCnON  D'A  VALLON. 

Guérard,  inspecteur  à  Avallon. 
Gand,  sous-ins[  ecteur,  à  Avallon. 


Parison,  brigadier   sédentaire,  attaché  à 

l'inspection  d'Avallon. 
Paris,  garde  général  adjoint,  à  Avallon. 

INSPECTION  DE  SENS. 

De  Setres,  inspecteur,  à  Sens. 
Larligues,  s. -inspecteur,  à  Sens. 
Abbat,  commis  d'inspect.  g.  sédentaire 
Lefebvre-Nailly,  garde-général,  à  Joigny. 
Delas.sasseigne,  garde  général,  à  Brienon, 
Darnay,  arpenteur-forestier,  à  Joigny. 


POSTES. 

DIRECTION  DE  L'YONNE. 

MM.  Berault,  directeur  des  postes  du  département. 
Vigna,  contrôleur  du  département. 
Chapsal,  commis  de  direction.  ' 

Guimbert,  brigadier-facteur. 

BUREAU  DE   POSTE  D'AUXERRE. 


MM.  Ri?al,  receveur  principal. 

lirunschwig,  commis  principal. 
Mallarmé,  premier  commis. 

BUREAUX  DU  DÉPARTEMENT. 

Arrondissement  d" Auxerre, 
Appoigny,  M.  Porée,  facteur -boitier. 


MM.  Robillion,  second  commis. 
Delahaye,  troisième  commis. 


Arcy-sur-Cure,  MmeLoisel,  receveuse. 
Chablis,  Mlle  Gauthier,  receveuse. 
Chailley,  Mlle  Ployer,  dislribulrice. 
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GonlangeS'la-Vineuse,  Mme  Lamidé,  rec. 
Coiûanges-s.-Y  ,  M"'  Laroque,  receveuse. 
Gourson,  Mlle  Carré,  receveuse. 
Gravant,  Mlle  Bazin,  receveuse. 
Ligny,  Mlle  Précy,  receveuî^e. 
Pourrain,  M,  Tamponnet,  distributeur. 
Saint-Bris,  Mme  Hadery,  receveuse. 
St-Florentin,  Mme  Dubois,  receveuse. 
St-Sauveur,  M"»«  Brunot,  receveuse. 
Seignelay,  Mlle  Poupy,  receveuse. 
Toucy,  Mme  V  Batbedat,  receveuse. 
Treigny,  Mme  Mousset,  distributrice. 
Vermenton,  Mlle  Mansel,  receveuse. 
Vincelles,  Mme  Mouchot,  receveuse. 

Arrondissement  d'Avallon, 

A  vallon,  M.  Geantet,  receveur. 
Châtel-Censoir,  MmeLaray,  distribut. 
Lucy-le-Bois,  M.  Berthelot,  receveur. 
Quarré-les-Tombes,  Mlle  Ragon,  recev. 
Vé'^elay,  Mme  Sbaw-Ayala,  receveuse. 
Llsle-s-l-Serein.  Mlle  Barbotte,  receveuse. 
Chastellux,  M"*  Taaière,  distributrice. 
Cussy-les-Forges,  Mlle  Forestier,  id. 
Guillon,  Mme  Soisson,  receveuse. 

Arrondissement  de  Joigny, 

Aillant,  Mme  Broué,  receveuse. 
Arces,  Mme  Mortier,  receveuse. 
Bassou,  Mlle  Vacquier,  receveuse. 
Bléneau,  Mlle  Chastanet,  receveuse. 
Brienon,  Mile  Bonuard,  receveuse. 
Cerisiers,  Mlle  Chardon,  receveuse. 
Cézy,  M"*'  Petit,  receveuse, 
Ghampignelles,  Mlle  Denis,  distributrice. 
Charny,  Mlle,  de  la  Jolive,  receveuse. 
Fleury,  M.  Moreau,  distributeur. 
g»(  MM.  Meissonnier,  receveur. 
.2P<  Gillon,  premier  commis. 
^  (  Kamadelaine,  second  commis. 


Laroche  (St-Cydroine).  M"«  Viltard  recev- 
MEézilles,  Mlle  Roudault,  receveuse. 
Rogny,  Mme  Crapean,  distributrice. 
St-Aubin-Ch.-Neuf,  M.  N...,  distributeur. 
S.-Fargeau,  Mme  Clayeux,  receveuse. 
S.-Julien-du-S. ,  M"*  v«  Michel,  receveuse. 
Senan ,  M.  Robineau,  facteur -bottier. 
Villefranche-St-Phal,  M,  Dosnoq,  facteur- 
boîtier. 
Villeneuve-sur- Yonne,  M.  Boudet,  recev . 
Villevallier,  M.  Fortin,  receveur. 
Villiers-S. -Benoît,  Mme  Godeau,  distr. 

Arrondissement  de  Sens. 

Champigny,  M.  N....,  distributeur. 
Chéroy,  M.  Piau,  receveur. 
Bgriselle-le-B. ,  Mme  Cosset,  distributrice. 
Pont- siir- Yonne,  M"'^  Moutgomery,  recev. 
.  .  MM.  Labarre,  receveur. 
g  )  Saulnier,  premier  commis. 
^  j  Bonnet,  2*  commis. 
Guyot,  3'  commis. 
Serbonnes,  Mme  Morin,  receveuse. 
Sergines,  M""*  v  Vezy,  receveuse. 
Saint- Valérien,  Mlle  Fortin, distributrice, 
Theil,  Mme  Mirauch;\ux,  distributrice. 
Thorigny-s.-Oreuse,  M,  Lamy,  receveur 
Vallery,    Mlle  Gagé,  distributrice. 
W«-r  Archevêque,  Mlle  Villiers,  receveuse. 
WMa-Guyard,  Mme  v*  Subj ,  receveuse. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 

Ancy-le-Fr.,  Mme  Bethfort,  receveuse. 
Cruzy,  Mme  Malleret,  receveuse. 
Flogny,  Mme  Gitfard,  receveuse. 
Neuvy-Sautour,  Mme  Boisseau,  receveuse. 
Lezinnes,  Mlle  Navelier,  distributrice. 
Noyers,  Mme  LeiUé,  receveuse. 
Nuits,  Mme  Pauperi,  receveuse. 
Tanlay,  Mme  Pesme,  receveuse. 
Tonnerre,  M.  Boissaux,  receveur. 


SECTION  VII. 


PONTS  ET  CHAUSSÉES. 

M.  DORÉ  ^,  Ingénieur  en  chef  du  Département,   à  Âuxerre. 
§1®'.    SERVICE  ORDINAIRE    COMPRENANT   : 

i°  Les  routes  impériales  dont  voici  la  nomenclature  el  l'itinéraire 


N»  5.  De  Paris  à  Genève  par  Montereau, 
Villeneuve -la- Guy  ard ,  (champigny, 
Villemanoche,  Pont-sur  Yonne,  Saint  • 
Denis.  Sens,  Mâlay-le-Roy,  ïheil, 
Yaumort,  Ârces,  AvroUes,  Saint-Flo- 


rentin ,  Germigny,  Percey,    Flon^ny' 
Tronchoy,  Cheney,  Danneraoine,  Ton- 
nerre, Léziunes,  Ancy  le-Franc,  Ful- 
vy.  Nuits,  Aisy,  Monlbard  et  Dijon, 
N**  5  bis.  De  Sens  à  Saint-Florentin  par 
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Ro8oy,yuienet]Te-8ur-Tonne,Ârmeaa, 
Villevallier,  Yillecien,  Saint-Aubin, 
Joigny,  Laroche  t  Esnon  et  Brienon. 

N*  6.  De  Paris  à  Chambéry  par  Joigny, 
Epineau-les-Yoyes ,  Basson,  Ap- 
poigny,  Auxerre,  Champs,  Yincelles, 
Gravan,  Vermenton,  Reigny,  Lucy-s.- 
Cure,  Àrcy-sur-Cure,  Vonlenay,  Ser- 
mizelles,  Availon,  Cussy-les-Forges, 
Saiute-Magnance  et  Ronirray. 

N©  60.  De  Nancy  à  Orléans  par  Troyes, 
YiUenenye-rArcheyéqae ,  Molinons, 
Foissy,  Sens,  Paron  et  Courlenay. 

No  65.  De  Neufchàteau  à  Bonny-sur-Loire 
par  Ghâtilion-sur  Seine,  Laigues,  Pi- 


melles,  Tanlay,  Tonnerre,  Fiëy,  Cha- 
blis, Poinchy,  Beines,  Auxerre,  Yille- 
fargean,  Poorrain,  Toacy,  Mézillcs, 
Saint-Farfi;eau  etLayau. 

N*  77.  De  Nevers  à  Sedan  par  Clamecy, 
Coulanges-sur-Yonne,  Courson,  Gy- 
Lcvêque.  Yallan,  Auxerre.  Yillenea?e, 
Saint-SaWes ,  Montigny  ,  Pontigoy, 
Saint  Florentin  ,  Neiiyy-Sautour  et 
Troyes. 

N<*  1 51 .  De  Poitiers  à  Àvallon  parClamecy, 
Dornecy,  Chamoux,  Yézélay,  Asquins 
et  Blannay. 

Long(;eurs  des  routes  impi^r.  dans  le 


département,  f  26  kii.,  7  hect. 
^^  Les  routes  départementales  dont  voici  les  dénominations  et  Vitinéraire  : 


No  1.  De  Sens  à  Nemours  par  Saint- Yalé- 
rien  et  Chéroy. 

No  1  bis.  De  Subligny  à  Villeroy,  ' 

No  2.  De  Chéroy  à  Bray^sur- Seine  par 
Dollot,  Brannay,  Pont- sur-Yonne. 

N®  3.  De  Joigny  à  Toucy  par  Paroy,  Se- 
nan,AiUant-s.-Tholon  et  Saint- Aubin. 

No  4.  D* Auxerre  à  Nogent  -sur-Seine  par 
Monéteau,  Seignelay,  Hauteriye,  Drie- 
non ,  Bligny ,  Bellechaume  ,  Arces  . 
Yaudeurs,  Les  Sièges  et  Yilloneuye- 
TArcheyéque. 

N*"  5.  De  Saint  Fargeau  à  Vincelles  par 
Saint-Sauveur,  Ouaine,  Merry-Sec  et 
Coulanges-la-Yineuse. 

N*  6.  De  Tonnerre  à  Àvallon  par  Yrooerre. 
Noyers,  Massangis,  Dissangis,  Tlle-siir- 
Serein,  Proyency  et  Sauyigny-le-Bois, 

No  7.  D'Àvallon  à  Lormes  par  Chastellux. 

N  8.  De  Cussy-les-F orges  à  Semur  par 
St-André-en-Terre-Pleine  et  Ëpoisses. 

N**  9.  D'Àisyi  à  Montargis,  par  Etivey, 
Sauyigny,  Pasilly,  Censy,  Noyers,  Ai- 
grement, Lichéres,  Saint- C  y  r- les -Co- 
lons, Saint-Bris,  Auxerre,  Saint-Geor- 
ges, Aillant-sur-ThoIon,  Senan,  Yol^^ré, 
Saint-Romain-le-Preux,  Yillefranche, 
Dicy  et  Château-Renard. 

N'  9  bis.  De  la  porte  éPEglényà  la  porte  de 
Paris  autour  d' Auxerre, 

N*  10.  De  Saint-Fargeau  à  Montargis 
par  Saint-Privé,  Bléneau  et  Rogny. 

N<>  \\.  De  Joigny  à  Avallon  par  la  Belle- 
Idée,  Cheny,  Hauteriye,  Ligny-le-Châ- 
tel,  Matigny.  Chablis,  Lichéres,  Nitry, 
JouX'la-Yille,  Lucy-le-Bois. 

N**  12.  De  Joigny  à  Montargis  par  Béon. 

N"  13  De  Sens  à  Nogent- sur-Seine  par 
Saint -Clément,  Thorigny  et  Sognes. 

N<>  14.  De  Germigny  aux  Croûtes. 

N«  15.  D' Avallon  à  Montbard  par  Saari- 


gny^Santigiiy,  Yassy-sous-Pizy,  Ans- 
trudes  et  Aisy. 

i\«  16.  DelTonnerre  à[Bar-sur  Seine  par 
Saint-Martin,  Rugny,  Villon,  Arlhon- 
nay  et  les  Riceys. 

N<*  17.  De  Courson  à  Dicy  par  Fontenail- 
les.  Ouaine.  Moulins,  Toucy,  Yilliers- 
Saint-Benoit  et  Charny. 

No  18.  De  NUits  à  Laignes^  par  Rayiéresi 
Jully,  Sennevoy  et  Gigny. 

N»  19.  De  Saini'Aubin-ChâteaU'Neuf  à 
Méxilles  par  Yilliers-Saint-Benott. 

No  20.  D' Auxerre  à  Yéxelay  par  Yincelles, 
Bazarnes,  Trucy -sur-Yonne,  Mailly- 
la-Yille,  Chàtet -Censoir  et  Asniéres. 

No  20  Annexe  de  Chamoux  à  la  limite 
de  la  Nièvre, 

N^  21.  D^ Auxerre  à  Semur  par  Noyers, 
Soulangis,  Sarry,  Châtel-Géràrd,  Yassy- 
sous-Pizy  et  Moutiers  Saint -Jean. 

N**  22.  De  Cosneà  Auxerre  par  St-Amand, 
Saint-Saiiyeur,  Fontaines  et  Toucy. 

N'*  23.  De  Courtenay  à  Villen.la-Guyard 
par  Domats,  Montacher,  Chéroy,  Yal- 
lery,  Ville- Thierry  et  Saint- Agnan . 

N<*  24.  D' Auxerre  à  Donzy  par  Courson, 
Druyes  et  Etais. 

No  25.  De  Lucy-leBois  à  Cussy-les-Forges 
par  Sauvigny-le-Bois. 

N°  26.  De  Tonnerre  à  Chaource  par 
Coussegrey. 

N«»  27.  De  Joigny  à  Courtenay  par  Yille- 
yallier,  Saint-Julien-du-Sault,  Yerlin, 
et  Saint  Martin -d'Ordon. 

No  28.  De  Saint-Bris  à  Lucy-le-Bois  par 
Vermenton. 

N*'  29.  De  Vézelay  à  Avallon  par  Saint- 
Père,  Poniaubert. 

Longueurs  des  routes  départementales, 
841  kil.,  1  hect. 


' 
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§  2.   ^BRTICB  HYDRAULIQUE  GOMPRBffAIfT  : 

1"  La  sarreillance  et  la  rég^lementation  des  rivières,  ruisseaux  et  tous  antres  coorg 
d'eaa  noo  nayigables  ni  flottables.  —  2**  La  sarveillance  et  la  réglementation  de 
tontes  les  usines  établies  snr  ces  cours  d'eau.  — 3**  Les  irrigations  et  les  drainages . 
—  4"LesëtudeJ  pour  l'assainissement  des  terrains  comaïunauz  à  mettre  en  valeur. 
(La  police,  le  curage  et  ramëlioratiou  des  cours  d  eau  non  navigables,  ni  flotta-' 
blés,  ont  étë  pUcës  par  décret  impérial  du  8  mai  1861  dans  les  aitribations  spé- 
ciales du  Ministère  de  l'agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics.) 

Un  décret  dn  29  avril  1862  place  également  la  surveillance  et  la  police  de  U 
pêche  dans  les  attributions  du  service  ordinaire  pour  ce  qui  concerne  les  cours 
d'eau  non  navigables  ni  flottables. 

s  3. 

Service  dw  appareils  à  vapeur,  des  établissements  insalubres  on  dangereux,  et 
enfin  des  usines  métallnrgiqnes,  hauts -fourneaax,  patouillets,  fonderies,  etc. 

MiVf.  les  ingéniears  des  Ponts  et  Chaussées  du  service  ordinaire  remplissent» 
dans  le  département,  les  fonctions  d'ingénieurs  des  mines. 

BUREAUX  BB  L^IITOÉNIBUR  BN  CHBF. 

MU.  Ficatier  Virgile^  conducteur  embrigadé,  chef  de  bureau. 
Petit  Charles,  conducteur  embrigadé. 
Chailley,  Sanglé  et  Château,  employés  secondaires. 

Le  département  est  partagé  en  quatre  arrondissements  d'Ingénieurs  ordinaires, 
ainsi  qu'il  soit  : 

ARROND188BMBNT    D'AUXBRRB. 

M.  Dbsiiai&ons  ^t  sous-ingénienr,  faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaire,  à 

Auxerre. 


Bureau, 

.  Raoul^    conducteur  embrigadé. 
Antault,  Petit  Emile,    Moreau    et 
Renvoizé,  employés  secondaires. 

Service  actif, 

,  Berlin,   conducteur   embrigadé,    à 
Auxerre. 

Snchey,  conducteur  embrigadé  déta- 
ché à  Saint-Fa rgeau. 
Jalouzot,  conducteur  embrigadé^  à 

Conraon. 
Bobowicz,  employé  secondaire  dé- 
taché à  Toncy. 
Cet  arrondissement  comprend  : 

1<>  le$  routes  impériales, 

N°6,  depuis  Joigny  jusqu'à  fa  borne  kilo- 
métrique n»  168,  prés  la  gare  de 
rembranchement  d' Auxerre. 

No  65.  Du  pont  d' Auxerre  à  la  limite  du 
département  du  Loiret. 


20  Les  routes  départementales^ 

No*  3,5,9  bis,10,17,19,â2  et  24  entières. 
N""  9.  D'Auxerre  ï  la  limite  du  Loiret. 

3<>  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  l'arrondisse- 
ment de  Sens  : 

Do  point  d'intersection  des  cantons  de 
Charny  et  de  Saint  Julien-du-Siult 
avec  le  département  du  Loiret,  ii  la 
rencontre  du  Saint-Vrain,  par  la  route 
départementale  n^  9. 

Le  Saint  Vrain  depuis  la  route  n^  9  Jus- 
qu'à son  eirbouohure  dans  l'Tonne 
exclusivement. 

L'Yonne  jusqu'à  Laroche  exclusivement. 

Démarcation  du  côté  de  l'arrondissement 
de  Tonnerre. 

L^Yonne  de  Laroche  à  Auxerre  inclusi- 
vement. 

Démarcation  de  l'arrondissement  d* Aval- 
Ion. 


No  77.  De  la  limite  du  département  de  L'Yonne  et  ses  affluents  de  gaucho  depuis 
la  Nièvre  à  la  route  impériale  n»  65,  à  '  Auxerre  jusqu'à  Goulanges-sur  Tonne 
Anxerre.  i     inclusivement. 


ARRONDISSEMENT  D^AYALLON. 

M.  Desnoters,  conducteur  principal,  faisant  fonctions  d'ingénieur  ordinaires 
àATallon.  i'        i'    » 
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Bureau. 
,  WM.  Commanaudat.  coud,  embrigadé 
Farcy,  |d.       auiil.aire! 

rieyost,  empl.  secondafre. 
Service  actif, 
4M.  Brenot,  conducteur  embrigadé,  dé 
Inché  à  VermcntOi). 
Gaulon ,    conducteur   emb<ig.,    à 

Avallon. 
Labaite,  conducteor  embrigadé,  à 

Avallon. 
Levalloi*,  employé  secondaire    à 
Aralion.  ' 

Cet  arroodissemont  comprend  : 
!•  Les  roules  impériales 
V  6.    ï)e  la   borne  0  k    5   au-delà  du 
ponl  d'Auxerre  à  la  limite  do  la  Côte- 
d*Or. 

W  151 .  De  Poitiers  à  Avalloo,  entière. 

^o  Les  roules  départementales. 
N°«  7,  8,  15,  20,  20  anneie,  2',  «5  et  58 
entières. 


N«  0.  De  la  borne  kilométrique  n«  19,  h 

la  roole  impériale  n«  6,  prés  Avallon, 
N»  9.  De  la  route  d'Alsy  à  la  route  im 

pénale  n»  6,  près  Tauberge  neuve 
N<»  il.  De  la  route  départementale  n»  9, 

prés  Lichéres,   à   la  route  impériale 

n»  6,  près  Avallon. 

iN^  29.  De  Vézclay  à  Avallon. 

3»  Service   hydraulique. 

Démarcation  du  côté  de  l'arrondissement 

d'Auxerre  : 
La  nve  droite  de  TYonne,  depuis  Cou- 

laages-sur-Yonne  jusqu'à  Auxorrp. 
Demarcalion  du  côté  de  l'arrondissement 

de  Tonnerre  : 
Ligne  parallèle  à  la  loute  département 

taie  n»  9,  et   passant   par   Auxerre, 

Quennes,    Chitry,    Préhy,   Noyers  et 

Aisy. 


-,       ,  ,  ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

M.    LÉVF,  Ingénieur  ordinaire,  à  Sens. 
Bureau. 
MM.  Schneider,  conducteur  emhrigadé. 
Lejeiine,  conducteur  auxMiaire. 
Lespagnol,  employé  secondaire. 
La-geot,  iô, 

Beau\allef,  jd. 

Service  actif, 
MM.  Vincent,  conducl.erobrig.,  à  Sens. 
Smorczewski,        id. 

Willard,  jd  i  c.,ne 

p.     »•        A    *  "  3cns. 

i?icaijcr   Anicet,    conducteur  em- 
brigadé, détaché  à  Joigny. 
Cet  arrondissement  comprend  : 
1°  Les  routes  impériales 
«.5  Delà  limite  de  Seine-et-Marne  à  la 

ivroUef""'''"^""    "'^     ''^'    P^^^ 

N*  L^n  ^^  Sens  àSl-FIorenlia,  entière 
iN.  60.  De  Nancy  à  Orléans,  entière. 
2«>  Les  routes  départe  mentales^ 
No»  1,  1  bis,  2,  12, 15  et  23  entières,  n»  4 
partie    comprise    entre    Jîrienon    et 


ment. 

*    ARRONDISSEMENT   DE  TONNERRE. 

M*  N ,  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 


Villenenve-rArchevôque,  et  27  de  Joi- 
gny  à  Courtenay. 

3»  Service  hydraulique. 

Démarcation  du  côié  de  Pairondissement 
d'Auxerre  : 

Du  point  d'intersection  des  cantons  do 
tharny  et  de  Saiot-Julion-du-SauU 
avec  le  département  du  Loiret  à  la 
rencontre  dp  Saint- Vrain  a  veola  route 
départementale  n»  9,  près  St-Romain. 

Le  Saint- Vrain  jusqu'à  son  embouchure 
dans  rVonne  inclusivement. 

La  rivière  d'Yonne,  depuis  l'embouchure 
du  Saint- Vrain  jusqu'à  Laroche  exclu- 
sivement. 

Démarcation  du  côté  de  l'arrondissement 

de  Tonnerre  : 
L'Armançon,    depuis   son   embouchure 

dans  rVonne  jusqu'à  l'embouchure  du 

Ciéanton  etclusivement. 
Le  Créanton  et  ses  affluents  c   clusive- 


MMi 


Bureau. 
Courtine  et  Arbuuiî»,  conducteurs 

embrigadés. 
Giraud  jeune,     Thëveau,    Séguin, 
Berry,  employés  secondaires. 
Service  actif. 
Pamont^    conducteur    enibrigadé. 


Courtine,  conducteur  embrigadé. 
Millon,   conducteur  embrigadé,  dé- 
taché à  Sain  'FI  I  entin. 
Dubret,  cond.  auxil  .  a  Tonnerr.c 
Guionnet,        id  id. 

Cet  arrondissement  comprend  : 


1!?5 


l«  Les  routes  impériales, 
IV*'  5.  De  la  borne  kilométrique  n»  150  ^ 

la  limite  de  la  Côte-d'Or. 
N.  65.  De  la  limite  de  la  Côte-d'Or  à  la 

roQle  imp.  n°  6,  près  Auxerre. 
N.  77.  Do  Pont  d' Auxerre,  à  la  limite  du 

département  de  TAube. 

2»  Les  roules  départementalesy 


Service  hydraulique  . 

Démarcation  du  côté  de  rarrondissemcnt 
de  Sens: 

L^Armançon  depuis  Laroche  Jusqu'à 
Tembouchuro  du  Gréantou  inclusive- 
ment. 

Le  Créa  n  ton  et  seu  affluents  inclusive- 


No»  14,  16,  17  et  18,  entières.  i      "û®"*- 

N.  4,  Partie  comprise  entre  la  route  im-    l^émarcaliou  du  côté  de  l'arrondissement 


périale    n»   77,   près  d'Auxerre,  et  la 


d'Auxerre. 


roule  impériale  n"  5  bis  à  îirienon.      !  L'Yonne,  de  Laroche  à  Auxerro  exclusi- 
N>  h.  De  b  route  impériale  no  65,  à   la!^.^^™®°^-      ,     ^.^  ,    „ 

borne     kilométrique     n°    25,    prés  i  ^®™*^*^*^'^"  ""^^'°  ^^  *^'''^^""'"®™°"* 

Noyers.  I      d'Avallon  : 

N.  11,  De  la  route  impériale  qo  5  bis,  (à  i  ^'&"®  parallèle  à  la  roule  départem.  n.9 

la  Belle-Idée  ,  à  la  ferme  de  Vauchar-  I     «*  pawant  par  Auxerre,  Quennes,  <.hi- 

mes,  près  Lichères.  i  ^^Y^  P'^é^)'»  Noyers  et  Aisy. 


SERVICE  DU  CANAL  DU  NIVERNAIS  ET  DE  LA  HAUTE  YONNE. 

Ce  service  comprend  les  travaux  d'entretien,  de  réparation  et  de  perfec  • 
tionnement  des  rivières  d'Yonne  jusqu'à  Auxerre,  de  Cure  et  du  canal  du 
Nivernais,  tout  ce  qui  conceine  le  mouvement  de  la  navigation  et  du  flottage 
sur  ces  cours  d'eau,  la  police  des  ports  qui  en  dépendent  et  l'instruction  des 
affaires  concernant  les  usines  qui  y  sont  situées. 

Il  s'étend,  dans  son  ensemble,  depuis  rorigine  du  canal  du  Nivernais  dans 
la  Loire  à  Decize  (Nièvre)  jusqu'à  son  confluent  en  Yonne. 

M.  Vebdevoye  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Nevers. 

l"   ARUONDISSEMENT  o'âUXERRE. 

M.  Rbhisb,  ingér^idiir  ordtoairo,  à  Auxerre. 

Cet  ingéuieur  est  chargé  du  service  . 

1®  De  la  partie  de  la  rivière  d'Yonne  comprise  entre  Goulanges-sur- 
Yonne  et  Auxerre; 

20  De  la  rivière  de  Cure,  depuis  le  pont  du  tunnel  d'Arcy  ; 

3"  Du  canal  du  Nivernais,  depuis  la  limite  du  département  de  PYonne 
jusqu'à  son  embouchure  dans  l'Yonne,  à  Auxerre. 

Bureau  de  M.  Remise, 
MM.  DessignoUe,  conducteur  auxiliaire;  Boivinet  N ,  empl.  secondaires. 

SERVICE   ÂCli». 

MM.  Petit,  conducteur  embrigadé  à  Mailly- la- Ville,  surveillance  des  rivières 
d'Yoïine,  de  Cure  et  canal  du  Nivernais,  enti^e  Goulanges-sur-Yonne 
et  le  pont  de  Gravant. 

Valdant,  conducteur  auxiliaire  à  Auxerre,  surveillance  du  canal  du  Ni- 
vernais et  delà  rivière  d'Yonne,  entre  le  pont  deGravant  et  Auxerre. 

SERVICE  DE  LA  SEINE  (!«»  Sectioin)  ET  DE  i^'yONNE. 

Ce  service  comprend,  dans  le  département  de  l'Yonne,  tous  les  travaux 
d'amélioration  ol  d'entretien  de  la  navigation  de  F  Yonne  en  aval  d'Auxerre. 

M.  GàMBuzAT  ^,  ingénieur  en  chef,  à  Paris.  * 

i*"   ABBONDISSBMBNT  D'AUXERBE. 

M.  Remise,  ingénieur  ordinaire,  à  Auxerre. 
Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  : 
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lo  De  la  rivière  d'Yonne  entre  Auxerre  et  Saint-Aubin  ; 

2<>  De  la  rivière  d'Armançon  au-dessouti  da  perluis  de  Brîenon  ; 

Bureau  de  M.  Rtmise. 

M,  Ménisselle,  conducteur  auxiliaire,  |  M.  Roulier  jeune,  coud,  auxiliaire, 
chei  de  bureau.  j        Finat  Amédée,  empl.  secondaire. 

« 

SBBTICE  ACTIF. 

MM.  Ficatier  Cyrille  Henri,  conducteur  embrigadé  à  Auxerre,  surveillance 
de  la  rivière  d'Yonne  entre  Auzerre  et  Laroche  et  de  la  construction 
du  barrage  de  Ftle  Brûlée. 

Piedzicki,  conducteur  embrigade  à  Joigny,  surveillance  de  la  rivière 
dTonne  entre  Laroche  et  Saint-Aubin  et  de  la  rivière  d'Armançon. 

Bernasse,  conducteur  embrigadé  à  Auxerre,  surveillance  de  Sa  cons- 
truction du  barrage  des  Boisseaux. 

LeaUf  conducteur  embrig.  à  Auxeri  e,  surveillance  de  la  construction 
du  barrage  des  Dumonts. 

Bounard,  cond.  auxiliaire^  surv.  des  travaux  de  la  dérivation  de  Gurgy. 

1.2''  ARRONDISSEMENT  BE  LA  NAVIGATION  DE  L'YONNBt 

M.  LÉvr,  ingénieur  ordinaire  à  Sens. 

Cet  ingénieur  est  chargé  du  service  de  la  rivière  d'Yonne,  depuis  Saint- 
Aubin  jusqu'au  pont  de  Montereau. 

Bureau  de  M.  Lévp. 

MM.  Ravinet   et  Rauflet,  conducteurs  embrigadés;  Gourdon,   Beauvallet, 
Lambert,  employés  secondaires. 

SERVICE  ACTIF. 

MM.  Salmon,  conducteur  embrig.  à  Villeneuve-sur- Yonne,  surveil.  de  la  rivière 
dTonne  entre  Saint-Aubin  et  Ëtigny. 

Desmolières,  conducteur  embrig.  à  Sens,  surveil.  de  la  rivière  d'Yonne  entre 
Etigny  et  l'embouchure  de  la  Vanne. 

Ravinet,  conducteur  embrig.  à  Sens,  surveillance  de  la  rivière  d'Yonne  entre 
Pembouchure  de  la  Vanne   et  Pile  de  Sixte. 

Roulier  aîné,  conducteur  embrig.  àCourion,  surveil.  de  la  rivière  d'Yonne  en- 
tre llle  de  Sixte  et  le  pont  de  Montereau. 

CANAL  D£  BOURGOGNE. 

PARTIE  COMPRISE  ENTRE  LA  ROGHE-SUR-TONNE  ET  LA  LIMITE  DE  LA  GÔTB-D'OR. 

MM.  Gbenot  4?,  ingénieur  en  chef,  à  Dijon. 

N y  ingénieur  ordinaire,  à  Tonnerre. 

Lebeile,  inspecteur  des  ports  de  l'Yonne  et  du  canal  de  Bour- 
gogne, en  résidence  à  Joigny. 


CONDUCTEURS  SUBDIVISIONNAIRES. 

MM .  Valdant, cond.  embrig.,  àBrienon. 
Gotterot,  cond.  ppal.,  à  Tonnerre. 
Auret,  cond.  emor.,  à  Montbard. 


BUREAU. 

MM.  Adine,  conducteur  auxiliaire. 

Toumeux,  Tillequin,  agents  secon- 
daires. 


SERVICE  VICINAL. 


PERSONNEL.  —  4' 'service  central. 
MM.  Boucheron  ^,  agent-voyer  en  chef,  à  Auxerre,  quai  Gondé,  16. 
Mandaroux,  agent-voyer  principal,  détaché  à  la  Préfecture. 
Guyard,         id.  id.      chef  de  bureau. 

Sonnet,     '    id.  de  H'  classe,  comptable. 

Girardot,  Préau,  agents  secondaires. 
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319  ARRONDISSEMENT  D'AUXERRE. 

MM.  Montarlot,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Auxerre. 
Labosse,  agent-voyer  de  2«  classe,  à  Chablis. 
Loury,  id.        de  2*  classe,  à  Gravant. 

Neveux,  id.        de  3'  classe,  à  Gourson. 

Mathieu,  id.        de  /i«  classe,  à  Saint-Sauveur. 

Moine,  agent-voyer,  de  4«  classe,  à  Saint-Florentin. 
Blond,         id.  A"  classe,  à  Toucy. 

Bertrand  ieifne,    id.     5*  classe,  à  Auxerre. 
Saint-André,  agent-voyer  de  4*  classe,  à  Coulanges-la- Vineuse. 
Defosse,  agent-voyer  de  5«  classe,  à  Auxerre, 

5**  ARRONDISSEMENT    D'AVALLON. 

MM.  Viault,  agent-voyer  d'arrondissement  de  2*  classe,  à  Avallon. 
Garnier,        id.        de  3*  classe,  à  Montréal. 
Mignard,       id.       de  5*  classe,  à  Avallon. 
Leconte,       id.  id. 

Quignard,     id.  id.        à  Avallon. 

Fromonot,  agent-voyer  secondaire,  à  Vézelay. 

40  ARRONDISSEMENT   DE  JOIGNY. 

MM.  Gibier,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Joigny. 
Loury,        id.  de  i*  classe,  à  Saint-Fargeau. 

Gharles  Er.  id.  de  2*  classe,  à  Villeneuve-sur- Yonne. 

Vallel,        id.  de  5*  classe,  à  Arces. 

Barbier,      id.  de  4*  classe,  à  Aillant. 

Ghampeaux,  agent-voy.,  5«  classe,  à  Gharny. 
Renard,         id.  5*  classe,  à  Joigny. 

Simon,  agent  secondaire,  id. 

5<>  ARRONDISSEMENT  DE  SENS. 

MM.  Garré,  agent-voyer  d'arrondissement,  à  Sens. 

Gharles,        id.      de  !'«  classe,  à  Pont-sur- Yonne. 
Huchard,      id.      de  2«  classe,  à  Villencuve-PArchevèque. 
Manson,        id.      de  5*  classe,  à  Sens. 
Michaut,       id.      de  5*  classe,  à  Saint-Valérien. 
Golas,  id.      de  5*  classe,  à  Sens. 

Bourcier,  agent  secondaire,  à  Sens. 

6°  ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

MM.  Ragon,  agent-voyer  d'arrondissement  de  1'^  classe,  à  Tonnerre. 

Roy,  id.  de  3'  classe,  à  Tonnerre. 

Boussard,        id.  id.  à  Ancy-le-Franc, 

Grandrup,        id.  de  3*  classe,  à  Gruzy. 

Letur,  id.  de  5"  classe,  à  Flogny. 

Bertrand  aine,  id.  de  5«  classe,  à  Noyers. 

Boucheron  Isidore,  agent  secondaire  de  i'*  classe,  à  Tonnerre. 

GHËMINS  DE   GRANDE  GOMMUNIGATION. 

Ce  service  comprend  les  chemins  dont  voici  la  désignation  et  ^itinéraire . 
No  1er,  d' Auxerre  à  Cosne,   par  Che-  r2,  de  Chablis  à  Vermenton,  par  Préhy 


vannes,  Escamps,  Volvant,  Leu 
gny,  la  Bruyère,  Levis,  Fontenoy, 
les  Guillorés,  les  Robineaux,  les 
Cueillis,  Saints,  Sainte-Colombe, 
Treigny,  La  Folie  et  les  Cbailloux. 


et  Saint-Cyr-les-Colons. 
3,  de  Saint-Julien-du-SauU  à  Entrains 
par  Thèmes,  la  petite  Celle,  Précy, 
Sépaux,  Saint-Romain.  La  Ferté, 
Sommecaisse,  La  VilloUe,  Toupy 
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Fonlenoy,  Le  Deffand,  Thury,  Lain- 
secq,  Sainpuits. 

4,  d'Aillant  à  Entrains  et  i  Tûu<  y,par 
Chassy,St-\iaurice-le-Jeune,Egleny, 
Beauvoir,  Nanlou,  Pourrain,  Diges, 
Leugny,  Semenlron,  Lain,  Tbiiry. 

5,  de  Lignyau  pont  d'  Basson,  parla 
Rue-Feuillée,  Pontigny,  Venouse, 
Rouvray,  Héry,  Seignelay,  Beau- 
mont  et  Boaard. 

6,  de  Saint-Sauveur  à  Clamecy,  par  le 
Jarlois,  Lainsecq,  le  Vaurimbert, 
Cliamp-Martin,  le  Galois,  Etais,  la 
Fontaine  et  le  Tremblay, 

7,  de  Gbàlillon  à  Entrains  par  Gbam- 
pignelles,Tannerre,  Béon,  Mézilles, 
les  Matignon  1,  Saint-Sauveur,  les 
Renards,  TOrme-du-Pont,  les  Tho- 
mas, Sainte-Colombe,  la  Breuillc  et 
Sainpuits. 

8,  de  la  route  impériale  n®  77  àMai- 
zières,  par  la  Mouillère,  Ligny,  Va- 
rennes,  Carisey,  Flogny. 

9,  de  Saint-Sauveur  à  Tlsle  s.-Serein 
6!  Verraent  n,  par  le  Délia nd,  Lain, 
Taingy,  Molesmes,  Courson,  Fou- 
ronnes,  Fonlenay,  MailIy-le-Châ- 
leau,  Mailly-la-Ville,  Avigny,  Vou- 
tenay,  Lucy-le-Bois  et  Provency. 

10,  d'Avallon  à  î^aint-Brisson ,  par 
Cousin-la-Roche,  Marault,  Auxon, 
Villers,  la  Gorge  et  les  Breuillottes 
et  à  Quarré-Ies-Tombes. 

11,  deVermenton  à  Guillon,parSacy, 
Joux-la-Ville  ,  Dissangis  ,  l'Isle  , 
Pancy,  les  moulins Chouard  et  Salé, 
les^fermesde  Chérisy,  St-Bernard, 
Perrigny,  Courterolles  et  Guillon. 

12,  de  1  isle  à  Cbaource,  pat  Annoux, 
Sarry  ,  Villiers-les  flauls  ,  Fulvy, 
Cusy  ,  Ancy  le-Franc  ,  Pimelles, 
Cruzy,  Maulnes  et  Arlhonnay. 

13,  de  Montréal  à  Sainte-iVfagnance, 
par  Tréviselot,  Trévilly,  Cisery,  Sa- 
vigny,  Chievannes  et  Sainte-Ma- 
gnance. 

14,  de  Bassou  à  Briare,  par  Bassou, 
Villemer,  Neuilly,  Champloiseau, 
Lalaye,  Aillant,  Laraotte,  les  Or- 
mes, le  château  de  Bontin,  les  petits 
bois  de  Gourgoin,  la  Mouillère,  les 
petits  et  les  grands  Brossards,  Bel- 
Air,  le  Singe  Vert ,  Grandchamp, 
les  fermes  de  la  tuilerie  Saint-Val, 
1^  Bonde  et  la  Gilbardière,  Ghampi- 


gnelles,  la  Vellerie,  la  ferme  des 
Rosses,  Ghampcevrais,  la  ferme  de 
Prix,  de  la  Maison-Tardive,  les  Pe- 
tites-Maisons, Rogny,  passe  près  de 
récluse  et  du  pont  du  Rondeau. 

15,  de  Gerisiers  à  Gourtenay,  par  Dix- 
mont,  les  Bordes,  Tallouan,  Ville- 
neuve-le-Roi,  Bussy-le-Repos,  les 
Fourneaux,  la  Herse,  les  Gbétifs, 
Pidonds  et  les  Guimbault. 

i6,  de  la  route  départementale  n°  9  à 
Ghâtillon,  par  Laborde,  Ghevillon, 
Prunoy,  Lafontainc  ,  Gharny,  le 
GIos,  la  Haute-Cave,  les  Siméons, 
les  Journets,  les  Roseaux,  Gham- 
beugle. 

17,  d'Ancy-le  Franc  à  la  route  dépar- 
tementale n°  18,  par  Stigny  et  JuUy. 

18,  de  Saint-Amand  à  Saint-Julien  d  a 
Sault  et  Villeneuve-sur- Yonne,  par 
Saint-Martin-sur-Ouanne,  Malicor- 
ne,  fi'rme  de  Janvier,  Champignel- 
les  ,  château  et  ferme  de  Grosilles, 
Villeneuve  les-Genets,  Septfonds, 
les  Nanliers,  Saint-Fargeau,  les  Gi- 
rauds  et  Breuillambcrt. 

19,  de  Senan  à  Appoigny,  par  Lalaye, 
Champloiseau,  Guerchy  et  Bran- 
ches. 

20,  de  Joigny  à  Nogent-sur-Seine  et  à 
Chigy,  par  les  Sièges,  Cerisiers,  la 
Grange-Bertin,  Dixmont,  la  Tuile- 
rie, Beauregard. 

21,  d'Avallon  à  Coulanges-sur-Yonne, 
s'embranche  sur  la  route  impériale 
no  151,  vis-à-vis  le  moulin  dit  le 
Gué-Pavé,  passe  sous  le  hameau  du 
Vaudonjon,  traverse  Monlillot,  le 
hameau  de  Fonlenilles,  passe  près 
de  la  ferme  de  la  Forêt  et  de  la 
Maison-Rouge,  Châtel-Censoir,Lu- 
cy-sur-Vonne. 

22,  d'Auxerre  à  Briare,  par  Saint- 
Georges,  Lindrv,  Beauvoir,  Eglenv, 
Merry-la-VaUée,  La  Villotle,  Vil- 
liers-Saint-Benoit,  les  Usages,  les 
Béatrix,  les  François  ,  Tannerre  , 
Villeneuve-les- Genêts,  la  Falquerie, 
le  Grand-Chemin,  le  Charme-Rond, 
Bléneau. 

23,  de  Sens  à  Montereau  et  à  Bray, 
par  Saint-Clément,  Cuy,  Evry,  Gisy- 
les-Nobles ,  Michery,  Serbonnes, 
Gourion,  Vinneuf,  Sergines  et  Com- 
pigny. 
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24^  de  la  route  impériale  n»  60  à 
Villeneuve-sur-Yonne,  par  Serbois, 
les  Brins,  Egriselle-le-Boc,  Bracy, 
le  bas  de  Marsangis  et  Uousson.  -- 

25 ,  de  Saint-Maurice-aux-Hiches- 
Hommes  à  Pont-sur-Yonne,  par 
Mauny,  ïhorigny,  Fleurigny,  Saint 
Martin-sur-Oreuse ,  la  Chapelle- 
surOreuse  et  Gisy-les-Nobles. 

26;  de  Sens  à  Voulx,  part  du  pont  de 
Sens,  passe  près  Saint-Martin-du- 
Tertre,  à  Nailiy,  Brannay,  Lixy  et 
'•'•    Vallery. 

27,  de  Theil  à  Villcneuve-aur-Yonne, 
par  la  Folie,  les  Bordes. 

28,  de  Villeneuvc-rArcheTêque  à  Bray 
et  Molînons,par  Lailly,  La  Postolte, 
Thorigny,  Barreaux,  Scrvins,  Pailly 
et  Plessis-Saint-Jean,  et  Compigny. 

29,  de  Sergines  à  Monterean,  et*à 
Saint-Maurice  par  Serbonnes,  Gour- 
ion et  Vinneuf. 

30,  de  Saint-Florentin  à  Rigny-le- 
Ferron,  par  Venify,  le  Rué,  Chail- 
ley,  la  grande  Jaronnée,  les  Gai- 
beaux,  Fournaudin,  les  Cormiers  et 
les  Vallées.  • 

31,  d'Auxerre  à  Chamçlay,  par  Perri- 
gny,  le  Buisson-Pouilleux,  Fieury, 
Guerchy,  Champloisean,  Ncuilly,  la 
ferme  d'Arblay. 

32,  de  Tonnerre  à  Corbiçny,  par 
Yrouerre,  Sain  te- Vertu,  Nitry,  Joux- 
la- Ville  ,  Précy-le-Sec,  Voutenay, 
emprunte  la  route  impériale  n.  6 
jusqu'à  la  courbe  de  Givry,  puis 
la  route  impériale  n.  151  jusqu'à 
Vézelay,  passe  à  St-Père,  Asquins 
et  Pierre-Pcrtuis. 

33,  de  Cussy-les-Forges  à  Quarré-les- 
Tombes,  par  Villers-Nonains. 

34,  de  Ligny  à  Saint-Mards>en-Othe, 
par  Ligny,  Chéu,  Germigny,  Beu- 
gnon,  Neuvy-Sautour  et  Sormery. 

35,  de  Tonnerre  à  Montfort,  par  Tis- 
sey,  CoUan,  Maligny,  Villy,  Lîgno- 
relles  et  Souilly. 

36,  de  Quarré-les-Tombes  à  Châtel- 
Censoir,  par  Velars,  LatrevlUe, 
Saint-Germain-  des-Ghamps,  Serée- 
le-Cbâteau,  Usy,  Saint-Père,  les  bois 
de  la  Madeleine,  les  Tremblats  et 
Asnières  où  il  s'embranche  sur  la 
route  départementale  n°  20. 

1870. 


37,  de  Gbampigny  à  Voulx,  parChan- 
mont  et  Baint-Agnan. 

38,  de  Courson  à  Chablis,  par  Gharen- 
lenay,  Val-de  Mery,Vincelles,  Vin- 
celottes,  Irancy,  St-Cyr  et  Préhy. 

39,  de  Vermenton  à  Entrains ,  par 
Accolay,Sainte-Pallaye,  Prégilbert, 
Sery,  Mallly-la-Tllle ,  Maîlly-Châ- 
teau-le-Bas,  le  Paumiefi  Misery, 
Coulanges-sur-Tonne,  Andrles,Fer- 
rières,  Etais. 

/iO,  de  Thell  à  Thor!gny,par  Voisines, 

Fontaines  et  VilHers-LouJs. 
ûl,  de  Chéroy  à  Ferrière  et  à  Toulx, 

parles  Morteaux,lesJacqulns,  Jouy 

et  les  Bordes. 
à2,    de  Saint-Valérien  à  Jouy',  par 

Moniacher  et  Villegardin. 
43,  de  Laroche  à  Tonnerre,  parChe- 

ny  ,  Ormoy,    Mont-Saint-Sulpice  y 

Bouilly,  Bas-  Rebourseaux,  Verglgny 

Chéu,  Jaulges,  yilliers-Vineux,Rof- 

fey,  Vézinnes  et  Junay. 
kh^  de  Savlgny  à  Anstrudes,  par  Guil- 

lon.  Vignes,  Pisy  et  Vassy. 
/i5,  de  Chablis  à  Noyers  parChichée, 

Chemiily,Poilly,  Molay  et  Perrlgny. 
/i6,de  Sens  à  Vllleneuve-rArchevê- 

que,  par  Saligiiy ,  Fontaines,  les 

Glériraoiset  Foissy. 

47,  de  Joigny  à  Fournaudin,  par  Brlon, 
Bussy-en-Othe  et  Arces. 

48,  de  Toucy  \  Seignelay  par  Parly, 
Lindry,  Charbuy,  Appolgny  etChe- 
milly. 

49,  de  Vermenton  à  Noyers  par  Sacy, 
Nitry. 

50,  d'Avallon  à^  OuiUon  par  Maison- 
Dieu. 

54,  de  Saint-Florentin  à  Noyers  par 
VilliersVineux,  Carlsey,  Uyé,  Ve- 
zannes,  Serrigay  et  Yrouerre. 

52,  de  Leugny  à  Bléneau  par  Lalande 
Fontaines,  Mézilles,  Septfonds  et 
Saint-Privé. 

53,  d'A vallon  à  Tannay  par  Pontau- 
bort,  Island,  Menades  et  Foissy. 

64,  de  Cerisiers  à  Rigny-le-Feron, 
par  Vaudeurs,  Couleurs  et  Gôrilly. 

55,  de  Quarrô-les-TombesàRouvray, 
par  Saint-Léger. 

56,  de  Tonnerre  à  Laignes,  par  Gom- 
missey,  Tanlay,  Baon  et  Grusy, 

57,  d'Auxerre  à  Ghâtillon-sur-Loing  et 
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et  à  Saint-Aubin-Gbàteau-Neuf,  par 
Gbassy,  SaiDt-Maurice-Thizouai!les, 
Les  OrmeS)  Saint-Aubin-Cbâteau- 
Neuf,  Bleury,Sommecaise,  Ferreux, 
Saînt-Martin-sur-Ouanne  et  Mar- 
chais-Béton. 

58,  de  Sens  à  Pont-sur-Tonne,  par 
Courtois  et  Viileperrot. 

59,  d'Auxerre  à  Pontigny,  par  Ville- 
neuve-Saint-Saive,Venouse  et  Mon- 
tigny. 

60,  de  Cussy-les-Forges  à  St- Léger, 
par  Beauvilliers. 

61,  de  Saint-Florentin  à  Ervy,  par 
Soumaintrain  et  Beuguon. 

62^  de  Champs  à  Chablis,  par  Saint- 
Bris,  Ghitry,  Courgis  et  Chablis. 

63,  de  Sens  à  Domats,  par  Subligny, 
Vliieneu?e-la-Dondagre,  Courtoin 
et  Domats. 

6i,  de  Bonny-snr-Loire  à  Courtenay, 
par  Bléoeau,  Champcevrais,  Mar- 
chais-Béton,  Ghampbeugle  et  Fon- 
tenouiiles. 

6^,  de  Domats  à  ValIery,parlesChes- 
neaux,  La  Belllole,  St-Yalérien  et 
Valîery. 

66,  de  Saint-Fargeau  à  Glamecy^  par 
la  Chaux,  la  Détrouble,  la  Marci- 

'  nerle,  le  Chêneau,  Trelgny,  Fer- 
reuse, le  Metz,  Saîopuits,  les  Barres 
et  Etais. 

67,  de  Joigny  à  La  Ferté,  par  Cham- 
vres,  Cbampvaliûu,  Voigré,  Senan 
et  Villiers  sur-Tholon. 

68,  de  risle  à  Alsy,  par  Adcoux,  Châ- 
tel- Gérard  et  Vausse. 

69,  de  Saint- Florent  in  à  Cerisiers,  par 


Avrolles,  Ghamplost,  Mercy,  Belle- 
chaume,  Dilo,  Villechétlve. 
7( ,  de  Saint- Sérotin  à  Villeneuve-h- 
Dondagre,  par  St-Sérotio,  Ville- 
bougis,  Fouchères  et  Villeoeuve-la- 
Dondagre. 

71,  de  Sermizelles  à  la  route  départe- 
mentale, n*  29,  par  Glvry  ^ei  Do- 
mecy-sur-le-Vault. 

72,  de  Sens  à  Fiffoods,  par  Paron, 
Gron,  Etigny,  Marsangts,  Chaumot 
et  Piffocds. 

73,  deSafnt-SauveuràCoulanges  sur- 
T.nne,  par  la  Mailerue,  Thury, 
Sougères,  les  Simons,  les  Billards^ 
Maupertuis  et  Druyes. 

76,  d'Arquian  à  Biéneau,  par  Lavau, 
la  Grand-Cour  et  B  éneau. 

75,  de  Magny  à  Chasellux,  par  les 
hameaux  de  Marrault,  le  Meix  et 
Saint-Germain. 

76^  de  Theil  àFournaudin,  par  Varell- 
iep,  Vaudeurs,  les  Loges  et  Ville- 
froide. 

77,  de  Cerisiers  à  Laroche,  par  Ceri- 
siers, Villechétive,  Bussy-en-Gthe 
et  Migennes. 

78,  de  Brienou  à  Ligoy,  par  Bouilly  et 
Rebourseaux. 

79,  de  Rigny-le  Ferron  à  Negent-sur- 
Seine,  par  Fiacy,  Bagneaux,  Cour- 
genay ,  Saint-Maurice-aux-Riches- 
Hommes  et  Sognes. 

80",  d'Auxerre  à  Brienon  et  à  Laroche, 
par  Chemiliy,  Beaumont,  Ormoy  et 
Gheoy. 

Longueur  des  chemins  de  grande  com- 
munication, 1831  kil.,  9  hect. 


CHEMINS  DE  MOYENNE  COMMUNICATION. 
Ce  ser\^ice  comprend  les  chemins  dont  voici  la  désignation  et  nttnératre  : 
N»  1",  d'Ancy-le-Franc  à  Noyers,  par      route  départem*"  n"  9,  Saint-Romain 


Cusy  ,  Argenteuil  et  Moulins. 
3,  d'Aillant  à  Vermenton,  par  le  Ma- 
rais, Lindry,  Pourrain,  Escamps,  les 
Huiliers,  Avigneau,  la  Grllletière, 
Migé,  val  de  Mercy,  Bazarnes  et 
Accolay 

5,  d'Arees  à  Ervy,  par  Challley,  le 
Rué,  Courchamp,  Boullay,  Neuvy- 
Sautour  et  la  Vallée. 

6,  de  Vermenton  à  Jouxla^ Ville,  pîTr 
Essert. 

7,  de  Cézy  aux  Ormes,  par  Béon,  la 


le-Preux  et  la  Ferté-Loupière. 

8,  de  risle  à  Talcy,par  Blacy  et  Thizy. 

9,  de  Mont-Réal  à  Nuits-s.-Ravières, 
par  les  moulins  de  Talcy,  Mon- 
triant  et  Marmeaux,  Etivey  et 
Nuits. 

10,  de  Rouvray  à  Lormes,  parQuarré- 
les-ïombes, 

12,  de  Tonnerre  à  Gigny,  par  Com- 
missey,  Baon^  Gland  et  Gîgny. 

13,  de  Sarry  à  Yrouerre,  par  iVloulins, 
Fresnes,  Irouerre. 
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1/i,  de  l'Isle  à  Ghaource,  par  Argen- 
leuD,  Pacy,  Lézinpes,  Saînt-Vinne- 
mer,  Tanlay,  St^Martin  et  Mélisey. 

15,  de  St-Fargeau  à  Château-Renard, 
par  Ghampignelies  et  Marchais-B. 

16,  de  Charny  à  Ferreux. 

17,  de  Seignelay  à  Ervy,  par  Ponti- 
goy  et  les  Prés- du -Bois. 

18,  de  Rogny  à  Gien. 

19,  de  Saint-Julien  à  Cerisiers,  par 
Armeau  et  les  Brûleries. 

20,  de  Vézelay  à  Mailly-la-Vilîe,  par 
Asqoin  et  Brosses. 

21,  d'Auxerre  à  Ervy,  par  Venoy ,  Blei- 
goy-le-Carreau,  Lignorelles,  Ligny, 
Jaulges,  B'Jtleaux  et  Percey. 

23,  de  Ghamplemy  à  Ouanne  et  à 
Leogny,  par  Etais, Sougères,Taingy, 
Ouanne,  Cbastenay  et  Leugny. 

2/i,  de  Vaudeurs  à  Villechétive. 

26,  d'A vallon  à  Corbigny,  par  les 
Grandes-Châtelaines,  le  hameau  de 
Cure  et  Domecy-sur-Gure. 

27,  de  Vézelay  à  L'Isle,  par  Pontau- 
bert,  Le  Vault  de  Lugny,  Annéot 
Vassy  et  Provency. 

28,  de  Brienon  àTroyes,par  Ghatton, 
Champlost,  Venizy,  Turny  et  Neuvy- 
Sautour. 

29,  de  Courson  à  Vézelay,  par  Anus  et 
Mailly-le-Châtaau-le-Bas. 

32,dePoinchyà  Villy,  par  Lachapelle. 

33,  de  Villiers-S*-Benoît  à  Louesme, 
par  les  hameaux  des  Tricottets  et 
des  Bergers. 

34,  de  Gussy-les-Forges  à  Montréal, 
par  les  hameaux  de  Maison-Dieu, 
le  Vellerot  et  Sceaux. 

35,  de  Bazocbe  à  la  route  impériale 
n®  60,  par  Vinneuf,  Cbampjguy, 
Fo^--.  ois,  Saint-Serotin  el  Vilieroy. 

36,  de  Saint-Aubin-sur-Yonne  à  Tou- 
cy,  par  Gézy  et  le  hamer  u  de  la  Pe- 
tite Celle,  s'embranchanî  tur  le 
chemin  n°  32. 

37,  de  Lixy  à  Villethierry,  par  les 
Buissons  et  le  hameau  de  Tros. 

38,  de  Soucy  à  Foissy,  par  Voisines  et 
la  Ghappelle-Saint-Léonard. 

39,  deChailley  à  St.-Mards-en-Othe, 
par  Chailley  et  les  hameaux  de 
Bœurs  et  Sormery. 

40,  des  Sièges  à  Pouy,  par  Vauluisant. 
42,  de  la  route  impériale  n°  5  à  Gour- 

taoult  par  Soumalntrain. 


45,  deSaint-Deniâ-sar-Ouanneàlfar« 
chaîs-Beton,  par  Malicome. 

46,  de  Gravant  à  Tonnerre,  par  Che- 
milly,  le  Puits  de  Courson,  la  croix 
Pilale,Chemilly-8.Serein  et  Viviers. 

47,  de  St  Fargeau  à  St-Sau?eur. 

48,  de  Sens  à  Brienon,  par  Veron,  La 
Grange-au-Doyen,  Les  Bordes,  Dix- 
mont,  Bussy-en-Othe,  Vorvigny  et 
Brienon. 

49,  de  Gharapcevrais  à  Aillant-sur- 
Milleron  (Loiret). 

50,  de  Villeneuve-l'Archevêque  à  Ar- 
ces,  par  le  hameau  des  Hauts-de- 
FlacyetCoulours. 

51,  d'Usy  à  la  route  impériale  n*  6, 
par  Menades,  Island,  Pont-Aubert, 
Le  Vault. 

52,  de  Pont-sur- Yonne  à  Nemours, 
par  Villethierry. 

53,  de  Vermenton  à  Tonnerre,  par  la 
ferme  de  la  Loge,  Lichères,  Poilly 
et  Yrouerre. 

54,  de  Marrault  à  Villiers-Nonains. 

55,  d'Aillant  à  Charny,  par  Villiers- 
sur-  Tholon,  la  Tuilerie,  la  Ferté- 
Loupière,  laGaulerie,  les  Garterons, 
Chopinot  et  le  hameau  de  la  Borde. 

56,  de  Sens  à  Theil  (aniiexe)  de  Va- 
reilu  s  à  la  route  impériale  n»  6o, 
par  Maillof,  Mâlay-le  Grand,  Irfbé,  * 
Pont-jiur- Vanne,  Varei  les. 

57,  de  Sergines  à  Nogent-s-S.,  par 
Pailly,Plessis-du-MéeetGourceaux. 

58,  de  Varzy  à  Toucy,  par  Druyes, 
Taingy  et  Ouanne. 

59,  de  Saint-Julien  à  Ghéroy,  part  de 
St.- Julien,  passe  à  Bussy,  à  Piffbnds, 
traverse  le  climat  du  chemin  de 
Courtenay  et  entre  sur  le  territoire 
de  Savigny,  puis  aboutit  sur  la  rou- 
te impériale  n*>  60  au  point  de  jonc- 
tion de  Tancien  chemin  de  Pinonds 
à  Savigny. 

61,  de  Ghéroy  à  Bazoches,  par  les  ha* 
meauxdeslacquins  et  des  Broutes. 

62,  de  Chablis  à  Tonnerre,  par  Fyé  et 
Collan. 

64,  de  MézUes  à  Meugnes, par Trei" 
gny. 

65,  de  Rigny-le-Ferron  à  Ervy,  paf 
Bœurs,  Sormery  et  Lasson. 

66,  d'Ëgriselles-le-Bocage  à  Cour- 
toin,  par  le  Bâtard^au. 
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67,  deNeuilly  àLaferté  Loupière,par 
Senan  et  Ghailleuse. 

68,  de  Saint-Julien-du-Sault  à  Ville- 
neuve-sur-Yonne,  par  St-Julien-du- 
Sault  et  Villeneuve-sur- Yonne. 

69,  de  Saint-Aubin-Châteauneuf  aux 
Ormes,  par  Froville. 

70,  de  St-Maurice-le-Vloil  à  Merry- 
la-Vallée,  par  St-Martin-sur-Ocre. 

73,  de  Chaumont  à  Flagy,  par  Vllle- 
blevln  et  Villeneuve  la-Guyard. 

7A,  de  Sen8à£9rIselles-le-Bocage,par 
Gron,  Collemlefs  et  Cornant. 

75,  de  Léteau  à  Vlllefargean,  par 
Perrigny  et  St- Georges. 

76,  de  Goulanges-Ia-Vineose  ft  Fon- 
taines, par  Sauily,  Dlges,  Moulins 


aveo  embranchement  de  Moulins 
surToucy* 

77,  de  St-Fargeau  à  Grandehamps, 
par  Sept  -  Fonds ,  Tannerre  et 
Louesme. 

78,  de  Flogoy  àSoumalntrain. 

79,  de  Gruzy  à  Ervj,  par  Maulne, 
Villon  et  Quiocerot. 

Longueur  des  chemins  de  moyenne 
communicaion,  7V3  Icil.,  67  hect. 
Le  service  général  comprend  en  ou- 
tre tous  les  chemins  vicinaux  ordi- 
naires du  département,  au  nombre  de 
1,8^^5,  désignés  ordinairement  sous  le 
titre  de  chemins  de  petite  communica- 
tion. 


CHEMINS  DE  FEJl. 


CHEMINS  DE  FER  DE  PARIS  A  LYON  ET  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

<•  CONTROLE  PT  SURVEILLANCE  ADMINISTRATIVE 

>fM.  Couche,  insfectenr  général  des  raines,  directeur  du  contrôle,  I,  me  Bona- 
parte, à  Paris. 

le  comte  de  Wassart  d'Hokier,  ingénieur  ordinaire  des  mines,  chargé  du 
contrôle  duraatériel  et  de  l'exploitatiofi  technique,  238,  rue  de  Uivoli,  à  Paris. 

ScHLESTMER,  In géoieur  Ordinaire  des  ponts-et-clianssées,  chargé  du  contrôle  de 
Id  voie  et  des  traTaux  d'art,  64,  Bonletard  Saint-Germain,  à  Pans. 

le  baron  Tascher  db  la  Pagerie,  inspecteur  principal  de  l'exploitation  com- 
merciale, 18^  rue  Lascases,  à  Paris. 

Ladislas  Cnonz^iEWicz,  inspecteur  particulier  de  Texploitation  comifîericale, 
9.  rue  Hagnan,  à  Paris. 

Naux,  commissaire  de  surveillance  administrative  en  résidence  à  Montcreau 
(section  de  Moalereau  à  Sens). 

BoGAHOT,  commissaire  de  surveillance  administrative  en  résidence  à  Sens 
(section  de  Sens  à  Laroche). 

Bertroo,  commissaire  de  surveillance  administrative  en  résidence  à  Auxerre 
(section  de  Laroche  à  Auxerre). 

DiLLON.  commissaire  de  surveillance  administrative  en  résidence  à  Tonnerre 
(section  de  Laroche  à  Nuits-sous-Ravières.) 

Delbé,  commissaire  de  surveillance  adfninistratite  en  résidence  à  ChâUllon- 
sur-Seine  (section  de  Nuits-sons-Ratières  à  Châtillon  et  à  Bar-sur- Seine). 

2°  ADMINISTRATION  GÉNÉRALE. 

Directeur  général  de  la  Compagnie  :  M.  Talabot  C.  — ,  inspecteur  général  des 
ponts-et-chaussées,  rue  Saint-Lazare,  i02,  à  Paris. 

Directeur  de  construction  et  de  l'entretien  ;  M.  Chaperon  O.  --,  ingénieur  en 
chef  des  ponts-et-chaussées,  rue  Saint- Lazare,  102,  à  Paris. 

Directeur  de  l'exploitation  :  M.  AudibertO.  ^,  ingénieur  des  mines,  rue  Saint- 
Lazare,  102,  A  Pans. 

Chef  d'exploitation  :  M.  Bidermann  >^,  ingénieur  des  ponts-et- chaussées,  à  la 
Gare  de  Paris. 

Sous-Chefs  d'exploitation  :  HM.  Ruinet  ^ ,  ingénieur  ordinaire  des  pont&«t- 
chaussées  et  Pfeifier,  à  la  gare  de  Paris. 

M.  Ostrowski,  chef  de  contrôle  (grande  vitesse),  boulevard  Mazas,  à  Paris. 

M.  Mercier,  chef  de  contrôle  (petite  vitesse),  boulevard  Mazas,  à  Paris. 

M.  MoreU  chef  du  contentieux,  boulevard  Mazas,  à  Paris. 
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Agent  général  da  mouvement  :  M.  Dennery,  à  la  gare  de  Paris. 
Inspecteur  principal  du  mouvement  (9^  section)  :  M.  Bonamy,  à  la  gare  de  Ton- 
nerre. ^ 
Sous-Inspecteurs  :  MM.  Levrey,  A.  Garrel  et  Châlon. 

3o  EMBRANCHEMENT  DE  LAROCHE  A  AUXERRE. 

GARE  d'auxerre!  —  Chef  de  g^are  :  M.  Hallard.  ^  So««-cbef  :  M.  Nl.^olle. 

Bureau  de  la  grande  vitesse.  —  Facteur-Chef:  Plantey.  —  Facteurs  de  !'•  classe 

MM.  Romey,  Bret  et  Langin. 
Bureau  de  la  petite  vitesse.  ^  Chef  de  bureau  :   MM.    Piochard;   M  rturenx, 

commis  de  !'«  classe,  Sjfrecher  et  Ls^cassagae,  commis  de2«  classe,  Gibier  et 

Pagnol,  commis  de  3«  classe. 
Bureau  de  ville.  —  Chef:  Mme  veuve  Thadée-Jaczin^ki. 

SBRTiCB  uimcAh, 

Médecin  de  la  construction  et  de  l'embranchement  de  Laroche  à  Au  terre  :  M.  le 

docteur  Dionif  des  Carrières. 
Pharmacien  :  M.  Glaize. 

ENTRETIEN  BT  SURVEILLANCE   DE  LA  VOIB. 

MxM.  Delerub  O.  ^,  iagénieur  eu  chef  des  ponts-et-chaussées,  ingénieur  en  chef 
rue  de  Lyon,  3,  à  Paris. 
Du  Bors^,  iagénieur  ordinaire  des  poats-et-chaussées,  chargé  du  service  de 
la  première  section,  rue  de  Lyon,  3,  à  Paris. 

CHEFS  DE  SECTION. 

MM.  Gbandenier,  conducteur  des  ponts-et-cbaussées,  à  Sens. 

Durlot,  id.  id.  Tonnerre. 

Giraud,  id.  id.  Tonnerre. 

PIQDEURS  : 

Villeneuve-la- Guyard,  MM.  Tissot;  Sens,  Tantôt;  Villeneuve-sur-Yonne,  Ferré; 
Joigny,  Merlet;  Auxerre,  Cortot;  Brieaon,  Gauthier;  Tonnerre,  Cochin  et  Béret. 

CHEFS  DE  GARES  DANS   LA  TRAVERSÉE  DE   l'TONNB. 

Villeneuve-la-Guyard,  MM.  Thomas,  Pont-sur- Yonne,  Deschamps;  Sens,  Pom- 
mot*jfc;  Villeneuve-sur- Yonne,  Descufaing;  Saint-Juliea-du-Sault,  Grillot;  Cézy, 
Gâteau  ;  Joigny,  Chevallereau ;  Laroche,  Dubois;  Bonnard,  Moreau;  Chemilly,  Bru* 
net;    Monéteau,  Cloche;  Auxerre,  Mallard;  Brienon,   Merlange;  Saint-Florentin, 

Michaut  ;  Flogny,  Delanot;  Tonnerre,  Hotrinal;  Tanlay,  N....;  Lézinnes,  N ; 

Ancy-le-Frauc,  Bigarme;  Nuits-sous- Ravières,  Olmetat;  Aisy,  Jacguemct. 

Chefs  de  bureau  (petite  vitesse)  :  MM.  Appoulot,  à  Sens  ;  Piochard.  à  Auxerre  ; 
N ,  à  Tonnerre. 

Employés  comptables:  MM.  Peley,  à  Villeneuve-sur- Yonne  ;  Dupont,  à  Joigny; 
N....;  a  Brienon;  N....,  à  Saint-Florentin;  Reille,  à  Nuits;  Vinot,  à  Aisy  ;  N..., 
à  Flogny  ;  Manier,  à  Salnt-Julien-du-SauU. 

GARE  DE  TONNERRE. 

Inspecteur  principal  :  MM.  Bonamy;  —  sous-inspecteurs  :  Levrey,  Carrel  et 
Chalon;  —  chef  de  gare  :  Hotrinal  :  ~  sous-chefs  :  Cnauvigné  et  Roussel  ;  —  chef 
de  dépôt:  Guigné;  —  sous-chef:  Chassard. 

4«  CONSTRUCTION  DES  LIGNES  D'AUXERRE  A  CLAMECY  BT  A  CERCY-LA- 
TOUR  ET  DE  GRAVANT  AUX  LAUMES»  PAR  AVALLON, 

M.  Ruelle  O.  ^,  Ingénieur  en  chef  des  ponts-et-chaussées,  sous-directeur  de  la 
construction,  rue  Saint- Lazare,  88,  à  Paris. 

M.  Raison  ^,  ingénieur  des  ponts  et  chaussées  et  de  la  compagnie,  rue  d'Orban- 
delle,  4,  à  Auxerre. 

BUREAUX  DE  M.   RAISON. 

MM.  Renard,  chef  de  bureau  ;  Heynemans,  chef  de  comptabilité  ;  Faivre,  payeur  ; 
Dombrdvrolski,  David,  Bardier,  Morel,  Hiernard,  dessinateurs  ;  Pélissier  ex- 
péditionnaire et  Simon,  employé. 
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1*  LIGNE  dUuXERRE  A  CLAVfiCY. 

Première  section  d'AUxerre  au  Maunoir  :  MM.  Oémonet,  chef  de  section ^  à 
Auxerr<;  ;  Auclerc,  Jacquelin,  conducteurs;  Vaudeville,  Daubigney,  piqueur. 

2*  SectUm  du  Maanoir  à  Châtet-Censoir  :  MM.  Perdu,  chef  de  section,  à  Mailly- 
]e-Château$  Jacob,  CoUenot,  conducteurs i  Martin,  agent  auxiliaire. 

3«  Section  de  Châtel-Censoir  à  Clamecy  :  MM.  Truchot,  chef  de  section,  prin 
cipal,  à  Clamecy;  Febvret,  conducteurs;  Aubry  (Hubert),  Charron,  agents  auxil- 

^  LIGNE  DE  CLAMECY  A  CERCY-LA-TOUR. 

f  Section  de  Clamecy  à  Dirol  :  MM.  Truchot,  Febvret,  Aubry  (Hubert),  Char- 
ron, déjà  nommés  M.  Martin  et  Chagny,  conducteurs. 

2«  Section  de  Dirol  à  Aunay  :  MM.  Béguinet,  chef  de  section,  à  Corbigny;  Bis- 
taque,  piqueur  ;  Bardet,  agent  auxiliaire. 

3"  Section  d' Aunay  à  Cercy  :  MM.  Hanin,  chef  de  section,  à  Vandenesse,  Pré- 
vost, Frandin,  conducteurs;  Arban,  Tissier,  agents  auxiliaires. 

3**  LIGNE  DE  GRAVANT  AUX  LAUMES. 

V*  SecU&n  de  Vermenton  à  Saint-Moré  :  MM.  Estéoule,  chef  de  section,  à 
Vcrménton  ;  Bideaux,  Cuinières,  conducteurs  ;  Pion  Eugène,  piqueur,  Jullin,  agent 
auxiliaire. 

2»  Section  de  Saint-More  à  Avallon  :  MM.  Brugnot,  chef  de  section,  à  Avallon; 
Besançon,  Jodelet,  Clavey,  conducteurs;  Moniot,  piqueur. 

3»  Section  d'Avallon  à  Semur  :  MM.  Nettre,  chef  de  section,  à  Semur;  Pidancier, 
conducteur;  Pion  Ed.,  piqueur. 

4«  Section  de  Semur  aitoc  Laumes  :  MM.  Innocenti,chef  de  section,  à  Semur  j 
Cornemillot,  sous-chef  de  section  ;  Montcellet,  conducteur  ;  Lavrut,  piqueur  ;  Claire»^ 
et  Sidorski,  agents  auxiliaires. 

CONTROLE  DES  CHEMINS  DE  FER  D'AUXERRE  A  NEVERS  ET  A  CERCY- 
LA-TOUR  ET  DE  CRAVANT  AUX  LAUMES. 

MM.  Evrard,  ingénieur  en  chef,  à  Nevers;  Remise,  ingénieur  ordinaire,  à  Au- 
xerre;  Petit,  conducteur  embrigadé,  à  Mailly- la-Ville;  Millon,  conducteur  prm- 
cipal,  à  Auxerre  ;  Levallois,  attaché  au  contrôle. 

Longueur  des  chemins  de  fer  dans  le  département,  24 1  kilomètres. 


ADMINISTRATION  DES  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES. 
'  BUBBAU  central:  Ruc  dc  Grcnelle-Saint-Germain,  103,  à  Paris. 

INSPECTION  DEPARTEMENTALE  :   Rue  NcUVC,  43,  à  AuxcrrC 

MM.  DE  Lander,  inspecteur;  Gaspard,  commis  d'inspection. 

Direction  d'AuxerrCy  rue  Cochoit^  2. 
MM.  De  Manneville,  directeur  des  transmissions;  Pinard  et  Sagot,  employés  ; 
Aubert,  Umbert,  Mercier  Octave,  surnuméraires  ;  Thibault  Claude,  facteur;  Pan. 
zot,  chef-surveillant,  Thibault  Jacques,  Petit,  surveillants  ;  Thievre,  employé  au. 
xiliaire. 


TOOCY. 


Mlle  Ansault,  empl.  chargé  du  service. 

coulanges-la-vinfuse. 
M.  Ménétrier,  èmpl.  chargé  du  service. 


saint-florentin. 


M.  Dubois,  empl.  chargé  du  service. 

SAINT-SAUVEDR. 

M.  Brunot,  empl.  chargé  du  service. 


Les  bureaux  sont  ouverts  au  public,  pour  la  corresi)  »  dance  des  dépêches  privée  s , 
tous  les  jours,  y  compris  fêtes  et  dimanches,  de  7  lieures  du  matin  a  9  heures  du 
soir,  depuis  le  <er  avril  jusqu'au  ier  octobre,  et  de  8  heures  du  matin  a  9  heures  du 
soirdepuisleler  octobre  jusqu'au  1er  avril.      ^,  ^  ^      , 

N.  B.  Le  bureau  d' Auxerre  n'accepte  pas  les  dépêches  de  nuit. 
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VERIIENTON. 

M.  Bathereau,  empl.  chargé  du  service. 

COURSON. 

M.  Longeron,  empl.  chargé  du  service. 

GOULANGES*SUR-YONNE. 

M.  Martin,  émpl.  chargé  du  service. 

CUABLIS.  « 

M.  Veyren,  empl.  chargé  du  service. 

A  VALLON. 

M.  Lanaud,  employé  chargé  du  service. 

GCILLON. 

M"»  Soisson,  empl.  chargé  du  service. 

l'isle-sur-serein. 
M.  Hilier,  empl.  chargé  de  service. 

JOIGNY. 

MM.  Rougeot,  empl.  chargé  du  service. 
Blanchard,  surveillant. 

AILLANT-SUR-THOLON. 

M.  Broué,  chargé  du  service. 


BLEKEAU. 

M"*  Foutrier,  empl.  chargé  du  service. 

SAINT-FARGEAU. 

M.  Sauvage,  employé  chargé  du  service. 

VILLENEUVE-SUR- YONNE . 

M.  Larible,  employé  chargé  du  service. 

SENS. 

M.  Roillet,  empl.  chargé  du  service. 

PONT- SDR- YONNE. 

M.  Gullet,  empl.  chargé  du  service. 

VILLRNBUVE-l' ARCHEVÊQUE  . 

M.  Yiault,  empl.  chargé  du  service. 

TONNERRE. 

Mlle  Angier,  empl.  chargé  du  service. 
M.  Berthier,  surveillant. 

ANCY-LE-FRANC. 

M.  Boussard,  empl.  chargé  du  service. 


SECTION  VIII. 

ÉTABLISSEMENTS    DIVERS    d'uTILITÉ    PUBLIQUE. 

BIBLIOTHÈQUES  PUBLIQUES. 

Bihlioihèque  d'Auxerre,  place  de  V ancien  Palais- de- Jtistice  (nouveau  Musée). 

La  bibliothèque  d'Auxerre,  fondée  en  1796,  par  le  P.  Laire,  savant  Minime, 
pour  le  service  de  l'école  Centrale,  échut  à  la  ville  par  un  arrêté  du 
premier  Consul  du  8  pluviôse  an  XI.  Elle  renferme  150  manuscrits  dont 
ooelques-uns  sont  très-précieux  pour  l'histoire ,  et  environ  35,000  volumes. 
On  y  remarque  beaucoup  de  bonnes  éditions.  —  Musée  et  collection  de 
géologie,  d'histoire  naturelle  et  d'antiques  du  département.  —  Galerie  de 
tableaux  et  de  sculptures. 

M.  QuANTiN  ^,  archiviste  du  département,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  d^AvalloUy  à  V Hôtel- de-Ville. 

La  bibliothèque  d'Avallon,  composée  de  3,000  à  4,000  volumes,  provient 
surtout  de  l'ancienne  maison  des  Doctrinaires  du  collège. 

M.  Chausson,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Joigny^  à  VHÔtel^de-Ville, 

La  bibliothèque  de  Joigny  se  compose  surtout  d'ouvrages  de  litttérature  et 
de  voyages.  Elle  compte  environ  5,800  volumes. 

MM.  Chezjean  et  DcssACSSOT,bibliothécaires. 

Bibliothèque  de  Sens,  à  VEÔtel-de-Ville. 

Ce  dépôt  renferme  10,500  volumes  et  quelques  manuscrits,  parmi  lesquels 
est  le  célèbre  Missel  original  de  la  Messe  de  TAne.  Cabinet  d'histoire 
naturelle  et  curiosités,  musée  de  sculptures  et  d'antiques  dans  la  cour  de  la 
mairie. 

M.  MoBiN,  bibliothécaire. 

Bibliothèque  de  Tonnerre» 
M.  Uabiot,  bibliothécaire. 
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BIBLIOTHÈQUES  POPULAIRES. 

tt  esilte  un  cerUiii  nombre  de  Bibliothèques  populaires  dans  le  département» 
notanniMit  i  Aiu«rre,  à  Saint-Florentin,  Branches,  Appoigny,  etc. 

INSPECTION  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES  DU  DÉPARTEMENT. 

Ce  serf  ice  comprend  la  surveillance  des  monuments  importants  que  ren* 
ferme  notre  département  et  qui  sont  classés  comme  historiques  par  décision 
du  Ministre  de  l'Intérieur.  La  reconnaissance  d'un  édifice  comme  historique 
n'entraîne  pas  de  droit  Tallocation  de  fonds  de  la  part  du  gouvernement;  ce 
n'eit  qu'une  appréciation  scientifiaue  qui,  cependant,  est  prise  en  considé- 
ration dans  les  distributions  annuelles  des  secours. 

ARCHITECTES  DES  MONUMENTS  HISTORIQUES. 

MM.  Viollet-Letluc,  à  ParU,  rue  des  S-iintî-Pères. 
Piépla,  arcUitecte  du  département,  à  Auxerre. 

Monuments  classés  provisoirement, 

NoU.  —  liCf  astérisques  iniliquent  que  les  moanments  k  It  suite  desquels  se  troure  ee  signe  ont  reçu  de 
•lloeatioBS. 


AanONDISSEMENT    D  AUXERRE. 

Eglise  Saint-Etienne,  à  Auxerre.* 

Eglite  Saint-Germain,  cryptes  et  tour, 
à  Aiuerre. 

Eglise  Saint- Pierre,  à  Auxerre^ 

Aacien  palaii  épiscopal  servant  d'hô- 
tel de  préfecture,  a  Auxerre.* 

Tour  de  l'Horloge,  à  Auxerre. 

Egliie  St-£usèbe,  tour,  à  Auxerre. 

Eglise  de  Poatigny. 

Eglise  de  Chablis.* 

dockers  de  Vermenton.* 

Eglise  de  Saint-Florentin. 

Eglise  de  Chitry-le-Fort. 

Eglise  de  Mailly- Château. 

Tour  du  château  de  Saint-Sauveur, 
(propiiété  particulière). 

ARRORDISSEMENT    d'AYALLON. 

Eglise  d'Avallon. 

Eglise  de  Saint-Père-sous-Vézelay.* 

Eglise  de  Vézelay.* 

Eglise  de  Montréal.* 

Eglise  de  Civry.* 

Tombeau  de  Sainte-Magnance. 

Château  de  Chastellux. 


ARRONDISSEMENT    DE  JOIGNT. 

Sépulcre  de  l'Eglise   Saint-Jean   de 

Joigny. 
Eglise  St-Julien-du-Sault  (vitraux). 
Eglise  de  Villeneuve-sur-Yonne. 
Portes  de  Yilleneuve-sur -Yonne. 
Château  de  Saint-Fargeau  (propriété 

particulière). 
Eglise  de  Saint-Fargeau. 

ARRONDISSEMENT    DE    SENS. 

Cathédrale  de  Sens  et  bâtim.  synodal. 
Fragments  de  monuments  romains. 
Eglise  de  Thôpital  de  Sens. 
Eglise  Saint-Savinien,  à  Sens. 
Eglise    de    Vallery    (Tombeau    des 
Condés  dans  1'). 

ARRONDISSEMENT  DE  TONNERRE. 

Eglise  de  l'hospice  de  Tonnerre. 
Portail  de  Saint- Pierre  de  Tonnerre. 
Crypte  de  Sainte-Catherine   sous  la 

Halle  de  Tonnerre. 
Château  de  Tanlay,  (propr.  partlcul.) 
Château  d'Ancy-le-Franc,      id 
Portails  de  TEglise  de  Neuvy-Sautour. 


Comité  des  travaux  historiques  et  des  Sociétés  savantes  au  Ministère 

de  l'Instruction  publique, 

MM.  Cotteau,  vice -président  de  la  Société  des  sciences  historiques  et  natu" 
relies  de  l'Yonne;  Quantin,  archiviste  du  département  de  l'Yonne;  Salmoi^ 
Philippe,  avocat,  membres  correspondants  nommés  par  arrêté  de  S- 
Exe.  M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  en  date  du  ^6  doût  1858. 
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.    SOCIÉTÉS   ET  ÉTABLISSEMENTS   SCIENTIFIQUES 

ET   ARTISTIQUES. 

SOCIÉTÉ  DES  SCIENCES  HISTORIQUES  ET  NATURELLES  DE  UYONNE 
Déclarée  établissemeni  d'utilité  publique  par  décret  impérial  du  14  janvier  1861. 
Président:  M.  A.  Challe;  Vice-Présidents  :  MM.   G.  Cottbau  et  GhArbst; 
Vice-Président  honoraire  :  Qcaxti:!;' Secrétaires  :  Moncbaux  et  LEPfeRB;  Archi- 
viste :  Lobin;  Trésorier  :  C.  Jolt,  Conservateur  du  Mu^ée  :  CHéassT;  Conser- 
vateur honoraire  :  Grasset. 

CUusificateurê  du  Musée  : 
Archéologie:  MM.  H.  Monceaux;  Monuments  lapidaires:  Quantin;  Numisma- 
tique: Oesmaisons;  Beaux-Arts  :  Passepont  ;  Zoologie  :  Bert  et  H.  Monceaux;  Géo- 
logie et  GoQchyologie  :  G.  Cotteau  ;  Minéralogie  ;  Desmaisons  ;   Botanique  :   £. 
Ravin  et  Moreau. 

SOCIÉTÉ  D'ÉXUDES  A  AVALLON. 

FONDÉE  LE  5  ATRIL  t859. 

Président  d'honneur  :  M.  le  Sous-Préfet  ;  président  :  M.  Gally  Michel  ;  vice-prési- 
dent, Moreau  François;  secrétaires,  Gacniard  et  Jordan;  trésorier,  Baudenet-Ro- 
bert;  archiviste,  Baudoin  ;  membres  de  la  commission  d'examen  :  Poulin  Frédéric, 
Bidault  A. 

SOCIÉTÉ  ARCHÉOLOGIQUE  DE  SENS. 

Tnstiluée  par  arrêté  de  M.  le  Ministre  de  Tintérieur  en  date  du  24  juin  1844. 

Membres  d'honneur  :  Mgr  PArchevêque,  M.  le  Préfet,  MM.  le  Sous-préfet  et 
le  Maire  de  Sens  ;  Président  :  MM.  Prou  père;  vice-président  :  Bczv,  professeur 
au  Lycée  f  secrétaire  :  Julliot, professeur  au  Lycée  ;  vice-secrétaire:  Philippon ; 
archiviste  :  Maurois  ;  trésorier  :  Jacqubmus. 

SOCIÉTÉ  DES  AMIS  DES  ARTS  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE. 

FONDÉE  EN   1858. 

M.  le  Préfet  de  TYonne,  président  honoraire. 

MEMBRES  DE  LA   COMMISSION  ADMINISTRATIVE  : 

MM.  le  Maire  d'Auxerre,  président:    Larabit,  vice-président;    Passepont,  secré- 
taire; Baron  du   Havelt,  Challe,  Laurent-Lesseré,  Chérest,  Victor  Pelit. 

MEMBRE  CORRESPONDANT  A  PARIS  :  M.  A.  DaUZatS,   TUC  OUvicr,  14. 

Les  statuts  de  cette  Société  ont  été  approuvés  par  M.  le  Préfet,  en  1858. 

JARDIN  BOTANIQUE  DÉPARTEMENTAL. 

Ce  jardin  est  formé  spécialement  pour  Télude  de  la  Flore  du  département  do 
rVonne.  —  Directeur  ;  M.  Eug.  Ravin,  à  Auxerre. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  D'AUXERRE.  —  Professeur  :  M.  Passepont. 

QOURS  de  DESSIN  INDUSTRIEL 

ou  DB  GÉOVtTRIE  DESCRIPTIVE  AYEC  APPLICATIONS   A  l'INDUSTRIe,  A  AUXERRE. 

M.  Moreau,  employé  des  ponts  et  chaussées,  chargé  du  cours. 

COURS  D'ENSEIGNEMENT  SECONDAIRE 

POUR   LES  JEUNES  FILLES,   A  AUXERRE. 

Arithmétique  et  astronomie:  M.  Bonnette  ;  Géographie  et  histoire:  M.  Blin; 
Littérature  :  M.  Monceaux;  Histoire  naturelle  et  zoologie  :  M.  Regnard  ;  Chimie  : 
M.  Saleta;  Economie  domestique  et  comptabilité  commerciale:  MlleFerrand. 
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SOCIÉTÉ  POUR  LA  iPROPAGATION  DE  L'INSTRUCTION  POPULAIRE 

DANS  LE  OÉPATEMBNT  DE  L'TONNE. 

Autorisée  par  arrêté  de  M.  le  Préfet  de  T Yonne  du  13  avril  f869. 

Le  but  de  cette  Société  est  de  travailler  au  développement  de  Pinstruction  dans 
le  département,  en  encourageant  dans  les  communes  la  formation  de  bibliothèques 
et  Porganisation  de  cours,  conférences  et  lectures  populaires. 

Comité. 
MM.  Moiset,  président,  Ribière,  vice-président,  G.  Perriquet,  secrétaire,  Arthur 
Savatier-Laroche,   Prodent.  Mérat,  Lepère,  Guichard,    Dupont-Delporfei 
Jules  Challe,  négociant,  Rouby,  J.  Ratbier,  Faucherot  et  Dionit-Villain, 
membres.  —  Trésorier  :  M.  Chaiiley. 

CLASSE  D'APPRENTISSAGE 

DB  TBAYAUX  DE  COUTURE  ET  DE  LINGBBIB,  A  AUXBBBE. 

Ecole  de  Mlle  Ferrand,  (quartier  de  St-Eusèbe);  Mme  Stein,  chargée  de  la  classe. 

COURS  GRATUIT  DE  DESSIN  DE  SENS. 

MM.  Ricard,  directeur  de  Técole  des  garçons,  et  Challard,  professeur  de  dessin, 
sont  chargés  de  ce  cours. 


SOCIÉTÉ  MÉDICALE  DE  L'YONNE. 

ASSOCIATION  SCIENTIFIQUE  ET  DE  BIENFAISANCE  DES  MEDECINS,  PHARMACIENS 
ET  VÉTIÎRINAIRES  DU  DEPARTEMENT.   —   FONDEE  EN  1846. 

Président:  M.  le  docteur  Grenet,  de  Joîgny  ;  vice-présidents  :  MM.  Foudreton  et 
Tassin  ;  secrétaire  général  :  M.  Duché  ;  secrétaires  des  séances  :  MM.  Monceaux  et 
Roche;  trésorier:  M.  Glaize;  archiviste:  M.  Brillant. 

SOCIÉTÉ  DE  PRÉVOYANCE  ET  DE  SECOURS  MUTUELS 

DBS  MÉDECINS  DU  DÉPARTEMENT   DE   L'YONNE. 

Association  générale  des  Médecins  de  France, 
Cette  Société  a  été  autorisée  par  décret  impérial  du  31  mars  1860. 
Président  :  M.  Rolland ,  à  Sens  ;  Vice-présidents  :  MM.  Ricordeau.  médecin  à  Sei- 
gnelay,  et  Toutée,  médecin  à  SaintFargeau  ;  Secrétaire  :  M.  Puissant  ;  tréso- 
rier :  M.  Pouillot. 

Membres  du  conseil 'd'administration  par  arrondissement  : 
Auxerre,  MM.  Ghavance  et  Dionis  des  Carrières;  —  Avallon,  MM.  Sert  et  Qua- 
trevaui;  —  Joigny,  MM.  Fontaine  et  Costc;  —  Sens,  MM.  Regnoult  fils  et  Fille- 
min;  —  Tonnerre,  MM.  Audigé  et  Royer. 


SOCIETES  ET  ETABLISSEMENTS  AGRICOLES  ET  INDUSTRIELS. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  D'AGRICULTURE. 
Créées  par  décret  du  25  mars  1852. 

Arrondissement  d^ Auxerre, 
Canton  de  :  Auxerre  (est),  M.  Pinard,  maître  de  poste,  agriculteur  à  Auxerre. 

—  Auxerre  (ouest),  M.  Baudoin  aîûé,  propriétaire  à  Auxerre  j 

—  Chablis,  M.  Ooissieu,  propriétaire  a  Cnablis  ; 

—  Goulanges-la-Vineuse,  M.  Larabit,  sénateur,  j^ropriétaire  à  Iranc^  ; 

—  Coulanges-sur-Yonne,  M.  Badin  d'Hurtebise,  juge  de  paix,  propriétaire 

à  Crain; 

—  Courson,  M.  Duché,  médecin,  à  Ouaine. 

—  Liçny,  M.  Rabé,  jug^e  de  paix,  propriétaire  à  Maligny  \ 

—  Seignelay,  M.  Frotlier,  propriétaire  à  Seignelay  ; 

—  Saint-Florentin»  M.  Hermelin  ; 

—  Saint-Sauveur,  M.  le  baron  du  Havelt; 
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Canton  de  :  Toucy,  M.  Lechiche,  fabr.  d'ocrés  à  Diges; 

—  Yermenton,  M.  Jeannez  Ed.,  à  Yermenton. 

Arrondissement  d*Àvallon, 

Canton  de  :  Avallon,  M.Cordier,  propriétaire  à  Montjalin  ; 

—  Guiilon,  M.  Charles  de  La  Brosse,  prop'<>  à  Guilion. 

—  L'Isle-sur-Serein,  M.  Guillier,  propriétaire  à  Vassy,  com.  d'Ëtaules  ; 
-*      Quarré-les'Tombes,  M.  Houdaille,  maire  de  St-Germain-des-Charaps  ; 

Vézelay,  N. 

Arrondissement  de  Joigny. 

Canton  de  :  Aillant)  M.  Précy,  propriétaire  et  maire  à  Chassy  ; 

—  Bléneau,  M.  Convert,  propriétaire  à  Bléneau  ; 

—  Brienon,  M.  N....,  à  Brienon  ; 

—  Cerisiers,  M.  Bertrand,  juge  de  paix  du  canton  de  Cerisiers  ; 

—  Charny,  M.  Perdu,  propriétaire  à  Charny  ; 

—  Joigny,  M.  N...,  à  Joigny; 

—  Sain^Fargeau,  M  Eugène  de  Yathaire,  à  Sept-Fonds; 

—  Saint-Julien-du-Sault,  M.  Protat; 

—  Yillenenve-sur- Yonne,  M.Blanquet  du  Chayla. 

Arrondissement  de  Sens. 

Canton  de  :  Chéroy,  M.  Claisse,  médecin  à  Saint- Yalérien  ; 

—  Pon^su^- Yonne ,  M.  Le  Comte  ,  propriétaire  et  maître  de  poste  à 

Yilleneuve-la-Guyard  ; 

—  Sens  (nord),  M.  Leriche,  propriétaire  à  Saligny  ; 

—  Sens  (sud),  M.  Harly-Perraua,  propriétaire  et  maire  à  Paron; 

~      Sergines,  M.  de  Serbonnes,  propr.   à  Serbonnes  et  juge  de  paix  de 
canton  de  Sergines  ; 

—  Yilleneuve-r Archevêque,  M.  Javal,  député,  propriétaire  à  Yauluisant. 

Arrondissement  de  Tonnerre, 

Canton  de  :  Ancy-le-Franc,  M  Martenot  ; 

—  Cruzy,  M.  Roguier,  propriétaire  à  Tanlay  ; 

—  Flogny,  M.  Perrin; 

—  Noyers,  M.  Challan; 

—  Tonnerre,  M.  Textoris ,  propriétaire  à  Cheney  et  M.  Pignon,  agri- 

culteur à  Fontaine-Géry  près  Tonnerre. 

COMMISSIONS  CANTONALES  DE  STATISTIQUE 

AGRICOLE  ET  INDUSTRIELLE. 

Ces  Commissions  ont  été  instituées  par  décret  du  iO  juillet  1852.  Il  en  existe  une 
par  chef-lieu  de  canton.  Elles  ont  pour  mission  de  réunir  les  éléments  de  statistique 
agricole  et  industrielle  que  le  gouvernement  peut  avoir  iutérêt  à  connaître.  Ces 
commissions  ont  commencé  à  fonctionner  le  i^'  janvier  1853,  elles  présentent  un  état 
annuel  de  leurs  travaux.  Les  membres  en  sont  nommés  parle  Préfet. 

SOCIÉTÉ  CENTRALE  DU  DÉPARTEMENT  DE  L'YONNE 
POUR  l'encouragement  de  l'agriculture. 
Président  d'honneur  :  M.  le  Préfet  de  l'Yonne. 

Président  :  M.  Louis  de  Fontaine  ;  —  vice -présidents,  M.  Challe  et  M.  Pinard  ; 

—  secrétaire,  M.  A.  Rouillé;  —  secrétaire-adjoint  et  bibliothécaire,  M.  Ri- 
bière,  avocat;— trésorier,  M.  Ch.  JoUy. 

MEMBRES  DC   CONSEIL   D'ADMINISTRATION  : 

Pour  l'arrondissement  d'Auxerre,    MM.  Rampont-Lecbin  et  David-Gallereux. 

—  d' A  vallon,  Cordier  et  Raudot. 

—  de  Joigny,  Ravin  aîné  et  Lacour. 

—  de  Sens,  Deligand  et  de  Rochechouart. 

—  de  Tonnerre,         De  Clermont-Tonnerre  et  Textoris. 
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SOCIÉTÉS  D'AGRICULTUaE  ET  COa^ICES   AGRICOLES 
d'arrondissements  et  de  cantons. 

Angt-lb-Franc.  —  MM.  le  sous-préfet,  président  honoraire  ;  Bourgaid^nat  fils, 
président.  Marlenot  Auguste,  vice  président  ;  Montandon,  secrétaire;  Thierry  A.^ 
vice-secrétaire;  Soupey,  trésorier. 

Auxerrb.  —MM.  ii<itnpont-Lcchin,  président  ;  Laiirenl-Lesscre,  Pinanl,  vice- 
présidents;  Lcpère,  secrétaire;  Savatier*L>aroche,  secrétaire-a4joint;  Moulheaii, 
trésorier. 

Avallon. —  MM  Raudot,  président;  Gariei,  vice-présid.  ;  Pinon,  secrétaire; 
Renaud  ÛI9,  vice-secrétaire  ;  Couturat-Eoyer ,  trésorier. 

Brienon.  —  MM,  Gaillot,  président;  Grand,  secrétaire;   Rative.iu,  trésorier. 

Chablis.  —  MM.  Jacquillat,  président;  Gauthcrin-Raropont,  vice-président^ 
Plain,  secrétaire  ;  Charlier,  trésorier. 

Flognt.  —  MM.  N... ,  président;  Perrin,  vice-président;  Conrad  de  Malessyc, 
secrétaire  ;  Bazile,  vice-secrétaire  ;  Fournier,  trésorier. 

JoiGNY.  —  MM.  Précy,  président;  Dhumez,  vice-président;  Benoit,  secrétaire- 
archiviste;  Lecerf,  secrétaire  ;  Vigreux,  trésorier;  Sirot,  secrétaire -adjoint. 

Noyers.  —  MM.  Lecomte.  député,  président. honoraire  ;  Marig^lier,  président  ; 
Barbier  Victor,  vice-président;  Chamoin,  secrétaire;  Langin«  vice-secrétaire; 
Gelez,  trésorier. 

Sbns.  —  MM.  de  Fontaine,  président  ;  de  Rocbecbooart,  vice-président  ;  De- 
io  ns  Isidore,secrétaire  ;  Dhumez,  trésorier. 

Tonnerre.  —  MM.  le  duc  de  Glermont-Tonnerre,  président;  Dnpont-Dtil porte 
et  Rathier,  vice  -  présidents  ;  Thierry,  secret  jire  ;  Roguier  et  Colin,  vice-secré- 
taires ;  Charles  Roy,  trésorier. 

FERME-ÉCOLE  DÉPARTEMENTALE. 

La  ferme-école  du  département  de  l'Yonne  est  située  à  L'Orme-du-Pont,  près 
Saint-Sauveur  en-Puisaye . 

MM  Lambezat  ^,  inspecteur  général  de  ragriculture  de  <"  classe,  inspecteur 
de  l'Ëcole  ;  Jaluzot,  directeur. 

Membres  du  Jury  d'Examen  nommés  par  S.  E.  M.  le  Ministre  de  V agriculture, 

MM.  Textoris,  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  président;  Dhumez* 
membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne,  maire  de  Saint-Fargeau,  secrétaire;  Dupont- 
Delporte^  membre  du  Conseil  général  de  l'Yonne  v  Petit,  ancien  président  du  co- 
mice agricole  d'Auxerrc;  Gandrille,  propriétaire,  à  Saint-Sauveur;  Le  Directeur 
de  la  Ferme-Ecole,  membre  de  droit:  Préodot,  surveillant -comptable:  Cavoix, 
chef  de  pratique;  Marlot,  professeur,  vétérinaire;  Guillat,  jardinier;  M.  labbé  N., 
aumônier. 

HARAS. 

Le  département  de  l'Yonne  et  les  départements  de  la  Haute-Marne,  de  TAube  et 
de  la  Côte-d'Or  forment  la  circonscription  d'un  Haras  dont  le  chef-lieu  est  à 
Montiers-en-Der  (Haute-Marne). 

COMMISSIONS  HIPPIQUES. 

Ces  commissions  ne  fonctionnent  plus,  aux  termes  des  instructions  préfectorales 
du  31  décembre  4862,  et  c'est  sur  la  proposition  de  MM.  les  Inspecteurs  des 
Haras  que  doivent  avoir  lieu  l'approbation  et  l'autonsation  des  étalons  particuliers. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  DES  ARTS  ET  MANUFACTURES,  A  SENS. 

MM  Pléau,  président;  Maillot,  Déon  (Ulysse),  PoUet,  Forest,  Querelle,  Duchemin, 
Clément  (Gabriel),  Dupëchez,  Mancel,  Leseur,  secrétaire. 
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SOCIÉTÉS  ET   ÉTABLISSEMENTS  DE   BIENFAISANCE. 

SOCIÉTÉ  DU  PRINCE  IMPÉRIAL 

"PféU  de  VEnfance  au  travail. 

Cette  association,  fondée  le  26  avril  1862,  a  pour  but  soit  de  faire  des  prêts  des' 
tinés  à  faciliter  Tachât  des  instruments,  outils,  ustensiles  et  autres  objets  mobi- 
liers ou  matières  premières  nécessaires  au  trayail,  soit  de  venir  en  aide  pour  des 
besoins  accidentels  et  temporaires  à  des  familles  laborieuses. 

L'administration  en  est  confiée  :  |»  à  un  conseil  supérieur  de  20  membres;  2*  à 
des  comités  locaux;  3*>  et  à  des  dames  patronesses. 

ORPHELINAT  DÉPARTEMENTAL  A  SENS. 

Conseil  d^ administration  et  de  patronage, 

MM.  le  sous-préfet  de  Sens,  vice-président;  Gcnouille,  proviseur  du  Lycée,  se- 
crétaire; N...,  vice-secrétaire  ;  Petitpas,  ancien  notaire,  trésorier;  membres  de  droit 


nieur;  Petipas,  Mareschal^  Genouille,  Brissot,  Hédiard,  de  Bonnaire. 

DÉPÔT  DÉPARTEMENTAL  DE  MENDICITÉ. 

{Ancien  Hôtel-Dieu  de  la  Madeleinet  à  Àuxerre.) 

Personnel  :  MM.  Pinard  0.  ^,  chef  d'escad.  de  gend.  en  retraite,  directeur  ; 
Nolot,  receveur-économe;  N ,  médecin;  Monceaux,  pharmacien;  Lamirault,  au- 
mônier; Trois  sœurs  de  la  Présentation  de  la  Vierge  de  Tours;  Dagols,  garaien  ; 
Moreau,  gardien-jardinier  ;  dame  Moreau,  concierge. 

COMMISSION  DB  SURVEILLANCE  : 

MM.  le  Préfet,  président;  Challe,  vice-président  ;  Bonneville,  secrétaire;  Bau- 
doin, Durand  et  Leclerc,  membres. 

BUREAUX  DE  BIENFAISANCE. 

Les  commissions  administratives  sont  composées  de  cinq  membres,  non  com- 
pris le  Maire,  qui, est  le  président  ûe  droit. 

ADXERRB. 

MM.  le  Maire,  président:  Marie,  ju^e  au  tribunal  civil;  Fortin,  archiprélre 
curé  de  la  cathédrale  Sajnt*Ëlienne;  Boussard,  curé  de  Saint-Pierre;  Goupil- 
l(*au,  ingénieur  en  retraite;  Lepère  fils,  avocnf,  administrateurs;  Puiss.iut,  rece- 
yeur;  Auge  Charles,  secrétaire. 

Ce  bureau  tient  ses  séances  à  l'Hôtel -de-Ville)  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois, 
à  deux  heures. 

AVALLON. 

MM.  le  Maire,  président;  Thibaut,  Béthery  de  La  Brosse,  Baudenet,  Darcy, 
curé,  et  Quatrevaux,  administrateurs;  Radot,  receveur. 

JOIGNT. 

MM.  le  Maire,  président;  IbleJ,  l.cfcuvre  fils,  Dusaassoy  St.,  Dasaussoy-De- 
nouli,  administrateurs  ;  Cochet,  receveur. 

SRNS. 
MM  le  Maire,  président;  L&ude,  Lorne,  Dubois,  l'abbé  Pichenot,  Tonnellier 
administrateurs  ;  Leclerc,  receveur, 

TONNERRE. 

MM.  le  Maire,  président;  Navères,  Rendu,  Constant,  Audiberf,  Caillot, admi- 
nistrateurs ;  Rolland,  receveur. 
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ASSOCIATION  POUR  L'EXTINCTION  DE  LA  MENDICITÉ  A  AUXERRE. 

Cette  institation,  fondée  en  1841,  a  pour  but  la  distribution  de  secours  à  domi 
Gile  aux  familles  indigentes. 

Comité  :  MM.  le  Maire,  président  ;  Marie,  juge,  Blin,  Sauvalle  aîné,  Larfeuil, 
trésorier;  Vuillemot,  secrétaire. 

Ce  comité  tient  ses  séances  le  dernier  jeudi  de  chaque  mois,  à  PHôtel -de-Ville. 

ATELIER  DE  CHARITÉ  D'AUX  ERRE. 

Cet  établissemeut,  fondé  il  y  a  quelques  années,  est  dû  à  la  générosité  de 
M.  Laurent-Lesseré ,  qui  a  fait  don,  pour  sa  création,  d'une  somme  de  2,000  francs 
Il  est  destiné  à  donner,  pendant  la  mauyaise  saison,  du  travail  aux  ouvriers  de 
certaines  professions  qui  peuvent  en  manquer  à  cette  époque  de  l'année,  ou  à  de 
pauvres  femmes  âgées  et  même  inHrmes  qui  n'en  trouveraient  pas  ailleurs.  I«'é- 
tablissement  est  dirigé  par  une  commission  composée  de  : 

MM.  Sauvalle,  président;  Larfeuil;  Blin,  professeur  au  collège;  N.... 

SALLES  D'ASILE, 

Une  salle  d'asile  est  établie  à  Auxerre  dans  les  bâtiments  de  l'ancienne  gendar- 
merie, sur  la  paroisse  de  Saint-Etienne,  et  reçoit  environ  140  enfants  des  deux 
sexes.  La  direction  en  est  contiée  à  une  des  sœurs  de  la  Présentation  de  Tours.  Il 
existe  aussi  une  salle  d'asile  sur  la  p.roisse  Saint-Eusèbe,  rue  Basse-Perrière,  et 
une  autre  salle  d'asile,  cour  Saint*Pierre,  tenues  toutes  deux  par  les  sœurs  de  la 
Présentation  de  Tours.  Ces  établissements  sont  sous  le  patronage  du  Conseil  mu- 
nicipal. 

A  Sens,  salle  d'asile  communale  tenue  par  les  dames  de  St-Yincent  de  Paul. 
A  Joigny,  salle  d'asile  communale  tenue  par  les  sœurs  St-Aude  et  St-Mesmin. 
A  Tonnerre,  salle  d'asile  communale  tenue  par  les  sœurs  de  la  Présentation. 

ORPHELINATS  D'AUXERRE. 

Orphelinat  sur  la  paroisse  Sain^Pierre,  tenu  par  les  ^œurs  de  la  Présentation  de 
Tours.  Cet  Orphelinat  est  patroné  par  M.  le  curé  de  cette  paroisse  et  par  une 
réunion  de  demoiselles,  dont  Mlle  de  Billy  est  présidente,  et  Mlle  de  Bourste, 
vice-présidente.  Dans  cet  établissement  sont  placées  à  l'âge  de  neuf  ans  les  en- 
fants abandonnées  et  les  orphelines.  Ces  enfants  suivent  les  cours  de  l'école  gra- 
tuite et  sont  exercées  aux  travanx  à  l'aiguille. 

Orphelinat  tenu  par  les  dames  religieuses  de  Saint- Yincent-de-Paul,  place  Lebeuf, 
ayant  le  même  but. 

SOCIÉTÉ  DE  CHARITÉ  MATERNELLE  D'AUXERRE. 

Cette  Société  a  pour  but  de  foiirnir  des  secours  aux  femmes  en  couches  dans 
l'indigence.  Mme  Tarbé  des  Sablons,  présidente  de  l'œuvre,  hôtel  de  préfecture  : 
membres  de  droit  du  Comité  :  MM  le  Curé  de  la  cathédrale  et  le  Maire  ;  Conseil 
d'administration .  Mmes  Sauvalle,  Chérest,  Ribière  et  Marey,  et  Mlles  Duché  et 
Lefèvre  ;  Trésorier-secrétaire  :  M.  Lechat. 

ASSOCIATION  DES  DEMOISELLES  ÉCONOMES  A  SENS. 

Cette  association,  fondée  à  Sens,  a  pour  but  de  secourir  les  jeunes  filles  pauvres, 
de  leur  apprendre  à  travailler  et  de  les  placer  convenablement.  Elle  est  placée 
sous  la  surveillance  des  sœurs  de  la  Sainte-Enfance. 

Les  moyens  d'action  de  cette  Société  sont  dus  à  la  charité  publique  et  aux  ver- 
sements réguliers  des  associés.  Cette  association,  toute  philanthropique,  a  été 
fondée  en  1827  par  Mile  Chalambert.  Les  demandes  doivent  être  adiessées  aux 
demoiselles  conseillères  de  l'œuvre,  Mlles  Rossignol,  présidente  ;  Giguet,  secrétaire  ; 
Lequeux,  trésonère;  Amaury,  Aucber,  Chaney,  Charpentier,  Froliier,  Gandillon, 
Genouille^  Hédiard,  Jalleton,  JuUiot,  Mallarmé,  Oppenot,  Prieur,  de  Séréville,  de 
ferres,  Sicardy,  Simon,  Soulage  et  Yiguon. 
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CONFÉRENCES  DE  SAINT  VINCENT  DE  PAUL. 

11  existe  plusieurs  de  ces  Sociétés  de  bienfaisance  tant  aux  chefs-lieux  d'arrondis- 
ement  que  dans  quelques  chefs-lieux  des  cantons.  Ces  sociétés  ont  été  approu- 
ées  par  arrêtés  préfectoraux  en  exécution  de  la  circulaire  ministérielle  du  16  oc- 
obre  1861.  

CAISSES  D'ÉPARGNES  DAUXERRE. 

Conseil  de  direction  :  MM.  le  Maire,  président;  Mondot  de  Lagorce,  Petit-Mignot, 
Desmaisons,  Milon,  Yunck,  Moutbeau,  Mérat-Beugnon,  Louzon,  Potenot,  Baucher, 
Muret,  Willemin,  Massot,  Mignot,  Raoul,  Rousseau  et  Poubeau. 

Caissier  :  M.  Lévy  ;  sous-caissier  :  M.  Petit.  —  Succursales  :  à  Chablis,  Cou- 
langes-la-Vineuse,  Courson,  Saint-Sauveur,  Seignelay,  Toucy,  Saint-Florentin  et 
Vermenton. 

ÀYALLOPf.  —  Caissier  :  M.  Chausson.  —  Joicny.  —  Caissier  :  M.  Courcier.  — 
Se:«s.  —  Caissier  :  M.  Gâteau.  —  Tonnelue.  —  Caissier  :  M.  Ravaux. 

La  caisse  d'Avallon  a  une  succursale  à  Lisle. 

La  caisse  de  Sens  a  des  succursales  à  Chérov,  Pont-sur- Yonne,  Sergines,  Ville- 
neuve-l'Archevêque,  Villeneuve-la- Guyard  et  Thorigny. 

La  caisse  de  Joigny  a  des  succursales  à  Aillant,  Bléneau,  Brienon-r Archevêque, 
Cerisiers,  Charny,  Saint-Fargeau,  Saint -Julien-du-Sault  et  Villeneuve -sur-Yonne. 

La  caisse  de  Tonnerre  en  a  une  à  Ravières  et  une  à  Noyers. 


SOCIÉTÉS  DE  SECOURS   MUTUELS. 

Arrondissement  d'Aitxem, 

Société  de  Prévoyance  et  de  Secours  mutuels  à  Auxerre,  président  :  M.  Laurent* 
Lesseré. 
Société  rUnion  fraternelle  à  Auxerre,  président  :  M.  Delaplace. 
Société  de  Saint-François  Xavier  à  Auxerre^  président  :  M.  Mondot  de  Lagorce. 
Société  do  Secours  mutuels  d'Accolay,  président  :  M.  Momon. 

—  —  de  Cravant,  président  :  M.  Tillevin  ^. 

—  —  de  Saint-Florentin,  président  :  M.  Hermelin. 
Société  de  Secours  mutuels  de  Seignelay,  président:  M.  Chéret. 

—  —de  Toucy,  dite  la  Fraternelle,  président  :  M.  Paqnean. 
_  —de  Vermenton,  président  :  M.  de  Bonnaire. 

—  _  de  Sdinl-Vinccni,  de  Vincelles,  présid.  :  M.  d'Yauyille. 
_  —  de  Chablis,  président  :  M.  Charlier.. 

Il  existe  aussi  à  Chablis  une  Société  libre  de  Secours  mutuels. 

Arronàissemeni  diAnoXlon. 

Société  d'Assistance  mutuelle  d'Availon,  président  :  M.  Béthery  de  la  Brosse. 
Société  de  Secours  mutuels  de  Sauvigny-le-Bois,  président  :  M.  de  Bertier  de 
Sauviçny. 
Société  de  Secours  mutuels  de  Vézel^,  président  :  M.  Regnault. 

Arronàissemeni  de  Joigny, 
Société  de  Secours  mutuels  de  Joigny,  président  :  M.  LavoUée. 

—  —  de  Brienon  (hommes),  président  ;  M.  Delécolle. 

—  —  —         (femmes),  présidente  :  M-«  Sauvegrain. 

—  —  et  des  Amis  de  rOrdfe  de  Césy,  présid.  :  M.  N... 

—  —  des  sapeurs-pompiers  de  Migennes,  présid.  :  M.Cioche. 

—  —  des  sapeurs-pompiers  de  Rogny,  présid.  :  M.  Combes. 

—  —  de  Saint-Cydroine,  président  :  M.  Chantemille. 

—  —  de  Saint-Julien-du-Sault,  président  :  M.  Coste. 

—  —  de  \  illeneuve-sur-Yonne,  président  :  M.  Bissonnien 

Arrondissement  de  Sens, 
Société  d'Union  et  de  Secours  mutuels,  président  :  M.  Cornisset-Lamotie. 
Société  ('e  Saint-François- Xavier,  j[>résident  :  M.  Duchemin. 
Société  de  Secours  mutuels  de  Cheroy,  président  :  M.  Fauvillon. 

—  —  des  Sièges,  président  :  M.  Boudard. 
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Société  de  Secours  mutuels  de  Gron«  président  :  M.  Fraudin. 

—  —  de  Montacoer,  président  :  M.  Ancelot. 
— -  —  de  Paron,  président  :  M.  Hariy-Perraud. 

—  —  de  i*oni-sur-Yonne,  président:  M.  Lamy. 

—  —  de  Si-Maurice-aux-R.-H.,  président:  M.  Dromain. 

—  —  de  Saint-Martin-du  Tertre,  président  ;  M.  Gagé. 

—  —  de  Saint- Valérien,  président  :  M.  Ciaisse. 

—  —  de  Soucy,  président  :  M.  Guichard. 

—  —  de  Saint- Paul,  à  Thorigny,  président  :  M.  Sou  y. 

—  —  de  St-Thomas  de  Cantorbéry  à  Vallery,  président  : 

M.  Reroaugé. 

—  —  de  Villeblevin,  président  :  M.  Brossard. 

—  _  de  y illeneuve-1' Archevêque,  président  :  M.  Jaste. 

—  —  de  Voisines,  président  :  M.  Lhoste. 

—  --de  Véron,  président  :  M.  Moreau. 

Arrondissement  de  Tonnerre. 
Société  de  Secours  mutuels  des  sapeurs-pompiers  de  Tonnerre,  prés.  :  M.  Rolland. 

—  —  des  ouvriers  réunis  de  Tonnerre,  prés.  :  M.  Rafanx. 
f*  Société  de  Secours  mut.  des  vignerons  de  Tonnerre,  prés.  :  M.  Lemalre-Berton. 
2*      —                 —  —  —         présid.  :  M.  Munier- Portier. 

—  —  d'Arthonnay,  président  :  M.  N... 

—  —  d'Argenteuil,  président  :  M.  Bourgnignat. 

—  —  de  Noyers,  président  :  M.  Gelez  Marie. 

—  —  de  Serrigny,  président  :  M.  Mérat  Jean-Baptiste. 

SOCIÉTÉ  DE  SECOURS  MUTUELS  ENTRE  LES  INSTITUTEURS  PUBLICS 

DU  DJBPARTEMENT 

Autorisée  le  ^b  novembre  1842. 

Président  honoraire,  M.  le  Préfet  ;  président,  M.  Leras,  inspecteur  de  T Académie; 
vice-président,  M.  Colin,  inspecteur  primaire  ;  trésorier,  M.  Peltier,  instituteur 
communal;  secrétaire,  M.  Martin,  secrétaire  de  Pinspeclion  d'Académie  ;  âecré- 
taireadjoint,  M.  Lasnier.  —  Administrateurs  :  MM.  Dorlhac  de  Borne,  direc- 
teur de  l'Ecole  normale;  Prot  et  Poilout. 

ASSOCIATION  FRATERNELLE  DES  ANCIENS  ÉLÈVES 

D\5  COLLEGE  D'ÀUXERRB. 

Fondée  en  1859,  cette  association  a  pour  but  d'établir,  entre  les  anciens  élèves 
du  collège  d'Auxerre,  un  centre  commun  de  relations  amicales  et  d'assistance  fra- 
ternelle et  de  coopérer  en  même  temps,  dans  la  mesure  des  ressources  de  la  so> 
ciété,  au  maintien  de  la  haute  réputation  du  vieux  collège  fondé  par  Jacques  Amyot. 

Membres  du  Comité  :  MM.  le  docteur  Flandin,  à  Paris, président  iSallé,  président 
à  la  Cour  Impériale  de  Parisj  Thouard,  notaire,  secrétaire-trésoner;Tam- 
bour,  avocat;  Duplan,  négociant;  Binoche,  avocat;  Ghallo,  membre  du 
Conseil  général  de  l'Yonne,  délégué  général  de  Tassociation  ;  Dondenne, 
délégué  du  trésorier;  Munier,  ancien  principal  du  collège  d'Auxerre;  Perri- 
quet,  imprimeur  à  Auxerre. 

ASSOCIATION  DES  ANCIENS  ÉLÈVES  DU  COLLÈGE  DE  SENS. 

Président  :  M.  Amédée  Dechambre,  à  Paris  ; 

Trés'orier:  M.  Pinard  0.  ^,  directeur  du  comptoir  d'escompte,  rue  Bergère,  U, 

à  Paris; 
Membres:  MM.  Jarry  (Louis-Frédéric),  Uègue (Paul) et Trinquesse  aîné,  à  Paris: 
Mancel  et  Alfred  Salleron,  à  Sens. 


Fin  de  Là  deuxième  partie. 
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TROISIEME  PARTIE. 


STATISTIQUE,   SCIENCES   ET  ARTS. 


HISTOIRE  ANECDOTIQUE  DES  RUES  D'AUXERRE 

(suite). 
(Voir  Ânnaaire  de  1869). 


QUARTIER  DES  FONTAINES  ET  DU  TEMPLE. 

Ce  quartier  a  toujours  été,  depuis  le  moyen  âge,  le  centre 
du  commerce.  La  place  des  Fontaines,  établie  au  point 
d'intersection  de  cinq  grandes  artères,  cette  place  unique 
au  centre  de  la  ville,  était  tout  indiquée  pour  recevoir  les 
marchands  de  tous  genres. 

Nous  allons  voir,  dans  la  description  de  chaque  rue  de  ce 
quartier,  la  preuve  de  ce  fait.  * 

PLACE  DES  FONTAINES. 

Jadis,  au  lieu  d'un  gracieux  bassin  qui  lance  ses  gerbes 
liquides,  onduleuses  et  abondantes,  on  voyait,  en  haut  de 
la  place,  un  sinistre  pilori  monté  sur  un  appareil  en  char- 
pente, dontTaspect  était  peu  pittoresque. 

C'était  une  tourelle  octogone,  coiffée  d'un  toît  en  étei- 
gnoir.  Sur  la  plate-forme,  une  roue  horizontale  percée  de 
trous  était  portée  sur  un  moyeu  à  pivot.  Dans  les  trous  on 
faisait  entrer  la  tête  et  les  mains  du  patient,  on  mettait  la 
roue  en  mouvement,  et  le  malheureux  était  ainsi  mon- 
tré circulairement  et  méthodiquement  aux  regards  de  la 
foule  (1). 

(i)  Revue  des  deux  Mondes,  i5  juin  1868.  —  Celte  description  s'ap- 
1870.  1 
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A  côté  s'élevait,  lorsqu'il  était  nécessaire,  une  potence 
pour  les  exécutions  capitales  (1).  On  le  voit,  nos  aïeux 
aimaient  les  émotions  fortes  ;  et  d'ailleurs  ils  y  étaient  habi- 
tués. On  leur  faisait  toutefois  grâce  de  la  vue  permanente 
des  suppliciés,  qu'on  transportait  aux  Fourches-Brclon,  au- 
dessus  du  faubourg  Saint-Martin. 

On  appelait,  avant  le  xv^  siècle,  la  place  du  Pilori,  la 
place  aux  Pots,  à  cause  de  la  nature  des  marchandises  qui 
y  étaient  exposées  en  vente,  commerce  que  la  force  des 
choses  y  a  fait  maintenir  encore  aujourd'hui.  L'établisse- 
ment du  pilori  doit  remonter  très  loin  :  en  4467,  Jean 
Régnier  le  jeune,  bailli  d'Auxerre,  comme  son  père  le  poète, 
possédait  une  maison  devant  le  pilori  ;  elle  lui  venait 
de  ses  ancêtres  et  d'un  autre  Jean  Régnier  qui  vivait  en 
1339  (2).  En  1529,  Germain  Ferroul  habitait  une  maison  à 
deux  étages  devant  le  pilori. 

La  reconstruction  du  pilori  eut  lieu  en  4510  «  pour  le 
bien  de  justice  et  faire  correction  des  malfaiteurs,  y^  dit 
agréablement  le  receveur  des  domaines  (3). 

On  rouait  et  on  brûlait  (4)  aussi  sur  la  place  du  Pilori  I 
Ces  scènes  étaient  plus  rares,  mais  se  virent  encore  jus- 
qu'au milieu  du  dernier  siècle. 

Lorsque  le  bassin  de  la  fontaine  fut  établi,  on  lui  fit 
place  à  côté  des  instruments  de  justice,  ainsi  que  jle 
représente  le  portraict  de  la  ville,  publié  par  Belleforest,  en 
1575. 

La  «  harencherie  »  ou  le  marché  aux  harengs,  se  tenait 
du  côté  de  la  halle  au  blé  actuelle,  et  Agnès  la  Saunière  y 
acheta  une  maison  en  4295,  moyennant  24  livres  7  sous  (5). 

Fontaines,  L'histoire  des  fontaines  est  remplie  de  vicis- 


plique  au  pilori  de  Paris  ;  mais  les  détaUs  des  comptes  du  domaine 
prouvent  que  celui  d'Auxerre  élait  semblable. 

(i)  Voyez  les  Comptes   du  domaine  d'Auxerre,  Archives  de  la 
Côie-d'Or,  série  B.  En  159!,  on  éleva  sur  la  place  une  potence  à  4 
branches. 
■  {%  Censier  du  Chapitre. 

(5)  B.  2604,  Arclùves  de  la  Côte  d'Or. 

(4)  En  1512,  on  établit  trois  roues  pour  exécuter  cinq  Individus  ; 
le  bourreau  était  G.  Dubuisson. 

(5)  Carlulaire  du  PUancier  de  Saint-  Gertnain,  f»  5,  et  Livre  de 
Vmtel  Dieu  de  1530. 


situdes,  et  elles  ont  toujours  suivi,  depuis  leur  établisse- 
ment, la  prospérité  de  la  ville.  Les  finances  sont-elles  en 
bon  état,  les  fontaines  coulent  abondamment  ;  la  caisse 
est-elle  au  plus  bas,  les  fontaines  ne  tardent  pas  à  suivre 
cette  voie  ;  et  si  le  vide  persiste,  c'en  est  fait  de  l'eau  :  elles 
tarissent  I 

Le  président  Chardon,  qui  aimait  son  pays,  a  voulu  mon- 
trer à  ses  concitoyens  ce  que  leurs  fontaines  leur  avaient 
coûté,  et  les  causes  de  leur  ruine  répétée.  Dans  une  Notice 
pleine  de  recherches,  le  savant  magistrat,  partisan  des 
eaux  de  Vallan,  nous  apprend  qu'en  1495  les  habitants 
traitèrent  avec  le  Commandeur  d'Auxerre,  possesseur  de 
la  terre  de  Vallan,  pour  Tacquisition  d'une  des  sources  qui 
existent  dans  la  vallée  au-dessus  du  village,  et  appelée  la 
Fontaine  Naudin,  afin  d'en  amener  les  eaux  à  Auxerre,  et 
d'avair  une  ou  plusieurs  fontaines,  «  ainsi  qu'il  souloit 
d'ancienneté.  » 

Bientôt  après  les  habitants  passèrent  un  marché  avec 
Jehan  Michel,  fontainier,  qui  se  chargea  d'amener  les  eaux 
de  Vallan  en  la  ville,  moyennant  5  sous  par  toise.  II  devait 
creuser  la  tranchée  et  y  placer  des  tuyaux  de  chêne  garnis 
de  virolles  de  fer  fournies  par  la  ville.  On  fit  en  même 
temps  une  tour  ou  prison  pour  enfermer  la  fontaine;  cet 
édifice  octogone  était  à  terrasse  et  décoré  d'une  balus- 
trade (1).  Les  eaux  ne  coulèrent  jusqu'en  1580  que  sur  la 
place  du  Pilori. 

Dès  1532,  les  tuyaux  de  bois  avaient  été  remplacés  par 
des  tuyaux  de  terre  qui  coûtèrent  4000  livres;  mais  la  mau- 
vaise exécution  de  ces  pièces  les  fit  crever,  et  la  ville  fut 
privée  d'eau.  Les  guerres  civiles  firent  négliger  le  rétablis- 
sement des  fontaines  jusqu'en  4  579.  François  Carrier,  fon- 
tainier, entreprit  alors,  aux  applaudissements  du  public, 
d'amener  les  eaux  dans  quatre  endroits  de  la  ville  :  à  la 
Coramanderie,  sur  la  place  du  Pilori,  devant  l'Hôtel  de 
ville  et  à  la  Croix-de-Pierre.  Dès  la  fin  de  l'année  1580,  les 
travaux  étaient  achevés;  ils  coûtèrent  1,700  écus  d'or  au 
soleil,  soit  plus  de  30,000  francs  de  notre  monnaie.  Le 
bassin  de  la  place  du  Pilori  fut  rapproché  en  face  de  la  rue 
SaÎQt-Ëusèbe.  Il  était  auparavant  sur  rempla.cement  de  la 

(î)  Archives  de  l'Yonne,  série  E. 
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maison  qui  faisait  le  coin  de  la  rue  de  la  Fenerie  et  de  la 

place  (1). 

Les  aqueducs  étaient  sujets  à  de  fréquentes  réparations, 
et  souvent  la  ville  était  privée  d'eau  ;  cependant  Tutililé 
qu'on  retirait  de  la  source  de  Vallan  faisait  faire  les  plus 
grands  sacrifices  pour  la  conserver.  Mais  Tétat  de  gêne 
dans  lequel  se  trouva  Auxerre  après  les  guerres  de  la 
Ligue,  fit  négliger  les  eaux  de  Vallan  jusqu'en  1647.  A  cette 
date,  le  Gouverneur  du  fait  commun  et  les  Echevins  firent 
un  marché  avec  le  sieur  dlndinville,  architecte,  pour  le 
rétablissement  de  la  conduite  d'eau.  L'exécution  ne  répon- 
dit pas  au  projet,  et  on  ne  voit  pas  que  l'entrepreneur  ait 
amené  les  eaux  autre  part  que  sur  la  place  du  Pilori. 

C'est  la  dernière  fois  qu'il  est  fait  mention  des  eaux  de 
Vallan  jusqu'à  nos  jours.  Une  autre  fontaine,  celle  de 
Sainte-Geneviève  (Voyez  ce  mot  à  l'article  Saint-Amatre), 
avait,  dès  1611,  attiré  l'attention.  Les  Capucins  jouissaient 
en  abondance  de  l'eau  de  cette  fontaine,  ce  qui  excitait  la 
jalousie  des  habitants.  En  1668,  ils  furent  obligés  d'aban- 
.  donner  les  deux  tiers  de  la  source  à  la  ville,  et  l'année 
suivante  on  la  vit  jaillir  sur  la  place  du  Pilori.  Mais  que 
de  réparations  les  conduits  en  grès  nécessitèrent  I  On  voit 
bien  par  là  le  peu  d'avancement  de  l'art  du  fontainier. 
Le  xviii*  siècle  est  rempli  de  détails  de  travaux  pour 
l'entretien  des  fontaines  et  pour  leur  amélioration. 

En  1813,  les  eaux  de  Vallan,  abandonnées  depuis  plus  de 
160  ans,  attirèrent  l'attention  de  MM.  Sutil  et  Robillard, 
ingénieurs  distingués  en  fonctions  à  Auxerre.  Ceux-ci  com- 
posèrent un  projet  pour  la  construction  des  aqueducs 
nécessaires  au  rétablissement  de  la  fontaine  Naudin  jusqu'à 
la  porte  du  Temple.  Mais  le  chiffre,  un  peu  élevé,  qu'ils 
demandaient,  arrêta  bien  vîte  les  Auxerrois.  Cependant 
M.  Robillard  étudia  de  nouveau  la  question  en  1823,  et  le 
projet  fut  approuvé  par  l'administration  supérieure.  Le 
dernier  mot  des  ingénieurs  était  150,000  francs  pour  arri- 
ver à  la  distribution  des  eaux  dans  la  ville  ;  après  quelques 
tâtonnements,  on  recula  encore  et  nous  avons  vu,  il  y  a 
vingt  ans,  cette  question  des  eaux  de  Vallan  servira  alimen- 
ter l'antagonisme  du  conseil  municipal,  les  uns  voulant  les 

M]  Inventaire  des  Archives  de  la  ville,  en  4574. 
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faire  venir,  les  autres  voulant  une  pompe  à  feu.  Enfin  une 
heureuse  solution  fut  trouvée.  En  1850,  un  conseil  muni- 
cipal nouveau,  voulant  se  signaler  par  quelque  chose  de 
durable,  vota  le  rétablissement  des  eaux  de  Vallan.  Le  maire 
M.  le  Baron  Martineau  des  Chesnez,  avec  la  maturité  et  le 
coup  d*œil  du  véritable  administrateur,  conduisit  cette 
affaire  à  bonne  fin,  mais  non  sans  de  réelles  diflScullés 
financières,  accrues  encore  par  des  obstacles  imprévus 
arrivés  au  moment  où  il  fallut  dresser  les  projets  de  dis- 
tribution des  eaux;  obstacles  que  M.  Belgrand,  alors  ingé- 
nieur à  Avallon,  aida  à  lever  avec  empressement,  en  com- 
muniquant tous  les  plans  des  travaux  analogues  qu'il  venait 
de  faire  dans  cette  dernière  ville. 

Un  an  après  l'adjudication,  les  eaux  coulèrent  abondam- 
ment à  Auxerre  au  mois  d'octobre  1852,  et  cet  important 
travail  n'a  pas  coûté  plus  de  162,000  francs  (1). 

La  partie  de  la  place  qui  regarde  l'ouest  était  occupée, 
au  XIV*  siècle,  par  une  espèce  de  halle  ou  l'on  vendait  la 
mercerie  et  l'épicerie  le  samedi,  probablement  même  tout 
le  côté  de  la  rue  actuelle  du  Temple  jusqu'à  la  rue  Marti- 
neau était  ce  qu'on  appelait  alors  la  rue  de  VEspicerie  et 
Mercerie  (2).  Jean  Rapine,  maître  d'hôtel  du  roi,  obtint  de 
Louis  XI,  en  1477,  la  permission  de  relever  cette  ialle  (3) 
et  sa  fille,  veuve  de  Guillaume  Volant,  la  vendit  aux  habi- 
tants. Voici  la  description  qu'elle  en  fait:  «  Etaux  devant 
le  pilori,  tenant  d'un  long  à  la  grande  rue  de  la  Draperie 
par  laquelle  on  va  du  Pilori  à  Notre-Dame-la-d'Hors,  d'au- 
tre part,  à  une  rue  par  où  l'on  va  du  pilori  à  la  rue  de  la 
Fourmy,  et  par  devant  à  la  rue  du  Pilori.  » 

Cette  même  place  recevait  encore  les  produits  d'autres 
industries.  Outre  les  changeurs,  qui  étaient  au  bout  de  la 
rue  Saint-Eusèbe,  les  unctarii  ou  marchands  de  graisse  en 
étaient  voisins  en  1219  (4).  La  halle  où  les  marchands  fo- 

(i)  Voyez  Relation  de  la  cérémonie  religieuse  et  des  réjouissances 
qui  ont  eu  lieu  dans  la  ville  d'Âuxerre,  le  7  novembre  1853,  à  Tocca- 
sion  du  complet  achèvement  des  travaux  de  dérivation  des  eaux  de 
Vallan,  Perriquet,  in-8<>,  4853. 

(3)  Inventaire  de  Saint-Eusèbe;  —  Comptes  de  THôtel-Dieu,  en 
1^40. 

(3)  Inventaire  des  Archives  de  la  ville,  t  II. 

'4)  Cartulaire  du  Pitancier  de  Saint-Germain^  V  5. 
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rains  vendaient  le  pain, se  trouvait  au  coin  de  droite  de  la  rue 
de  Saint-Eusèbe,  aujourd'hui  maison  Bècle,  chapelier,  n*  15. 

La  halle  aux  cuirs,  transportée  sous  le  château  par  le 
comte  Guillaume  IV,  en  1166  (1),  était  également  sur  la 
place  des  Fontaines  et  du  côté  de  la  mercerie  (2).  L'Hôtel- 
Dieu  y  possédait  plusieurs  étaux.  Elle  occupait  remplace- 
ment de  la  halle  au  blé. 

Halle  au  blé.  Le  marché  aux  grains  se  tint,  jusqu'au 
commencement  du  xvni"  siècle,  sur  la  place  de  Saint-Eu- 
sèbe. Ce  n*est  qu'à  cette  époque  qu*ont  été  construites  les 
halles,  rustique  et  étroit  édifice,  élevé  sur  remplacement 
d'un  jeu  de  courte  paume,  et  qui  était  bien  loin  dans  ces 
dernières  années  de  répondre  aux  besoins  du  commerce; 
tant  il  est  vrai  que  ce  qui  est  un  progrès  dans  un  temps, 
n'est  plus  que  la  décadence  dans  un  autre. 

On  lisait  au-dessus  de  la  porte  de  la  halle  ces  mots,  qui 
rappelaient  la  propriété  de  THôtel-Dieu  : 

HALLE    AV    BLED 

DE 

L*HOTEL-DIEV. 

1708. 

Les  administrateurs  de  cette  maison  firent  reconstruire 
cette  halle  en  1727,  avec  les  deniers  de  rétablissement.  On 
employa  à  ces  travaux  des  capitaux  de  rentes  remboursées, 
et,  en  compensation,  THôtel-Dieu  obtint  des  droits  sur  les 
grains  vendus  parles  marchands  forains  seulement,  savoir, 
sur  chaque  bichet  de  blé  i  deniers,  et  sur  chaque  bichet 
d'orge  et  d'avoine  2  deniers,  et  pour  la  garde  de  chaque  sac 
de  3  à  4  bichels  invendu,  1  sou.  Les  habitants  de  la  ville 
furent  exemptés  de  ce  droit  (3). 

Mais,  antérieurement  à  cet  établissement,  le  commerce 
des  grains  n'était  pas  exempt  de  taxes.  Le  droit  de  minage 
s'était  prélevé  dès  le  xii*  siècle;  et  c'était  une  branche 
importante  des  revenus  des  comtes.  Ils  l'aliénèrent  peu  à 
peu,  et  en  outre  plusieurs  communautés  religieuses,  telles 
que  le  Chapitre  Saint-Etienne  et  l'abbaye  de  Pontigny,  en 
étaient  exemptes.  Une  transaction  du  30  mai  1347,  passée 

(1)  Lebeuf. 

(â)  Compte  de  THôtel-Dieu  de  4440. 

(5)  Archives  de  la  ville,  pièces  sur  PHÔtelDieu,  n««  449, 12S0. 

(4)  Archives  de  l'Yonne,  fonds  Saint-Ëusèbe. 


entre  le  cdtnte  Jean  III  de  Chalon,  l'évéque  et  le  Chapitre, 
porte  que  le  Chapitre  se  servait  dans  retendue  de  son  cloî- 
tre de  mesures  à  grains  particulières,  à  l'exclusion  de  celles 
du  comte  ;  il  en  était  de  même  dans  le  cloître  de  Notre- 
Dame-la-d*Hors  (1). 

Le  Chapitre  de  Saint-Etienne  devint  propriétaire  d'une 
partie  du  droit  de  minage,  qui  était  un  fief  relevant  du  roi 
à  cause  de  son  comté  d'Auxerre^  par  la  donation  que  lui  en 
fit  le  neveu  de  Tévêque  Pierre  de  Longueil,  en  1478,  pour 
acquitter  la  fondation  d'une  messe  quotidienne  faite  par 
ce  dernier.  Cette  partie  du  minage  consistait  en  13  livres 
de  rente,  87  bicbets  de  blé  froment,  et  76  bichets  d'avoine. 
L'évéque  avait  acheté  ce  revenu  en  1444,  de  Gauthier  dé 
Corguilleray,  écuyer. 

Une  autre  partie  importante  du  droit  de  minage  appar- 
tenait, en  1622,  à  M.  je  président  Séguier,  qui  la  donna 
à  l'hôpital  des  Cent-Pîlles  de  la  Miséricorde  de  Paris, 
lorsqu'il  fonda  cet  établissement.  Des  lettres  patentes  de 
jaiïvier  1623  et  de  juin  1659  ont  confirmé  ce  don. 

L'hôpital  abandonna  se^  droits  de  minage  aux  maire 
et  gouverneur  du  fait  commun  de  la  ville,  en  1691,  moyett- 
nafnt  une  rente  annuelle  de  2i000  livres^  outre  les  exemp- 
tions et  redevances  dont  ftous  avons  parlé  plus  haut.  Par  ce 
moyeu  la  ville  disposa,  satns  contrôle  gênant,  de  la  police 
des  grâifis.  On  voit,  par  un  des  derniers  baux  de  1782,  que 
le  droit  de  minage  était  du  quarantième  des  quantités  ven- 
dues ail  marché. 

La  révolution  a  supprimé  le  droit  de  minage,  mais  l'Hôtel- 
Dieu  d'Auxerre  a  conservé  la  propriété  de  la  halle  jusqu'à 
nos  jours. 

En  creusant  les  fondations  de  la  halle  aètuelle,  rebâtie 
en  185&>  on  a  trouvé  un  cellier  ou  cave  formant  parallèllo- 
gramme  fedtangle  de  39  mètres  60  de  longueur  sur  10  mètres 
de  largeur;  la  hauteur  devait  être  de  &  mètres.  Ce  vaste 
édifice  était  formé  de  trois  âefs  à  voûtes  oghes  â  nervures 
chanfreinées,  retombant  sur  deox  rangs  de  piMers.  Les 
ïùxkt^  d'enceinte  avaient  cûâservé  les  consoles  ob  culs-dêH 


H)  Arcltfvet  du  dé^rtemeni.  Fond»  du  Chapitre,  droit  sui"  le 
minage. 
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lampe  recevant  la  retombée  des  voûtes  détruites.  Tout  porte 
à  attribuer  cette  construction  à  la  fin  du  xii«  siècle.  C'était 
probablement  une  cave  destinée  aux  vins  de  TÉtape- 
aux-vins,  dont  le  marché  se  tenait  sur  la  place  de  la  Fene- 
rie  (1). 

Le  côté  de  la  place  qui  fait  Tangle  de  la  rue  des  Belles- 
Filles  et  de  celle  du  Temple  présentait  encore,  en  1756, 
un  aspect  tout  à  fait  moyen-âge.  Les  maisons  appartenant 
alors  MM.  Baudelot  père  et  fils,  occupées  aujourd'hui  par 
M.  Aguiré  et  formant  le  n**  6,  étaient  en  saillie  et  suppor- 
tées par  sept  piliers  de  bois  faisant  équerre,  avec  arcades 
et  passage  en  dessous.  La  distance  de  ces  piliers  au  bassin 
de  la  Fontaine  était  seulement  de  24  pieds,  et  la  circulation 
des  voitures  était  fort  difficile  ;  la  ville  ordonna  pour  ce  motif 
leur  démolition. 

t  RUE  DE  LA  DRAPERIE. 

Les  villes  du  moyen  âge  avaient,  pour  chaque  espèce 
d'industrie  ou  de  commerce,  un  emplacement  particulier. 
La  draperie,  qui  tenait  à  Auxerre  un  rang  important,  ne 
pouvait  manquer  de  donner  son  nom  à  une  rije.  Elle  l'avait 
dès  le  XII*  siècle,  et  l'a  conservé  jusqu'à  nous,  en  conser- 
vant aussi  les  maisons  les  plus  considérables  de  ce  com- 
merce, telles  que  celle  de  M.  Laurent-Lesseré.  Les  franchi- 
ses des  drapiers  étaient  spécifiées  dans  la  grande  charte 
de  la  comtesse  Mahaut  de  4223;  on  ne  pouvait  les  arrêter 
pour  leurs  dettes,  ou  pour  les  choses  dont  ils  avaient 
répondu,  lorsqu'ils  donnaient  des  gages  dans  la  ville  ou  aux 
environs. 

La  corporation  des  drapiers  avait  autrefois  une  haute 
importance.  Le  tissage  des  draps  se  faisait  à  Auxerre  même, 
et  des  foulons  à  draps  étaient  établis  sur  les  bords  de 
l'Yonne,  aux  alentours  de  la  ville.  Ce  riches  drapiers  d'Au- 
xerre  étaient  Jacques  Vilry  et  Simon  Bernier  qui  vendirent, 
en  1413,  des  étoffes  de  drap  noir  pour  habiller  le  duc  de 
Bourgogne,  en  deuil  de  son  cousin  Pierre  de  Navarre,  comte 
de  Mortain;  et  la  comtesse  de  Clèves,  fille  du  duc,  en  deuil 
de  sa  sœur^  Madame  de  Penthièvre  (2). 

(i)  Voyez  Mémoire  sur  un  cellier  monumental,  etc.,  par  M.  Ghalle, 
Bulletin  de  la  Société  des  sciences^  en  1859. 
(â)  Les  Ducs  de  Bourgogne,  par  M.  de  la  Borde,  2«  partie,  t.  L 


En  1521,  il  y  avait  vingt- un  marchands  drapiers  dans 
la  confrérie  de  la  Décolation  de  Saint-Jean-Baptiste,  établie 
chez  les  Frères-Prêcheurs  (1).  Cette  industrie  disparut  peu 
à  peu  du  pays.  On  voit,  au  xvi®  siècle,  des  personnes  de 
robe  habiter  dans  cette  rue,  et  même  des  niédecins,  tels 
que  «  honorable  homme,  maître  Jean  Aillebouste,  docteur 
en  médecine,  en  1561  (2).  »  Elle  a  perdu  presque  toutes 
ses  vieilles  maisons  de  bois  à  pignons.  Cependant  du  côté 
de  la  Fenerie  on  en  voit  encore  quelques-unes  éont  les 
fêtes  aigus,  les  baies  étroites  et  à  croisées  rappellent  le 
vieux  temps  oii  les  drapiers,  portant  le  chaperon  de  drap, 
attendaient  leurs  pratiques  les  bras  appuyés  sur  leur  porte 
coupée  en  deux  parties. 

Le  Chapitre  d*Auxerre  et  l'abbaye  Saint-Germain  avaient 
des  droits  de  cens  sur  cette  rue,  qu'on  appelle  quelque- 
fois rue  allant  du  pilori  à  la  Croix-de-Pierre.  La  partie  qui 
touche  à  la  rue  de  la  Cloche-Bleue  était  le  lieu  du  marché 
aux  Poules,  d'oii  elle  a  reçu  aussi  ce  surnom  (3). 

L'église  Saint-Eusèbe  renfermait,  il  n'y  a  pas  longtemps 
encore,  la  tombe  d'un  drapier  d'Auxerre,  nommé  Légier 
Darbois,  et  de  sa  femme,  qui  mourut  en  1422.  C'était,  sui- 
vant les  vestiges  qui  en  restaient,  de  riches  bourgeois. 
On  voyait  sur  le  tombeau  les  personnages  à  eflSgies  de 
marbre  incrustrées,  placées  dans  des  encadrements  ogivaux 
très  riches. 

RUE  GALANTE  ET  RUE  AU  SON. 

Ces  deux  petites  rues  étroites  font  communiquer  la 
place  de  la  Fenerie  et  la  rue  delà  Draperie.  Il  est  inutile  de 
chercher  l'origine  du  nom  de  la  première;  elle  ne  le  mérite 
plus  guère  aujourd'hui. 

L'une  de  ces  rues  s'appelait,  en  1581,  ruelle  de  VEtape 
au  vin]  elle  indiquait  le  lieu  du  commerce  le  plus  importait 
du  pays. 

L'autre  est  désignée,  dans  des  actes  de  l'abbaye  Saint- 
Germain  du  xvie  et  du  xvii®  siècle,  sous  le  nom  de  rue  au 
Son. 

On  ne  savait  comment  îos  appeler  en  1791. 

(1)  BuUeiin  de  la  Société  sdentifiot^e^  t.  H. 

(2)  Gensierde  1561,  no  6,  (Yonne). 

(5)  F.  Saint-Germain,  1685,  et  Itinéraire  de  1791. 
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PLACE  DE  LA   FENBRIE. 

La  place  de  la  Fenerie  avait  autrefois,  comme  la  place 
des  Fontaines,  ses  longues  galeries  aux  piliers  de  bois  qui 
supportaient  les  maisons.  De  chaque  côté  de  la  place  s'éle- 
vaient des  arcades  moins  splendides,  sansdoute,  que  celles 
du  Palais-Royal,  mais  bien  chères  aux  bourgeois.  Jusqu'en 
1758  elles  résistèrent  aux  projets  de  démolition  qu'on  avait 
conçus  contre  elles,  et  conservèrent  à  ce  quartier  un  air 
moyen  âf;e  des  plus  curieux  ;  mais  elles  avaient  perdu  toute 
leur  utilité.  Les  Auxerrois  n'y  venaient  plus,  comme  au 
temps  de  la  Ligue,  par  exemple,  discuter  dans  ce  Forum  de 
nouvelle  espèce,  à  qui  Ton  enverrait  des  secours  à  Toucy 
ou  à  Cravan;  si  l'on  se  soumettrait  au  roi  de  Navarre  ou  si 
l'on  fermerait  ses  portes  à  Biron.  L'esprit  d'indépendance 
avait  disparu,  et  les  vieux  piliers  de  la  Fenene  étaient  dé- 
serts. Ceux  du  côté  du  nord  étaient  en  bois  ;  ceux  du  côté 
du  sud,  qui  étaient  en  pierre,  furent  démolis  les  premiers, 
et  les  propriétaires  des  maisons  appuyées  dessus  furent  in- 
demnisés (1).  Dix  ans  après  ce  fut  le  tour  des  piliers  de  bois. 
La  Fenerie  était  vraisemblablement  jadis  la  place  du 
marché  au  foin.  On  la  trouve  désignée  dès  1440,  et  maître 
Jehan  Paillarl;,  conseiller  au  parlement,  y  avait  alors  une 
maison  (2).  On  l'appelle  aussi  la  Place  aux  Liens  parce 
qu'on  y  vend  des  bottes  d'osiers  et  de  paille  de  seigle  des- 
tinées à  faire  des  liens  pour  l'usage  de  l'agriculture. 

L'hôtel  de  la  Fontaine  représente  l'ancien^^p  demeure  des 
chevaliers  de  Malte,  autrement  dits  de  Saint-Jean  de  Jéru- 
salem. Il  ne  reste  plus  rien  de  cet  établissement  que  la 
salle  capitulaire  qui  est  employée  à  présent  à  des  usages 
vulgaires. 

Les  chevaliers  de  Saint-Jean,  dont  l'origine  remonte  à  la  « 
prise  de  Jérusalem  par  Godefroy  de  Bouillon,  parurent  à 
Auxerre  vers  1213  (3).  Leur  hôtel  a  été,  dans  l'origine,  au 
lieu  (jue  nous  lui  assignons.  Ils  le  quittèrent  après  la  des- 
truction des  Templiers,  dont  ils  héritèrent.  Les  commande- 
Ci)  Chardon,  II,  ém. 
(2)  Comptes  de  l'Hôtel-Dieu. 

(5)  En  1215,  le  comte  Pierre  approuve  la  donation  de  sa  per- 
sonne et  de  ses  enfants,  faite  à  l'hôpital  de  âatnt-Jéan  de  léfusale^, 
par  Michel  de Saint-Amatre.  (D.Vit^fe,  manu^icritsn*  i27,UlH,  Biblio- 
thèque d'Auxerre). 
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ries  secondaires  de  leur  ordre  aux  environs  d'Auxerre 
étaient  Sacy,  connue  en  1208,  et  THopitau-en^Vermanton. 
Leur  costume  à  Téglise  était  asse^  sévère.  Il  se  composait 
d'une  espèce  de  robe  noire  appelée  cloche^  ouverte  par  de- 
vant,  ayant  de  grandes  manches  ;  la  croix  de  Tordre  était 
attachée  du  côté  gauche,  sur  la  poitrine  et  sur  Tépaule; 
ils  portaient,  en  outre,  Tépée  au  côté.  Quand  les  chevaliers 
allaient  à  la  guerre,  ilsavaient  sur  Thabit  court  une  casaque 
rouge  en  forme  de  dalmatique,  ornée  par  devant  et  par 
derrière  d'une  grande  croix  blanche  pleine.  Le  chapeau 
était  orné  de  plumetis,  et  Tépée  était  Suspendue  à  leur 
côté. 

Depuis  le  xiv^  siècle  la  maison  de  la  Commanderie  fut 
donnée  à  bail.  En  1550,  des  experts  qui  la  visitent  consta* 
tent  «  qu'il  y  a  près  la  ruelle  B^rault  une  vinée  voustée  à 
branches  d'ogives,  oîi  à  présent  y  a  grenier  à  sel  ;  ensem- 
ble un  huis  qui  sort  des  étables  en  ladite  ruelle,  avec  une 
marelle  faisant  séparation  entre  la  vinée  et  les  esta* 
blés  (1).  »  —  C'est  aujourd'hui  l'écurie  de  l'hôtel  de  la 
Fontaine.  L'intérieur  est  composé  d'une  vaste  salle,  voûtée 
ogivalement  et  formant  deux  rangs  de  voûtes  surbaissées, 
soutenues  par  trois  colonnes  munies  de  feuilles  de  trèfle. 
Les  baies  qui  l'éclairent  sont  déformées,  mais  on  y  retrouve 
le  stvle  de  la  fin  du  xii®  siècle. 

•   RUE  DES  BSU£S-FIUES, 

Voilà  un  nom  trop  gracieux  pour  que  je  ne  cherche  pas  à 
lui  trouver  sa  véritable  origine;  si  l'on  en  croit  un  homme 
qui  possède  mieux  que  personne  son  ancien  Auxerre  (2),  ce 
serait  là  un  souvenir  des  trois  demoiselles  Bargedé  qui 
habitaient,  au  xviii®  siècle,  la  maison  de  Madame  d'Avi- 
gneau,  à  l'extrémité  de  la  rue,  du  côté  de  la  rue  de  la  Mon- 
naie, n®  16. 

Cette  maison  a  conservé  dans  la  cour  son  aspect  du 
temps  de  Louis  XIII,  et  dans  l'intérieur  certaines  décora- 
tions d'assez  bon  goût. 

Ses  possesseurs,  les  bai'ons  d'Avigneau,  ont  été,  au  xviii* 
siècle,  les  baillis  royaux  d'Auxerre.  Le  dernier,  M.  Alexan- 

(1)  Arebives  Impériales,  5236,  n*  31,  liasse  â* 
(3)  M.  Leclerc,  juge  de  paix. 
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dre-Thomas-Àndré  Marie  d'Avigneau,  présida  l'Assemblée 
des  trois  ordres  du  bailliage  en  1789.  Il  devint  ensuite  suc- 
cessivement président  du  tribunal  civil  et  président  du 
Conseil  général  et  du  directoire  du  département.  Nos  con- 
temporains ont  connu  le  dernier  représentant  de  cette 
famille,  M"»  la  baronne  d'Avigneau,  dont  le  salon  fut  long- 
temps le  rendez-vous  de  la  société  auxerroise. 

C'était  antérieurement  la  rue  du  Marché  aux  Fromages, 
nom  vulgaire  qu'on  a  sans  doute  bien  fait  de  changer,  mais 
que  nous  devons  rappeler. 

Le  roi  y  avait  droit  de  cens,  et,  en  1675,  son  fermier  en 
avertissait  les  habitants  en  publiant  :  «  Les  maisons  qui 
«  sont  depuis  les  piliers  de  bois  devant  les  Fontaines,  du 
«  costé  et  en  descendant  à  la  Boucherie,  y  compris  la  mai- 
€  son  soutenue  par  les  piliers  de  bois,  rue  du  Marché  aux 
«  Fromages  (1).  » 

C'était  peut-être,  même  au  xv«  siècle,  la  rue  de  la  Four- 
my.  (Voyez  l'arlicle  de  la  place  des  Fontaines,  p.  3). 

RUE    FROMENTEAU. 

L'orthographe  du  nom  de  cette  rue  a  beaucoup  varié.  On 
l'écrit  Frementeau  (1 555)  ;  Froit-Manteau  (1 503)  ;  Formen- 
teau  (1559);  et  Francs-Manteaux  au  xvir  siècle. 

La  place  du  Marché  aux  Aulx,  qui  en  est  voisine,  a  reçu 
dans  certains  titres  le  même  nom  (2). 

Au  XII*  siècle,  les  vicomtes  y  avaient  leur  demeure,  qu'il 
est  impossible  de  reconnaître  au  milieu  des  changements 
radicaux  qu'ont  subis  les  maisons  depuis  cette  époque, 
mais  qui  avait  ses  jardins  sur  la  pente  du  coteau,  du  côté  de 
l'est. 

En  1510,  maître  Courtoys,  prêtre  à  Avallon,  vendit  à 
Germain  Beluette,  drapier  à  Auxerre,  la  moitié  d'une  mai- 
son dans  la  rue  du  Fromenteaul^  tenant  à  celle  de  G.  Panyer, 
tondeur  de  draps,  et  aux  rues  tendant  du  marché  du  samedi 
et  à  la  Boucherie  (3). 

Les  religieuses  réformées  de  Saint-Julien,  revenant  à 


(1)  Archives  de  TYonne,  Domaine  du  Roi. 

(2)  Gensier  Saint  Germain,  n*  5, 1503,  Arcliives  de  l'Yonne. 

(3)  Fonds  Saint-Julien, 
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Auxerre  en  1645,  logèrent  dans  cette  rue,  chez  M.  Leroy, 
procureur  au  bailliage,  en  attendant  que  leur  couvent  fût 
approprié.  C'était  dans  l'endroit  «  tenant  à  la  grande  rue 
qui  dépend  du  Pilori  ou  des  Fontaines  aux  Jacobins  (1).  » 
La  maison  de  style  Louis  XIII,  pierre  et  brique,  apparte- 
nant à  M.  Sauvalle,  ancien  contrôleur  des  contributions,  a 
été  occupée  pendant  la  révolution  par  Maure,  représentant 
du  peuple.  C'est  là  qu'il  s'est  donné  la  mort  en  l'an  III,  sous 
l'impression  de  la  chute  de  ses  amis  de  la  Montagne.  Il  y 
avait  fait  peindre,  sur  une  bande  de  plâtre,  ces  mots  :  ^  Mai- 
son du  représentant  Maure.  » 

RU£  DES   NEIGES. 

La  rue  des  Neiges  est  au  nord,  et  garde  en  effet  longtemps 
la  neige.  Elle  touche  à  la  place  de  Sainte-Catherine-des- 
Aulx.  On  y  remarque  une  grande  maison  ornée  de  pilastres, 
de  portes  et  de  fenêtres  de  style  Renaissance.  C'est  là  ce 
qu'on  appelait  au  milieu  du  xvi®  siècle  le  Pavillon,  mais 
ce  pavillon  comprenait  tout  le  pâté  compris  entre  la  rue 
des  Neiges,  la  rue  Traversière  et  la  rue  des  Aulx.  Au 
XV®  et  même  au  xvi«  siècle,  il  y  avait  encore,  sur  ce  point, 
plusieurs  masures  et  jardins.  Etienne  Gontier,  bourgeois^ 
en  possédait.  On  appelait  indifféremment  ce  lieu  Froid- 
Manteau  ou  le  Pavillon  (2).  M.  Etienne  Fernier,  avocat  au 
présidial,  y  fit  bâtir  une  maison  vers  1560.  L'abbaye  de 
Saint-Germain  percevait  les  droits  de  cens  sur  tout  ce  qui 
formait  le  Pavillon. 

Le  marché  aux  aulx  et  aux  oignons  se  tenait,  dès  le 
XV®  siècle,  sur  la  petite  place  qui  forme  la  jonction  des 
rues^  au  haut  de  la  Boucherie;  de  là  lui  est  venu  son 
nom. 

RUE   DU   TEMPLE. 

Disons  tout  de  suite  que  les  Templiers,  dont  la  Com- 
manderie  s'élevait  près  de  la  porte  de  la  ville,  en  entrant 
dans  la  rue  du  Temple  à  droite,  dans  le  pâté  de  maisons 
compris  entre  le  chemin  de  ronde  et  la  ruelle  du  Saulce,  lui 
ont  donné  son  nom. 

Cette  grande  artère  de  la  ville  a  été  de  tout  temps  tracée 

fi)  Minutes  de  Soliveau,  notaire  à  Avallon.  Archives  de  l^Yonne. 
(3)  Censier  de  Saint- Germain,  1503,  n*  H,  archives  de  l'Yonne. 
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dans  sa  direction  actuelle.  Dès  le  iv*  siècle,  le  père  de 
saint  Jfust,  jeune  enfant  martyrisé  dans  le  Beauvaisis,  avait, 
selon  la  tradition,  sa  demeure  dans  cette  rue.  On  voit 
encore  au  sommet  de  la  maison  de  M.  Dejust,  marchand  de 
fer,  an  n®  25,  une  statue  du  saint  enfant  qui  est  placée 
dans  une  niche  (1).  Quoique  la  statue  et  la  maison  soient  mo- 
dernes, la  tradition  s'est  perpétuée  jusqu'à  nos  jours,  et  le 
Chapitre  d*Auxerre,  scrupuleux  observateur  des  usages,  ne 
manquait  pas,  chaque  année,  au  \''^  mai,  lorsqu'il  revenait 
de  la  procession  de  l'église  Saint-Amatre,  de  faire  une  sta- 
tion devant  la  maison  du  père  de  saint  Just,  et  chantait 
l'oraison  : 

Sancte  Juste^  ora  pro  nobis. 

Les  actes  confirment  la  tradition.  Un  censier  du  Chapi- 
tre, de  1489,  parle  de  Philippon  Chevallier,  qui  possède 
une  maison  en  la  rue  du  Temple,  «  en  laquelle  on  dit  avoir 
esté  né  Monseigneur  sainct  Just.  »  En  4569,  cette  maison 
porte  même  le  nom  de  ce  saint.  Enfin,  en  1596,  Pierre  Cor- 
nonaille,  peintre,  possédait  une  maison  qui  tenait  à  celle 
de  saint  Just  (2). 

Il  est  difficile  de  dire  comment  s'appelait  la  rue  qui  nous 
occupe  avant  l'établissement  des  Templiers  au  xii«  siècle; 
an  xiv%  c'est  la  rue  du  Portail  (porte)  du  Temple,  selon  le 
livre  de  l'Hôtel-Dieu. 

La  rue  du  Temple  ne  commençait,  au  xv«  siècle,  qu'à  la 
rue  de  la  Madelaine;  la  partie  de  la  rue  de  ce  point  à  la 
place  des  Fontaines,  s'appelait  la  rue  de  la  Roerie,  des 
royers,  c'est-à-dire  des  charrons. 

Le  Chapitre  d'Auxerre  était  seigneur  censier  de  ce  côté 
de  la  rue,  depuis  la  place  des  Fontaines  jusque  vers  la  Com- 
manderie. 

A  la  fin  du  xv«  siècle,  l'hôtel  de  la  Croix-Rouge  s'y  voyait 
à  l'angle  de  la  petite  rue  Saint-Eusèbe.  Il  appartenait  au 
prieur  de  cette  église.  Il  en  était  encore  de  môme  en 
4608  (3).  Il  y  avait  encore  naguères  une  auberge  assez 
estimée. 

Maître  Jean  Johannis,  médecin  célèbre  du  xv«  siècle, 

(t)  On  lit  sous  les  pieds  de  la  s'atue  cette  invocation  : 

Domtney  munilur  domus  ista  imagine  Justi  /  —  4780. 
(2)  Archives  de  l'Yonne,  r4hapitre  d'Auxerre,  liasse  3% 
(5)  Actes  de  Saint-Eusèbe,  ]}.  4âi. 
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avjiit  sa  l'ésidenee  dans  cette  rue»  et  sa  maison  tenait  de 
toutes  paris  aux  rues  communes  (1).  Ce  ne  pouvait  être 
que  le  pâté  de  maisons  eaeadré  par  les  rues  Amyot  et  Saint- 
Antoine. 

La  Commanderie  du  Temple  fut  rétablissement  capital 
de  la  rue.  Les  Templiers  ne  paraissent  s'être  bien  établis 
à  Auxerre  qu'au  commencement  du  xiii''  siècle.  Ils  aebetè^ 
rent,  en  1239,  tous  les  droits  de  cens  qu'Hugues  d'Auxerre, 
cbeyalier,  et  autres  avaient  sur  leurs  maisons,  situées 
entre  celle  de  Colin  de  Châtillon,  chevalier,  et  la  porte  du 
Temple,  appelée  alors  des  Calendes  de  mui  (i). 

Il  existait  encore,  il  y  a  peu  d'années,  une  chapelle  à 
Pan^e  de  la  ruelle  du  Sautée,  qui  était  celle  des  Templiers. 
Construite  en  pierres  de  taille  sur  sa  façade,  elle  n'avait 
plus  de  son  caractère  primitif  que  la  forme  aiguë  du  {^gnon 
au  milieu  duquel  était  percé  un  œil-de-bœuf.  En  démolis- 
sant Tintérieur,  on  a  trouvé  incrustée  dans  la  muraille  une 
inscription  qui  relatait  la  restauration  de  la  chapelle  au 
commencement  du  xvf  siècle  (3).  La  voici  : 

c  Van  de  grâce  mv^xxx,  noble  seigneur  messire  Claude 
€  d^Ancienville^  chevalier  de  Vordre  de  Saint-Jehan  de  Jéru- 
c  salem^cemmandeurd^Ausserfe^  abbé  commandaiaire de  Saint- 

<  Martin ordinaire  du  roy^  a  fait  faire  cette  chapelle^  et 

n  icelle  a  esté  dédiée  le  xxvi  de  mars  mv^xxx.  » 

«  Priez  Dieu  powr  luy.  » 

L'hôtel  principal  s'étendait  dans  la  maison  de  M.  Lau- 
rent-Lesseré,  ou  plus  exactement  entre  la  ruelle  du  Saulce 
et  la  rue  des  Fortifications. 

L'ordre  des  Templiers,  si  célèbre  par  sa  gloire  et  les  per- 
sécutions qu'il  éprouva,  comptait  aux  environs  de  la  ville 
plusieurs  comraanderies,  dès  la  fin  du  xn*  siècle.  Le 
Saulce,  près  Escolives,  qui  a  donné  son  nom  à  la  comman- 
derie tout  entière  —  et  à  une  ruelle  voisine  de  la  rue  du 
Temple  -^  Saint-Bris,  Vallan,  Monéteau  étaient  des  fleu- 


(1)  Comptes  de  THôtel  Dieu,  de  4467,  et  eensier  du  Chapitre  d'Au* 
xerre,  en  4465. 

(2)  Archives  de  TEmpire,  n"  5,  5255,  Carlulaire  de  la  Commande* 
rie,  f«  54. 

(5)  Celte  inscription  est  en  beaux  caractères  gothiques  ;  elle  est 
conservée  au  Musée  de  la  ville. 


16 

rons  de  la  riche  couronne  du  commandeur  d'Auxerre.  L'a- 
mour des  populations  entoura  les  Templiers  dès  leur  ber- 
ceau, et  leurs  richesses  ne  tardèrent  pas  à  les  placer  au 
premier  rang  des  maisons  religieuses.  On  vit  dans  nos  pays 
des  gens  se  donner  à  eux.  Les  grands  seigneurs,  qui  avaient 
reçu  des  Templiers  de  Terre -Sainte  les  secours  les  plus 
efficaces  dans  leurs  pèlerinages,  les  dotaient  généreusement 
à  leur  retour. 

Mais  la  proscription  fatale  de  Philippe-le-Bel  fit  tomber, 
en  1307,  Tordre  orgueilleux  des  Templiers;  la  dispersion 
de  ses  membres  et  la  transmission  de  ses  biens  aux  Hospi- 
taliers de  Saint-Jean  de  Jérusalem  les  firent  disparaître  pour 
toujours  des  yeux  du  monde,  sinon  à  ceux  des  initiés  qui 
se  sont  transmis  jusqu'à  nos  jours  le  testament  de  mort  de 
Jacques  de  Molai. 

Les  Templiers  portaient  une  longue  robe  blanche,  et  par 
dessus,  le  manteau  à  capuchon  noué  au  cou;  la  croix 
rouge  sur  Tépaule  gauche.  En  guerre,  la  robe  était  plus 
courte  ;  et  ils  avaient  la  cote  de  maille  et  Tépée  en  sau- 
toir. 

Les  bâtiments  de  la  commanderie  du  Temple  sont  donc 
passé  aux  chevaliers  de  Saint-Jean,  (Voyez  place  de  la 
Fenerie),  qui  en  ont  joui  jusqu'en  1789.  Mais  ils  n'ont 
jamais  fait  d'Auxerre  leur  séjour  principal;  c'est  au  Saulce 
«  chef  principal  de  la  commanderie  »  qu'ils  aimaient  à 
résider,  au  bord  de  l'Yonne,  dans  une  jolie  habitation  qui 
avait  conservé  quelque  chose  de  sa  splendeur  passée, 
mais  qui  vient  d'être  démolie  et  reconstruite  de  fond  en 
comble. 

Une  Visite  de  la  commanderie  d'Auxerre,  en  1493,  nous 
apprend  qu'il  n'y  avait  pas  alors  de  chapelle  fondée,  mais 
seulement  un  petit  oratoire  que  les  chevaliers  entretenaient 
par  dévotion.  La  maison  était  en  ruines  et  le  commandeur 
était  mal  logé  (1). 

La  commanderie  devint,  par  la  suite,  un  bénéfice  lucratif, 
qui  était  donné  à  des  fils  cadets  de  famille  qui  entraient 
dans  rOrdre  de  Malte. 

Les  derniers  commandeurs  de  l'Ordre  à  Auxerre  étaient 
des  personnages  de  marque.  On  cite  parmi  eux  :  MM.  Ro- 

(i)  Archives  [mpériales,  S.  5548. 
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grès  Lusignan  de  Champignelles,  brigadier  des  armées  du 
roi  (1757-1764];  Edouard  Henri  de  Fitz-James,  maréchal  de 
camp  (1787). 

Les  revenus  de  la  commanderie  étaient  açsez  importants 
et  s'élevaient  à  21,343  livres  en  1789. 

Deux  maisons  de  cette  rue  méritent  encore  une  mention 

Earticulière  :  celle  du  café  Milon,  qui  est  le  premier  éta- 
lissement  de  ce  genre  formé  dans  la  ville,  et  qui  date  de 
1769  (1).  Le  bâtiment  par  lui-même  n'est  pas  sans  mé- 
rite. Il  renferme  à  l'intérieur  une  cheminée  Renaissance 
représentant  Yulcain  forgeant  des  chaînes  pour  l'Amour. 

Rousseau  raconte  dans  ses  Confessions,  que  fuyant  de 
Montmorency,  il  vint  à  Auxerre  chez  son  ami  Palais  (2),  et  y 
resta  quelques  jours  incognito.  Palais  le  conduisait  chaque 
jour  au  café  Milon  pour  lui  faire  passer  le  temps.  Il  trou- 
vait là  des  joueurs  d'échecs  avec  qui  il  s'escrimait  de  son 
mieux,  en  savourant  le  café  renommé  de  cette  maison. 

Après  son  départ,  Palais  ayant  appris  aux  amateurs  le 
nom  du  joueur  inconnu,  ceux-ci  lui  en  voulurent  beaucoup 
de  sa  discrétion. 

L'autre  maison,  n**8,  qui  était  plus  remarquable,  a  appar- 
tenu à  M.  Raveneau-Serisier,  ancien  maire  de  la  ville  pen- 
dant le  règne  de  Louis-Philippe.  Cet  édifice,  du  xvi®  siècle 
et  de  style  Renaissance,  avait  conservé  une  suite  de  bas- 
reliefs  représentant  des  scènes  de  bataille.  Des  dispositions 
nouvelles  ont  fait  disparaître  ces  sculptures,  conservées 
maintenant  au  Musée  de  la  ville. 

On  veut  y  voir  la  bataille  deCravan  de  1423;  mais  malgré 
la  meilleure  volonté  du  monde  il  estdifiScile  d'en  passer  par 
là,  car  plus  d'un  siècle  sépare  l'exécution  de  ces  sculptures 
de  la  fameuse  bataille  qui  arrêta  pour  un  temps  les  succès 
de  Charles  VII,  et  rendit  les  Bourguignons  victorieux. 

Il  m'a  été  impossible  de  découvrir  à  qui  a  appartenu 
anciennement  cette  curieuse  maison.  On  peut  assurer  tou- 
tefois qu'elle  devait  être  la  demeure  d'un  riche  bourgeois. 
Au  fond  des  bâtiments  voisins  de  droite  appartenant  à  M.  Da- 
vid, sont  des  caves  construites  au  xu®  siècle.  Les  arcades 
à  plein-cintre  y  sont  portées  sur  de  vigoureux  piliers-colon- 


(i)  Chardon,  t.  II,  538. 

(2)  Palais  était  organiste  de  la  cathédrale. 

1870. 
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nés  octogones  mesurant  2  m.  60  d'élévation  et  3  m.  45  d'en- 
tre-col onnements.  Ces  caves  magnifiques  donnent  une 
haute  idée  du  temps  où  on  les  a  bâties. 

RUE  MÂRTINEAU,  AUTREFOIS  DE  LA  MADELEINE. 

Il  y  avait  autrefois  deux  rues  distinctes  dans  cette  voie 
qui  conduit  de  la  rue  du  Temple  à  la  porte  Chantepinot,  et 
qui,  malgré  sa  pente  rapide,  était  dans  le  moyen-âge  et  fut 
jusqu'à  Touverture  de  la  route  de  Lyon  par  Saint-Bris, 
le  passage  des  carosses  et  diligences  de  Paris  à  Lyon. 

La  rue  du  Paon-Blanc  débouchait  dans  celle  du  Temple 
et  finissait  au  cul-de-sac  dk  de  la  Tonnellerie,  lequel  se 
trouve  à  droite  en  descendant.  On  Ta  appelé  aussi  Cul-de- 
Sac  des  Orgues,  et,  en  1467,  ruelle  Regnaud-Peneaut,  du 
nom  d'un  de  ses  habitants. 

Le  Paon-Blanc  était  sans  doute  renseigne  de  quelque 
hôtellerie. 

La  rue  de  la  Tonnellerie,  qui  venait  ensuite,  est  connue 
sous  ce  nom  dès  Tan  1339,  suivant  ce  que  rapporte  le 
Livre  des  rentes  de  r Hôtel-Dieu,  Il  y  avait  même  une  place 
de  la  Tonnellerie.  Cette  industrie,  si  bruyante  et  si  répan- 
due dans  Auxerre,  s'exerçait  alors  dans  cette  rue.  Ce  n'est 
que  depuis  la  révolution  que  les  anciens  noms  ont  été  rem- 
placés, d'abord  par  celui  de  la  Madeleine,  qui  rappelle 
l'Hôtel -Dieu  situé  au  bas  de  la  rue,  et  récemment  par 
celui  de  Martineau,  en  l'honneur  du  baron  Martineau  des 
Chesnez,  ancien  maire  d'Auxerre,  qui  est  né  dans  cette  rue, 
au  no  9. 

Maître  Blanchet  Davy,  lieutenant-général  du  bailli  d'Au- 
xerre, qui  présida  en  1507  à  la  rédaction  de  la  Coutume  de 
cette  ville,  demeurait  dans  la  rue  de  la  Tonnellerie  (1). 

En  1575,  Guillaume  Delaporte,  seigneur  de  Chevannes, 
près  Tannay,  qui  avait  voulu  d'abord  fonder  un  collège 
dans  ses  maisons  de  la  rue  de  la  Tonnellerie,  et  qui  avait 
abandonné  ce  projet  lorsqu'il  avait  appris  que  l'évéque 
Amyot  se  disposait  à  en  établir  un  dans  la  rue  Saint- 
Germain,  changea  la  destination  de  sa  fondation  en  un 
hôpital  de  la  Sainte-Trinité,  sur  le  plan  de  celui  de  Paris, 

(i)  Censier  du  Cbapilro  de  1523. 
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pour  les  enfants  orphelins  «  qui  dévoient  y  être  instruits 
au  service  de  Dieu  et  ensuite  mis  en  maître  pour  gagner 
leur  vie.  >  Le  temps  de  Tentretien  était  de  quatre  années, 
la  première  passée  dans  la  maison,  et  les  trois  autres  en 
apprentissage.  Mais  ce  projet  ne  fut  pas  exécuté  par  suite 
de  Topposition  des  héritiers  de  M.  Delaporte  (1). 

L*hôtel  de  la  Poste  aux  chevaux  fut  établi,  jusqu'au 
XVIII*  siècle,  dans  la  maison  no  9  occupée  aujourd'hui  par 
M.  Roger-Petit,  maître  de  pension.  On  voyait  alors  passer 
dans  cette  rue  les  muletiers  provençaux  conduisant  leurs 
mules  caparaçonnées,  et  coiffées  de  panaches  de  diverses 
couleurs.  Ils  suivaient  la  route  de  Lyon  qui  passait  par  Cra- 
van  et  arrivîtit  à  Auxerre  par  le  faubourg  de  Coulanges.  La 
chute  du  pont  de  Cravan,  en  1730,  interrompit  cette  voie 
qui  fut  définitivement  abandonnée  lors  de  la  création  de  la 
roule  de  Saint-Bris  vers  1760. 

RUE  DES   BRULERIES. 

Cette  rue  est  appelée  des  Breuilleries  sur  le  plan  de  la 
ville  de  1752.  Ce  nom  signifiait  au  moyen-âge  buissons^ 
broussailles,  et  indiquait  probablement  Tétat  primitif  de 
cette  partie  d'Âuxerre. 

C'est  une  rue  qui  conduit  de  la  rue  Martineau  ou  de  la 
Madeleine  dans  ce  dédale  que  forme  le  quartier  Saint- 
Antoine. 

RUE   DES   ORGUES. 

Dès  le  XV*  siècle,^  M  Gontier  possédait  une  maison  à 
l'angle  de  la  rue  de  la  Tonnellerie,  tenant  par  derrière  à  la 
rue  des  Orgues  (2).  Ce  nom  a  persisté  jusqu'à  nous. 

Il  y  a  sur  un  plan  de  1791  une  autre  rue  des  Orgues,  au 
bout  delà  rueBeraut,  dans  le  quartier  Saint-Eusèbe. 

RUE   ÂMYOT. 

La  rue  Amyot  était  appelée,  sur  un  plan  de  1791,  la  rue 
Garde-Neige.  On  a  bien  fait  de  lui  donner  le  nom  de  l'illus- 
tre évêque  du  xvi*"  siècle,  qui  sut  par  son  travail  et  sa  per- 

(1)  Archives  de  l' Hôtel-Dieu. 
(S)  Censier  du  Cliapitre  de  1467. 
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sévérance  parvenir  aux  plus  hautes  dignités,  et  mériter 
d^étre  compté  au  rang  des  premiers  écrivains  français. 

BUS  ET  CARRE  SAINT-ANTOINE. 

La  Maison-Dieu  fondée  vers  1200,  vis  à  vis  de  l*église 
Saint-Regnobert,  pour  les  Antonistes  du  Viennois,  a  donné 
son  nom  à  cette  rue.  Elle  fut  transférée  postérieurement 
dans  le  quartier  des  Perrières.  En  1467,  il  est  dit  dans  un 
censier  d'Auxerre  que  la  Maison-Dieu  de  Saint-Antoine  pos- 
sède des  maisons  au  bourg  Saint-Mamert  (1).  Le  Carre  ou 
carrefour  Saint-Antoine  est  le  centre  même  de  cette  partie 
de  la  ville. 

RUELLE  DU  SAULCE. 

C'est  cet  étroit  passage,  situé  à  côté  des  bâtiments  de 
Tancienne  Commanderie,  qui  conduit  de  la  rue  du  Temple 
à  la  rue  Haute-Perrière.  Il  a  tiré  son  nom  de  celui  de  la 
Commanderie  du  Saulce,  près  d'Escolives,  qui  fqt,  comme 
nous  Tavons  dit  plus  haut,  pendant  longtemps  le  chef-lieu 
des  Hospitaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem  dans  nos 
pays. 

QUARTIER  SAINT-EUSÈBE. 

Le  quartier  de  Saint-Eusèbe  proprement  dit  est  depuis 
longtemps  la  partie  bourgeoise  de  la  ville.  Point  de  com- 
merce; des  maisons  à  portes  cochères,  des  hôtels  même,  dé- 
corent plusieurs  de  ses  rues.  Sur  la  place  s*élève  Tantique 
église  de  Tabbaye  et  depuis  prieuré  de  Saint-Eusèbe,  centre 
du  bourg,  et  dont  le  titulaire  était  seigneur  censier  de  la  pa- 
roisse avec  révéque  d*Auxerre  dès  les  premiers  siècles  du 
moyen  âge.  Cette  seigneurie  s'étendait  sur  la  vaste  paroisse 
de  Saint-Eusèbe,  qui  allait  de  la  place  aux  Liens  à  la  rue  d*E- 
glény  et  de  là  aux  murs  de  la  ville  du  xiii*'  siècle,  du  côté  du 
sud-ouest,  et  longeait  la  rue  du  Temple  dans  toute  sa 
longueur,  pour  revenir  sur  la  même  place  aux  Liens. 

Nous  verrons  successivement  la  pleine  campagne  qui,  au 
temps  de  Tévéque  saint  Pallade,  s'étendait  au  loin  autour  de 

(I)  Censier  du  Chapitre  da  1467. 
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Tabbaye,  se  couvrir  de  maisons,  et  Tabbaye  restreindre  ses 
jardins  aux  limites  de  celui  du  presbytère  actuel. 

Nous  grouperons  ici  quelques  faits  que  nous  n'avons  pu 
rattacher  à  aucune  rue  en  particulier. 

Le  four  du  Comte  était  au  xiii''  siècle  sur  la  paroisse  Sainl- 
Eusèbe,  mais  nous  ne  pouvons  en  préciser  remplacement. 

Il  y  avait  en  1317,  au  bourg  de  SaintEusèbe,  une  maison 
appelée  Rome  et  que  Tabbé  de  Saint-Germain  avait  donnée  à 
bail  à  Isabelle  la  Lornesse  (1). 

La  halle  aux  cuirs,  qui  appartenait  en  1 442  à  M®  Trouvé, 
était  également  dans  ce  bourg. 

Au  môme  siècle révêque  P.  deLongueil  attira  auprès  de  lui 
un  célèbre  médecin  nommé  Jacques  Lhoste,  qui  avait  été  mé- 
decin du  pape  Nicolas  V,  d'Alfonse  roi  d'Aragon,  etc.  Il  se 
bâtit  une  maison  de  pierre  près  de  Saint-Eusèbe  (2).  On  peut 
croire  que  c'était  la  maison  occupée  par  la  pension  Gaulon 
sur  la  place  Saint-Eusèbe.  On  y  voit  encore  des  vestiges  de 
constructions  de  ce  temps. 

PLACE  SAINT-EUSÈBE. 

Voilà  une  des  places  les  mieux  situées  de  la  ville,  et  sur 
laquelle  je  m'étonne  de  ne  voir  s'élever  ni  statue,  ni  autre 
monument.  Le  calme  qui  y  règne  serait  digne  du  séjour  de 
l'effigie  d'un  savant  ou  d'un  grand  personnage  religieux. 
Elle  n'offre  plus,  il  est  vrai,  l'énorme  marronnier  que  nos 
pères  et  nous  aussi  avons  longtemps  admiré  dans  la  cour  de 
la  pension  Gaulon,  et  qui  étendait  ses  branches  fort  loin  et 
y  donnait  asile  à  des  légions  de  moineaux.  —  Il  avait  158 
ans  quand  on  l'a  abattu. 

L*église  Saint-Eusèbe,  d*un  extérieur  assez  pauvre  comme 
toutes  les  églises  ordinaires  du  xu®  au  xiii^  siècle,  borde  tout 
le  côté  sud  de  la  place.  Le  vaisseau  s'est  trouvé  peu  à  peu, 
par  la  suite  des  temps,  enterré  à  plusieurs  pieds  au-dessous 
du  niveau  du  pavé.  Ce  mouvement  d'exhaussement,  que  nous 
retrouvons  ailleurs  et  dans  la  Cité  surtout,  est  frappant  à 
Saint-Eusèbe  et  devient  pour  l'église  une  cause  de  ruine.  On 
a  essayé  d'y  remédier  récemment  en  abaissant  le  sol  de  la 
place.  La  reconstruction  faite  en  1852,  par  M.  Bernard,  curé 

(l  Ca/rtulaire  de  Saint -Germain,  f»  118,  r». 
(2)  Lebeuf,  Gorresp.,  I,  343. 
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de  la  paroisse,  du  bas-côté  nord  dans  un  style  ogival  assez 
médiocre  du  xV"  siècle,  a  sensiblement  changé  Taspect  du 
vaisseau,  qui  présente  des  contrastes  marqués  dans  ses  di- 
verses parties.  Au-dessus  de  cette  basse  nef  s'élève  la  vieille 
et  haute  nef  du  xii®  siècle,  puis  le  chœur  et  le  chevet  qui  sont 
de  style  renaissance  et  cachent,  au  milieu  de  leurs  pilastres, 
une  antique  et  curieuse  tour  de  transition  romano-ogivale. 
Saint  Eusèbe,  évéque  de  Yerceil,  fut  choisi  pour  patron  de 
la  basilique  par  saint  Pallade,  évéque  d*Auxerre,  lorsqu'il 
fonda,  vers  Tan  6i<),  un  monastère  sur  le  lieu  que  nous 
examinons.  Cet  établissement,  qui  était  alors  en  pleine  cam- 
pagne, fut  entouré  de  murs.  L'abside  de  l'église  fut  décorée 
d'une  voûte  en  mosaïque.  L'un  des  évéques  d'Auxerrc,  des 
plus  marquants  de  cette  époque  et  qui  y  fut  inhumé,  est  Té* 
trice,  qui  mourut  assassiné  par  l'archidiacre  Rainfroy.  La  lé- 

Sende  attribuait  au  bancsur  lequel  il  périt  la  singulière  vertu 
e  guérir  du  mal  de  dents. 

L'abbaye  Saint-Eusèbe,  qui  avait  passé  entre  les  mains 
des  laïques  sous  Charles-Martel,  fut  recouvrée  par  l'évéque 
Maurin,  en  780.  A  cette  époque  les  moines  furent  remplacés 
par  des  chanoines  qui  avaient  pour  abbé  un  chanoinê'du  cha- 
pitre de  la  cathédrale.  Les  dignitaires  de  cet  illustre  corps 
choisirent  alors  le  cimetière  de  Saint-Eusèbe  pour  leur  der- 
nière demeure.  J'ai  vu  encore,  dans  les  ruines  des  cloîtres 
3ui  étaient  de  style  roman  et  touchaient  au  bas-côté  sud 
u  chœur  de  l'église,  des  inscriptions  lapidaires  du  xn*"  siècle 
et  qui  appartenaient  à  plusieurs  de  ces  chanoines. 

Après  avoir  été  presque  détruite  par  un  incendie  sous  l'é- 
véque Hérifrid  (887],  l'abbaye  fut  restaurée  en  1051,  par  G. 
de  Champalleman  qui  y  rétablit  des  chanoines  avec  un  abbé  à 
leur  tête.  L'évéque  Humbaud  supprima  ces  prêtres  en  1 100  et 
les  remplaça  par  d'autres  chanoines  tirés  de  Saint-Laurent  de 
Cosne  et  mit  à  leur  tête  un  prieur.  Cet  ordre  de  choses  dura 
jusqu'en  1634,  temps  où  les  chanoines  de  Sainte-Geneviève 
de  Paris  furent  appelés  à  remplacer  leurs  vieux  confrères  de 
Saint-Laurent  (1).  —  Ces  religieux  de  Sainte-Geneviève  por- 
taient pour  habit  une  soutane  de  serge  blanche  avec  un  collet 
fort  large  et  un  rochet  de  toile,  et  hors  du  couvent  un 
manteau  noir. 

(1)  Lebeuf,  Histoire  d'Auxerre,  U  I. 
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L'église  Saint-Eusèbe  a  servi  pendant  longtemps  aux 
bourgeois  d'Auxerre  pour  divers  services  municipaux.  Dans 
sa  tour  ils  avaient  leur  horloge; au  sommet  du  clocher  le 
guetteur  avait  sa  niche,  et  de  ce  point  déjà  élevé  naturel- 
lement et  à  près  de  38  mètres  du  sol  il  dominait  au  loin  la 
campagne  et  signalait,  au  moyen  âge,  rapproche  des  ennemis 
en  sonnant  la  cloche  d*alarme  (1).  Une  autre  partie  de  l'é* 
glise  servait  à  garder  les  archives  de  la  ville  et  des  Grandes- 
Charités,,  et  Ton  payait  au  prieur  40  sous  par  an  pour  cette 
garde.  Cet  usage  dura  jusqu'au  milieu  du  xvi«  siècle  (2). 

Au  xv®  siècle,  le  prieur  de  Saint-Eusèbe  avait  dans  sa  pa- 
roisse la  moitié  des  censives  qui  lui  avaient  été  données  en 
1209  par  le  comte  Pierre  de  Courlenay  (3),  et  Tévéque  avait 
l'autre  moitié.  Ces  censives  se  payaient  sous  la  grande  porte 
de  l'église  et  étaient  un  impôt  sur  les  biens-fonds. 

La  restauration  de  l'abbaye  par  l'évéque  Humbaud,  vers 
1100^  a  dû  être  le  point  de  départ  des  travaux  du  monument 
dont  il  nous  reste  une  curieuse  tour.  Cet  édifice  est  à  quatre 
étages  d'arcades  alternativement  ogivales  et  plein -cintre, 
et,  ce  qu'il  y  a  (]e  particulier,  c'est  que  les  baies  ogivales  oc- 
cupent l'étage  inférieur.  L'étage  de  ces  dernières  baies  est 
orné  de  pénétrations  en  demi-cercle  qui  leur  donnent  un  air 
tout  oriental.  La  décoration  générale  de  la  tour  est  romane, 
et  la  rusticité  des  moulures,  des  perles  et  des  dents  de  scie 
qui  bordent  les  arcades  et  les  chapiteaux,  est  l'indice  d'un 
art  sculptural  peu  avancé.  Le  couronnement  de  la  tour  est 
de  meilleur  goût  et  il  y  règne  une  draperie  de  pierre  figu- 
rant des  arcades  romanes  prolongées.  La  flèche  est  octogone 
et  en  pierre  ;  au  xm  siècle  on  y  a  percé  plusieurs  ouvertures. 

La  restauration  de  cette  tour,  dont  la  solidité  était  compro- 
mise, était  depuis  longtemps  l'objet  des  préoccupations  du  curé 
de  la  paroisse,  H.  Bernard,  qui  avait  consacré  depuis  25  ans 
tous  ses  efforts  au  rétablissement  du  vaisseau  de  son  église,, 
bien  dévasté  par  le  temps  et  les  hommes. 

Après  divers  incidents  administratifs  dont  le  récit  offrirait 
peu  d'intérêt  aujourd'hui,  on  est  enfin  arrivé,  en  1868,  à 
Texécution  des  travaux  de  consolidation  de  l'édifice  sur  le 


(4)  Au  xvip  siècle  on  plaçait  encore  le  guetteur  sur  cette  tour. 

(2)  Lebeuf  et  Comptes  de  i'Hôtel-Dieu. 

(3)  Archives  de  l'Yonne.  Prieuré  de  Saint«Eusèbe. 
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projet  dressé  par  M.  Lefort,  architecte  à  Sens,  et  approuvé 
par  le  comité  des  monuments  historiques  (1).  Les  pré- 
cautions les  plus  énergiques  ont  été  prises,  et  la  tour  a  été 
étayée  et  suspendue  en  Tair  pendant  qu'on  remontait  les  qua- 
tre piliers  qui  la  supportent.  Le  succès  a  répondu  à  l'espé- 
rance qu'on  avait  conçue,  et  la  tour  est  assise  à  présent  sur 
des  bases  solides  qui  remplacent  les  anciennes  maçonneries 
délitées  par  le  feu  et  ébranlées  par  les  reconstructions  du 
XVI®  siècle.  On  a  aussi  supprimé  un  contrefort  du  xvi®  siècle 
qui,  en  masquant  la  tour,  empêchait  d'en  voir  tout  l'aspect 
original. 

L'intérieur  de  l'église  vaut  mieux  que  ne  l'annonce  son 
aspect  extérieur.  Ses  trois  nefs  à  voûtes  et  travées  ogivales 
sont  bien  assises,  et  accusent  ce  genre  d'architecture  de  tran- 
sition oh  le  gothique  n'a  pas  encore  dépouillé  l'air  de  force 
mais  de  lourdeur  du  roman.  La  galerie  qui  est  au-dessus  du 
portail  est,  comme  cette  partie,  de  style  ogival  du  xiii^  siècle. 
Disons  bien  vite  que  la  restauration  intelligente  qu'a  reçue  le 
vaisseau  de  la  part  de  son  zélé  pasteur,  feu  M.  Bernard,  lui  a 
rendu  toute  sa  grâce  et  son  air  de  jeunesse*  Tout  le  monde 
se  rappelle  encore  avoir  vu  les  piliers  mutilés,  coupés  à  diffé- 
rentes hauteurs,  vandalisme  qui,  par  parenthèse,  avait  été 
commis  par  les  fabriciens,  au  dernier  siècle,  pour  gagner  de 
la  place  (2).  Aujourd'hui  le  rétablissement  des  colonnes  a 
rendu  aux  nefs  leurs  lignes  harmonieuses,  et  la  ville  d'Au- 
xerre  peut  espérer  conserver  longtemps  encore  ce  monument 
qui,  il  y  a  vingt  ans,  était  menacé  d'une  ruine  prochaine,  et 
qui  avait  été  condamné  à  être  démoli  à  l'époque  de  la  Révo- 
lution. Le  chœur  et  le  sanctuaire  de  Saint-Eusèbe  ont  été  ré- 
tablis au  xvie  siècle  à  la  ptece  du  vieil  édifice  de  l'évéque 
Humbaud.  On  se  trouve  ici  dans  la  transition  du  gothique 
au  grec.  Des  colonnes  de  style  renaissance  supportent  des 
travées  ogives  au-dessus  desquelles  s'élève  une  colonnade 
d'ordre  composite.  On  lit  cette  inscription  sur  un  pilier  de 
droite  de  la  belle  chapelle  qui  est  derrière  le  sanctuaire  et  au 
fond  de  l'abside  : 


(I)  Les  travaux  ont  été  exécutés  par  M.  Fouché,  soumissionnaire, 
qui  a  depuis  longtemps  la  confiance  du  ministère  des  Beaux -Arts  pour 
de  semblables  restaurations. 

(3)  Voyez  le  marché  aux  Archives  de  l'Yonne. 
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.  Au  mois  de  may*que  l'on  compta 

1500  avequê  trente ^ 

Ce  temple  cy  Von  commença; 

Pour  prier  Dieu  c'estoit  Ventente 

De....  (mot  effacé)  qui  fut  V inventeur  ; 

Prions  pour  luy,  le  Rédempteur. 

Cette  partie  de  Téglise  possède  de  beaux  vitraux  du  temps 
qui  méritent  Texamen  des  amateurs.  Immédiatement  derrière 
le  sanctuaire  il  existait,  il  y  a  peu  d'années,  une  inscription 
relatant  l'inhumation  de  Tévéque  Hérifrid  en  ce  lieu  : 

«  Ossa  quae  verissimiliter  seslimantur  esse  vener.  Héri- 
te fridi^  episc.  Aut.,  qui  obiit  an.  908,  et  reperta  sunt  anno 
«  1760.  » 

L'église  a  58  mètres  dans  œuvre  et  15  m.  50  sous  clef 
de  voûte,  à  la  nef.  Le  sanctuaire  est  beaucoup  plus  élevé.  La 
grande  nef  a  9  m.  de  large  au  milieu  des  piliers; les  bas- 
côtés  ont  3  m.  65  entre  les  colonnes  ;  la  largeur  d'une  travée 
de  la  nef  est  de  3  m.  70. 

Dessins  publiés.  Vue  de  la  tour  du  côté  nord  de  l'église 
Saint-Eusèbe,  par  V.  Petit,  Annuaire  de  1839.  — Vues  du 
du  chœur  et  de  la  nef,  par  le  même.  Annuaire  de  /Tonne, 
1845.  —  Tour,  coupes  des  nefs,  détails,  par  F.  Vachey,  Bull. 
Soc.  des  Sciences  de  V  Yonne,  t.  II,  1848. 

Il  y  avait,  avant  1525,  un  jubé  au-devant  du  chœur,  qui 
était  fermé  par  des  claire-voies  (1).  Les  chanoines  le  firent 
démolir  en  1733.  Pendant  la  Révolution,  l'église  Saint-Eu- 
sèbe servit  de  logement  aux  prisonniers  de  guerre  qui,  fai- 
sant du  feu  contre  les  piliers,  la  rendirent  toute  noire. 

C'est  dans  cette  église  qu'est  conservé,  depuis  1833,  le 
fameux  suaire  de  saint  Germain,  précieux  tissu  de  soie  verte 
el  jaune  représentant  des  aigles  romaines  et  de  larges  ro* 
saces.  La  tradition  raconte  qu'il  a  été  donné  par  l'impéra- 
trice Placidie  pour  envelopper  le  corps  de  saint  Germain, 
mort  à  Ravennc  en  448.  Hais  le  caractère  de  ce  tissu  n'est 
pas  tel  qu'il  puisse  remonter  jusque-là.  On  le  croit,  avec  bien 
plus  de  raison,  du  ix®  siècle.  C'est  à  Charles-le-Chauve  uiq 
fit  deux  fois  la  translation  du  corps  de  saint  Germain  et  le 


(1)  Inventaire  des  titres  du  prieuré  de  1Ô61 .  (Archiv.  de  TYonne.) 
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couvrit  de  précieuses  étoffes,  qu'on  doit  attribuer  le  don  de  ce 
suaire  (1). 

Uabbé  Lebeuf  avait,  au  sujet  de  Tâge  du  suaire  de  saint 
Germain,  une  opinion  bien  opposée  à  celte  antiquité  :  il  pré- 
tendait le  faire  descendre  au  xv''  siècle  et  à  Tannée  1479, 
époque  à  laquelle  la  ville  d'Auxerre  fit  Tachai  d'une  pièce 
d'étoffe  de  soie  pour  décorer  la  châsse  de  saint  Germain 
qu'on  devait  porter  dans  une  procession.  Sa  correspondance 
avec  Fenel,  en  1725,  nous  donne  de  curieux  détails  sur  ce 
sujet  (2).  Le  savant  chanoine  Fenel  y  répond  par  une  disser- 
tation approfondie  sur  Torigine  de  la  fabrication  de  la  soie,  où 
il  conclut  que  le  suaire  de  saint  Germain  ne  doit  pas  être  an- 
térieur au  xive  siècle,  et  qu'il  avait  été  fabriqué  pour  un  illustre 
seigneur  qui  portail  des  armoiries  sur  champ  violet  aux  aigles 
d^or,  semé  de  roses  sans  nombre. 

On  comprend  l'hésitation  des  antiquaires  sur  une  telle 
question^  eu  égard  au  petit  nombre  de  monuments  de  ce 
genre  qu'on  peut  y  comparer  pour  en  déduire  des  règles  gé- 
nérales et  une  classification  chronologique.  Nous  avons  égale- 
ment vu  hésiter  sur  ce  sujet  des  archéologues  éminents. 

Un  membre  du  clergé  de  Paris  à  qui  cette  relique  était  ad- 
venue pendant  la  Révolution,  la  donna  au  curé  de  Saint-Eu- 
sèbe,  et  elle  est  aujourd'hui  l'objet  le  plus  précieux  du  trésor 
de  cette  église. 

Le  portail  de  Téglise  Sainl-Eusèbe  est  en  style  ogival  du 
XIII®  siècle,  à  une  seule  porte  composée  simplement  d'orne- 
mements  de  feuillages  et  restaurée  récemment.  Au  xvii® 
siècle  il  existait  encore  un  orme  sur  la  place  qui  s'étendait 
au  devant  (3).  Un  siècle  auparavant,  en  1509,  Vl^  Robert 
Foucher,  notaire  royal,  raconte,  dans  un  accord  passé  devant 
lui  entre  les  religieux  et  les  fabriciens  de  Téglise  Saint-Eu- 
sèbe,  l'état  dans  lequel  était  cette  place  (4). 

Devant  le  portail  de  Téglise,  dit-il,  «  y  a  une  grande  cour 
où  sont  les  granges  et  étables  du  prieuré  non  séparées  de 
Téglise  fet  mesmement  devant  ledit  grand  portail  se  met- 


(1)  Nous  en  avons  publié  un  dessin  colorie  dans  le  t.  I,  p.  72, 
des  Mémoires  de  l'abbé  Lebeuf  sur  Auxerre,  réédités  en  1848. 

(2)  Voyez  Correspondance  de  Lebeuf,  t.  II,  p.  8Î54. 

(3)  Comçte  de  la  Fabrique,  an  1684  (G.  Arch.  de  TYonne). 

(4)  Archives  de  la  Fabrique. 
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tent  les  fieos  et  immondices,....  qui  D*est  pas  chose  hooneste 
ne  conveDable  à  rentrée  d*une  église.  »  En  conséquence  et 
pour  y  remédier,  il  fut  décidé  que  la  cour  serait  séparée  de  la 
place  par  un  mur  de  9  pieds  de  haut  élevé  à  17  pieds  de  la 
muraille  et  qui  se  prolongeait  jusqu'au  cloître  en  s'élar* 
gissant  à  trois  toises  et  demie. 

Il  n'y  avait  pas  alors  de  maison  devant,  mais  seulement  les 
granges  du  prieuré,  et  Ton  fit  du  côté  de  la  rue  «  un  beau 
portail  pour  clore  la  cour.  »  Ces  bâtiments  furent  ruinés  par 
les  Huguenots  en  1567,  et  la  place  «  vague  »  aliénée  en 
1571.  Ce  n*est  qu'en  1755  que  les  habitants  de  la  paroisse 
eurent  le  mauvais  goût  de  céder  au  fameux  receveur  des 
tailles  du  comté  d'Auxerre,  M.  Deschamps  de  Charmelieu,  le 
terrain  vague  sur  lequel  s'éleva  bientôt  le  vaste  hôtel  n©  1  , 
habité  aujourd'hui  par  M.  de  Bcauvais.  Ils  Tautorisèrent  donc 
à  bâtir  à  la  hauteur  qui  lui  conviendrait,  un  édifice  longeant 
le  parvis  de  l'église  qu'il  écrase,  et  il  en  fut  quitte  pour  100 
écus  donnés  à  la  fabrique  (1). 

Autour  de  l'église  Saint-Eusèbe  s'étendait  le  cimetière  pa- 
roissial. Il  fut  vendu  par  portions  pendant  la  Révolution  ;  et 
plusieurs  des  acquéreurs,  oubliant  les  conditions  de  celte 
cession,  envahirent  ensuite  les  abords  de  l'église  à  son  grand 
détriment.  Des  mesures  ont  été  prises  pour  rétablir  les  choses 
dans  leur  état  normal. 

Sur  la  place  même  se  tenait  le  marché  au  blé,  suivant  les 
actes  anciens  et  jusqu'à  la  fin  du  xvii«  siècle  (2). 

On  voyait,  comme  je  l'ai  dit  plus  haut,  il  y  a  quelques  an- 
années,  dans  la  cour  du  presbytère,  les  ruines  d'un  cloître 
roman  qui  se  prolongeait  du  côté  du  sud.  En  1790,  le  clos  du 
prieuré  Saint-Eusèbe  contenait  encore  près  d'un  arpent  et 
était  planté  d'arbres  fruitiers  et  d*une  allée  de  tilleuls;  il 
avait  un  passage  dans  la  rue  Neuve.  Des  aliénations  l'ont  ré- 
duit de  beaucoup  depuis  ce  temps. 

C'est  dans  une  grange  située  auprès  de  l'église  Saint-Eu- 
sèbe  que  les  Réformés  se  réunirent  d'abord  dans  la  ville.  Le 
prêche  ayant  été  découvert  le  9  octobre  1561,  il  y  eut  du  tu- 
multe, ce  qui  les  obligea  à  se  transporter  à  Chevannes. 


(1)  Archives  de  l'Yonne,  Fabrique  Saint-Eusèbe. 

(2)  Archives  du  Prieuré  de  Saint-Eusèbe. 
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L'église  Saint-Eusèbe  fut  fermée  le  10  novembre  1793  et 
servit  à  des  usages  profanes  jusqu'au  10  thermidor  an  lY. 
A  cette  dernière  date,  le  culte  catholique  y  fut  rétabli  ;  mais 
bientôt,  le  19  fructidor  an  Y,  elle  fut  livrée  aux  Théophilan- 
tropes  (amis  de  Dieu  et  des  hommes),  qui  y  pratiquèrent  seuls 
leur  prétendu  culte  pendant  deux  ans.  L'ordre  ayant  été 
rétabli  en  France  avec  le  premier  consul,  les  catholiques 
purent  rentrer  dans  IVglise  Saint-Eusèbe  ;  mais  ils  eurent 
encore  le  déplaisir  d'y  voir  les  momeries  des  sectaires,  qui 
ne  quittèrent  la  place  qu'après  des  débats  très  vifs  et  par 
suite  de  la  mesure  générale  qui  les  expulsa  des  édifices  na- 
tionaux (vendémiaire  an  X).  Le  nombre  des  Théophilantropes 
a  toujours  été  bien  petit,  à  Âuxerre,  et  ne  s'élevait  pas  à 
cent  personnes  (1).  Le  sieur  Robert  était  leur  ministre,  et  son 
costume  de  célébrant  consistait  en  une  robe  de  bure  blanche 
ou  bleue  avec  une  ceinture  rouge.  Il  débitait  à  ses  auditeurs 
quelques  pâles  oraisons  du  grand-pontife  La  Révellière-Lé- 

1»aux,  et  après  quelques  phrases  creuses  sur  l'Être-Supréme, 
a  bannière  sur  laquelle  étaient  ces  mots  :  Adorateurs  de 
rEternel,  étant  déployée,  Teucens  fumant  sur  un  réchaud, 
tout  était  terminé. 

RUE  DES  FONTAINES  OU  GRANDE  RUE  SATNT-E05ÊBB. 

C^étail  aux  xiv*  et  xv*  siècles  la  rue  des  Changes,  c'est-à- 
dire  où  se  tenaient  les  changeurs  de  monnaies  (2),  dont  la 
profession  était  au  moyen-âge  très  nécessaire  au  commerce, 
alors  qu'il  y  avait  des  monnaies  de  types  si  variés.  Plus  tard, 
on  l'appela  avec  raison  rue  de  Saint-Eusèbe,  nom  en  rapport 
avec  le  monument  auquel  elle  conduit  des  Fontaines  centrales. 
En  posant  des  tuyaux  pour  la  conduite  du  gaz  dans  la  rue 
Saint-Eusèbe,  en  1 861 ,  on  a  trouvé,  à  un  mètre  du  pavé,  neuf 
cercueils  de  pierre  dans  des  positions  diverses.  Les  corps 
n'étaient  accompagnés  ni  d'armes  ni  de  monnaies.  C'était  là, 
sans  doute,  l'emplacement  du  cimetière  de  la  vieille  cité, 
antérieure  à  la  ville  du  xii®  siècle. 

RUE  SAINT-EUSÈBE. 

Avant  la  Révolution,  c'était  la  ru.e  du  cimetière  qui  était  au- 
tour de  l'église  Saint-Eusèbe  et  dont  la  suppression  a  faitchan- 

(1)  Archives  de  la  Préfecture,  police  des  cultes. 

(2)  Livre  et  Comptes  de  THôtel-Dieu  au  xiv«  siècle. 
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ger  le  nom  de  la  rue  en  celui  de  Petite  rue  Saint-Eusèbe, 
qui  indique  Tun  des  chemins  qui  conduisent  à  l'église  du 
même  nom,  et  depuis  1852  on  a  retranché  Tépithëte.  En 
U40,  rhôtellerie  de  la  Croix-Rouge  était  à  Tangle  gauche 
de  cette  rue,  du  côté  par  ob  elle  débouche  dans  la  rue  du 
Temple.  Ce  fut,  il  y  a  30  ans,  une  auberge  très  fréquentée 
sous  le  nom  des  Trois-Chandeliers. 

RUE  DES  TEMPLIERS. 

C*est  par  erreur  qu'en  1 852  on  a  appelé  cette  rue  du  nom 
des  Templiers;  c'est  des  Hospitaliers  qu'il  s'agissait.  La 
maison  de  ces  derniers  est  aujourd'hui  l'hôtel  de  la  Fontaine, 
et  ses  dépendances  se  voient  dans  la  rue  que  nous  étudions, 
à  l'angle  de  la  rue  de  la  Beile-Pierre.  La  salle  capiiulaire  des 
chevaliers,  construite  au  xiii«  siècle,  n'est  plus,  comme  nous 
l'avons  déjà  dit,  qu'une  ruine  et  une  écurie. 

La  rue  Hérault  était  le  nom  primitif  de  cette  rue,  qui  fait 
communiquer  entre  elles  la  rue  des  Fontaines  et  la  place  du 
Cerf-Volant. 

Les  anciens  documents  font  mention  de  la  famille  Hérault, 
d'où  est  venu  le  nom  de  cette  rue. 

RUE  DU  NORD. 

Petite  rue  qui  conduit  de  la  rue  des  Consuls  à  la  place 
Saint-Eusèbe.  Son  orientation  est  parfaitement  en  harmonie 
avec  son  nom.  On  y  remarque  encore  deux  maisons  de  bois 
du  xvi«  siècle.  Elle  ne  porte  point  de  nom  en  1578,  mais 
elle  est  qualifiée  de  «  ruelle  montant  de  la  rue  des  Bureaux 
à  Saint-Eusèbe.  »  Il  en  est  de  même  sur  la  carte  itinéraire 
de  la  ville  dressée  en  1791 ,  mais  elle  fut  appelée  alors  rue  du 
Nord-Saint-Eusèbe,  puis  simplement  rue  du  Nord. 

RUE  DB  LA  BELLE  PIERRE,   AUTREFOIS  DES  BUREAUX. 

Cette  rue  s'appelait  rue  des  Bureaux^  via  Burellorum,  au 
moins  en  1420  (1).  En  1341,  Jean  II  de  Chalon,  comte 
d'Auxerre,  ayant  grand  besoin  d'argent,  vendit,  pour  200 
livres  tournois,  à  Geoffroi  Trouvé,  riche  bourgeois  de  la  ville, 
une  maison  considérable  située  dans  le  bourg  de  Saint-Eu- 

(1)  Archives  de  T Yonne,  fonds  de  Saint-Eusèbe. 
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sèbe  et  qu*on  appelait  h  Maison  de  la  Belle-Pierre  (1).  Cette 
maison,  que  les  actes  du  xv»  siècle  appellent  un  hôtel,  a 
donné,  bien  plus  tard  et  probablement  à  la  fin  du  xvii^  siècle, 
son  nom  à  la  rue.  Il  y  avait  sans  doute  sur  la  façade  quelque 
sculpture  remarquable  que  les  bons  bourgeois  désignèrent 
bientôt  sous  un  nom  caractéristique. 

Les  Trouvé,  déjà  connus  dès  \2Qi  (2),  possédèrent  celte 
maison  au  xv""  siècle.  Guillaume  Leclerc,  procureur  du  roi  en 
4482,  en  hérita  par  Edmone  Trouvé,  sa  femme,  qui  lui  sur- 
vécut au  moins  jusqu'en  1518.  Cette  famille  honorable  et 
dont  les  descendants  sont  venus  jusqu'à  nous  Toccupa  jusqu'à 
la  fin  du  xvi«  siècle  (3). 

Maintenant,  où  faul-il  placer  cette  fameuse  maison?  Je 
crois,  d'après  tous  les  actes,  qu'elle  occupait  tout  l'emplace- 
ment compris  entre  les  rues  du  Nord  et  Bérault  et  qu'elle 
faisait  face  au  sud.  Son  jardin  était  de  l'autre  côté  de  la 
rue  (4).  Elle  fut  morcelée  au  commencement  du  \\\^  siècle. 

Le  nom  de  Bureaux  donné  à  cette  rue  indique  que  c'était 
là  qu'habitaient  les  marchands  de  tissus  connus  sous  le  nom 
de  bure. 

GRANDE  RUE  NEUVE. 

Le  nom  de  cette  rue  indique  une  origine  relativement 
moderne.  En  effet,  ce  n'est  qu'à  la  fin  du  xv«  siècle  que  les 
religieux  de  Saint-Eusèbe  commencèrent  à  l'ouvrir  au  travers 
des  terrains  de  leur  clos,  qui  s'étendait  à  droite  et  à  gauche 
et  jusqu'aux  murs  de  la  ville.  On  appela  même  d'abord,  à 
cause  de  cela,  cette  rue  la  rue  des  Clos,  Le  procédé  employé 
par  les  religieux  pour  rétablir  fut  celui-ci  :  ils  donnè- 
rent à  baux  à  rentes  perpétuelles  des  lots  de  terrain  de 
3,  4,  6,  10  toises  de  largeur  sur  une  profondeur  propor- 
tionnée, à  charge  d'y  bâtir  des  maisons  après  six  années  de 
jouissance.  Ils  réservèrent  au  milieu  des  terrains  un  espace 
de  trois  toises  de  large  pour  le  passage  de  la  rue,  qui  prit 


(1)  Lebeuf,  Histoire  d'Auxerre^  t.  II,  207,  et  D.  Viole,  Mss, 
no  127,  t.  m. 

(2)  Cartulaire  du  Pitancier  de  Saint-Germain. 

(3)  Papiers  de  M.  Leclerc  de  Fourolles,  note  sur  Pexemplaire 
de  son  Lebeuf,  t.  II,  p.  207. 

(4)  Inventaire  du  Prieuré  de  Saint-Eusèbe,  xv®  siècle. 
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bientôt  après  le  nom  de  rue  Neuve.  Les  actes  de  cession  pa- 
raissent d'abord  en  1489,  mais  se  multiplient  surtout  en 
1523  et  1525  (1),  temps  de  prospérité  générale. 

On  voit  habiter  dans  cette  rue,  au  xvp  siècle,  noble  Phili- 
bert Lemuet,  licencié,  avocat  au  présidial,  et  M«  Jean  Dheu, 
procureur  du  roi  (1555).  En  1607,  M.  de  La  Resle,  conseiller 
du  roi  en  TEIection,  y  possédait  une  maison  importante  qui 
était  habitée,  en  1665,  par  noble  Nicolas  Chapotin,  chef 
d'échansonnerie  chez  la  reine.  C'était,  au  xyiii*^  siècle,  la 
maison  de  M.  de  Pontagny,  et  aujourd'hui  c'est  celle  de 
M.  Devaux. 

Au  milieu  du  xvi«  siècle,  on  avait  établi,  dans  la  rue 
Neuve,  un  jeu  de  paume  dit  de  Bel-Ebat,  qui  était  tenu,  en 
1569,  par  un  marchand  nommé  Pierre  Menu  (2).  Cet  exercice 
était  très  pratiqué  dans  ce  temps-là. 

Le  jeu  de  paume  se  jouait  dans  l'origine  avec  la  main 
nue  ou  avec  un  gant  double;  on  employa  ensuite  la  raquette. 
Il  consiste  à  pousser  et  à  repousser  une  balle  avec  certaines 
règles.  On  le  joue  entre  deux  ou  trois  personnes.  Il  y  a  le 
jeu  de  courte  paume  et  le  jeu  de  longue  paume.  Le  premier 
se  joue  dans  une  salle  dallée  et  fermée,  dont  le  mur  est 
ordinairement  peint  en  noir;  le  second  se  joue  sur  une 
grande  place  dont  le  terrain  est  bien  uni. 

Nous  avons  vu  déjà  qu'il  existait  un  passage  conduisant 
du  portail  de  Saint-Eusèbc  à  la  rue  Neuve.  On  en  reconnait 
encore  l'ouverture  entre  la  maison  de  M.  Cabasson,  avoué,  et 
celle  de  M.  Mathieu  (3). 

Nous  avons  raconté,  à  l'article  de  la  Place  du  Départe- 
ment, l'aventure  arrivée  à  M.  Deschamps,  qui  fat  condamné, 
envers  l'abbé  Précy,  à  40,000  livres  de  dommages-intérêts, 
La  maison  de  ce  personnage  se  voit  dans  la  rue  Neuve,  au 
n*"  14,  et  elle  est  occupée  par  M. 'Mathieu. 

RUE  SOUFFLOT   OU  PETITE  RUE   NEUVE. 

C'était  autrefois  la  Petite  rue  Neuve.  Cette  voie  a  eu  la 
même  origine  que  sa  voisine  la  Grande  rue  Neuve^  ayant  été 
ouverte  dans  les  terrains  du  clos  de  Saint-Eusèbe. 

(1)  Archives  de  T Yonne,  Prieuré  Saint-Eusèbe. 

(2)  Archives  de  l'Yonne,  Prieuré  Saint-Eusèbe. 

(3)  Voyez  Plans  des  Rues  dressés  en  Tan  VI,  Arch.  de  la  ville. 
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On  y  remarque,  ati  n^  6,  une  maison  de  style  de  la  Renais* 
sance,  en  briques  et  pierres,  du  temps  de  Henri  III,  qui  ne 
manque  pas  d*élégance.  Je  n'ai  pu  en.  retrouver  le  premier 
propriétaire.  Déjà  avant  1597,  elle  appartenait  à  François 
Delye,  marchand  ;  sa  veuve  la  vendit  alors  à  M"»®  veuve  Delà- 
faye  pour  705  écus.  On  la  qualifie,  au  dos  de  Tacte,  de  «  la 
grande  et  belle  maison,  ji  Deux  ans  après,  M.  Ferroul,  procu- 
reur du  roi,  la  possède  ;  enfin,  dans  les  derniers  temps,  elle 
advint,  par  testament  d*un  sieur  Torinon,  au  président  Char- 
don ;  puis,  par  une  dernière  acquisition,  à  M.  de  Yathaire 
du  Fort  (1). 

En  face  de  cette  maison,  sous  le  n""  9,  est,  au  fond  d'une 
cour,  un  vaste  édifice  d'aspect  assez  froid,  qui  appartenait, 
en  4737,  à  M.  Thierriat,  sieur  de  la  Maison-Blanche,  con- 
seiller honoraire  au  présidial  d'Auxerre.  Elle  est  occupée 
aujourd'hui  en  partie  par  l'honorable  M.  Ribière,  avocat. 

Le  nom  actuel  de  la  petite  rue  Neuve  est  d'une  attribution 
récente.  On  a  voulu  rappeler  le  souvenir  du  grand  artiste 
dont  les  ancêtres  habitaient  le  quartier  de  Saint-Eusèbe. 
Germain  Soufilot,  architecte  du  Panthéon  et  d'autres  œuvres 
remarquables,  était  fils  de  Germain  Soufilot,  lieutenant  au 
bailliage  dlrancy,  terre  dépendant  de  l'abbaye  Saint-Ger- 
main. C'est  dans  ce  lieu  qu'il  est  né  le  212  juillet  1713. 

RUE  DES  NOBLES. 

Ce  nom  indique  que  la  classe  de  la  noblesse  a  dû  pendant 
un  temps  habiter  plus  particulièrement  dans  cette  rue.  On  le 
trouve  mentionné  en  i  596,  à  propos  d'une  maison  de  tonne- 
lier (2).  En  1494,  on  appelle  aussi  cette  rue  «  rue  descendant 
du  marché  au  blé  du  samedi  au  Chasteau-Gaillard.  » 

Pendant  la  Révolution,  c'était  la  ^  rue  de  l'Egalité.  » 

RUE   THÉRÈSE. 

Suivant  ce  que  m'a  raconté  un  vénérable  et  spirituel  Auxer- 
rois  (3),  la  reconnaissance  a  fait  donner  ce  nom  à  la  rue  qui 


(i)  Notes  extraites  des  titres  de  M.  de  Vathaire. 

(2)  Censier  de  Saint-Eusèbe. 

(3)  M.  Leclerc,  juge  de  paix. 
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nous  occupe.  Mlle  Thérèse  Bailly  de  Monthyon,  épouse  de 
H.  Soufflot-Palotte,  frère  de  l'illustre  architecte  du  môme  aom, 
demeurait  dans  la  maison  de  cette  rue  n»  4,  laquelle  forme 
Fangle  de  gauche  donnant  dans  la  rue  de  la  Belle-Pierre,  du 
côté  de  la  rue  des  Nobles.  Cette  dame,  touchée  de  l'état  dé- 
plorable où  se  trouvait,  après  la  Révolution,  l'église  Saint- 
Eusèbe^  sa  paroisse,  qui  était  condamnée  à  la  démolition, 
dépensa  une  somme  considérable  pour  la  restaurer. 

Les  habitants  de  la  paroisse  voulurelit  témoigner  à  M"^  Souf- 
flot  leur  reconnaissance  de  cette  libéralité,  et  obtinrent  de 
l'administration  que  la  rue  où  elle  demeurait  prendrait  son 
prénom  (1).  M"*  SouflDlol  est  morte  le  3  décembre  1812.  Le 
dessin  des  pilastres  de  la  porte  de  sa  maison  a  été  donné  par 
le  grand  architecte  Sopfflot.  M.  Tonnellier,  ancien  président 
du  tribunal  civil  d'Àuxerre,  possède  aujourd'hui  celte  mai- 
son. 

L'ancien  nom  de  la  rue  Thérèse  est  variable.  On  l'appelle, 
dans  les  litres  de  Saint-Eusèbe,  en  1501,  «  la  rue  par  la- 
quelle on  va  de  l'église  de  Saint-Eusèbe  à  la  maison  de  Jehan 
Thiart,  seigneur  du  Mont-Saint-Sulpice,  »  laquelle  passa  en- 
suite à  Edme  le  Relier,  son  gendre,  gouverneur  d'Auxerre. 

La  maison  de  Jean  Thiart  devait  être  celle  du  numéro  qui 
s'ouvre  dans  la  rue  Belle- Pierre,  en  face  de  la  maison  Tonnel- 
lier. On  y  remarque,  au  milieu  de  grands  remaniements,  de 
nombreuses  baies  de  la  Renaissance,  murées  du  haut  en  bas 
de  la  vaste  façade,  et  ces  caractères  décèlent  un  édifice  im- 
portant, le  seul  qu'il  y  ait  dans  cette  partie  de  la  rue. 

La  maison  Soufflet,  achetée  de  MM.  Deschamps,  en  1764, 
est  dite  dans  la  rue  Saint-Eusèbe. 

RUE  DES  CONSULS  (i) 

Le  vœu  des  Etats  d'Orléans  pour  la  création  de  tribunaux 
consulaires  amena  l'ordonnance  de  Charles  IX  de  l'an  1564, 
qui  établit  celui  d'Auxerre.  En  conséquence,  les  marchands 
des  diverses  corporaiions  élisaient  chaque  année  un  président 
ou  juge,  et  deux  consuls,  qui  prêtèrent  d'abord,  et  jusqu'en 

(1)  La  rue  figure  cependant  sous  le  nom  de  rue  Thérèse  sur  les 
plans  de  1798. 

(2)  Les  détails  qui  suivent  ont  été  puises  dans  les  Archives  de 
h  Justice  consulaire^  Archives  de  TYonne,  série  B,  33,37  et  38. 

1870,  3 
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4577,  serment  an  Parlement,  et  ensuite  entre  les  mains  des 
juges  sorlant  de  charge.  Les  premier  juges  élus  se  nom- 
maient :  Jacques  Chrétien,  juge;  François  Leprince  et  Ger- 
main Graii,  consuls. 

Le  siège  du  tribunal  consulaire  était  situé  dans  une  maison 
de  la  rue  qui  a  reçu  le  nom  de  rue  des  Consuls.  C'était  la 
dernière  à  gauche  à  Tangle  de  la  rue  des  Nobles,  en  venant 
de  la  rue  d'Eglény.  L'acquisition  de  cette  maison  avait  été 
faite  du  sieur  Delaport^,  le  26  septembre  1565,  moyennant 
1,800  livres.  On  y  a  conservé,  jusqu'en  1838,  la  porte  d'entrée 
qui  était  dans  le  style  ogival  du  xm*"  siècle;  elle  avait  sur  le 
tympan  les  attributs  symboliques  du  commerce.'  Il  y  avait 
deux  salles  principales  :  la  grande,  à  tentures  fleurdelisées, 
contenait  deux  tableaux  représentant  le  Christ,  la  Force  et 
la  Justice;  la  petite  salle  ou  salle  du  Conseil  servait  l'hiver 
aux  audiences;  elle  avait  une  tenture  semblable  h  la  précé- 
dente, un  tableau  du  Christ,  de  la  Vierge  et  la  Madelaine,  et 
de  plus  sept  portraits  des  rois  de  France  depuis  Charles  IX  à 
Louis  XVI.  On  y  conservait  également  deux  tableaux  chro- 
nologiques des  juges-consuls  élus  depuis  1685  à  1790. 

La  juridiction  consulaire  eut  souvent  maille  à  partir  avec 
les  autres  corps  constitués  du  pays  au  sujet  des  questions  de 
préséance  dans  les  cérémonies  publiques.  Mais  la  corpora- 
tion des  marchands  défendait  résolument  ce  qu'elle  regardait 
comme  ses  droits,  et  en  appelait  au  Conseil  d'Etat  jusqu'à 
solution.  En  1621,  les  avocats  et  les  procureurs  s'étant  per- 
mis de  passer  devant  les  juges-consuls,  à  la  procession  de  la 
Fête-Dieu,  l'assemblée  générale  des  notables  commerçants, 
réunis  au  nombre  de  plus  de  60,  décida  de  poursuivre  le 
redressement  de  ce  grief  et  vola  un  emprunt  de  2,400  livres 
pour  suivre  le  procès.  En  1654,  un  arrêt  du  Conseil-privé 
donna  gain  de  cause  aux  marchands  sur  les  procureurs.  La 
.  corporation  marchait,  dans  les  cérémonies,  à  la  suite  du 
maire  et  des  échevins,  à  la  gauche  du  présidial. 

A  la  mort  d'un  juge  ou  d'un  consul  en  exercice,  la  corpo- 
ration assistait  au  convoi,  six  de  ses  membres  portant  des 
torches  de  cire  armoiriées.  Les  armes  représentaient  deux 
colonnes  avec  ces  mots  :  pietate  et  justitia,  et  au  bas  :  la 
bonne  foi.  Le  19  novembre  1641  notamment,  cette  cérémonie 
eut  lieu  au  convoi  du  sieur  Sébastien  Marie,  premier  consul 
défunt. 
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Voici  encore  un  détail  <f^  mœurs  qu'on  nous  permettra 
de  raconter.  En  1706,  H.  Baudesson,  maire  perpétuel  d'Au- 
xerre,  venait  de  marier  son  fils,  qui  devait  un  jour  lui  succé- 
der dans  sa  charge.  Les  marchands,  qui  avaient  toujours 
reçu  de  la  part  de  ce  magistrat  des  marques  de  bienveillance, 
décidèrent  que  «  quoique  le  corps  des  marchands  en  général 
est  indépendant  et  ne  reconnaît  d'autres  supérieurs  que  le 
Roi  et  le  Parlement,  i^  il  serait  fait  présent  au  maire  à  cette 
occasion,  de  18  pièces  de  gibier  et  de  12  bottes  de  confitures 
sèches,  qui  lui  seraient  offertes  par  quatre  membres  de  la 
communauté  (1). 

Les  juges-consuls  prirent  la  robe  longue  en  1745,  à 
Texemple  des  magistrats  consulaires  de  Paris  et  de  Sens. 
Ils  assistèrent  en  ce  costume  au  convoi  de  i'évéque  de  Caylus, 
en  1754,  avec  les  six  flambeaux  de  cire  aux  plaques  armoi- 
fiées. 

Chaque  année,  le  l*'  septembre,  avait  lieu  le  renouvelle- 
ment du  tribunal  par  l'assemblée  des  marchands  de  la  ville. 
La  conservation  de  la  juridiction  consulaire  par  l'assemblée 
nationale,  en  1790,  provoqua  de  la  part  des  juges  d'Auxerre 
une  adresse  emphatique  où  Ton  remarque  ces  mots  :  «  La 
chicane,  monstre  odieux,  dont  Thaleine  empoisonnée  infec- 
tait le  temple  de  Thémis,  va  être  précipitée  dans  l'abîme I  !  » 
Après  cela  il  n'y  avait  plus  qu'à  tirer  l'échelle. 

Un  décret  du  24  novembre  1791  porta  création  du  tribunal 
de  commerce  en  remplacement  des  juges-consuls.  Maure 
aîné,  ancien  consul,  qui  devait  jouer  bientôt  un  rôle  plus 
important  dans  la  politique,  fut  chargé  de  rédiger  la  procla- 
jnation  pour  la  convocation  des  électeurs  chargés  d'élire  cinq 
juges.  Depuis  ce  temps,  la  législation  a  modifié  en  quelques 
points  l'organisation  du  tribunal  de  commerce,  qui  s'est 

(1)  Repistre  des  Délibérations^^  30  oct.  1706,  B.  37. 

Cette  habitude  d'adresser  des  présents  àroccasiondes  mariages 
était  fort  dans  le  goût  du  pays  et  s'est  conservée  longtemps.  En 
1765,  le  Bureau  du  Corps  municipal  décida  qu'il  serait  envoyé  un 
présent  de  quatre  pièces  de  gibier  et  de  six  boites  de  confitures 
sèches  à  M.  Duché,  assesseur,  qui  venait  de  marier  son  fils,  et  à 
M.  Garnier,  substitut,  qui  mariait  sa  fille,  et  cela,  ajoute-t-on. 
selon  l'usage.  Bien  plus,  et  pour  compléter  le  tableau,  il  fut  arrête 
qu'on  ferait  à  l'avenir  pareil  présent  aux  officiers  du  Bureau,  soit 
lorsqu'ils  se  marieraient,  soit^  lors  du  mariage  d'un  de  leurs 
enfants  (Archives  de  la  ville,  délibération  du  10  février  1765). 
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maintenu  à  la  hauteur  de  sa  mission.  Les  juges  de  1864  ont 
fait  graver  une  médaille  de  bronze  d*un  grand  module  et  d*un 
beau  style,  en  souvenir  de  leur  passage  au  tribunal.  Elle 
représente  au  droit  TeflSgie  d'une  femme  aux  cheveux  noués 
derrière  la  tête,  coiffée  d'un  bandeau,  une  étoile  au-dessus  de 
la  téte^  une  balance  sous  le  buste,  et  accostée  de  deux 
branches  de  chêne  et  d'olivier;  légende  en  exergue:  jEque  — 
Parce  —  Brevi.  —  Inier  Pares,  —  Sur  Tavers  sont  résumés 
les  titres  et  les  dates  constitutifs  des  tribunaux  consulaires 
depuis  1563;  en  haut  les  armoiries  de  la  ville,  et  en  bas, 
dans  un  cartouche  de  bon  goût,  le  nom  d'un  des  juges  et 
les  dates  de  ses  fondions  ;  et  pour  légende  :  Tribunal  de 
commerce  d'Auxerre.  Celte  médaille  n'a  été  gravée  qu'au 
nombre  de  quinze  exemplaires  et  est  par  conséquent  fort 
rare. 

ROE  ET   PLACE   DE  L^ORIIE. 

Ce  ne  sont  pas  les  Lormiers,  ces  ouvriers  qui  ornaient  le 
cuir  des  harnais  des  chevaux  de  damasquinnges  en  métal, 
qui  ont  donné  son  nom  à  cette  place  et  à  cette  rue  ;  c'est  un 
orme  qui  s'élevait  jadis  en  ce  lieu  et  qu'à  la  fin  du  xv®  siècle 
et  au  xvi^  on  nommait  «  l'orme  du  Château-Gaillard,  »  à 
cause  du  voisinage  de  la  maison  qui  portait  ce  nom  (l). 

On  aliéna  par  la  suite  une  bonne  partie  de  la  place,  qui  fut 
convertie  en  jardin.  L'année  dernière,  le  propriétaire  de  ce 
jardin  le  légua  en  mourant  à  la'ville  pour  l'agrandissement 
de  la  place,  à  la  seule  condition  qu'elle  porterait  son  nom. 
La  vieille  place  de  l'Orme  s'appelle  donc  aujourd'hui  la  place 
Bard. 

RUE  DU   CHATEAU-GAILLARD. 

Il  est  assez  difficile  de  donner  aujourd'hui  le  sens  du 
nom  de  celle  rue.  Nous  avons  déjà  dans  la  tour  de  l'Horloge 
la  tour  Gaillarde,  qu\  porte  sur  ses  murs  Ces  deux  mots  en 
lettres  gothiques.  En  1339,  on  trouve  dans  le  Livre  des  cens 
de  l'Hôlel-Dieu  une  maison  en  Château-Gaillard,  Un  censier 
de  1420  (2)  relate  qu'Anséric  de  Montréal  avait  une  maison 

(1)  Inventaire  et  titres  de  Saint-Eusèbe. 

(2)  Fonds  de  Saint-Eusèbe. 
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in  CastrO'Gaillardi.  Jean  Régnier  le  jeune,  bailli  d'Au- 
xerre,  possédait  un  courlil  dans  le  lieu  dit  Château-Gaillard, 
et  qui  tenait  «  au  chemin  qui  va  de  Château-Gaillard  à  la 
rue  de  la  porte  d'Eglény  (i).  »  Germain  Daubenton  possé- 
dait cette  maison  au  xvii^  siècle. 

En  1566,  Tarbre  de  la  place  de  l'Orme  s'appelait  l'orme 
du  Ghâteaju-Gaillard. 

Un  censier  de  Saint- Eusèbe  de  1627  nous  renseignera 
un  peu  davantage.  Simon  Mamerl,  orfèvre,  avait  une  mai- 
son «  en  la  rue  qui  va  de  la  rue  Neuve  à  celle  de  Chasteau- 
Gaillard,  devant  le  portail  appelé  le  Chasleau-Gaillard.  »  Et 
Philippe  Vincent,  contrôleur,  possédait  une  place  dite  de  la 
Grillotte,  «  au  dedans  de  laquelle  est  le  Chasteau-Gaillard  en 
sculpture  au  portail  (2).  » 

Ces  derniers  mots  permettent  de  supposer  qu'il  y  avait  en 
ce  lieu,  et  probablement  5ur  remplacement  de  celle  d'Anséric 
de  Montréal  ou  de  Jean  Régnier,  une  maison  ornée  d'un 
portail  figurant  un  Château-Gaillard,  ou  autrement  dit  un 
château  fort  muni  de  tourelles  et  de  créneaux. 

RUE   GÂRDE-NEIGE  OU   DES  MAÇONS. 

Le  premier  nom  est  encore  une  expression  imagée  du 
nombre  de  celles  qu'employaient  volontiers  nos  aïeux  pour 
caractéiMser  un  lieu  ou  un  objet  ayant  quelque  chose  de  re- 
marquable. 

Il  s'agit  ici  d'une  petite  rue  qui  mène  à  la  rue  d'Eglény, 
en  descendant  parallèlement  au  mur  de  ville  depuis  la  rue 
des  Fortifications.  On  la  trouve  mentionnée  dès  Tan  <566  (3). 
Le  nom  de  rue  des  Maçons,  autrement  des  Francs-Maçons,  lui 
a  été  donné  en  1 791 ,  parce  que  cette  sooiété  occupait  alors  la 
maison  n»  20  placée  en  haut  de  la  rue. 

RUE   nES  FORTIFICATIONS. 

Cette  rue  qui*conduit  de  la  place  de  l'Orme  aux  murs  de 
la  ville  en  a  tiré  son  nom.  On  l'a  appelée  aussi,  en  1791,  la 
rue  du  Canon,  parce  qu'elle  conduisait  indirectement  à  la 

(1)  Compte  de  PHôtel-Dieu  d'Auxerre  de  1474. 

(2)  Archives  de  TYonne,  Fonds  Saint-Eusèbe. 

(3)  Archives  de  l'Yonne,  Censives  de  Saint-Eusèbe. 
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tour  du  CaDon  qui  s'élevait  entre  la  porte  d'Eglény  et  celle 
du  Temple. 

QUARTIER  D'EGLÉNY,  DE  NOTRE-DAME-LA- D'HORS 

ET  DU  GRAND-CAIRE. 

On  comprend  sous  ce  tilre  un  vaste  pâté  de  maisons  qui 
s'étend  à  l'ouest  de  la  ville  et  qui  est  circonscrit  au  sud  par 
la  rue  de  Paris  et  à  Touest  par  les  murs  de  ville.  Le  monas- 
tère deNotre-Dame-la-D*Hors  possédait  la  plus  grande  partie 
de  ce  territoire  dans  les  temps  primitifs  du  moyen -âge,  et 
nous  verrons  plus  loin  comment  il  y  a  ouvert  des  rues  dans 
a  son  clos,  »  et  comment  s'y  sont  élevées  peu  à  peu  des 
mai&ons. 

Ce  quartier  est  habité  par  une  partie  de  la  population, 
vigneronne  d'Auxerre  qu'on  appelle  les  vignerons  du  Grand- 
Caire,  par  opposition  à  ceux  de  Saint-Père.  La  population  bour- 
geoise et  divers  état^lissements  publics  occupent  les  rues  les 
plus  rapprochées  du  centre  de  la  ville. 

RUE   d'EGLÉNY. 

Cette  rue  importante  est  Tune  des  cinq  grandes  artères 
d'Auxerre.  Du  milieu  de  la  ville  elle  mène  à  la  porte  dite 
d'Eglény,  parce  qu'elle  conduit  à  ce  village,  autrefois  centre 
des  seigneuries  du  Chapitre  cathédral  dans  cette  partie  du 
département;  et  elle  fait  communiquer  entre  elles  un  grand 
nombre  de  rues  latérales. 

On  la  connaissait,  dès  Tan  1220,  sous  le  nom  de  «  rue 
qui  conduit  de  la  porte  d'Eglény  au  Marché  (4)  »  et,  à  cette 
époque,  la  paroisse  de  Notre-Dame  fut  définitivement  limitée 
par  le  côté  droit  de  la  rue  d'Eglény,  tandis  que  celle  de  Saint- 
Eusèbe  s'arrêta  au  côté  gauche. 

L'hospitalité  était  une  verlu  des  hommes  du  moyen-âge, 
que  nous  voyons  pratiquer  ici.  Il  y  avait,  au  icV"  siècle,  dans 
la  rue  d'Eglény,  en  face  de  la  rue  du  Château-Gaillard,  un 
hôpital  de  Saint-Michel  qui  recevait  les  pèlerins  allant'  au 
Mont-Sâint-Michel  (2). 

(1)  Fonds  de  Saint-Marien,  Délimitation  des  paroisses  de  Saint- 
Eusèbe  et  Notre-Dame. 

(2)  Inventaire  des  Titres  de  Saint-Eusèbe. 
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On  remarque  sur  la  maison  n»  30  une  inscription  de  la 
Renaissance  contenant  cette  sentence  : 

COJNSTANTIA 
ET    LaBOR. 

La  porte  d'Eglény  était  fortifiée  autrefois,  et  se  composait 
d'un  édifice  flanqué  de  tourelles  eu  encorbellement  avec 
mâchicoulis.  —  Voy.  Dessin,  Ann.  1866. 

La  partie  de  la  rue  qui  touche  à  la  rue  de  Paris  s'appelait, 
au  xvii®  siècle  et  jusqu'en  1791,  «  la  rue  du  Marché-aux- 
Biques  ou  aux  Chèvres.  »  On  Ta  appelée,  en  1862,  rue  du 
Cerf- Volant  pour  conserver  le  souvenir  de  la  place  du  môme 
nom  qui  est  un  peu  plus  haut. 

RUE   DU  PONCELOT. 

Cette  rue  tire  son  nom  d'un  petit  pont  sous  lequel  passe 
un  aqueduc  -qui  conduit  les  eaux  du  quartier  d'Eglény  et 
les  mène  par  la  Cour-Guinois  à  la  rue  des  Grands-Jardins  et 
de  là  à  la  rivière. 

C'est  dans  une  vinée  qui  est  à  Tangle  de  cette  rue  et  de 
celle  des  Petits-Pères  que,  en  1772,  des  jeunes  gens,  amis  de 
plaisir,  établirent  la  première  salle  de  spectacle  qu'on  ait  vue 
dans  la  ville  depuis  le  temps  des  jeux  des  mystères.  Des 
comédiens  vinrent  seconder  les  amateurs,  pour  y  donner  non 
seulement  des  représentations  dramatiques,  mais  encore  des 
bals  parés  et  masqués  (1).  ^os  pères  étaient  moins  exigeants 
que  nous  pour  la  décoration  théâtrale. 

Mais  au  milieu  des  dissentiments  violents  qui  agitaient  la 
ville,  les  amateurs  de  spectacle  s'en  ressentirent.  Des  trou- 
bles qui  éclatèrent  au  théâtre  amenèrent  bientôt  l'expul- 
sion des  tapageurs,  et,  dit  M.  Chardon,  Téducation  du  parterre 
fat  faite. 

RU£  DES  PETITS-PÈRES. 

C'est  une  des  rues  latérales  de  la  rue  d'Eglény  du  côté  du 
nord,  qui  tire  son  nom  des  religieux  Augustins  appelés  Petits- 
Pères.  Au  moyen-âge,  elle  en  avait  un  autre.  La  famille 
Paillart  eut,  à  Auxerre  et  dans  la  Haute-Bourgogne,  une 

(1)  Chardon,  t.  II,  556. 
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certaine  illustration  aux  xiv»  et  xv«  siècles.  Sa  résidence  était 
dans  la  paroisse  Notre-Dame,  et,  dans  les  derniers  siècles, 
on  appelait  de  ce  nom  la  rue  actuelle  des  Petits-Pères  (1), 
parce  qu'on  pensait  sans  doute  qu'ils  y  avaient  demeuré. 

Maître  Jean  Paillart,  beau-frère  d'un  évêque  de  Noyon, 
avait  une  cave  bien  garnie  en  1377,  et  les  habitants  lui  ache- 
tèrent alors  une  queue  de  vin  de  pinot  pour  donner  en  pré- 
sent au  duc  de  Bourgogne  qui  passait  dans  la  ville,  au  mois 
de  septembre.  On  la  paya  6  francs  (2). 

Un  autre  Jean  Paillart  était  conseiller  au  parlement  et 
archidiacre  d'Auxerre  en  1445.  Christophe  Paillart,  maître 
des  comptes  à  Paris,  fui  envoyé  par  Louis  XI,  après  la  mort 
du  duc  Charles-le-Téméraire,  pour  inviter  les  habitants 
d'Auxerre  à  la  soumission  ;  mais  il  n'y  réussit  pas. 

Les  Augustins-Déchaussés  furent  établis  à  Auxerre  avec 
la  permission  de  Tévêque  Mgr  de  Broc,  et  leur  première  église 
fut  consacrée,  en  1662,  sous  Tinvocaiion  de  Notre-Dame-de- 
Consolation.  Mais  ce  ne  fut  pas  sans  opposition  de  la  part 
des  autres  ordres  mendiants.  Le  prince  de  Condé  s'y  inté- 
ressa et  les  recommanda  de  la  part  de  la  reine,  si  bien  que 
les  habitants  donnèrent  leur  consentement  à  leur  réception. 

Ils  portaient  la  robe  noire  avec  une  ceinture  de  cuir  et,  en 
ville,  le  manteau  pourvu  d'un  capuchon.  Ils  avaient  la  barbe 
longue  et,  comme  leur  nom  l'annonce,  les  pieds  nus. 

Ils  demeurèrent  d'abord  dans  la  paroisse  Saint-Eusèbe,  et 
ils  achetèrent,  la  même  année,  la  maison  de  M.  de  La  Cou- 
dre, conseiller  au  bailliage,  où  habitait  un  ancien  archevêque 
de  Narbonne  retiré  dans  notre  ville  (3). 

Leur  église  ou  chapelle  actuelle  fut  construite  en  1718,  et 
la  pose  de  la  première  pierre  en  fut  faite  par  le  maire  et  les 
échevins,  au  nom  du  duc  de  Bourbon.  Cet  édifice  longe  la  rue 
des  Petits-Pères.  Il  n'a  qu'une  longue  nef  à  voûte  en  ber- 
ceau arnée  de  pilastres  toscans.  Elle  a  12  toises  de  longueur, 
4  de  largeur  et  5  de  hauteur  (4).  L'aliénation  des  bâtiments 
des  Augustins  fit  éprouver  d'étranges  vicissitudes  à  leur  église  : 


(1)  Suivant  un  Terrier  d' Auxerre   à  Tabbaye  Saint-Germain, 
M.  Berault,  élu  du  roi,  possède  une  maison  dans  cette  rue  en  1671 . 

(2)  Lebeuf,  t.  II,  246. 

(3)  Chardon,  Histoire  d'Auxerre^^  t.  II,  245. 

(4)  Expertise  en  octobre  1790. 
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après  avoir  servi  de  magasin,  puis  de  salie  de  bal  et  de  con- 
certs, elle  est  redevenue  un  vaste  magasin  de  fers  apparte- 
nant à  M.  Jules  Challe. 

Li  rue  des  Petits-Pères  s'appela,  pendant  la  Révolution,  la 
rué  de  la  Liberté.  Elle  reprit  ensuite  le  nom  des  Paillants. 
Enfin^  dans  les  derniers  temps  de  la  Restauration,  le  Conseil 
municipal  lui  rendit  celai  Je  rue  des  Petits-Pères. 

RUE  DU  BOIS. 

Cette  rue,  qui  communique  de  la  rue  d'Eglény  à  la  rue 
Française,  porte  un  nom  qui  prête  à  diverses  conjectures. 
Etait-ce  là  le  chemin  qui,  du  temps  de  Tévêque  saint  Vigile, 
conduisait  au  Breuil  ou  petit  bois  ^iont  il  parle  dans  son 
testament?  Ou  plutôt  était-ce  en  ce  lieu  que  s'élevait  ce  petit 
bois,  et  le  nom  en  est-il  resté  dans  le  langage  vulgaire? 
Toujours  est-il  qu'en  1453  on  voit  des  maisons  et  des  jardins 
rue  du  Bois(1). 

En  4542,  maître  Jean  Charles,  grenetier  du  grenier  h  sel 
d'Auxerre,  qui  avait  pris  à  bail  une  partie  du  clos  des  reli- 
gieux de  Saint-Marien,  entreprit  d'y  bâtir  des  maisons  «dans 
le  lieu  dit  la  rue  du  Bois,  autrement  le  Grand-Caire.  »  Ce 
devait  être  dans  la  partie  qui  se  rapproche  de  la  rue  Fran- 
çaise. Les  détails  de  cette  opération  ne  sont  pas  sans  in- 
térêt. 

Il  divisa  les  terrains  en  portions  de  2  à  6  toises  de  largeur, 
sur  2,  3, 12,  15  à  20  toises  de  longueur.  Les  preneurs. s'enga- 
gèrent ordinairement  à  y  élever,  dans  les  cinq  ans,  une  mai- 
son, 4(  afin  que  la  rente  s'y  puisse  prendre.  »  Les  petits  lots 
étaient  destinés  à  faire  des  jardins  (2).  Le  total  des  conces- 
sions s'étendit  sur  67  toises  et  demie  ou  135  mètres. 

Il  y  avait  déjà,  en  1506,  dans  la  rue  du  Bois,  une  maison 
ou  un  hôpital  destiné  aux  pèlerins  de  Saint-Jacques,  dont  la 
confrérie  était  dans  l'église  des  Jacobins.  Huguenin  Cbap- 
puys,  marchand  au  bourg  Saint-Eusèbe  et  confrère,  donna  à 
cet  effet  la  moitié  d'une  maison  située  rue  du  Bois  (3). 

Les  temps  modernes  n'offrent  rien  de  bien  intéressant  sur 
celte  rue.  Nous  signalerons  cependant  le  fait  singulier  de  la 


(1)  Archives  de  l'Yonne,  chapelle  Sainte-Marguerite. 

(2)  EnquêtedelJJ93. 

(3)  Archives  de  TYonne,  Fonds  des  Hôpitaux. 
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trouvaille,  au  fond  d'une  citerne  de  la  maison  n<>  33,  d'une 
inscription  lapidaire  ainsi  conçue  : 

Ici 

demeuroit  Michel  Lepeletier 

assassiné  par  de  lâches  royalistes  pour 

avoir  voté  la  mort  de  leur  maître. 

Il  fut  député  de  Paris  à  l'Assemblée 

constituante,  président  du  département 

de  l'Yonne;  en  1792,  représentant  du  peuple 

pou/r  le  même  département  à  la  Convention 

nationale,  et  mourut  le  20  janvier  Van  II  de 

la  république  une  et  indivisible. 

Michel  Lepeletier,  qui  fut  tué  par  le  garde-du-corps  Paris, 
la  veille  de  la  mort  du  roi,  avait  habile  Auxerre,  sur  la  Place 
aux  Liens  et  rue  de  Paris,  mais  non  rue  du  Bois.  On  ne  peut 
expliquer  la  présence  de  Tinscription  ci-dessus  dans  la  mai- 
son n**  23  que  par  son  enlèvement,  après  le  9  thermidor,  de 
la  place  qu'elle  occupait.  Le  propriétaire  voulant  la  cacher  à 
tous  les  yeux  n'aura  pas  trouvé  de  meilleur  moyen  que  de 
la  jeter  dans  une  citerne. 

RUE   DE  BEZAN. 

Cette  rue  s'ouvre  actuellement  à  gauche  de  la  rue  du  ]NiI, 
mais  elle  a  été  un  peu  déplacée,  car  en  1590  et  même  en 
4688,  on  appelle  la  rue  Saint-Yigile  (celle  des  Ursulines 
actuelle)  rue  de  Bezan  (1),  et  en  1617  on  y  voit  une  maison 
qui  tient  à  l'hôtel-Dieu  de  Saint-Silvain  ou  de  Saint-Vigile. 
Le  nom  de  rue  de  Bezan  se  voit  déjà,  en  1538,  dans  l'acte  de 
fondation  des  grandes  écoles  sur  remplacement  de  la  caserne 
des  Ursulines,  et  l'ancienne  façade  de  l'église  de  ce  couvent 
s'ouvrait  sur  la  rue  de  ce  nom  (2). 

Mais  il  reste  une  explication  à  donner.  Les  bezans,  signes 
héraldiques,  ou  monnaies  de  l'Orient,  ont-ils  quelque  chose  à 
voir  dans  le  nom  de  la  rue  qui  nous  occupe?  c'est-là  une 
énigme  que  nous  n'avons  pu  résoudre. 


(1)  Archives  de  Saint-Marien. 

(2)  Archives  de  TYonne,  Fonds  du  Collège. 
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RUE  DES  BOTTES. 


Les  chevaliers  de  l'arbalète  ont  longtemps  fait  retentir  je 
bastion  voisin  de  la  rue  des  Buttes  de  leurs  cris  de  triomphe 
lorsque  le  plus  adroit  d'entre  eux  ajustait  une  flèche  dans  le 
but.  Leur  capitaine  s'appelait  le  roy  de  Varbalesie.  On  les 
trouve  institués  dès  le  xiv*  siècle  (I j,  et  probablement  qu'ils 
existaient  déjà  auparavant  et  qu'ils  remontaient  aux  temps 
de  l'afl^ranchissement  des  bourgeois.  Le  rempart  qui  s'étend 
depuis  la  porte  d'Eglény  jusqu'à  la  tour  de  Saini-Vigile,  en 
remontant  vers  le  nord,  était  le  théâtre  de  leurs  exploits.  La 
rue  qui  longeait  les  buttes  ou  élévations  de  terrains  du  rem- 
part en  prit  son  nom  qu'elle  a  toujours  conservé. 

A  partir  du  commencement  du  xvii«  siècle,  les  arbalétriers 
disparaissent  et  sont  remplacés  par  les  arquebusiers.  (Voyez 
VArquebuse). 

RUES   NOTRE  DAME-LÂ-D'HORS   ET   DES  TROIS-MANTEAUX. 

La  première  de  ces  rues  commence  à  la  place  de  la  Croix- 
de-Pierre,  rue  de  Paris,  et  conduit  à  la  place  Notre-Dame- 
la-d'Hors.  Elle  a,  sur  la  droite,  la  rue  des  Trois-Manteaux, 
dont  le  nom  pittoresque  indique  la  situation  glaciale  au 
nord.  On  a  trouvé  dernièrement,  en  réparant  la  maison  n**  2 
acquise  par  W^\  Marie,  une  inscription  qui  mérite  d'être 
conservée,  quoique  la  formule  en  soit  bien  connue. 

On  lit  sur  la  pierre  : 

S.  D.  S. 

Porta  patens  eslo 

Nulli  claudaris  honesto, 

1602  (2). 

Nous  n'avons  pas  pu  remonter  à  l'origine  de  cette  inscrip- 
tion. Le  plus  ancien  possesseur  connu  de  la  maison  est  noble 
Pierre  Nizon,  conseiller  au  présidial  d'Auxerre,  qui  la  vendit 
en  1685  à  Edme  Bargedé,  commissaire  de  l'artillerie. 

M.  Royneau  de  la  Geneste  la  possédait  en  1792.  Ce  dernier 

(1)  Les  habitants  d'Auxerre,  envoyant  en  1383  à  Tarmée  royale  à 
Reims  31  arquebusiers  à  cheval,  durent  les  prendre  dans  la  com- 
pagnie de  la  ville.  —  Lebeuf,  t.  II,  249. 

(2)  A  Dieu  seul  salut:  que  la  porte  soit  ouverte,  et  ne  la  ferme  à 
aucune  personne  honnête  !  -—  Musée  d'Auxerre. 
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fut  Tune  des  trois  viclimes  des  fureurs  de  la  populace,  le  19 
août  1792;  mais  plus  heureux  que  MM.  Polheral  et  Duché, 
qui  perdirent  la  vie  assassinés  dans  la  grande  salle  de  l'hôiel 
de  ville,  il  fut  sauvé  par  le  courage  de  M.  Mérat-Vauluisant 
qui,  armé  d*un  fort  cotterel,  le  protégea  contre  les  coups  de 
sabre  qui  lui  étaient  portés  dans  la  cheminée  où  il  s*élait 
réfugié.  L'énergie  et  la  force  physique  de  M.  Mérat  en  impo- 
sèrent aux  assassins,  qui  se  tournèrent  sur  les  cadavres  des 
deux  autres  malheureux  et  y  commirent  les  derniers  ou- 
trages. 

PLÂGB  NOTRE-DAME-LA- DEHORS   OU   DU   PALAIS. 

Les  vicissitudes  nombreuses  qu'ont  subies  les  établisse- 
ments religieux  et  civils  installés  sur  cette  place  demande- 
raient de  longs  détails  pour  être  racontées.  Nous  lâcherons 
de  les  résumer  en  quelques  pages. 

Aujourd'hui,  le  palais  de  justice  occupe  la  plus  grande 
partie  de  l'emplacement  de  l'ancienne  abbaye  de  Notre-Dame- 
la-d'Hors,  appelée  ensuite  de  Saint-Marien,  qui  a  disparu 
entièrement.  Elle  avait  été  remplacée  elle-même  depuis  la 
Révolution  par  divers  services  communaux  ;  on  y  avait  logé 
d'abord  le  curé  delà  paroisse  Saint-Etienne  (1809),  puis 
plus  tard  la  bibliothèque  publique,  les  justices  de  paix,  le 
tribunal  de  commerce  et  une  école  de  filles.  Le  jardin  des 
moines  devint,  en  1827,  une  sorte  de  jardin  des  plantes,  au 
milieu  duquel  on  plaça,  en  f849,  la  statue  de  Joseph  Fourier, 
savant  géomètre  et  Auxerrois.  Une  promenade  de  tilleuls  fut 
plantée  sur  l'emplacement  de  l'église  de  Saint-Marien,  qui 
coupait  transversalement  la  place  actuelle,  et  dont  le  sanc- 
tuaire se  rapprochait  de  la  rue  Tîotre-Dame. 

Mais  revenons  à  l'origine  et  à  Thistoire  du  monastère  de 
Notre-Dame-la-d'Hors, 

L'évéque  saint  Vigile  établit  au  vu®  siècle  un  monastère 
d'hommes  sur  l'emplacement  actuel  du  palais  de  justice;  il 
le  dota  des  terrains  qui  l'entoui^aient  et  qui  étaient  alors  inoc- 
cupés (1).  Il  le  plaça  sous  l'invocation  de  Notre-Dame,  et  la 
situation  du  monastère  hors  des  murs  de  là  cité  romaine  lui 
fit  donner  le  surnom  de  la  d'Hoirs.  Au  xii®  siècle  on  l'appelait 

(i)  On  y  â  trouvé  en  1863  un  cippe  funéraire  romain.  Voyez  Car 
taîogue  du  Musée  d'Auxerre^  monuments  lapidaires,  n**  III. 
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aussi  la  Ronde,  à  cause  de  sa  forme  circulaire.  C'est  le  seul 
édifice  qui,  avec  le  baptistère  de. saint  Jean-Baptiste,  ait  eu 
celte  forme  à  Auxerre. 

Saint  Vigile  donna  pour  limites  aux  terres  de  l'abbaye 
le  grand  chemin  qui,  de  la  porte  de  Paris  (celle  de  THorloge), 
allait  à  un  petit  bois  dans  la  direction  de  la  porte  actuelle 
d'Ëglény  et  aux  vignes  de  Migraine  et  de  Saint-Germain,  le 
grand  chemin  qui  conduisait  à  la  montagne  Saint-Siméon  et 
la  rue  actuelle  de  Saint-Siméon. 

Les  ravages  des  Sarrasins  et  des  Normands  réduisirent 
Tabbaye  Notre-Dame  au  néant.  Elle  était,  d'ailleurs,  passée 
dans  le  domaine  royal  sous  Charles-Martel,  et  ne  fut  resti- 
tuée aux  évêques  que  par  le  roi  Louis  d'Oulre-Mer.  Puis,  elle 
fut  de  nouveau  aliénée,  et  Aganon,  évéque  d'Aulun,  la  rendit 
a  révéque  Geoffroi  de  Champaleman.  Enfin,  vers  la  fin  du 
xi*  siècle,  elle  fut  cédée  au  chapitre  par  Robert  de  Neyers. 
On  y  voit  ensuite  des  chanoines  séculiers.  L'évéque  Hugues 
de  Mâcon  la  donna,  en  4140,  aux  moines  Prémontrés  de 
Saint'Marien  qui  s'y  retiraient  dans  les  temps  de  guerre  et  y 
avaient  ordinairement  quelques  prêtres  pour  le  service  de  la 
paroisse  qui  s'y  forma  peu  à  peu.  Depuis  Tan  1570  ils  s'y 
fixèrent  définitivement.  —  Ils  étaient  vêtus  de  blanc  avec  un 
petit  scapulaire  par  dessus  leur  soutane.  Pour  sortir  en  ville, 
ils  mettaient  un  manteau  comme  les  ecclésiastiques  et  un 
chapeau  blanc. 

Le  culte  de  saint  Vigile  fut  toujours  très  grand  dans  la 
paroisse  Notre-Dame-la-D'hors,  et  son  corps  était  exposé  sur 
le  grand  autel  de  l'église. 

Les  paroissiens  avaient  pour  lui  une  vénération  très  pro- 
fonde; ifs  l'appelaient  le  «  glorieux  ami  de  Dieu;  »  ils  l'in- 
voquaient dans  les  calamités  publiques,  et  bien  des  fois, 
notamment  au  xve  siècle,  de  grands  débats  s'élevèrent  entre 
eux  et  les  moines  deSaint-Marien  qui  voulaient  se  réserver  la 
possession  de  cette  précieuse  relique  (1)  que  les  paroissiens 
prodiguaient  un  peu  trop. 

Les  Huguenots  y  mirent  bon  ordre,  en  1567,  en  disper- 
sant les  ossements  du  saint  :  cependant  quelques  fragments  en 
forent  recueillis  après  le  pillage  par  Tévêque  Amyot,  et  remis 

(0  Accord  de  1472.  Voyez  Bulletin  de  la  Société  scientifique 
de  l'Yonne^  année  1848. 
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dans  une  châsse  sur  l'autel,  jusqu'au  milieu  du  xvii*  siècle; 
et  le  tombeau  de  pierre  de  saint  Vigile  fut  conservé  dans  l'é- 
glise. Il  y  avait  des  ouvertures  par  lesquelles  on  introdui- 
sait les  malades.  Lebeuf  (1)  raconte  fort  au  long  les  vicissi- 
tudes qu'il  éprouva,  sa  destruction  et  la  place  qu'il  occupaitet 
qui  était  sur  les  degrés  de  Tautel  de  l'église,  c'est-â-dire  sur 
la  place  actuelle  du  palais.  Il  a  été  retrouvé,  en  4852,  lors 
de  rétablissement  des  tuyaux  des  fontaines  (9),  et  transféré 
pieusement  dans  la  cathédrale. 

L'église  Notre-Dam^-la-D*Hors,  reconstruite  au  xii*  siècle, 
menaçait  ruine  à  la  fin  du  xv«.  On  la  rétablit,  mais  elle  était 
peu  remarquable  ;  le  chœur  fut  abattu  sous  le  règne 
d'Henri  III,  puis  reconstruit. 

C'est  dans  l'église  Notre- Dame-la- D'Hors  que  le  vicomte 
Evraud  de  Châteauneuf  fit  tuer  un  homme  qui  s'y  était  réfugié 
pour  éviter  sa  vengeance  (fin  du  xii«  siècle).» 

Si  l'église  était  peu  intéressante,  elle  avait  un  clocher  de 
pierre  très  élégant  qui  avait  été  bâti  en  1405.  Une  réparation 
malencontreuse  le  fit  écrouler  en  1627,  le  22  septembre.  Il 
écrasa  dans  sa  chute  le  jubé  et  une  partie  de  la  nef.  On  res- 
taura €nsuile  toute  cette  partie  et  le  vaisseau  offrit  un  ensem- 
ble très  régulier  et  très  spacieux.  Voici  quelques  fragments 
de  la  description  du  clocher  au  moment  de  sa  chute,  qui 
donneront  une  idée  de  ce  singulier  édifice,  auquel  ressemble 
en  petit  le  clocher  de  CouIanges-les-Vineuses  : 

«  Le  pied  carré  du  clocher  étoit  soutenu  de  quatre  piliers 
boutlantft  et  de  trois  arts,  il  n'y  en  avoit  point  du  coslé  du 
cimetière  et  du  grand  portail  qui  aboutit  à  la  rue  par  laquelle 
on  descend  à  la  Croix-de-Pierre....  sur  chacune  des  quatre 
faces  estoit  une  grande  fenestre  avec  quelques  petites  ouver- 
tures; 

«  Sur  lequel  carré  estoit  posée  la  piraraide  de  hauteur  de 
18  toises,  composez  de  8  panz  en  forme  octogone  soutenus 
par  le  dedans  de  quatre  trompes  portant  à  faux  par  le  dedans, 
et  parle  dehors  il  y  avoit  4  petites  piramides  qui  tenoient  et 
occupoienl  les  quatre  coins,  chacune  garnie  de  4  colonnes  et 
4  chapiteaux  avec  leurs  cordons  artistemenl  élevés  en  bosse, 

(1)  Mémoires  sur  Auxerre,  t.  I,  p.  147. 

(2)  Voyez  Bulletin  de  la  Soc.  des  Sciences  de  l'Yonne^  18S2, 
p.  271. 
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le  tout  fle  pierre  de  tailla  «n  poiBt^  de  diamant,  et  chacune 
pyramide  de  45  pieds  de  haut. 

«  La  grande  piramide  de  pierre  saillie  élevant  au  milieu 
desdites  quatre  petites  piramirles  ou  clochetoAs  cy  dessus  à 
huit  pans  et  huit  faces  de  pierre  de  taille,  en  pointe  de  dia- 
mant, chacun  d'épaisseur  seulement  de  6  à  7  pouces;  et 
estoient  lesdits  huit  pans  garnis  de  huit  arresliez  aussi  de 
pierre  dé  taille,  revesiu  de  gros  boulions  de  pierre  ayant  un 
pied  de  saillie;  par  lesquels  boulons  de  pierre  posez  au  de- 
hors on  montoit  jusques  au  bout  et  extrémité  de  ladite  flèche, 
sur  laquelle  estoit  posée  la  croix. 

«  Quatre  desdiz  huit  pans  par  le  bas  estoient  rehaussés  et 
enrichis  de  quatre  grandes  feneslres  flamandes  [\]  revêtues 
de  leurs  chapiteaux;  sous  chacun  d'iceux  un  grand  arc,  les 
autres  quatre  pans  de  grandes  feneslres  où  à  chacune  il  y 
avoit  un  trumeau  de  pierre;  lesdiles  huit  fenestres  de  hauteur 
de  15  à  16  pieds;  au  dessus  desquelles  quatre  fenestres  fla- 
mandes et  quatre  autres  fenestres  garnies  de  leurs  trumeaux 
et  de  distance  en  montant  de  9  à  10  pieds,  et  y  avoit  quatre 
ovalles  en  chacun  pan.  Chacune  ovalle  de  hauteur  d'une  toise 
et  les  autres  quatre  pans  embellis  do  chacun  truS'e  garnie  de 
ses  boulions,  chacune  trufi'e  à  Tcndroit  de  chaque  ovalle  et 
au  dessus  desdites  ovalles  et  truffe  et  des  deux  toises  de  dis- 
tance, il  y  avoit  huit  grandes  fenestres  qui  est  à  chacun 
desdit  pans  une  fenestre  de  hauteur  de  9  à  10  pieds,  de  sorte 
que  de  tous  côtés  qu'on  peut  jetter  sa  vue,  il  y  avoit  toujours 
du  jour,  d'autant  qu'il  n'y  avoit  rien  qui  ne  fût  ouvert  que 
le  dessus  desdiles  fenestres  et  ces  huit  pans  qui  étoient 
dans  leur  massif  pour  servir  avec  leurs  boulons  au  dehors 
de  monter  jusqu'à  la  croix,  toutes  les  pierres  étoient  de  peu 
d'épaisseur,  étoient  toutes  cramponnées  de  petites  bandes  de 
fer  soudez  de  plomb  jusques  à  la  dernière  pierre  qui  estoit 
fort  liège  et  de  forme  ronde  qui  couvroit  ladite  piramide,  sur 
laquelle  pierre  estoit  posée  la  croix,  laquelle  avoit  jusqu'au 
poulet  9  pieds;  et  entre  lesdites  fenestres  et  ladite  grande 
pierre,  il  y  avoit  en  chacun  pan  un  os  de  largeur  en  leur 
rotondité  de  trois  pieds  de  chacun.  » 

Une  inscription  sur  marbre  noir  de  l'an  1643,  conservée 
au  Musée  d'Auxerre,  rappelle  la  construction  de  la  tour  et  du 
portail  de  l'église  : 
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Dv  règne  de  Lovts  XIll,  l'a/n  de  iV'«  seignevr 
MDCXLIW  le  ii  d'avril,  on  a  ietlé  les  fondem, 
de  la  tovr  de  cette  église^  et  le  xi  may 
de  la  mesme  année  ce  portail  a  esté  com- 
mencé. L'vn  et  l'avtre  ont  esté  côtinvé  sovs  le 
Règne  de  Lovis  'XIIIL  Et  dv  temps  des  nobles 
Ëdme  Bargedé,  con*^^  av  siège  présidial  d'Av- 
xerre,  Edme  Beravd  con^^^f  en  la  maison  de  la 
Fève  Reine  Marg^%  et  Pierre  Enfert  march^ 
procvrevr  de  la  Fahriqve  de  ceste  parraiste  (sic). 

Le  dernier  souvenir  qui  reste  de  l'église  Nolre-Danae-la- 
d'flors  se  trouve  dans  un  tableau  conservé  chez  M"'Prudot,  à 
Auxerre.  Il  représente  sur  une  vaste  toile  la  célébration  de  la 
cinquantaine  du  mariage  de  Pierre  Germain  Robinet,  ancien 
juge-consul,  gouverneur  du  fait  commun,  etc.,  avec  Gabrielle 
Robert.  Il  est  signé  :  B,  Martin,  p,  des  Gobelins,  1736. 

Autour  d'eux  assistent  des  personnages  en  grande  toilette, 
parmi  lesquels  sont  les  douze  enfants  des  époux;  on  y 
distingue  des  religieux  et  des  religieuses,  des  dames  élé- 
gantes et  le  procureur  du  roi,  Charles  Vincent  Robinet. 

L'église  était  à  trois  hautes  nefs,  les  arcades  du  chœur  à 
ogives  surbaissées  retombant  sur  des  piliers,  tandis  qu'au 
sanctuaire  elles  étaient  cintrées  et  portées  sur  colonnes  à 
petits  chapiteaux  munis  d'oves. 

On  voit,  dans  le  fond,  des  chapelles  éclairées  par  de  hautes 
fenêtres  cintrées  et  à  meneaux;  sur  chaque  pilier  ou  colonne 
était  accroché  un  tableau. 

Voici  la  pièce  de  vers  qui  fut  composée  et  imprimée  à  l'oc- 
casion de  l'anniversaire  du  mariage  de  M.  Robinet.  Elle 
donne  une  idée  des  mœurs  et  du  goût  du  temps. 

A  Monsieur  Robinet  père^ 

Ancien  juge  des  consuls  d'Auxerre,  ancien  gouverneur  dii  Fait  com- 
mun en  l't)ôtel  de  ville,  administrateur  des  bôpHaux,  etc.,  sur  la 
cérémonie  du  renouvellement  de  son  mariage,  après  KO  ans  passés 
avec  M**  son  épouse. 

VERS    LIBRES. 

Ilétoit  nuit:  un  doux  sommeil 
Sur  mes  yeux  répandu  captivoit  ma  paupière  ; 
On  heurte  mon  grabat  :  soudain  à  mon  réveil 
Je  me  vois  éclairé  d*une  grande  lumière  ; 

Quel  éclat,  dis-je,  m'èblouii  I 

Quel  Dieu  visite  mon  réduit? 
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G'étoit  le  eéleste  Hyménée  (I), 

Avec  les  Carites  (2)  ses  sœurs,  ,  - 

Et  le  petit  Tyran  des  cœurs  (5), 

Fils  et  filles  de  Cyihérée  (4). 
Alerte,  paresseux,  dit  le  divin  héros  ;  i 

Quoi  !  tandis  que  chacun  s^empresse  î 

De  témoigner  son  allégresse, 
Tu  prends,  lâche  dormeur,  un  indolent  repos  ? 

Robinet  et  Robert  (5),  ces  deux  époux  illustres,  ; 

Ont  passé  sous  mes  lois  l'espace  de  dix  lustres  ;  i 

Je  quitte  le  séjour  des  cieux,  | 

Je  viens  de  Tordre  exprès  des  Dieux  I 

En  solemniser  la  mémoire. 
Tous  tes  concitoyens,  tous  tes  voisins  (6)  font  gloire  . 
De  marquer  leur  ardeur  par  mille  traits  divers  ; 

Prends  part  à  la  réjouissance  (7). 
Si  tu  ne  peux  rien  de  plus,  tu  peux  offrir  des  vers. 

Sois  hardi,  ne  crains  point,  avance, 
Tu  seras  bien  venu,  t'annonçant  en  mon  nom. 
Va,  fais  ton  compliment.:  admire  en  sa  maison 
Ce  grand  chef  entouré  d'une  famille  heureuse 

Aussi  brillante  que  nombreuse  (8). 

Admire  ce  couple  béni, 
Comblé  de  biens,  d'honneurs  (9),  mais  plus  riche  en 

[sagesse. 
Egalant  en  santé  la  plus  vive  jeunesse, 
Des  hommes  et  des  Dieux  également  chéri  ; 

Que  te  dirai-je  davantage  ? 
Va,  Je  te  dis  adieu  ;  je  vole  en  leur  séjour 

Pour  m'ai'quitter  de  mon  message, 
Avec  mes  compagnons,  célébrer  ce  grand  jour. 

Que  le  ciel  à  mes  vœux  propice 
Conserve  les  époux,  bénisse  leurs  enfants, 

NOTES  DE  l'auteur  DE  LA  PIÈCE  : 

(1)  Le  Dieu  des  Noces. 

(2)  Les  trois  Grâces. 

(3)  Cupidon. 

(4)  Vénus,  déesse  de  Cythère. 

(5)  M.  Robinet  et  Madame  son  épouse. 

(6)  Le  Breton  est  un  des  plus  proches. 

(7)  On  a  préparé  toutes  les  démonstrations  possibles  de  joie 
pi]J)lique. 

(8)  M.  et  M"<^  Robinet  ont  douze  enfants  vivants,  tous  honora- 
Llement  établis  en  différents  lieux,  qui  se  sont  fait  un  plaisir  de 
s'assembler  pour  la  plupart  avec  leur  famille,  pour  cette  cérémonie, 
outre  plusieurs  frères,  sœurs  et  parents  de  Monsieur  et  Madame, 
qui  y  sont  venus. 

(9)  La  famille  des  Robinet  est  une  des  plus  considérables  et  dés 
plus  distinguées  d'Auxerre, 

1870.  4 
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Et  que  Je  puisse  encor,  à  tous  les  cisquante  ans, 
Rendre  à  chacun  le  même  ofiBce. 

Offerebat  hunoillimus  atque  obsequentissîmus 
Mathurinus  Ionatius  Le  Breton  de  la  Gutoire, 
in  utroque  jure  licentiatus,  etc. 

Die  30  augusti,  1735. 

Âuxerre,  de  l'imprimerie  de  J.-F.  Trocbe,  imprimeur  ordinaire  du 
roi  et  de  la  ville. 

Lors  de  la  Révolution,  Téglise  Notre-Dame  était  signalée 
comme  très  grande,  solide  et  en  assez  bon  état.  Elle  servit, 
eu  1793,  de  magasin  aux  fourrages.  En  1799,  les  voûtes 
menaçaient  ruine;  les  catholiques  de  la  paroisse,  ne  pouvant 
faire  les  sacrifices  nécessaires  pour  la  restaurer,  Tabandon- 
nèrent;  l'Etat  la  mit  en  vente  et  elle  fut  démolie.  L'exper- 
tise lui  donne  25  toises  dans  œuvre  et  il  toises  de  largeur 
moyenne. 

La  place  portait,  en  1798,  le  nom  de  place  des  Ecoles 
primaires,  à  cause  de  la  nouvelle  destination  des  bâtiments 
du  momastère.  La  destruction  de  Téglise  Notre-Dame  fit  créer 
une  petite  place,  plantée  d'arbres  depuis  4826,  quidonnait 
quelque  fraîcheur  au  quartier. 

Le  bourg  ou  paroisse  de  Noire-Dame-la-d'Hors  était  jadis 
fort  étendu.  En  1270,  il  y  arriva  un  incendie  considérable 
dont  parle  la  chronique  de  Saint-Marien.  Lebeuf  dit  qu'il  y 
avait  longtemps  déjà,  à  cette  époque,  que  le  clos  des  moines 
avait  été  transpoi'té  du  midi  de  l'église  au  nord,  sans  doute  à 
cause  de  l'accroissement  de  la  population  qui  les  avait  pous- 
sés à  céder  à  rente  et  par  portions  les  terrains  qui  formaient 
ce  clos.  Un  quartier  du  boui'g  se  nommait  déjà  la  Croix-de- 
Pierre  (Voy.  rue  de  la  Croix-rfe-Pierrc),  et  un  autre  s'appelait 
Vennosa,  dès  l'an  1232.  Le  savant  auteur  auxerrôis  pense 
que  c'était  l'extrémité  orientale  de  la  rue  du  Champ^  où  était 
la  décharge  de  l'étang  de  Saint-Yigile,  à  raison  de  la  signifi- 
cation de  ce  mot  en  basse-latinité  (1). 
"  En  4299,  on  voit  une  maison  daas  ce  bourg  en  la.  rue  (jes 
Clos  (2).  Pendant  longtemps,  en  effet,  il  y  eut  des  clos,  des 
courtils,  des  cultures  au  lieu  de  maisons.  DaDs  la  première 


(1)  Lebeuf,  Histoire  d'Auxerre,  t.  II,  178. 

(2)  Archives,  Fonds  de  Saint-Marien. 
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moitié  du  xvi®  siècle,  les  moines  morcelèrent  leurs  clos  et 
les  aliénèrent  de  manière  à  former  des  rues.  Ils  s'en  réser- 
vèrent toutefois  une  portion  autour  de  leur  monastère,  qui 
était  fermée  de  murs  de  huit  pieds  de  haut  du  côté  des  ter- 
rains concédés  (1).  Comme  on  le  présume  bien,  les  maisons 
qui  s'élevèrent  dans  ces  quartiers  n'eurent  pour  habitants 
que  des  laboureurs  et  des  vignerons. 

Nous  empruntons  à  un  Etat  des  biens  de  Vabbaye  Saint- 
Marien,  dressé  en  1668,  une  description  de  l'étendue  du  clos 
de  Notre-Dame-la-d'Hors,  tel  qu'il  fut  donné  à  cette  église 
par  saint  Vigile.  Ce  morceau  nous  a  paru  intéressant. 

«  L'étendue  que  conienoit  jadis  le  monastère  de  Nostre- 
Dame-la-Rotonde,  dite  à  présent  la  Dehors,  se  prend  autour 
de  l'église,  icelle  en  faisant  comme  le  centre.  Pour  en  faire 
la  circonférence,  il  faut  aller  dans  la  rue  du  Champ,  où  sont 
à  présent  les  religieuses  de  Saint-François-de-Sales,  et,  com- 
mençant à  la  maison  du  conseiller  Ragon,  qui  est  la  première 
à  droite,  descendre  jusqu'en  bas  de  ladite  rue  et  remonter 
à  droite  vers  Saint-Eslienne  par  une  rue  (2)  qui  est  un  peu 
dessous  la  maison  de  M.  Fernier,  lieutenant  particulier;  et 
étant  remonté  jusqu'à  la  rue  dite  de  l'Etang-Saint-Vigile  (3), 
il  faut  suivre  ladite  rue  jusqu'aux  Bernardines,  desquelles  il 
faut  monter  par  la  rue  de  dessous  les  Cordeliers  jusqu'à  la 
Cloche-bleue,  de  là  descendez  vers  la  Croix-de-Pierre  jus- 
qu'au lieu  dit  la  Cour-Guynot  (4),  oh  est  la  maison  dite  des 
Rats  ;  ladite  Cour-Guynot  est  un  cul-de-sac,  le  fond  duquel 
est  la  maison  des  Rats  ;  percez  ladite  maison,  la  laissant  à 
votre  droite,  et  montez  jusqu'au  Poncelot,  qui  est  dans  la  rue 
par  laquelle  on  va  des  Ursules  au  marché,  et  dudit  Poncelot 
montez  jusqu'au  parloir  desdites  Ursules,  auquel  étoit  une 
rue  qui  alioit  à  la  rue  du  Bois  et  flnissoit  où  est  à  présent 
leur  jardin  ;  donc  passez  par  pensée  au  travers  du  parloir 
et  allez  dans  la  rue  du  Bois  vestre  l'église  Notre-Dame-la- 
d'Hors  jusque  dans  la  rue  qui,  de  la  Croix-de-Pierre,  va  aa 
Grand-Caire;  par  cette  rue,  allez  jusqu'aux  remparts  (lesquels 
ont  été  faits  sur  notre  fonds  et  dans  ledit  clo$)>  puis  suivez 


(1)  Archives,  Fonds  de  Saint-Marien. 

(2)  Lame  des  Trois  Maries. 

(3)  La  rue  des  Grands-Jardins. 

(4)  La  cour  Guinois, 
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lesdits  remparts  vers  la  porte  Saint-Siméon  et  descendez  dans 
la  rue  neuve  dite  autrement  des  Maisons-Brûlées  (1)  jusqu'à 
la  maison  du  nommé  Martin,  auquel  endroit  vous  entrez  en 
la  rue  Saint-Siméon,  dans  laquelle  estant,  montez  h  la  ville 
et  allez  jusqu'à  la  maison  dudit  conseiller  Ragon,  et  vous  y 
achèverez  votre  circonférence;  et  tout  ce  que,  dans  ce  voyage, 
vous  aurez  à  votre  droite,  est  de  nostre  enclos,  et  nous  doit 
censive,  sans  compter  d'autres  censives  par-ci  par-là  dans  la 
ville.  » 

En  résumé,  la  paroisse  Notre-Dame  était  très  vaste  et 
s'étendait  entre  la  rue  d'Eglény  au  sud,  les  murs  de  la  ville 
jusqu'à  la  porte  Saint-Siméon  à  l'ouest,  le  côté  ouest  de  la  rue 
du  même  nom,  puis  sur  la  partie  gauche  de  la  rue  du  Champ 
en  descendant,  la  rue  des  Grands-Jardins  et  la  Saint-Siméon 
tout  entière  du  côté  de  la  rue  de  la  Croix-de-Picrre,  qui  y 
est  également  comprise. 

La  paroisse  Notre-Darae-la-d'Hors  était  encore  au  dernier 
siècle  le  refuge  des  Capons  (2).  M.  Robelot,  administrateur 
de  rhôpital-général,  fondant,  en  1715,  trois  lits  en  l'hôtel- 
Dieu  pour  des  vieillards  ou  des  malades  portant  son  nom,  on 
pour  les  pauvres  habitants  de  la  paroisse  de  Nolre-Dame- 
la-d'Hors,  fait  exception  «  des  Capons  et  Caponnes  qui  se 
reti)*ent  dans  ladite  paroisse  et  qui  s'y  naturalisent  en  gueu- 
zanl  (3).  ». 

La  place  de  Notre-Dame  a  reçu  dans  ces  derniers 
temps  des  établissements  publics  considérables  qui  la  rendent 
très  remarquable.  Le  Conseil  général  du  département  y  a 
placé  le  palais  de  justice,  vaste  construction  au  caractère 
monumental,  mais  un  peu  lourd,  comme  tous  les  édifices  .de 
ce  genre.  Il  est  dû  à  M.  Piéplu,  architecte  du  déparlement,  et 
a  été  inauguré  le  6  novembre  1865. 

Voy.  dessins  sur  le  Palais  dans  les  Âlmanacks  de  l'Yonne 
de  1863  et  1865. 

A  gauche  du  palais  s'élève  la  Banque  de  France,  que  nous 
devons  à  l'appui  efiScace  de  M.  Frémy,  gouverneur  du  Crédit 
foncier,  ancien  député  de  l'Yonne.  Cette  succursale  du  pre- 


(1)  La  rue  des  Ballets. 

(2)  Les  Capons  étaient  les  restes  des  anciens  lépreux  appelés 
aussi  cagots.  Ils  vivaient  en  mendiant. 

(3)  Archives  de  l'Hôtei-Dieu,  1. 2,  g  IL 


53 

mier  établissement  de  crédit  de  France  ne  manque  pas  de 
caractère  et  a  élé  ouverte  en  1869.  D'autres  maisons  se  sont 
récemment  élevées  dans  cet  endroit  et  en  rendent  Taspect 
agréable.  On  a  ouvert  une  large  rue  entre  le  Palais  de  Justice 
et  la  Banque,  et  qui  porte  le  nom  de  rue  de  la  Banque. 

PLACE  DU  CERF- VOLANT,  AUJOURD'HUI  PLAGE  ROB ILLARD. 

Cette  place  était  appelée  autrefois  place  du  Cerf-Volant  à 
cause  d'une  auberge  de  ce  nom  qu'on  y  voit  encore  sous  le 
nom  du  Grand-Cerf. 

On  voit  aussi,  sur  cette  place,  une  vaste  maison  à  porte 
cintrée,  à  baies  ogivales,  flanquée  d'une  tourelle.  C'est  l'édifice 
civil  le  plus  ancien  d'Auxerre;  il  appartenait  aa  xiv*  siècle,  à 
ce  que  rapporte  la  tradition,  mais  sans  autre  preuve,  à  la  riche 
famille  des  Paillarts.  (Voy.  rue  des  Petits -Pères),  Cette 
maison  s'étendait  jusqu'à  la  rue  du  Poncelot. 

Un  pays  s'honore  en  conservant  à  la  postérité  la  mémoire 
de  ses  grands  citoyens.  La  ville  d'Auxerre  a  voulu  agir  ainsi 
en  donnant  à  la  place  du  Cerf-Yolant  le  nom  de  M.  Robillard, 
de  l'érainent  ingénieur  qui,  de  concert  avec  M.  Sutil,  son 
collègue,  étudia,  en  4813,  le  projet  de  dérivation  des  eaux 
de  Vallan  qui  fut  exécuté  plus  tard. 

M.  Robillard,  venu  jeune  dans  le  déparlement  de  l'Yonne, 
avait  été  employé,  dès  1808,  comme  aspirant  ingénieur,  sur 
le  canal  de  Bourgogne.  11  y  consacra  sa  vie,  on  peut  le  dire, 
car,  en  1826,  il  fut  nommé  ingénieur  en  chef  et  chargé  du 
même  canal  qu'il  fit  terminer  en  1832. 

Il  habitait  ordinairement  Tronchoy  pour  élre  à  même  de 
surveiller  efficacement  les  travaux  du  canal.  Il  s'était  allié  à 
une  famille  auxerroise,  celle  de  M.  Souffloi,  et  il  ne  quitta 
l'Yonne  qu'en  1834  pour  remplir  les  fonctions  d'ingénieur 
en  chef  dans  l'Eure,  son  pays,  où  il  est  mort  à  la  fin  de  1864. 

RUE  SAINT  VIGILE. 

Nos  pères,  qui  savaient  le  prix  des  bonnes  institutions, 
avaient  fort  à  propos  conservé  le  souvenir  de  leur  concitoyen 
et  évêque  saint  Vigile,  qui  gouverna  le  diocèse  d'Auxerre  au 
milieu  du  vii«  siècle.  Ce  généreux  personnage,  à  qui  l'on  dut 
le  monastère  Notre-Dame-la-d'Hors,  y  ajouta,  à  quelque  dis- 
lance, un  hôpital  pour  les  pauvres,  qui  reçut  son  nom.  11  était 
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situé  au  lieu  qu'occupèrent  plus  tard  les  religieuses  Upsu- 
lioes.  Ce  serait  donc  là  le  moment  d'en  parler;  mais  pour  ne 
pas  répéter  deux  fois  le  sujet  de  Saint-Vigile,  nous  le  placerons 
ici.  Toutefois  il  faut  remarquer  en  passant  que  la  rue  actuelle 
de  Saint-Vigile  n'est  pas  du  tout  au  point  précis  oùTon  aurait 
dû  la  placer,  c'est-à-dire  à  la  rue  des  Ursulines  ;  mais  on  a 
voulu  conserver  le  souvenir  de  ces  dernières,  et  il  a  été  plus 
facile  d'éloigner  un  peu  le  vieux  saint  qui  possédait  jadis 
tous  ces  terrains  que  les  nouvelles  religieuses. 

L'hôpital  de  Saint-Vigile,  destiné  aux  pauvres  passants, 
est  connu  aussi  sous  le  nom  de  Saint-Salvin  ou  Saint-Sauvin, 
patron  de  plusieurs  hôpitaux  du  Berry.  qui  y  avait  une  cha- 
pelle, laquelle  fut  donnée  à  Tabbaye  Saint-Marien  en  1139, 
par  l'évéque  Alain. 

La  confrérie  des  frères  de  l'hôpital  de  Saint-Vigile  jouissait, 
sous  la  direction  de  l'abbé  de  Saint-iMarien,  au  xv«  siècle, 
d'indulgences  considérables  et  de  rentes  spéciales. 

Mais  cette  maison  était  devenue  bien  appauvrie  en  1570. 
Il  n'y  avait  alors  que  «  quatre  chasliz  garniz,  ouquels  sont 
touz  les  jours  receuz  les  pauvres  pèlerins  passants  et  aultres  ; 
avec  un  gardien  et  sa  femme  pour  recevoir  lesdiz  pauvres  et 
leur  administrer  ce  qui  leur  appartient,  selon  les  facultés  du 
lieu  (1).  »  On  y  recevait  alors  les  pauvres  valides  que  l'hôiel- 
Dieu  de  la  Madeleine  n'admettait  pas,  et  le  bon  Amyot 
recommandait  dans  un  règlement  «  de  les  y  renvoyer  douce- 
ment. » 

L'hôpital  Saint-Vigile  ou  de  Saint-Sauvin  finit  par  être 
réuni  aux  Grandes-Charités  au  xvii®  siècle,  et  les  bâtiments 
en  étant  tombés  en  ruine,  les  moines  de  Saint-Màrien  les 
vendirent  aux  religieuses  Ursulines  en  1683  (^). 

Le  clos  de  Saint-Vigile,  qu'il  faut  placer  dans  le  pâté  de 
maisons  des  Ursulines  et  aux  alentours,  n'était  dans  l'origine 
qu'un  vaste  emplacement  cultivé.  Les  moines  de  Saint  Âlarien 
le  morcelèrent  peu  à  peu  et  en  baillèrent  à  rente  les  terrains 
à  des  particuliers,  à  charge  d'y  bâtir  des  maisons.  C'est 
surtout  de  1*543  à  1550  que  ces  concessions  s'opérèrent.  On 
dit  dans  les  actes  :  «  la  place  tient  à  la  rue  de  nouvel  faite 


(4)  État  derHôçital,  fonds  Saint-Marien, 
(2)  Fonds  de  Saint-Marien. 


55 

ou  qui  se  fera  (1).  »  Ces  rues  sont  aujourd'hui  dif- 
ficiles à  déterminer,  mais,  je  le  répète,  on  peut  sans  se 
tromper  les  leconnaîlre  aux  alentours  des  bâtimeuts  des  an- 
ciennes Ursulines. 

RUE   DES   URSULINES. 

La  rue  de  ce  nom  s'appelait  rue  de  Besan  au  xvi*  siècle. 
Les  religieuses  Ursulines  établies  à  Auxerre  en  1617  ont 
donné  depuis  cinquante  ans  leur  nom  à  la  rue  qui  nous 
occupe.  Leur  maison  s'étendait  sur  tout  le  périmètre  de  bâti- 
ments compris  entre  les  rues  Française,  du  Bois,  des  Ursu- 
lines et  du  Nil. 

C'était  là  que  s'élevait  jadis  l'hôpital  Saint-Vigile.  Au 
commencement  du  xvi«  siècle,  les  Grandes-Ecoles  furent 
logées  dans  le  voisinage  de  cet  établissement,  après  que  le 
pieux  et  charitable  chanoine  Germain  de  Charmoy  eut  donné, 
en  1532,  à  la  ville,  une  maison  et  des  jardins  de  grande 
étendue  «  pour  estre  appliquez  à  faire  ung  collège  pour  Tins- 
truciion  des  enffans  de  la  ville  d'Aucerre  et  pays  aucer- 
rois  (2).  » 

Les  Ursulines  débutèrent  modestement  sous  l'évêque  de 
Donnadieu,  qui  profita  de  l'abandon  des  bâtiments  du  vieux 
collège,  fait,  en  1613,  par  le  sieur  Deselle,  et  les  demanda  à 
la  ville  pour  «  d'honnestes  demoiselles  qui  désiroient  se 
consacrer  à  l'instruction  des  jeunes  filles.  » 

Quatre  ans  après,  ces  demoiselles  formèrent  une  commu- 
nauté sous  la  règle  des  Ursulines. 

L'église  ou  oratoire  des  religieuses,  dont  l'entrée  regarde 
la  rue  du  Nil,  fut  bâtie  en  1636.  Elle  est  complètement  dé- 
naturée et  fait  partie  de  la  caserne  d'infanterie,  qui  a  pris  la 
place  du  couvent  des  pieuses  filles  vouées  au  service  de  Dieu 
et  à  l'éducation  des  enfants.  Cette  maison,  occupée  longtemps 
sous  l'Empire  par  des  prisonniers  de  guerre  espagnols  qui 
y  périrent  en  grand  nombre  d'une  fièvre  épidémique  terrible, 
fut  donnée  à  la  ville  par  un  décret  du  11  juin  1810,  à  la 
charge  de  la  disposer  à  recevoir  une  garnison  de  300  hom- 


(4)  Fonds  Salnt-Marien,  Archives  de  PYonne. 

(2)  Archives  de  TYonne,  Fonds  du  Collège.  —  La  ville  accepta 
cette  donation  en  1538,  pour  y  établir  un  collège  {Bibliothèque 
impériale,  Man.  Bourgogne,  t.  III,  f^  201). 
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mes  de  cavalerie ,  ce  qui  D*a  pas  été  exécuté  à  cause  de  la 
mauvaise  disposition  des  lieux. 

La  rue  des  Ursulines  fut  désignée  pendant  la  Révolution 
sous  le  nom  de  rue  des  Patriotes. 

RUE  FRANÇAISE. 

La  rue  Française  est  une  longue  artère  qui  alimente  tout 
le  quartier  du  Grand-Caire  et  qui  fait  communiquer  rancienoe 
rue  de  la  Croix-de-Pierre  au  Trou-Poinchy. 

La  rue  Française  est  un  nom  moderne  qui  sent  le  temps 
de  la  Révolution.  Je  n'ai  pas  pu  découvrir  de  quelle  rue  elle 
a  pris  la  place.  Au  xvii<^  siècle,  on  la  qualifie  de  k  rue  mon- 
tant de  la  Croix-de-Pierre  au  Grand-Caire.  » 

QUARTIER  ET  RUE  DU  GRAND  CAIRE. 

Le  Grand-Caire  et  même  le  Grand-Tiers,  par  corruptioD 
ou  raffinement  du  terme,  le  Grand-Carre,  est  un  vaste 
pâté  de  maisons  coupé  de  Test  au  nord-ouest  par  la  rue 
Française,  et  du  nord  à  Touest  par  les  rues  du  Bois,  des 
Buttes,  des  Ballets,  du  Nil  et  du  Grand-Caire.  Ce  quartier 
est  moderne.  En  le  comparant  avec  la  vieille  cité  et  les  rues 
adjacentes,  on  reconnaît,  au  peu  de  morcellement  qu*il  a 
éprouvé,  qu'il  a  été  découpé  par  portions  pour  former  les 
rues  qui  s'y  trouvent. 

Nous  avons  vu  plus  haut,  en  effet,  que  saint  Vigile^  évéque 
au  vil''  siècle,  en  fondant  le  monastère  de  Notre-Dame-la- 
Ronde  ou  la  Dehors,  le  dota  de  vignes  et  de  terres  qui 
s'étendaient  jusqu'aux  vignes  de  Migraine,  qui  sont  bien  au- 
delà  du  boulevart  actuel.  On  peut  voir  à  l'article  Place 
Noir e-Dame-la-d* Hors,  par  l'étendue  qu'avait  cette  pa- 
roisse, l'ancienne  disposition  des  lieux. 

Lebeuf  dit  (1)  qu'en  4568  on  appelait  encore  ce  quartier 
«  l'autre  monde.  »  Cela  est  vrai;  mais  le  nom  de  Grand- 
Caire  était  déjà  connu  dès  1 542  (2). 

Le  Grand-Caire  était  alors  un  terrain  cultivé  dont  les  moines 
de  Saint-Marien  baillèrent  une  partie  à  rente  à  M®  Charles, 
grenetier  d'Auxerre,  qui  la  morcela  et  y  fonda  une  rue  (voy. 
Hue  du  Bois).  Belleforéi,  en  1575,  représente  ce  quartier 
comme  peu  couvert  de  maisons. 

(1)  Lebeuf,  Prise.d*Auxerre,  P  63. 

(2)  Archives  de  TYonne,  Baux  à  cens,  Fonds  Saint-Marien. 
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La  rue  actuelle  du  Grand-Caire  s'étendait  primitivement 
jusqu'à  la  rue  du  Nil,à  Pouest.  En  1576,  on  voit  une  maison 
qui  tient  par-derrière  aux  fortifications  et  p;ir-devant  à  la  rue 
du  Grand-Caire.  En  1671,  la  rue  du  Grand-Caire  est  dite 
proche  les  Buttes  (1),  et  le  plan  de  la  ville  de  1752  confirme 
cette  opinion  (2).  Le  numérotage  des  rues,  en  1791,  prolon- 
geait même  celle  du  Grand-Caire  jusqu'à  la  rue  d'Eglény; 
c'est  encore  une  preuve  de  la  légèreté  avec  laquelle  on  efface 
administrativement  les  traditions. 

RUE  DU   NIL. 

Je  n'ai  pas  pu  trouver  Tancien  nom  de  cette  rue.  En  1474, 
un  compte  de  Thôtel-Dieu  la  désigne  sous  cette  périphrase  : 
«  rue  par  laquelle  on  vient  des  Buttes  des  Arquebusiers 
droit  au  Poncelot.  » 

En  Tan  VIII  de  la  République,  elle  n'était  co.iaue  que  sous 
le  nom  de  «  rue  montant  au  Grand-Caire.  »  L'administration 
municipale  d'alors,  remplie  sans  doute  des  événements  tout 
récents  de  l'expédition  d'Egypte,  trouva  ingénieux  de  lui 
donner  le  nom  du  fleuve  qui  mène  à  la  ville  du  Caire,  comme 
la  rue  elle-même  conduit  à  la  rue  de  ce  nom.  Et  le  nom  lui 
en  est  resté  I 

C'est  à  l'angle  de  cette  rue,  et  de  celle  des  Ursu- 
lines,  que  se  trouvait  l'entrée  de  ce  couvent.  On  y  remarque 
encore,  au-dessus  de  la  porte  murée,  une  scène  de  sculpture 
représentant  sainte  Ursule  entourée  de  ses  fiHes  à  genoux. 
Ce  morceau,  médiocre  dans  l'origine,  a  éprouvé  des  mutila- 
tions qui  ont  achevé  de  le  défigurer. 

Le  vieil  hôpital  de  Saint-Vigile  longeait  la  rue  du  Nil. 

RDB  DU   CLOS-DU  CURÉ. 

Encore  un  nom  caractéristique  de  l'ancien  état  d'une  partie 
des  quartiers  du  nord-ouest  de  la  ville.  Si  les  religieux  de 
Sainl-Marien  avaient  leur  clos,  le  curé  de  la  paroisse  Notre- 
Dame  avait  aussi  le  sien,  que  nous  rappelle  la  rtie  qui  y  a 
été  ouverte,  et  qui  était  autrefois  un  cul-de-sac. 

En  1447,  frère  Jean  Prestat,  curé  de  l'église  Notre-Dame- 
la-d'Hors,  fait  bail  d'une  vigne  et  courtil  au  Clos-du-Curé, 

(1)  Terrier  d'Aaxcrre  de  l'abbaye  de  Saint-Germain. 

(2)  Bibliothèque  d'Auxerre. 
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tenant  à  une  autre  vigne...  C'était  encore,  en  1637   et  en 
1772,  la  rue  «  de  r Autre-Monde  ou  du  Clos-durCuré  {\).  » 

ROB   DES   BALLETS. 

La  rue  des  Ballets  s'embranche  dans  la  rue  du, Grand- 
Caire,  longe  les  murs  de  la  ville  et  conduit  à  la  porte  de 
Paris.  La  description  de  la  paroisse  de  Nolre-Dame-la-d*Hors 
ea  1668,  l'appelle  la  «  rue  Neuve,  dite  autrement  des  Mai- 
sons-Brûlées. »  C'était  un  démembrement  du  grand  clos  de 
l'abbaye  Saint-Marien.  Mais  dès  1620  (2),  on  la  trouve  sous 
le  nom  de  rue  des  Ballets,  Il  existe  sur  le  finage  d'Auxerre 
un  climat  des  Bollets,  mais  il  est  fort  éloigné  de  cette  rue. 


QUARTIER  DE  CHANTEPINOT. 

RUE   ET  PLACE  CHANTEPINOT. 

Le  nom  de  Chantepinot  était,  dès  le  xiv^  siècle,  celui  d'une 
famille  auxerroise.  Le  Livre  des  rentes  de  Thôtel-Dieu  fait 
mention,  en  1335,  d'un  Régnant  Chantepinot.  Pierre  Chan- 
tepinot était  garde  du  sceau  de  la  prévôté  d'Auxerre  en  1 364. 
Etant  châtelain  de  la  même  ville  en  1381,  il  tua  le  curé  de 
Varzy  qu'il  avait  pris  pour  un  des  gens  d'église  qui  insul- 
taient pendant  la  nuit  les  sergens  du  roi.  Absous  de  ce 
meurtre  par  le  pape  et  gracié  par  le  roi,  il  fut  toutefois  con- 
damné par  ce  dernier  à  faire  à  pied  un  pèlerinage  à  Saint- 
Ladre  d'Avallon  (3). 

Regnaut  Chantepinot  possédait  une  maison  près  des  fossés 
de  la  ville,  qui  fut  démolie  en  1425  pour  la  sûreté  de  la 
ville  (4). 

Il  est  tout  à  fait  probable  que  c'est  du  voisinage  de  cette 
maison  que  la  porte,  et  par  suite  la  rue  Chantepinot,  ont 
reçu  leur  nom.  Toutefois,  dans  les  temps  plus  anciens,  on 
appelait  la  porte  Chantepinot  la  porte  Saint-Julien^  à  cause 
du  monastère  de  te  nom  auquel  elle  conduisait. 


(1)  Fonds  Saint-Marien. 

(2)  Fonds  de  SainlrGermain. 

(3)  Lebeuf,  Preuves  de  V Histoire  d'Auxerre. 

(4)  Archives  de  la  Côte-d'Or,  B.  256G. 
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Oa  a  aussi  appelé  cette  rue  la  rue  de  THôpital. 

Quoique  de  peu  d'étendue,  la  rue  Chantepinot  avait  autre- 
fois plusieurs  maisons  remarquables. 

Sur  la  place  sise  au  pied  de  la  montagne  existait  Thôpital 
des  Grandes-Charités  ou  do  la  Madelaine,  ainsi  nommé  h 
cause  des  reliques  de  cette  sainte  apportées  de  Vézelay  par 
Tévêque  Guy  de  Mello,  au  milieu  du  xiii®  siècle.  Son  origine 
remonte  aux  premiers  temps  chrétiens,  mais  B  ne  prit  d'exis- 
tence bien  réelle  qu'après  la  construction  de  Tenceinle  mo- 
derne de  la  ville,  au  milieu  du  xii°  siècle.  Les  habitants  et 
le  doyen  du  Grand-Chapitre  jouissaient,  dès  le  xiu®  siècle, 
du  droit  de  régir  la  maison  (1),  et  des  frères  du  prieuré  de 
Sainl-Araatre  y  servaient  les  malades.  Les  religieuses  de 
Saint-Augustin  y  furent  établies  en  4  643;  elles  remplaçaient 
les  Béguines  d'Abbeville,  que  les  administrateurs  y  avaient 
appelées  en  1479,  lorsqu'on  reconstitua  le  service  hospitalier. 
L'autorité  des  bourgeois,  consacrée  par  le  concile  de  Vienne, 
en  1304,  s'est  toujours  exercée  dans  l'hôtel-Dieu  ;  une  déli- 
bération de  l'an  1379  fixa  le  nombre  des  gouverneurs  à  trois. 
En  1568s  on  en  adjoignit  un  quatrième,  qui  était  un  ecclé- 
siastique élu  par  le  clergé  de  la  ville. 

Les  libéralités  des  habitants  n'ont  jamais  manqué  aux 
Grandes-Charités,  et  l'on  remarque  même  que  jusqu'au  der- 
nier siècle,  beaucoup  de  personnes  de  pays  plus  ou  moins 
éloignés  de  la  ville  ne  les  oubliaient  pas  dans  leur  testament. 

Il  était  assez  ordinaire  autrefois  de  voir  des  personnes  des 
deux  sexes  se  donner  avec  leurs  biens  à  l'hôtel-Uieu.  Les 
unes  y  entraient  à  titre  de  pensionnaires,  «  pour  estre  logées, 
nourries  et  entretenues  pendant  leur  vie;  »  les  autres  y 
étaient  reçues  tantôt  comme  religieuses,  tantôt  conime  ser- 
vants. 

Les  familles  les  plus  honorables  ne  rougissaient  pas  d'y 
placer  leurs  parents  âgés  en  les  dotant  d'une  manière  rai- 
sonnable (2). 

Au  XV®  siècle,  l'hôtel-Dieu  était  devenu  un  bureau  de  se- 
cours, dont  les  revenus  étaient  très  réduits,  et  l'on  ne  voit 
pas,  dans  les  comptes,  qu'on  y  reçût  alors  de  malades.  En 
revanche,  les  administrateurs  faisaient  souvent  des  disiribu- 


(1)  Archives  de  PHôtel-Dieu. 

(2)  Minutes  des  Chardon,  notaires,  Arch.  de  TYonne,  série  E, 
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tions  en  argent,  tantôt  dix  sous,  tantôt  vingt  sous  à  de 
pauvres  filles  pour  les  aider  à  se  niarier.  Ils  payaient  quel- 
quefois des  fen^mes  qui  allaitaient  des  enfants  demeurés 
orphelins,  et  ils  secouraient  d'autres  femmes  en  couches. 

On  trouve,  en  1453,  cet  article  qui  prouve  ce  que  je  viens 
de  dire  : 

«  A  plusieurs  personnes  estans  es  maisons-Dieu  et  autre 
part  en  nécessité  de  maladie,  52  sous,  en  menues  par- 
ties (i).  » 

Il  est  alors  fait  mention  Je  gens  traités  de  la  pierre. 
(Compte  de  1454). 

En  1509,  Tadministration  de  Thôtel-Dieu  était  bien  sin- 
gulière, François  Leduc,  chanoine,  qui  en  était  Maître,  en 
amodie  les  revenus  à  un  prêtre  nommé  Chaté,  moyennant 
35  livres,  à  charge  d'y  faire  le  divin  service  accoutumé  et  d*y 
administrer  les  pauvres  ;  il  se  réserve  le  grand  jardin,  la 
salle  des  bourgeois  et  les  habits  des  pauvres  défunts  qu'il  a 
laissés  à  sa  servante  (2). 

Les  comptes  de  la  fin  du  xvi«  siècle  font  voir  que  le  service 
des  malades  y  était  pleinement  rétabli.  Il  y  avait,  en  1588, 
quatre  enfants  orphelins  en  nourrice,  qui  coûtaient  3  livres 
par  mois.  L'hôpital  avait  alors  près  de  deux  mille  écus  de 
revenus.  En  1673,  il  y  avait  18  lits  pour  les  hommes  et  16 
lits  pour  les  femmes,  la  plupart  occupés  par  deux  malades, 
selon  l'habitude.  On  comptait  dans  la  maison  neuf  reli- 
gieuses, un  chapelain,  deux  médecins^  un  chirurgien^  un 
apothicaire,  deux  servantes  et  un  valet.  Il  y  avait  16. enfants 
trouvés  mis  en  nourrice  (3). 

Le  domaine  de  l'hôtel-Dieu  était  très  vaste  et  occupait,  au 
dernier  siècle,  tout  le  massif  compris  entre  la  rue  Basses- 
Perrières  au  nord-ouest,  le  mur  de  la  ville  au  sud,  et  la  rue 
Chantepinot  jusqu'à  la  place  Saint-Mamert  à  l'est.  Les  mai- 
sons qui  regardent  celte  place  ont  été  successivement  alié- 
nées. 

Parmi  les  bienfaiteurs  de  l'Hôtel-Dieu,  les  plus  marquants 
sont  Germain  de  Charmoy,  chanoine  d'Auxerre,  qui  fut 
inhumé  dans  la  chapelle  du  Charmer,  en  1535;  Michel  Le 

(1)  Compte  de  1453,  Archives  de  THôtel-Dieu. 

(2)  Archives  de  TYonne,  Protocoles,  E,  n»  487. 

(3)  Lebeuf,  Histoire  d'Auxerre^  t.  II,  300. 
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CaroD,  autre  chanoine  et  docteur  en  médecine,  qui  ordonna 
par  son  testament  d*y  bâtir  une  salle  spéciale  pour  les  pesti- 
férés; les  évéquesAmyot  et  Colbert^Tabbé  Lebeuf  et  d'autres 
se  sont  signalés  par  leurs  libéralités  envers  Thôtel-Dieu,  et 
il  serait  bien  à  désirer  qu'une  liste  de  ces  personnes  chari- 
tables fût  gravée  sur  le  marbre  et  installée  dans  les  clottres 
de  rhôtel-Dieu.  Ce  serait  une  marque  légitime  de  souvenir. 

L*abbé  Potel,  savant  chanoine,  auquel  nous  avons  em- 
prunté une  partie  des  détails  qjii  précédent,  était,  au  siècle 
dernier,  administrateur  de  rfiôlel-Dieu  ;  il  a  publié  une 
notice  intéressante  sur  la  maison  des  Grandes-Charités  (1). 

On  trouvait  dans  Tintérieur  une  vaste  cour  qui  existe  en- 
core plantée  d'ormes  séculaires.  Au  fond  était  le  grand 
cimetière  et  les  cloîtres  ou  galeries  dont  les  vestiges  se  recon- 
naissent à  leur  style  renaissance. 

En  1719  fut  construite,  du  côté  des  murs  de  la  ville,  une 
vaste  salle  qui  longe  la  rue  Chantepinot  et  qui  vient  jusqu'à 
la  cour  qui  précède  la  chapelle.  Ce  dernier  édifice  est  le  seul 
morceau  qui  ait  conservé  un  peu  de  son  caractère  primitif 
du  XII*  siècle,  au  milieu  des  constructions  de  l'hôpital.  On 
remarque  son  chevet  coupé  droit  sur  la  rue.  A  la  base  sont 
deux  lancettes;  en  haut  une  rosace  encadrée  par  un  arc  à 
plein  cintre  porté  par  deux  colonnettes.  Un  cordon  de  mo- 
dillons  formé  de  chevrons  brisés  règne  sous  le  grand  comble. 
L'intérieur  en  a  été  reconstruit  au  xvi®  siècle  et  présente  des 
caractères  irréguliers. 

N'oublions  pas  la  chapelle  Saint-Michel,  ce  complément 
des  cimetières  chrétiens.  Elle  existait  dès  les  temps  primitifs 
dans  le  cimetière  du  Montartre,  puis  elle  fut  transportée  au- 
près de  celui  de  l'Hôtel-Dieu.  Après  la  destruction  de  l'église 
Saint-Amatre,  en  1567,  cette  chapelle  devint  le  siège  de  la 
confrérie  de  Noire-Dame-de-Miséricorde  établie  de  toute  an- 
cienneté pour  le  repos  de  l'âme  des  confrères  décédés  dans 
cette  paroisse.  Ses  statuts  furent  homologués  par  le  parle- 
ment, le  3  mai  1741  (2).  La  chapelle  fut  démolie  en  1193  (3). 

A  propos  de  cimetière,  nous  ferons  remarquer  que  le  cime- 

(i)  Voyez  Recueil  de  Pièces  d\inUquités  sur  laville  d'Auxerre, 
par  M.*   ,  Auxerre,  1776,  in-12. 
(2)  Archives  de  TYonne,  Fonds  de  Saint-Amatre. 
^3)  Ibid,  Fonds  de  FHôtel-Dfeu. 
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lière  public  de  la  ville  fut  transféré  dans  celui  de  THôtel- 
Dieu,  le  pr  janvier  1785,  par  ordonnance  de  Tévêque  qui, 
en  exécution  de  Tédit  de  1776,  interdit  les  cimetières  des 
paroisses  de  Tintérieur  de  la  ville.  Les  habitants  n'ayant  pu 
trouver  un  terrain  tout  à  fait  au  dehors  se  bornèrent  à  celui 
de  THôtel-Dieu,  et  cet  état  dura  jusqu'en  1790,  qu'on  trans- 
féra le  cimetière  général  dans  le  clos  des  Capucins. 

L'hôpital  des  Grandes-Charités  avec  ses  grandes  cours  et 
ses  jardins  était  au  moyen-âge  le  lieu  choisi  pour  la  célébra- 
lion  des  fôles  populaires.  On  y  représentait  souvent  des 
Mystères,  En  1462,  l'Assemblée  générale  des  habitants 
décida  qu'on  y  jouerait  «  le  mystère  de  la  Passion  de  Nostre- 
Seigneur.  »  Guillaume  de  Celles,  marchand,  fut  chargé  de 
recueillir  les  deniers  donnés  pour  les  compagnons  qui  jouè- 
rent dans  cette  fêle.  On  trouva  10  écus  d'or  ou  13  livres  15 
sous. 

Ces  mystères  se  célébraient  avec  accompagnement  de  fan- 
fares. En  1<^08,  le  jour  de  la  fêle  de  la  Madelaine,  on  joua 
encore  la  Passion.  Les  musiciens  auxerrois  Jean  Michel, 
Guillaume  Menuet  et  Jean  Vincent,  (qui  a  encore  des  repré- 
sentants de  la  même  profession),  firent  venir  de  Ferrières, 
quatre  de  leurs  confrères  pour  donner  plus  d'éclat  à  1b 
lête.  Ceux-ci  jouaient  de  deux  trompettes,  d'un  clairon  et 
d'une  sacquebute  (1).  Le  mystère  dura  sept  jours  (2).  Cette 
longueur  du  drame  dépasse  déjà  de  bien  loin  ce  qu'on  a  ima- 
giné de  plus  fort  de  nos  jours.  Cependant  voici  encore  mieux. 
En  1551,  le  cimetière  du  Montartre  ou  de  l'Hôtel-Dieu  vit 
représenter  le  même  mystère  de  la  Passion  pendant  vingt- 
huit  jours  I  Que  se  passa-t-il  durant  ce  temps?  Nul  ne  le  sait 
aujourd'hui,  mais  le  cimetière  fut  pollué  et  le  scandale  né- 
cessita une  nouvelle  bénédiction  par  le  Chapitre  Saint- 
Etienne,  pendant  la  vacance  du  siège  épiscopal.  L'évêquede 
Beihléem,  chargé  de  la  cérémonie,  exposa  succinctement  le 
mystère  de  la  Passion  dans  sa  pieuse  vérité  et  défendit  que 
personne  à  l'avenir  ne  fît  en  ce  lieu  ni  profanations,  ni  turpi- 
tudes. Il  consacra  aussi  un  autel  de  pierre  qui  fut  placé 
devant  la  chapelle  Saint-Michel  (3). 

(1)  La  sacquebute  était  une  espèce  de  trompette. 

(2)  Archives  de  l'Yonne,  Fonds  des  minutes  des  notaires, 

(3)  Registre  Capitulaire,  an  1ÎJÎJ4. 
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La  cour  de  Thôpital  a  servi  depuis  le  commencement  du 
xviïi*  siècle,  de  Champ-de-Foire  pour  la  vente  des  cuirs,  de 
la  cordonnerie  et  des  draps.  Ces  industries  ont  beaucoup 
diminué  dans  les  dernières  années  et  les  halles  de  Tbôpital 
ont  été  abandonnées. 

La  Révolution  laissa  l'hôpital  debout,  mais  elle  amoindrit 
singulièrement  ses  revenus.  Par  un  décret  de  1810,  l'hospice 
des  vieillards  y  fut  réuni  définitivement,  et  la  ville  obtint  la 
cession  gratuite  des  bâtiments  de  Tancienne  abbaye  de  Saint- 
Germain  pour  y  transférer  les  services  hospitaliers.  Ce  ne  fut 
toutefois  qu'en  18:^6  que  la  translation  fut  opérée  après  des 
travaux  considérables  qui  aifeclèrenl  les  ressources  de  THôlel- 
Dieu.  Les  anciens  bâtiments  furent  morcelés  et  vendus. 

C'est  dans  la  rue  Chantepinot,  alors  passage  de  la  route 
royale  de  Lyon  à  Paris,  que  se  trouvait  Thôtel  du  Grand- 
Monarque,  oîi  descendaient  les  princes  de  Condé,  gouvernears. 
de  Bourgogne,  aux  xvu®  et  xv!!!**  siècles.  Mm«  de  Sévigné  y 
data  une  de  ses  charmantes  lettres.  En  pénétrant  dans  la 
seconde  maison  du  côté  droit  de  la  rue,  en  entrant  en  ville, 
on  retrouve  quelques  moulures  gothiques  qui  rappellent  cette 
célèbre  auberge. 

Ce  quartier  était  encore,  au  xviic  siècle,  couvert  de  jardins 
séparés  par  des  haies  et  amodiés  par  l'abbesse  de  Saint-Ju- 
lien. L'emplacement  de  la  maison  de  M.  Chérest  notamment 
était  eh  cet  état  en  1689  (1).  En  1739,  il  y  avait  dans  ces 
environs  une  rue  Grozelière. 

N'oublions  pas  la  ruelle  de  la  Truie  qui  file,  située  à  l'an- 
gle de  la  maison  Guénier,  n^  18.  Elle  a  perdu  son  nom  au- 
jourd'hui, mais  les  bonnes  gens  du  xvi«  siècle  pouvaient  le 
lui  donner  a  coup  sûr  en  y  voyant  pour  enseigne  une  truie 
dans  l'attitude  d'une  fileuse,  souvenir  de  la  légende  du 
moyen-âge  qui  raconte  qu'une  jeune  fille,  pour  sauver  son 
honneur,  pria  la  Vierge  de  la  changer  en  truie,  et  qu'après 
sa  métamorphose  elle  conserva  son  fuseau,  dernier  souvenir 
de  son  état  primitif.  L'Itinéraire  de  1791  mentionne  encore 
cette  ruelle. 

PLACE   ET  RUE  SAINT-MAHERT. 

Mamerlin,  prêtre  des  faux  dieux,  est  célèbre  dans  les  lé- 
(1)  Fonds  Saint-Julien. 
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gendes  auxerroises  par  la  vision  qu'il  eut  en  arrivant  sur  le 
mont  Autric,  où  il  était  venu  chercher  la  guérison  de  ses  infir- 
mités. Il  fut  converti  au  christianisme  par  saint  Germain  et  de- 
vint moine,  puis  abbé  de  Téglise  Saint-Cosme,  depuis  Saint- 
Marien.Uéglise  paroissiale  de  Saint-Mamert  fut  construite,  à 
ce  qu'on  croit,  sur  l'emplacement  où  le  saint  s'arrêta  avant  sa 
conversion  ;  c'était  non  loin  de  celle  de  Saint-Amatre.  Mais 
elle  fut  ensuite  transférée  sur  la  place  actuelle  de  Saint-Ma- 
mert;  c'est-à-dire  sur  le  côté  gauche  en  descendantlaruedela 
Madelaine,  la  porte  occupant  le  bord  de  la  rue,  Téglise  s'éten- 
dant  dans  le  jardin  de  M.  de  La  Brûlerie  et  le  chevet  descen- 
dant dans  la  rue  de  la  Monnaie  où  l'on  en  voit  encore 
quelques  ruines.  Lebeuf  présume  que  le  tombeau  du  saint  a 
pu  y  être  placé.  Elle  fut  érigée  en  paroisse  au  xu**  siècle.  Le 
pape  Eugène  III,  en  parlant  de  la  donation  qu'en  fit  l'évêque 
Hugues  à  l'abbaye  de  Saint-Laurent-près-Cosne,  l'appelle 
l'église  de  Saint-Mamertin  {\). 

Au  xiii^"  siècle,  il  y  avait  encore  des  vignes  sur  le  coteau 
de  Saint-Mamert. 

Suivant  un  compte  de  l'Hôtel-Dieu  de  l'an  liiO,  les  mai- 
sons qui,  avant  les  guerres,  s'élevaient  sur  la  place  Saint- 
Mamert  étaient  alors  en  ruine,  et  l'on  déposait  en  cet  endroit 
les  fumiers  et  les  décombres.  L'église  Sainl-Mamert  fut 
reconstruite  du  temps  de  François  I,  à  partir  de  1535  ;  Nico- 
las Beauson  et  Jean  Ymbert,  maçons  à  Auxerre,  y  bâtirent, 
en  1556,  une  chapelle  attenant  celle  élevée  aux  frais  de 
M.  Etienne  Davier.  L'année  suivante,  ils  élevèrent  une  partie 
des  voûtes  (2).  Lebeuf  dit  qu'elle  ne  fut  achevée  qu'auxvii® 
siècle. 

Elle  portait  dans  œuvre  45  toises  1/2  de  longueur  sur  6 
toises  1/2  de  largeur,  non  compris  les  chapelles.  Elle  était 
formée  de  trois  nefs,  avec  six  chapelles  sur  le  côté  nord  ;  sur 
le  côlé  sud  en  entrant  s'élevait  la  tour  du  clocher,  et  il  y  avait 
cinq  chapelles  sur  le  même  côté.  Chaque  chapelle  avait  six 
pieds  de  profondeur.  Derrière  le  chœur  était  aussi  une  cha- 
pelle de  même  étendue.  Cette  description  montre  que  l'église 
se  bâtissait  peu  à  peu,  mais  sur  un  plan  bien  déterminé. 


(1)  Lebeuf,  Prise  d' Auxerre^  p.  22. 

(2)  Minutes  de  Royer,  notaire. 
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Elle  fut  vendue  en  <792  pour  H,  100  livres  au  sieur  Heintz 
qui  la  démolit. 

La  paroisse  Saint-Mamert  occupait  tout  le  terrain  circons- 
crit entre  la  partie  est  de  la  rue  du  Temple  et  la  partie  ouest 
de  la  rue  de  Chantepinot,  d'une  part,  et  le  côté  gauche  des 
rues  de  la  Monnaie  et  des  Belles-Filles.  Elle  fut  réunie  à 
celle  de  Saint-Eusèbe  en  1791. 

La  rue  Saint-Mamert  n'est  qu'une  étroite  et  tortueuse 
ruelle  qui  va  de  la  place  Saint-^Mamert  à  la  rue  de  la  Mon- 
naie. 

RUES  HAUTES  ET  BASSES -PERRIÊRES  ET  TOUR-PARADIS. 

Derrière  l'ancien  Hôtel-Dieu  de  la  Madelaine  s'étendent 
deux  rues  parallèles  placées  l'une  au-dessous  de  l'autre  sur 
la  pente  de  la  colline,  et  aboutissante  la  rue  de  la  Madelaine 
et  aux  murs  de  la  ville.  On  les  appelle  Hautes  et  Basses- 
Perrières.  Elles  doivent  leurs  noms  aux  carrières  qu'on  ex- 
ploita jadis  en  ce  lieu.  Elles  sont  connues  dès  le  xiv^  siècle 
(1).  Il  y  avait,  en  1430,  une  ancienne  maison,  appelée  l'hôtel 
de  la  Hache,  située  devant  le  cimetière  Montartre,  dans  la 
rue  dite  dessous  la  Perrière, 

Les  actes  des  xv®  et  xvi^  siècles  désignent  les  maisons  de 
ces  rues  par  ces  mots  :  maisons  sur  la  Haute-Perrière,  sous 
laPorrière. 

La  rue  de  la  Tour-Paradis  a  reçu  son  nom  de  celui  d'une 
tour  de  l'enceinte  de  la  ville  qui  était  au  bout  de  la  rue  Bas- 
ses-Perrières. 

RUE  DE  LA  MONNAIE. 

Il  y  avait,  suivant  quelques  auteurs,  un  atelier  monétaire 
dans  notre  ville  dès  le  vi®  siècle,  et  l'on  cite  à  l'appui  de  ce 
dire  le  fameux  denier  d'argent  portant  ces  mots  :  Avtiziodero 
ci  [vitas).  Sous  la  2®  rate,  on  voit  des  monnaies  d'argent 
avec  la  légende  Autissiodorum,  mais  sans  qu'on  ait  jusqu'à 
présent  déterminé  à  qui  elles  appartiennent.  La  même  difficulté 
se  présente  pour  l'attribution  des  monnaies  des  comtes  et  des 
évéques  qui  frappèrent  également  monnaie  aux  xii«  et  xiii® 
siècles.  Leurs  pièces  sont  petites  et  portent  la  croix  de  cha- 
que côté  avec  la  légende  :  f  Altisiodor  ou  Altsioderi. 

(1)  Livre  de  THôtel-Dieu  de  1839. 
1870.  5 
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Ils  eurent  de  fréquentes  contestations  sur  leurs  droits 
réciproques  de  battre  monnaie.  On  peut  voir  les  détails  inté- 
ressants de  ces  débats  dans  les  Mémoires  de  Tabbé  Lebeuf. 
Après  la  réunion  du  comté  à  la  couronne,  en  1370,  le  mon- 
nayage se  fit  au  nom  du  roi.  Jean  Ravier  était  mattre  de  la 
monnaie  du  roi  en  1420(1]  et  Thevenin  Boucher,  en  1429(2]. 
Le  traité  d'Arras  ayant  remis  le  comté  d'Auxerre  sous  l'auto- 
rité du  duc  de  Bourgogne,  celui-ci  fit  battre  monnaie  dans 
notre  ville,  et  s'opposa,  en  1445,  aux  prétentions  des  officiers 
royaux  qui  voulaient  contrôler  son  monnoyage  (3].  On  ne 
connaît  rien  sur  le  monnoyage  d'Auxerre  depuis  cette  époque. 

La  rue  de  la  Monnaie  est  connue  sous  ce  nom  au  moins 
dès  1559  (4].  Cependant,  en  1565,  c'était  encore  la  rue  des 
des  Fromenteaux,  qui  n'a  plus  aujourd'hui  que  l'étendue  du 
coin  de  la  rue  des  Belles-Filles  à  la  Boucherie.  La  maison  de 
la  Monnoye  était  alors  possédée  par  M.  Foudriat,  grenetier 
d'Auxerre;  elle  sert  alors  de  point  derepère  pour  déterminer 
une  des  limites  des  censives  de  l'abbaye  Saint-Père  en  mon- 
tant de  l'hôtellerie  de  la  Madelaine  (5],  du  côté  droit  de  la 
rue.  M.  de  Villiers,  bailli  d'Auxerre,  en  1 593,  y  demeurait  (6]  ; 
en  1675,  M.  Marie,  lieutenant  général  du  bailliage,  la  pos- 
sédait. Elle  est  restée  depuis  ce  temps  dans  cette  famille  qui 
a  illustré  la  magistrature  du  pays  auxerrois.  C'est  donc  dans 
la  maison  n""  7,  au  coin  de  la  rue  des  Belles-Filles,  qu'il  faut 
placer  l'hôtel  des  Monnaies  d'Auxerre.  Cet  hôtel  ayant  pavil- 
lon en  saillie  sur  la  rue,  est  construit  en  briques  et  pierres  et 
paraît  du  temps  de  Louis  XIIL  On  y  a  vu,  jusqu'à  la  Révo- 
lution, l'écusson  des  armes  de  France  sur  la  porte  et  sur  la 
façade  intérieure. 

Il  y  avait  encore  dans  cette  rue,  au  xve  siècle,  un  hôtel  de 
la  Monnaie  qui  appartenait,  en  1493,  à  M*"  Jean  Delaporte, 
lieutenant  criminel  en  la  prévôté  de  Paris  (7).  Le  poète  Roger 


(1)  Lebejif,  Mémoires  sur  l'Histoire  d'Auxerre,  2«  éd.,  t.  IV, 
Preuves. 

(2)  Archives  de  la  Côte-d'Or,  B.  287i. 

(3)  De  Barante,  Histoire  des  Ducs  de  Bourgogne^  VI,  389. 

(4)  Censier  d'Auxerre  de  1559. 

(5)  Sentence  pour  les  censives  de  Tabbaye,  1565.  Fonds  Saint- 
Père. 

(6}  Lebeuf,  2«  éd.,  III,  452. 

(7)  Protocole  de  Bourdin,  Archives  de  PYonne. 
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de  CoIIerye  a  composé  dans  ses  œuvres  Tépitaphe  plaisante 
d*un  hôtelier  de  la  Monnaie  nommé  Huguet  Tuillant,  mort 
au  commencement  du  xvi«  siècle.  C'était  un  bon  compagnon 
prêt  à  tout  pourvu  qu'on  eût  de  l'argent  en  bourse,  ou  qu'on 
lui  parût  présenter  quelque  garantie  (1). 

RUE  VALENTIN.  —  COUVENT  DES  JACOBINS. 

Nous  voici  descendus  dans  la  plaine  qui  commence  au 
pied  du  vieil  Âuxerre,  et  qui  s'étend  du  côié  du  sud. 

La  rue  Yalenlin  tire  son  nom  d'une  croix  dédiée  à  saint 
Yalentin  qui  y  existait  autrefois  (2)  et  que  l'on  voit  sur  le  plan 
d'Auxerre  de  Belleforest.  Au  bas  de  la  rue  de  la  Monnaie  exis- 
tait, dès  le  XVI*  siècle,  au  n°  33,  le  grand  hôiel  de  la  Madelaine 
voisin  de  la  cour  des  Jacobins.  On  y  remarquait  encore,  il 
y  a  peu  d'années,  une  grande  porte  de  style  renaissance. 

Le  couvent  des  Pères  Dominicains  ou  Jacobins  avait  sa 
principale  entrée  dans  cette  rue  qu'on  appela  aussi  la  rue 
des  Jacobins.  C'est  aujourd'hui  la  maison  occupée  par  la 
Trésorerie  générale.  Son  heureuse  disposition,  ses  vastes 
jardins  eh  font  une  résidence  sans  pareille  dans  la  ville.  Les 
religieux,  voulant  jouir  de  la  vue  de  la  campagne  sans  sortir 
de  leur  couvent,  avaient  fait  élever  à  l'une  des  extrémités  du 
clos,  du  côté  des  xnurs  de  la  ville,  un  monticule  d'une  cer- 
taine grandeur  qui  existe  encore  entouré  d'arbres  et  de 
broussailles. 

Les  Jacobins  furent  appelés  à  Âuxerre,  dès  l'an  1241,  par 
Aœicîe,  comtesse  de  Joigny  et  son  fils  Gaucher,  qui  obtin- 
rent par  échange  du  Chapitre  Saint-Etienne  la  place  oii  ils 
s'établirent  (3). 

Lebeuf  fait  remarquer  que,  comme  les  Cordeliers,  ils  oc- 
cupaient beaucoup  de  terrain  dans  la  ville,  mais  qu'ils  y 
rendirent  des  services  considérables.  En  effet,  le  couvent  des 
Jacobins  était  célèbre.  11  en  sortit  au  xiv*  siècle  plusieurs 
prélats,  tels  que  Guillaume  de  Valan,  évoque  d'Evreux  et 
Maurice  de  Coulanges-les-Vineuses,  évêque  de  Ncvers,  etc. 

Les  Jacobins  avaient  reçu  de  saint  Dominique  un  habit 
que  la  Vierge  elle-même  avait,  dit-on,  montré  au  B.  Renaud 


(i)  OEuvres  de  Roger  de  Collerye^  2®  éd.,  p.  286. 

(2)  Abbaye  Saint-Julien,  an  1703. 

(3)  Archives  de  l'Yonne,  Fonds  des  Jacobins. 
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d'Orléans.  Il  consistait  en  une  robe  blanche  avec  un  scapu- 
laire  de  même  couleur  auquel  était  attaché  le  chaperon.  Ils 
prirent  aussi  la  chape  et  le  chaperon  noir  se  terminant  en 
pointe  comme  celui  des  Chartreux. 

Mahaut  II,  comtesse  d*Auxerre,  favorisa  le  couvent  des 
Jacobins  en  lui  attribuant  la  direction  d'un  petit  collège  dit 
des  Bons-Enfants,  (Yoy.  la  rue  Bureteau),  pour  la  fondation 
duquel  elle  leur  fit  don  du  cimetière  des  Juifs  en  1253. 

Us  assistaient  chaque  année,  au  xv"*  siècle,  à  une  touchante 
cérémonie.  Le  jour  des  Morts,  les  fidèles  faisaient  à  leur 
église  paroissiale  les  offrandes  d*un  grand  pain  pour  les 
pauvres.  Les  six  curés  de  la  ville  proprement  dite  portaient 
ces  pains  à  l'hôpital  de  la  Madelaine,  en  la  chapelle  saint 
Michel,  où  le  prieur  de  Saint-Amatre  le  bénissait.  De  leur 
côlé,  les  administrateurs  achetaient  70,  80  et  même  100  bi- 
chets  de  blé  qu*ils  faisaient  convertir  en  pain  destiné  «  aux 
pauvres  gens  indigents  afin  qu'ils  prient  Dieu  pour  ceux  qui 
ont  fondé  lesdites  Charités(1}.))  On  portait  ensuite  toute  cette 
provision  dans  une  cuve  devant  la  porte  des  Jacobins  où  la 
distribution  s'en  faisait  aux  pauvres. 

Les  curés  recevaient  7  sous  pour  les  peines  d'avoir  ap- 
porté le  pain  de  leurs  paroisses,  et  les  administrateurs  dînaient 
ensuite  ensemble,  comme  c'était  l'usage,  pour  se  dédommager 
de  leurs  soins. 

L'entrée  du  couvent  des  Jacobins  donne  bien  sur  la  rue, 
mais  il  faut  traverser  une  longue  avenue  d'acacias  pour  arri- 
ver aux  bâtiments;  je  ne  dirai  rien  de  leur  état  actuel, 
parce  qu'ils  sont  tout  à  fait  modernisés.  L'église,  qui  est 
réduite  à  l'étal  de  magasin,  datait  du  xiv«  siècle  (2).  Elle 
avait  108  pieds  de  longueur  dans  œuvre,  sur  32  pieds  6  pou- 
ces de  largeur,  et  36  pieds  environ  de  hauteur^  l'entablement 
compris.  Elle  était  construite  en  partie  en  moellons.  Lors  de 
la  prise  d'Auxerre  en  1567,  les  Huguenote  voulaient  brûler 
ou  au  moins  découvrir  cette  église.  Elle  fut  rachetée  par  une 
pieuse  dame  du  voisinage  nommée  Jeanne  Leroy.  Mais  ils 
firent  main  basse  sur  l'argenterie  du  couvent  qu'un  religieux 
menacé  de  mort  leur  fit  découvrir.  Il  y  avait  dans  cette 
église  plusieurs  confréries.  En  1581,  Nicolas  Use,  peintre  à 


(1)  Compte  de  PHôtel-Dieu  de  1474, 
[âj  Archives  de  PYonne,  Jacobins. 
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Aaxerre,  décora  les  murailles  de  la  chapelle  de  sainte  Barbe 
en  y  représentant  de  nombreux  sujets  deThistoire  de  saint 
Ursin  et  d'autres  pieuses  légendes. 

Les  Jacobins  étaient  spécialement  les  propagateurs  de  la 
confrérie  du  Rosaire.  Celle  d'Auxerre  était  nombreuse  au 
xvii'  et  au  xviii'  siècle. 

Ils  fournirent,  dans  les  premières  guerres  de  religion,  un 
prédicateur  célèbre,  le  P.  Divolé,  qui,  nouveau  Jérémie,  signa- 
lait hardiment  les  tendances  des  principaux  ofiSciers  à  livrer 
la  ville  aux  Huguenots,  et  prédisait  les  malheurs  et  la  ruine 
qui  menaçaient  les  églises.  Aussi,  lorsque  les  Huguenots  se 
furent  emparés  de  la  ville,  ils  firent  cruellement  souffrir  le 
vieux  moine,  le  dépouillèrent  de  ses  vêtements  et  le  prome- 
nèrent ainsi  dans  les  rues  et  le  menacèrent  de  mort.  Son  âge 
le  fît  échapper  à  ce  dernier  péril. 

RUE  BURETEAU   (AUJOURD'HUI  RÉUNIE  A   LA   RUE  VALENTIN). 

C'était,  dans  Torigine,  «  la  rue  qui  va  de  l'église  Saint- 
Pèlerin  aux  Jacobins.  »  En  4467,  Laurent  Bureteau,  riche 
marchand,  y  avait  sa  demeure  (1).  En  1513,  son  fils  Etienne 
lui  succède.  C'était  une  famille  importante  du  quartier,  et 
qui  donna  son  nom  à  la  rue. 

Les  Jacobins  y  avaient  leur  maison  des  Bons-EnfanR. 
C'était  anciennement  un  lieu  qui  avait  servi  pendant  quelque 
temps  de  cimetière  aux  Juifs.  La  comtesse  Mathilde  le  donna, 
en  1253,  aux  écoliers  surnommés  les  Bons- Enfants.  Les  Jaco- 
bins étaient  chargés  de  la  direction  de  ces  écoles  populaires  où 
ils  recrutaient  des  novices.  La  partie  de  la  place  de  la  Cour 
des  Véens^  du  côté  de  la  rue  Bureteau,  représente  le  jardin 
des  Bons-Enfants  qui  devait  des  censives  au  Chapitre  de 
Saint-Etienne  (2).  Les  Jacobins  ne  conduisirent  pas  toujours 
par  eux-mêmes  les  écoles  des  Bons-Enfants,  car,  en  1339, 
on  voit  un  maître  des  Bons-Enfants  qui  paie  dix  sous  de 
rente  à  l'Hôtel-Dieu  sur  sa  maison  et  surtout  le  pourpris  des 
Bons-Enfaas  (3). 

Un  siècle  après,  Jacques  Grail  était  le  maître  des  Bons- 


(1)  Archives  de  l'abbaye  Saint-Marien. 

(2)  Censier  de  1467. 

(3)  Livre  des  rentes  de  THôtel-Dieu. 
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Enfants  et  servait  encore  la  même  rente.  (Compte  de  THôtel- 
Dieu  de  1440). 

Cependant  les  Jacobins  conservèrent  toujours  la  haute 
main  sur  la  maison,  car,  en  1381,  ils  en  firent  bail  à  un 
clerc  du  diocèse  de  Langres  à  condition  d'instruire  les  éco- 
liers dits  Bons-Enfants,  et  de  leur  administrer  les  choses 
nécessaires  pour  se  coucher.  C'était  ainsi  une  espèce  de 
pensionnat.  Les  Jacobins  y  recrutaient  des  novices,  et  même 
si  les  élèves  n'entraient  pas  dans  le  couvent,  ils  étaient 
obligés  de  payer  aux  Jacobins  5  livres  par  chaque  année 
qu'ils  avaient  passée  dans  l'école,  pour  les  indemniser  du 
pain  et  du  potage  à  eux  administrés  chaque  jour  par  le  cou- 
vent (1). 

Lebeuf  dit  à  tort  que,  depuis  1435,  on  ne  trouve  plus  rien 
sur  ce  collège:  ce  qui  précède  montre  le  contraire.il  est  pro- 
bable même  qu'il  dura  bien  plus  longtemps,  et  au  moins 
jusqu'aux  guerres  de  religion. 

Dans  le  dernier  siècle,  les  Jacobins  morcelèrent  le  jardin 
des  Bons-Enfants  et  le  donnèrent  à  renie.  Il  fut  divisé  alors 
entre  les  mains  des  particuliers. 

En  1853,  la  rue  Bureteau  a  été  réunie  à  la  rue  Yalentin,  à 
laquelle  elle  fait  suite. 

COUR  DES  VÉENS. 

Voici  un  exemple  singulier  de  la  dégradation  des  termes 
par  l'usage  que  l'on  en  fait  dans  le  cours  des  siècles.  La 
cour  des  Véens  était,  au  xif  siècle,  le  jardin  des  vicomtes, 
Curtis  vicecomitum,  le  courtil  des  Véens.  On  en  a  fait  la 
cour  des  Vents!  C'est  aujourd'hui  une  vaste  place  irrégulière 
et  triste  qui  s'étend  de  la  rue  Bureteau  au  pied  du  coteau 
descendant  de  la  Boucherie  et  de  la  rue  Fromenteau  à  laquelle 
elle  communique  par  une  ruelle  étroite,  rapide  et  tortueuse. 
Jusqu'en  1162,  la  cour  des  Véens  n'était  pas  entièrement 
publique.  On  y  accédait  par  deux  ruelles  qui  venaient  du 
quartier  haut.  La  ville  ayant  acheté  alors  le  jardin  du  sieur 
Chapelain,  ouvrit  la  place  du  côté  de  la  rue  Bureteau. 

Les  vicomtes,  les  Véens  en  français  du  xii®  siècle,  habi- 
taient un  hôtel  dans  la  rue  Fromenteau,  et  Lebeuf  parle 
d'une  porte  des  vicomtes  qui  s'ouvrait  dans  le  mur  de  la 

(1)  D.  Viole,  ï,  817,  Bibliothèque  d'Auxerre,  Man.  n*  130. 
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cité,  derrière  le  palais  des  comtes,  et  qui  permettait  à  ces 
officiers  d'entrer  facilement  dans  la  demeure  de  leurs  maî- 
tres (i). 

On  ne  connaît  dans  l'histoire  qu'un  petit  nombre  de  vi- 
comtes d'Auxerre.  Ces  officiers,  qui  étaient  chargés  de  rendre 
la  justice  aux  habitants  des  campagnes,  paraissent  pour  la 
première  fois  vers  Tan  90(T  et  disparaissent  après  1230. 
Raynard  de  Vergy  était  vicomte  sous  Richard-le-Juslicier. 
On  connaît  l'histoire  du  vicomte  Pierre  de  Courson,  le  trop 
fidèle  exécuteur  des  volontés  du  comte  Pierre  de  Courtenay. 
Ce  vicomte  ayant  été  révoqué  de  ses  fonctions,  Tévêque  Hu- 
gues de  Noyers  saisit  cette  occasion  pour  le  punir  des 
procédés  dont  il  avait  à  se  plaindre  de  sa  part.  Il  le  fit  arrêter 
et  le  fit  promener  dans  une  charrette  par  toutes  les  rues  de 
la  ville,  où  il  reçut  à  profusion  les  huées  de  la  populace  (2). 

Le  vicomte  d'Auxerre  jouissait  de  différents  droits  dans  la 
ville;  il  avait  sa  part  sur  le  rouage  des  vins  et  le  plantage  ; 
sur  les  boullingers,  sur  le  sel,  les  cuirs  tannés,  etc.  (3). 
L'abbé  de  Saint-Père  percevait  la  dîme  de  vin  sur  le  produit 
du  clos  du  vicomte. 


QUARTIER  SAINT-PIERRE  OU  SAINT-PÈRE 
ET  DE  SAINT-PÉLERIN.    ' 

Nous  sommes  ici  en  plein  quartier  vinicole.  Toutes  les  rues 
qui  aboutissent  au  sud  de  la  grande  rue  du  Pont  et  se  pro- 
longent du  côté  des  murs  d'enceinte  de  la  ville,  sont  peuplées 
de  vignerons  et  de  laboureurs.  L'aspect  de  ces  demeures  n'a 
rien  de  bien  harmoaieux  :  les  rues  sont  mal  alignées,  les 
nsaisons,  de  hauteur  inégale,  n'ont  souvent  qu*un  rez-de- 
chaussée.  Et  cependant  Taspect  du  quartier  a  bien  changé 
depuis  quarante  ans  :  on  n'y  voit  plus  guère  que  dans  les  pe- 
tites rues  de  ces  maisonnettes  de  bois  et  moellons,  à  porte 
coupée  en  deux  parties,  à  fenêtres  dites  à  guillotine,  qui  le 
remplissaient  jadis.  La  race  laborieuse  qui  habite  ce  quartier 
est  devenue  riche,  et  les  a  transformées  en  maisons  simples 

(1)  Lefee^uf^U,  444, 

(2)  Gesta  Ponttf,  dans  Labbe  1. 1,  Bibiiotheca  man. 

(3)  Lebeuf,  Preuves,  t.  II,  n*  i«3. 
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mais  propres.  L'essor  qu'a  donné  à  la  culture  dans  le  pays 
l'aliénation  de  la  propriété  par  les  bourgeois,  a  produit 
d'excellents  résultats  pour  l'amélioration  de  la  population  du 
quartier  Saint-Pé,  comme  l'appellent  les  vignerons  dans  leur 
langage  pittoresque. 

Et  les  pauvres  vignerons  de  Saint-Père,  dont  Louis  de 
Charmoy  disait  au  commencement  du  xvii«  siècle  : 

Ceux  de  Téglise  et  noblesse, 
Ceux  de  la  jusUce  et  marchans 
Possèdent  les  vignes  et  champs, 
Du  moins  il  en  reste  si  peu 
Pour  nous  autres,  voir  si  peu 
Que  la  plupart  de  nous  ne  sont 
Que  les  closiers  qui  les  vignes  font 
Pour  autres (4). 

Ces  closiers  sont  devenus  propriétaires  du  sol  qu'ils  cul- 
tivent depuis  de  longs  siècles.  Ils  savent  lui  faire  produire 
aujourd'hui,  sinon  d'aussi  bons  vins  peut-être  que  lorsque  les 
vignes  étaient  entre  les  mains  des  bourgeois,  car  ils  en  ont  . 
changé  le  plant,  du  moins  d'abondantes  cuvées  qui  les 
mettent  bien  au-dessus  du  besoin,  malgré  les  taxes  élevées 
qui  pèsent  encore  sur  le  vin. 

PAROISSK  ET  ÉGLISE  SAlNT-PIERKE-EIf-VALLÉE. 

Dès  les  premiers  siècles  du  Christianisme,  le  quartier  bas 
de  la  ville  eut,  comme  les  autres,  son  église  et  son  monastère 
qui  furent  placés  sous  l'invocation  de  saint  Pierre.  Quelques 
auteurs  ont  voulu  même  que  l'église  Saint-Pierre  ait  suc- 
cédé à  un  temple  païen  élevé  dans  le  vieil  Antricus  ;  d'autres 
en  attribuent  l'origine  à  saint  Pèlerin  lui-même,  mais  rien 
n'autorise  à  accepter  ces  traditions. 

Dans  le  Règlement  de  saint  Aunaire  pour  les  prières  pu- 
bliques (fin  du  vi^  siècle]  on  trouve,  pour  la  première  fois,  la 
mention  de  la  basilique  de  Saint-Pierre,  appelée  plus  tard 
église  Saint-Pierre  et  Saint-Paul.  Des  clercs  y  furent  préposés 
par  les  évêques  sous  la  direction  d'un  chanoine  de  la  cathé- 
drale qui  en  était  le  doyen.  Us  étaient  chargés  de  l'instruction 
du  peuple  gallo-romain  de  cette  partie  de  l'ancienne  ville  qui 
subsistait  encore. 

(i)  Le  Monologué  du  bon  Vigneron^  Auxerre,  Vatard,  1607, 
in-12. 
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L'irruption  des  Sarrasins,  au  milieu  du  viii*  siècle,  arrêta 
la  vie  paisible  des  clercs  et  détruisit  les  habitations  qui,  à 
Textérieur  de  la  cité>  avaient  échappé  à  Tinvasion  d*Âttila. 

Après  plusieurs  vicissitudes,  l'église  Saint-Pierre,  devenue 
une  collégiale  de  chanoines,  fut  restaurée,  en  i  107,  par  l'é- 
véque  Humbaud  qui  y  établit  des  chanoines  réguliers  de  l'ins- 
titution d'Yves  de  Chartres,  tirés  de  Sainte-Geneviève  de  Pa- 
ris, et  qui  mit  un  doyen  à  leur  tête. 

Vers  1170,  Guy  deToucy  transforma  le  Chapitre  en  abbaye 
sous  le  nom  de  Saint-Piere-du-Bourg  pour  la  distinguer  de 
l'église  de  Saint-Pierre-en-Château  qui  était  dans  l'enceinte  de 
la  cité  (1).  De  cette  époque  renait,  pour  Téglise  Saint-Pierre, 
une  ère  de  prospérité  que  les  dotations  des  évêques  et  la  ré- 
gularité de  ses  religieux  lui  assurèrent.  Cependant,  en  1277 
un  grand  incendie  endommagea  gravement  le  monastère,  et 
au  XIV®  siècle  les  guerres  des  Anglais  l'appauvrirent  beaucoup, 
et  il  ne  put  jamais  depuis  recouvrer  son  importance  pre- 
mière. 

En  1567,  la  prise  de  la  ville  par  les  Huguenots  amena  le 
pillage  de  l'abbaye  Saint-Père,  et  l'incendie  du  logis  abbatial. 
Les  bandes  de  soldats,  qui  étaient  maîtresses  de  la  ville, 
avaient  mis  le  feu  à  la  tojK  de  l'église  récemment  construite 
aux  frais  des  habitants  de  la  paroisse.  La  toiture  fut  brûlée  et 
les  cloches  fondirent,  mais  la  tour  resta  debout. 

Pendant  la  fin  du  xvi«  siècle  et  au  commencement  du  xvii*, 
les  moines  de  l'abbaye  Saint-Père  tombèrent  dans  de  graves 
désordres  que  les  abbés  commendataires  n'empêchèrent  point. 
Une  réforme  sévère  y  était  devenue  nécessaire.  Après  une 
longue  hésitation  de  la  part  de  l'abbé,  l'évêque,  M.  Séguier,  y 
introduisit  les  chanoines  réguliers  de  Sainte-Geneviève  de 
Paris.  Mais  ce  ne  fut  pas  sans  des  luttes  et  des  tumultes 
effroyables  que  les  nouveaux  religieux  purent  enfin  prendre 
possession  de  la  maison.  Les  paroissiens,  qui  aimaient  leur 
vieux  curé  aux  mœurs  faciles,  se  révoltèrent  contre  ses  ri- 
gides successeurs,  et  le  temps  seul  put  faire  oublier  le  passé. 

L'abbé  de  Saint-Père  était  curé  primitif  de  l'église  parois- 
siale, et  il  eut  souvent  des  contestations  avec  les  paroissiens. 
Un  moine  raconte  ces  discussions  avec  un  ton  de  partialité 

(1)  Labbe,  Biblioth.  man,  1, 458. 
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et  de  plainte  curieux.  L'autel  de  la  paroisse  était  placé  à  la 
porte  du  chœur  depuis  Torganisation  de  la  paroisse  au  xii^ 
siècle.  Hais  par  la  suite  des  temps,  la  nef,  qui  était  très  pe- 
tite, ne  suffit  plus,  on  voulut  envahir  le  chœur.  —  Résis- 
tance de  là  part  des  moines,  procès  et  condamnation  des  pa- 
roissiens. Il  y  eut  aussi  des  querelles  sans  nombre,  par  ces 
derniers,  au  sujet  de  Tusage  des  cloches  qui,  étant  placées 
dans  le  clocher  élevé  sur  le  milieu  du  chœur,  n'étaient  pas 
facilement  à  leur  disposition.  Aussi,  au  commencement  du 
xvi""  siècle,  résolurent-ils  de  bâtir  une  belle  tour  à  côté  de  leur 
église  pour  placer  leurs  propres  cloches.  L'entreprise,  com- 
mencée en  <536,  fut  achevée  en  1577. 

On  lisait  facilement  autrefois  cette  inscription  au  pied  de  la 
tour,  du  côté  du  cimetière  : 

<  En  mil  cinq  cens  et  trente  six^ 
€  Au  mois  de  juin  sixiesme  jour^ 

<  Les  fondemens  furent  assis 
€  De  cette  magnifique  Tour. 
€  Prions  Jésus^  etc.  (1). 

L'état  de  vétusté  de  Téglise  contrastait  alors  avec  Télé- 
gance  de  la  tour  ;  et  les  habitants  de  la  paroisse  résolurent 
d'y  porter  remède.  Les  moines,  à  qui  ils  proposèrent  en  1561 
de  reconstruire  leur  église  plus  grande  et  plus  belle,  y  con- 
sentirent et  leur  accordèrent  le  droit  de  célébrer  la  messe  pa< 
roissiale  au  grand  autel  (2).  Cependant  les  travaux  ne  furent 
exécutés  que  lentement  à  cause  des  guerres  civiles  de  la  fin 
du  xvi«  siècle.^e  chœur  ne  fut  achevé  qu'en  1623  et  les  bas- 
côtés  des  nefs  qu'après  1630.  Les  dons  des  fidèles  suffirent 
seuls  pour  ces  grands  travaux.  On  ne  posa  le  couronnement 
du  portail  qu'en  1658  ;  cette  date  se  lit  au  fronton  avec  les 
lettres  F  L,  initiales  du  nom  de  François  Laligne,  maître 
maçon  qui  l'acheva.  Les  deux  ordres  inférieurs  furent  élevés 
à  partir  de  1630,  par  Isaac  Gillol  et  Biaise  Chériot,  maîtres 
tailleurs  de  pierre  à  Auxerfe,  après  approbation  du  projet  par 
les  fabriciens  et  les  notables  de  la  paroisse.  C'était  la  fabri- 

(i)  Lebeuf,  Prise  d'Auxerre,  133. 

(2)  Acte  du  18  juin  1561,  reçu  Tafôneau,  notaire,  cité  dans  un 
cartulaire  des  droits  de  l'abbaye,  composé  vers  1660,  Archives  de 
l'Yonne, 
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que  qui  fournissait  les  matériaux  sur  place.  Ils  coûtèrent  de 
main-d'œuvre  4,267  livres,  y  compris  la  construction  du  mur 
du  bas-côté  sud  depuis  le  portail  Saint-Vincent  (1). 

On  employait  alors  de  singuliers  moyens  pour  augmenter 
les  ressources  de  l'œuvre.  A  chaque  étage  ou  ordre  commencé 
on  permettait  aux  enfants  de  venir  toucher  à  la  première 
pierre,  et  l'offrande  répondait  à  la  faveur  accordée. 

L'étendue  de  la  paroisse  Saint-Pierre-en-Yallée  était  autre- 
fois considérable  et  comprenait  le  tiers  de  la  ville.  Mais, 
comme  le  disait  un  curé  en  1679,  «si  l'on  regarde  sa. popula- 
tion, elle  n'en  fait  que  le  sixième,  car  il  y  a  la  dixième  partie 
des  maisons  démolies  et  désertes,  si  vrai  que  le  nombre  des 
habitants  n'excède  pas  1,900  personnes,  savoir  1,100  com- 
munians  et  800  enfants  (2).  » 

Les  limites  de  la  paroisse  Saint-Père  et  de  la  censive  de 
Tabbaye  auxvi*  siècle  donneront  peut-être  une  idée  de  ce  qui 
restait  de  la  ville  gauloise  après  l'établissement  du  Christia- 
nisme. Pour  les  déterminer,  il  suffit  de  tracer  une  ligne  de 
la  porte  Chantepinot  à  la  Tour  Saint-Pancrace,  passant  par  le 
côté  droit  des  rues  de  la  Monnaie,  Fromenteau,  des  Bou- 
cheries et  de  Sous-Murs.  La  rivière  servira  de  base  à  Test  et 
les  murs  de  la  ville  actuelle  au  sud.  En  sortant  de  la  ville 
on  suivait  le  chemin  qui  conduit  à  Preuilly,  à  côté  de  la  mai- 
son Fatet,  et  tous  les  climats  qui  sont  entre  ce  chemin  et  la 
rivière  étaient  ausside  la  censive  de  Saint-Père  (3).  La  pa- 
roisse Saint-Pèlerin,  n'étant  qu'une  succursale  de  celle  de 
Saint-Père,  était  englobée  dans  ses  limites. 

Mais,  ce  ne  fut  qu'après  la  construction  de  l'enceinte  ac- 
tuelle de  là  ville  que  la  paroisse  Saint-Père  prit  un  accrois- 
sement qui  ne  fut  plus  arrêté  par  la  guerre  et  la  destruction 
qui  s'en  suivait  toujours.  Les  moines  agirent  encore  ici, 
comme  nous  l'avons  déjà  vu  dans  d'autres  quartiers,  ils  don- 
nèrent  à  baux  à  rentes  perpétuelles  les  terrains  inoccupés  dé 
leur  vaste  paroisse,  à  charge  d'y  établir  des  habitations  (4). 


(1)  Fabrique  Saint-Père. 

(2)  Archives  de  l'Yonne.  {Etat  de  la  paroisse  Saint-Père-en- 
Vallée. 

(3)  Sentence  du  bailliage  d'Auxerre  du  8  octobre  iS6î5.  Fonds 
de  l'abbaye  Sstînt-Père. 

(4)  La,  Sentence  du  bailliage  de  1565  rapporte  «  que  ancienne- 
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Aux  xv«  et  xvi"  siècles,  on  trouve  encore  des  traces  de  ces 
opérations  (1). 

II  y  avait  autrefois,  dans  Téglise  Saint* Père,  plusieurs 
confréries  pieuses,  notanoment  celles  des  vignerons  et  des 
bouchers  dont  on  voit  encore  les  attributs  dans  deux  cha- 
pelles à  droite.  La  fête  de  Saint-Vincent  donnait  lieu  à  d'a- 
bondantes libations.  Un  moine  raconte  qu'au  moment  où  le 
bâtonnier  de  Tannée  écoulée  rendait  le  bâton  du  saint,  on 
chantait,  dans  l'église,  ce  verset  :  Deposuit  patentes  de  sede, 
puis  aussitôt  que  l'adjudicataire  le  recevait,  on  achevait  en 
disant  :  Et  exuhavit  humiles  I  [2]  » 

En  1639,  le  bâtonnier  de  Saint -Vincent  se  trouva  telle- 
ment pris  de  vin  le  jour  de  la  fêle,  qu'en  partant  de  l'église 
il  tomba  par  terre  envoyant  rouler  son  chapeau  d'un  côté  et 
le  bâton  du  saint  de  l'autre.  Cette  scène  burlesque  souleva 
un  rire  universel  parmi  les  assistants  qui  s'écriaient:  «  Voilà 
monsieur  Saint-Vincent  à  bas  I  »  Pour  comble,  de  malheur, 
en  arrivant  chez  lui,  sa  femme  l'accueillit  par  des  injures  en 
lui  criant:  «  Que  diable  veux-tu  faire  de  ce  saint,  ivrogne?  » 

Ces  abus,  ne  pouvaient  durer  plus  longtemps  dans  une 
époque  d'ordre  et  de  régularité.  L'évéque  ordonna,  quelque 
temps  après,  la  suppression  du  port  des  bâtons  (3). 

II  se  pratiquait  encore  dans  la  paroisse  Saint-Père,  il  y  a 
peu  d'années,  un  usage  bizarre  :  c'était  le  cassement  des 
pots.  Le  lendemain  de  la  fête  de  Saint-Pierre,  les  jeunes  vi- 
gnerons de  la  paroisse  se  mettaient  en  quête  et  rassemblaient 
tous  les  vieux  pots  du  quartier  et  même  de  la  ville,  pais  ils 
les  enfilaient  dans  une  longue  corde  qu'ils  tendaient  d'un 
côté  à  Tautre  de  la  rue  du  Pont.  Après  cela,  chacun  à  son 
tour,  les  yeux  bandés,  armé  d'une  longue  gaule,  essayait 
d'abattre  les  pots.  Les  éclats  qui  lui  tombaient  sur  la  tête 
égayaient  les  spectateurs  et  la  chute  du  dernier  pot  finissait 
la  cérémonie  quand  les  intermèdes  avaient  été  copieusement 
arrosés  (4). 

«  ment  c'estoit  terres  labourables,  clozeaux  et  jardins  et  quelques 
€  bastimens  que  l'on  tenoit  de  l'abbaye.  > 

(1)  Archives  de  l'Yomie,  Fonds  Saint-Père. 

(2)  Archives  de  l'Yonne,  ibid. 

(3)  Archives  de  l'Evêché,  Administration. 

(4)  Voyez  BulL  de  la  Soc.  des  Sciences,  t.  XIII,  Rondes  de  VAvr 
xerroiSy  par  M.  Lorin. 
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ÉGLISE  SAINT-PIBBRB. 

Nous  avons  donné  plus  haut  les  dates  diverses  de  la  cons- 
truction de  l'église  Saint-Pierre.  II  faut  ajouter  quelques  mots 
sur  sa  physionomie. 

Le  portail  principal  a  un  aspect  qui  n'est  pas  dépourvu 
de  caractère,  quoiqu'il  ait  un  peu  l'air  théâtral.  La  combi- 
naison de  trois  ordres  classiques  superposés,  l'ionique  à  la 
la  base,  le  corinthien  au  milieu  et  le  composite  au  sommet  en 
forme  toute  Tordonnance.  La  masse  en  est  décorée  à  chaque 
étage  de  deux  colonnes  qui  soutiennent  de  chaque  côté  l'enta- 
blement supérieur;  entre  les  colonnes  des  niches,  au  centre 
la  grande,  porte  puis  deux  larges  fenêtres  à  meneaux,  et  un 
fronton  à  œil-de-bœuf  pour  couronnement.  Les  côtés  du  por- 
tail sont  percés  de  deux  petites  portes  et  ornés  d'un  triple 
pilastre  recevant  le  rampant  du  toit  des  bas  côtés.  Au-dessus 
de  la  porte  est  une  fenêtre  en  œil-de-bœuf.  Deux  contreforts 
arcboutés  se  détachent  sur  la  masse  du  portail  et  forment 
comme  le  support  de  la  partie  supérieure.  L'exécution  des 
sculptures  de  ce  monument  est  lourde  et  médiocre,  et  les 
motifs  en  sont  dans  le  goût  du  xvii®  siècle. 

Sur  le  côté  sud  du  chœur  s'élève  la  tour  carrée  bâtie  par  les 
paroissiens.  Ce  monument,  presqu'isolé  de  l'église,  est  une 
copie  de  la  tour  de  la  cathédrale.  C'est  du  style  gothique  flam- 
boyant à  son  apogée.  Elle  est  de  trois  étages  séparés  par 
des  balustrades  à  jour.  Sur  celui  du  milieu  sont  les  statues 
des  douze  apôtres  couronnéesdehautsdais  à  jour.  Sur  les  côtés 
des  abats-sons  existent  aussi  desstatues  d'une  exécution  rude 
et  sans  grâce.  Cependant  l'ensemble  de  la  tour  produit  un  bel 
effet;  son  élévation  à  51  mètres  la  fait  distinguer  au  loin  et 
annonce  un  de  ces  monuments  comme  nos  pères  savaient  en 
élever.  —  Les  statues  du  Christ  et  de  la  Vierge  s'y  remar- 
quent du  côté  sud.  Celte  dernière  reçut,  lors  de  la  prise 
d'Auxerre  en  1567  par  les  Huguenots,  un  coup  d'arquebuse 
dans  l'œil  gauche  dont  la  trace  se  voyait  encore  au  siècle 
dernier.  L'histoire  rapporte  que  le  sacrilège  tomba  mort  sur  le 
coup. 

L'intérieur  du  vaisseau  forme  une  longue  basilique  à  trois 
nefs,  dont  les  travées  sont  à  plein  cintre  et  reposent  sur  des 
colonnes  et  des  piliers  composites.  L'édifice  a  une  certaine 
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apparence  de  solidité,  mais  la  nudité  du  haut  mur  qui  oc- 
cupe tout  l'espace  compris  entre  les  arcs  des  travées  et  les  fe- 
nêtres de  la  grande  nef  lui  donne  un  air  disgracieux.  Ou  re- 
marque dans  ces  fenêtres,  du  côté  du  nord,  des  vitraux  du 
xvii«  siècle  asse2  beaux  et  représentant  des  saints. 

Pendant  la  Révolution,  cette  église  servit  d'atelier  de  sal- 
pêtre et  fut  très  endommagée.  Depuis  une  trentaine  d'années, 
elle  a  repris  un  air  de  richesse  et  de  bon  goût.  M.  Larfeuil, 
son  curé,  n'a  rien  négligé  pour  la  tirer  de  sa  ruine.  Aussi,  de 
tous  côtés,  les  embellissements  se  font  remarquer.  Une  très- 
vaste  chaire  gothique,  un  Chemin  de  croix,  des  chapelles  dé- 
corées de  tableaux,  de  belles  orgues,  etc.,  tout  enfin  montre 
un  grand  zèle  pour  rembellissement  de  la  pauvre  église.  Il 
est  fâcheux  que  ces  bonnes  intentions  n'aient  pas  toujours 
rencontré  des  artistes  dignes  de  les  comprendre  et  de  les 
réaliser.  '^ 

Nous  ajouterons  ici,  pour  terminer  l'histoire  de  l'église 
Saint-Pierre,  que  les  paroissiens  se  montrèrent,  pendant  la 
Révolution,  dignes  de  leurs  pères  du  xvi*  siècle  et  bons  chré- 
tiens. Leur  église  fut  alors  dépouillée  de  tous  ses  orne-* 
ments  et  le  pavé  même  en  fut  vendu.  Un  atelier  de  nitrerie 
artificielle  pour  la  fabrication  du  salpêtre  y  fut  établi  en  l'an 
11,  et  fut  elle  ensuite  vendue  en  l'an  IV  (1796)  à  un  sieur 
Rimbaut,  pour  être  démolie. 

Cependant  les  habitants  s'émurent,  et  se  rappelant  que 
leurs  ancêtres  avaient  bâti  l'église  de  leurs  deniers,  et  qu'en 
mourant  ils  n'oubliaient  jamais  la  fabrique  ou  Y  œuvre  de  leur 
église  (1),  ils  protestèrent  contre  cette  vente,  alléguant  que 
l'église  était  au  nombre  des  édifices  conservés  pour  l'usage  du 
culte  par  la  loi  du  15  mars  1791,  et  qu'ils  en  étaient  en  pos- 
session au  premier  jour  de  l'an  II  pour  l'exercice  du  culte 
catholique;  et  ils  demandèrent,  au  nom  de  la  loi  de  l'an  III 
sur  la  liberté  des  cultes,  qu'elle  leur  fûi  confirmée.  L'adminis- 
tration fut  bien  embarrassée.  Les  pétitionnaires  étaient  au 
nombre  de  plus  de  150,  parmi  lesquels  sont  des  noms  bien 
connus  dans  la  paroisse  :  les  Messigny,  les  Marcilly,  les 
Roux,  les  Carré,  etc.  ;  après  quelques  hésitations,  l'adminis* 
tration  finit,  quoique  avec  mauvaise  grâce,  par  leur  abandon- 
ner la  vieille  église. 

(1)  Obituaire  de  Saint-Pierre  d'Auxerre,  Man.  du  xv«  siècle, 
Coll.  de  Bastard,  Bibliothèque  d'Auxerrei 
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En  Tan  X,  le  curé  fayart,  qui  avait  repris  ses  fonctions 
d'avant  la  Révolution,  obtint  du  préfet  les  stalles  de  Téglise 
Notre-Danae-la-d'Hors  que  les  Théophilanhtropes  avaient 
transportées  dans  la  nef  de  Saint-Eusèbe,  et  que- la  sup- 
pression de  leur  culte  rendait  disponibles. 

Il  existait  autrefois,  sur  la  place  qui  est  en  avant  de  l'é- 
glise, où  était  le  cimetière,  et  qu'on  appelait  «  la  place  du 
carre  ou  du  carrefour  Saint-Père,  »  un  obélisque  du  style  de 
la  Renaissance,  d'une  grande  délicatesse,  surmonté  d'un 
globe  à  croix,  assis  sur  un  socle  supporté  par  quatre  lions. 
Sur  les  faces  étaient  sculptés  les  instruments  de  ,1a  Passion. 
On  l'a  détruit  en  93. 

Après  avoir  descendu  le  passage  qui  longe  l'église  Saint- 
Père  au  nord,  on  trouve  les  restes  des  bâtiments  de  l'ancien 
monastère  qui  s'appuyaient  autrefois  sur  le  côté  nord  du 
chœur  de  l'église.  L'extérieur  n'a  plus  rien  d'ancien,  mais  on 
remarque  encore  l'intérieur  d'une  longue  salle  dans  le  goût 
du  xiiie  siècle  avec  une  voûte  à  nervures  croisées  ei  retom- 
bant sur  des  colonnes  munies  de  crosses.  Les  ouvertures  qui 
donnent  sur  le  levant  sont  à  plein  cintre  et  chanfreinées.  C'é- 
tait la  salle  capitulaire  des  religieux.  Suivant  un  plan  du 
milieu  du  xvii«  siècle,  tous  les  bâtiments  du  monastère  étaient 
placésau  nord  de  l'église.  On  y  entrait  par  une  porte  qui  se 
voit  encore  h  gauche  du  portail  de  l'église,  puis  on  traversait 
une  vaste  cour  avant  d'y  arriver.  Le  cloître  carré  longeait 
tout  le  côté  nord  du  chœur  et  du  sanctuaire.  Les  jardins,  le 
verger  ei  une  vigne  bordés  par  les  maisons  de  la  rue  Saint- 
Pélerin,  et  formant  ce  qu'on  appelait,  au  xvi«  siècle,  le  Clos 
de  Saint-Pierre,  sont  partagés  aujourd'hui  entre  divers  parti- 
culiers et  le  couvent  des  dames  Augustines.  Il  existait  un 
passage  pour  aller  de  l'abbaye,  à  travers  le  jardin,  à  l'église 
Saîni-Pélerin.  Il  en  reste  encore  la  place. 

Dessins  publiés  sur  Véglise  Saint-Pierre,  —  Abside,  par 
Baron,  lithographie  Gallot,  1829.  —  Façade,  par  V.  Petii, 
lithographie  Godard,  Annuaire  de  1842.  —  Avant-portail 
de  Saint-Pierre,  par  V.  Petit,  Annuaire  de  1843.  —  Même 
sujet,  Almanach  de  l'Yonne,  1856.  —  Façade,  par  Asseli- 
neau,  dans  la  France  de  nos  jours,  n^  358.  —  Tour, 
Almanach  de  1869. 
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RUE  DU  ORARD-RENARDy  A0JO0RD*H0I  RUE  JOUBBRT. 

Je  ne  vois  plus,  aa  coin  de  cette  rue  qui  fait  Tangle  de  la  rue 
Salnt-Pélerin,  l'euseigne  mirobolante  du  «  Grand-Regnard  » 
qui,  dès  le  xvi''  et  jusqu'au  xviiie  siècle,  attira  le  public 
dans  son  hôtellerie.  Mais  le  nom  en  est  resté  à  la  rue  jusqu'en 
ces  derniers  temps,  et  elle  ne  Ta  perdu  que  par  suite  de  notre 
amour  de  l'annexion,  pour  se  fondre  dans  la  rue  Joubert. 

On  y  voyait  autrefois,  dans  un  renfoncement  entre  les  d"*' 
54  et  56,  un  puits  appelé  le  Puits  Yilletard  parce  qu'il  avai 
été  établi  aux  frais  d'un  membre  de  cette  illustre  famille 
auxerroise. 

Au  bout  de  la  rue,  en  descendant  à  l'église  Saint*Père,  s'é* 
lève  un  gracieux  portail  en  style  de  la  Renaissance,  qui 
servait  de  porte  à  l'entrée  de  l'abbaye  Saint-Père. 

Cet  édifice,  encastré  entre  deux  maisons  sans  valeur  ar- 
tistique, produit  là  un  singulier  effet.  Son  état  de  ruine  et  de 
dégradation,  triste  résultat  du  temps  et  de  l'incurie  de  nos 
administrations  municipales,  le  fait  paraître  bien  plus  vieux 
qu'il  n'est  assurément.  Je  n'ai  pu  trouver  d'actes  qui  en  fas- 
sent mention  antérieurement  à  l'an  1565  (1).  Ou  l'appelait 
alors  le  grand  Portail  de  Saint-Père.  (Celui. qui  devait  avoir 
ce  nom  plus  tard  n'existait  pas  encore). 

On  remarque,  sur  le  milieu  de  l'étage  supérieur,  des  écus- 
sons  aux  fleurs  de  lys  et  supportés  par  des  lévriers,  qui  en 
indiqueraient  la  date  à  défaut  d'autres  caractères.  On  a  voulu 
voir  dans  la  frise  qui  est  placée  au-dessus  de  l'arcade  un 
morceau  de  sculpture  romaine.  Il  est  certain  que  cette  partie 
de  l'édifice  a  un  beau  caractère,  et  provient  au  moins  d'un 
monument  où  l'art  antique  était  admirablement  imité. 

Dessins  publiés.  —  Vues  du  portail  :  dans  la  Descrip,  gén. 
de  la  France,  <780.  —  Ann,  de  l'Yonne,  i843.  —  Alman. 
de  l* Yonne,  1856. 

L'hôpital  de  la  paroisse  Saint-Père  était  dans  cette  rue.  Il 
est  connu  dès  le  xm'  siècle.  Il  fut  réuni  à  l'Hôtel-Dieu  de  la 
Madeleine  au  mois  de  juin  1662. 

RUE  DU  PUITS-DES- JUIFS,  RÉUNIE  A  LA  RUE  DU  PONT. 

Les  Juifs,  cette  race  maudite  du  moyen-âge  chrétien  qui 
était  partout  persécutée  et  cependant  apparaissait  partout, 

(1)  Ca/rtulaire  de  l*abbaye  Saint-Pére,  de  1669,  f«  149. 
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ne  pouvaient  manquer  d'établissements  à  Auxerre.  Ils  occu- 
paient, au  milieu  même  de  la  cité>  une  place  importante,  et 
leur  synagogue  devint  plus  tard  Téglise  Saint-Regnobert, 
L'évéque  Hugues  de  Noyers  les  soufifrait  avec  peine  si  près- 
de  lui  et  il  obtint  du  comte  Pierre  de  Courtenay  qu'il  les  chas- 
serait de  ce  lieu  (vers  1200).  C'est  après  celte  expulsion  qu'ils 
se  retirèrent  dans  la  rue  Saint-Jacques  (1]  qui  reçut  plus  tard 
le  nom  de  rue  des  Juifs  ou  du  Puils-des-Juifs,  à  cause  d*un 
puits  qui  s'y  trouve.  La  comtesse  Mathilde,  qui  avait  ses  Juifs 
comnoe  Tabbaye  Saint-Germain  avait  les  siens,  régla,  en 
1223,  le  taux  de  l'intérêt  qu'ils  pourraient  prendre,  à  2  de- 
niers par  livre  et  par  semaine,  c'est-à-dire  1 3  sous  par  livre 
pour  un  an,  ce  qui  fait  plus  de  60  pour  cent,  taux  déjà  assez 
raisonnable.  Aussi  leur  gardait-on  une  haine  qui  éclatait 
toutes  les  fois  qu'on  le  pouvait.  En  1398,  les  habitants  ob- 
tinrent enfin  du  Roi  des  lettres-patentes  pour  les  expulser  de 
la  ville,  «  attendu  que  leur  commerce  était  nuisible  aux  gens 
du  pays.  »  On  fut  autorisé  à  brûler  leurs  papiers  et  leurs  délîi- 
teurs  furent  déclarés  libérés  (2)  I 

Depuis  ce  temps-là  il  n'est  plus  fait  mention  des  Juifs  dans 
l'histoire  de  la  ville. 

RUE  DU   PONT.  ' 

La  rue  du  Pont  était,  dès  le  temps  des  Romains,  le  cheniin 
ordinaire  pour  descendre  de  la  Cité  au  pont  jeté  sur  l'Yonne 
à  l'endroit  oii  il  existe  encore  aujourd'hui.  Il  y  a  là  comme 
un  tracé  naturel  qui  conduit  du  pont  à  la  rue  du  Grand - 
Renard,  à  la  rue  de  Paris  et  à  la  porte  Fiscalis  o\x  Fécaut.'ll 
est  inutile  de  s'ingénier  à  chercher  ailleurs  la  place  de  ponts 
et  de  voies  qui  y  aboutissent. 

La  tranchée  faite  en  1852  pour  l'établissement  des  tuyaux 
des  fontaines  a  montré  que  le  sol  primitif  était,  au  bas  de  la 
rue,  formé  de  vase  et  de  sable  d'alluvion  à  une  très  grande 
profondeur. 

On  a  appelé  quelquefois  la  porte  du  Pont,  la  porte  de  Pon- 
^igny  (3). 

Si  l'on  en  croit  les  auteurs  qui  veulent  que  l'ancien  Au- 

(1)  Archives  du  Chapitre  d'Auxerre,  4467, 4489. 

(2)  Lebeuf,  Htst.  d' Auxerre^  t.  II,  à  la  Table,  au  mot  Juifs. 

(3)  Inventaire  de  Saint-Eusebe,  xv*  siècle. 

4870.  6 
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trieus  se  soit  étendu  jusque  dans  le  quartier  Saint-Père,  la 
rue  du  Pont  serait  encore  plus  ancienne. 

Les  hôtelleries  étaient  nombreuses  autrefois  dans  la  rue 
du  Pont.  En  4569,  il  y^vait  celle  de  Saint-Pierre  qui  tenait 
à  la  ruelle  aux  Anes  (1).  Elle  devint  le  Lion  d'Or  au  xvni* 
siècle  (2). 

En  4661,  l'auberge  de  la  Bouteille  existait  déjà,  elle  était 
au  bas  de  la  rue  du  Pont,  à  droite,  maison  Philippe,  n<>  4i4. 
C'était  Tunique  hôtel  des  rouliers.  Elle  s'étendait  depuis  la 
ruelle  Bouras  jusqu'à  la  rue  du  Puits-Bourdeaux.  On  y  voit 
encore  de  vastes  communs.  Celle  du  Panier  vert,  au  coin  de 
la  rue  du  Puits-Bourdeaux,  servit,  en  4673,  au  premier  éta- 
blissement de  l'Hôpital  général  par  l'évéque,  N.  Colbert,  qui 
lui  donna  le  nom  d'hôpital  Saint-Nicolas.  En  1565,  cette 
même  hôtellerie  était  tenue  par  Joseph  Panier  de  qui  elle 
tirait  sans  doute  son  nom. 

L'abbaye  Saint-Père  avait  une  entrée  du  côté  de  la  rue  du 
Pont,  à  Tendroit  appelé  encore  le  portail  Saint-Yincent,  le 
patron  des  vigne^^ns. 

RUB  DU  PUITS-DE3-DÂUES. 

Le  tracé  très-régulier  de  cette  rue  annonce  une  ouverture 
percée  d'un  seul  coup,  pour  faire  communiquer  le  haut  de  la 
rue  du  Pont  avec  la  porte  Chantepinot,  par  le  chemin  de 
ronde  qui  est  derrière  les  jardins  des  Jacobins.  On  trouve 
celle  rue  dès  le  xv«  siècle.  Le  Chapitre  d'Auxerre  y  avait  des 
Censives  ainsi  que  Saint-Germain  (3).  Laurent  Buréteau,  curé 
d'Escamps,  y  avait  une  maison  en  4483  (4).  En  1549,  on 
l'appelle  la  rue  des  Courtils  à  cause  des  nombreux  jardins  qui 
existaient  dans  ces  quartiers,  ou  autrement  la  rue  du  Puits- 
aux-Dames.  En  1588  c'est  la  rue  de  la  Scitie  (?)  puis  la  rue 
aux  Dames  ou  du  puits  aux  lames.  Je  crois  qu'il  s'agit  des 
dames  religieuses  de  Crisenon  ou  de  Saint-Julien  qui  avaient 
une  maison  dans  cette  rue  et  non  loin  du  puits  qui  y  existe 
encore  (5), 

(1)  Dès  le  XI v«»  siècle  il  y  avait  dans  la  rue  du  Pont  une  maison 
des  Asnes,  qui  fut  donnée  à  la  fabrique  Saint-Mamert  ;  j'ignore  où 
elle  était. 

(2)  Fabrique  Sàînt-Père. 

(3)  Censier  d'Auxerre  et  Archives  du  Chapitre. 

(4)  Obituaire  de  Saint-Pierre. 

(îJ)  Gartuiaire  de  Tabbaye  Saint-Père,  année  1650. 
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Il  y  a,  aux  n^'  12  et  1i,  deux  maisons  en  bois  du  xvi« 
siècle. 

En  Tan  YI,  Tadministration  municipale,  tourmentée  du 
besoin  de  faire  quelque  chose,  fit  effacer  le  vieux  nom  de  cette 
rue  pour  le  remplacer  par  celui  de  Puits  des  Patriotes  qui 
n'a  pas  duré  longtemps.  On  a  ouvert  récemment  une  porte 
qui  fait  communiquer  cette  rue  avec  les  promenades,  et  on  a 
réuni  à  la  rue  du  Puits-des-Dames  le  chemin  de  ronde  jus- 
qu'à la  porte  Chanlepinot. 

HUES   DE  BIAU.   —   DE  JOIE.    —  D'ARDILLïÊRE,   —  COURTILLIÉRE.  —  DU 

PUITS-GUÉRIN    OU    GÉRIN.    —    CAMPAN. 

Rue  de  Biau,  —  Etroite  rue  qui  va  de  la  rue  du  Pont  à  ta 
rue  Courtilière. 

Rue  de  Joie. — Ce  nom  prêle  à  toutes  sortes  de  suppositions. 
On  le  trouve  déjà  en  1495.  En  1548,  Joseph  Panier,  boulan- 
ger, y  acheta  une  place  rue  de  Joie  (minutes  d'Armant^  no- 
taire). Un  censier  de  cette  date  parle  de  cinq  maisons,  rue  de 
Joie,  paroisse  Sainl-Père-en-Yallée  (1).  Il  j  avait  jadis  dans 
cette  rue,  comme  dans  plusieurs  autres  quartiers,  un  ^me 
sons  lequel  se  rassemblaient  les  habitants  dans  les  jours^e 
fêtes. 

Rue  d'Ardillière.  —  C'est  une  rue  tortueuse  qui  suit  la  di- 
rection des  murs  de  la  ville.  On  y  trouve  encore  des  vignes  et 
des  cultures.  En  1549,  un  Censier  parle  de  maisons  rue  d'Ar- 
dillière.  Un  autre  l'appelait  rue  d'Argilière.  Ce  nom  d'Ardil- 
l'ère  est  corrompu  et  vient  de  l'argile,  en  patois  ardille  qui 
s'y  trouvait  sans  doute  en  abondance. 

Rue  Courtillière,  —  Petite  rue  qui  mène  de  la  rue  du 
Puits-des-Dames  dans  celle  d'Ardillière.  Elle  est  connue  sou^ 
ce  nom  ou  confondue  avec  la  première  dès  1549.  Il  y  avait 
alors  beaucoup  de  courtils  ou  de  jardins  dans  ces  quartiers. 
Elle  a  absorbé  la  rue  et  la  place  Casselin.  On  y  remarque,  sur 
une  maison  du  xvi®  siècle  fort  dégradée,  deux  écussons  re- 
présentant l'un  un  tonneau  et  des  outils  de  tonnelier,  l'autre 
un  homme  dans  l'attitude  d'Hercule  debout. 

Rue  du  Puits-Guérin  ou  Gérin.  —  Elle  tombe  dans  la 
rue  de  Joie  et  conduisait  autrefois  rue  d'Ardillière.  Il  y  existe 

(i)  Censier  d'Auxerre. 
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un  puits  creusé  probablement  par  un  sieur  Guérin,  d*où  lui 
est  venu  son  nom.  —  Mentionnée  en  1745  dans  un  censier 
de  Saint-Père. 

Rue  Campan.  —  Celte  rue  qu'on  appelle,  en  i799,  rue 
Pilou  de  Flavigny,  et  des  Trois-Manleaux  dans  Tltinéraire 
de  4791,  fait  communiquer  les  rues  du  Puits-Bourdeaux  et 
de  Joie.  Il  y  avait,  dans  la  censive  de  Tabbaye  Saint- Père,  un 
climat  du  nom  de  Campan.  La  sentence  de  1565  sur  Té- 
tendue  de  la  censive  de  Tabbaye  désigne  positivement  la  rue 
de  Campan. 

RUE  DU  PUITS-BOUaDEÂUX. 

Je  vois  dans  celte  rue,  dont  les  actes  anciens  ne  parlent 
pas,  la  rue  de  Villiers  ou  du  Puits-de-Villiers  (1),  qui  con- 
duisait au  portail  ou  porte  du  même  nom,  laquelle  fut  ouverte 
au  xiv«  siècle,  et  fut  murée  au  xvi*.  Le  clos  de  Villiers  était  en 
face,  au-delà  de  renceinte-de  la  ville.  Il  appartenait  alors  à  ^ 
un  chevalier,  Pierre  de  Villiers,  qui  fut  d'un  grand  secours 
aux  habitants  lors  de  la  prise  de  leur  ville  par  les  Anglais 
en  1 359. 

Le  puits  qui  a  contribué  àiformer  la  moitié  des  deux  noms 
modernes  de  la  rue  existe  encore. 

Au  XV*  siècle,  le  Chapitre  d'Auxerre  el  Tabbaye  de  Saint- 
Germain  recevaient  les  cens  qui  leur  étaient  dûs  dans  le 
quartier  du  Pont,  au  portail  de  Villiers,  le  1"  janvier  de 
chaque  année.  Cet  usage  se  voit  encore  dans  un  censier  de 
1559. 

Le  nom  de  rue  du  Puits-Bourdeaux  a-t-il  été  donné  à  cette 
rue  parce  qu'il  y  avait  une  maison  de  débauche  î  Toujours 
.  est-il  qu'en  1586  on  la  trouve  ainsi  désignée  (2).  Dans  Tiiî- 
néraire  de  1791  elle  est  appelée  rue  du  Puils-du-Broc  ou  du 
Panier-Vert.  Ce  dernier  nom  rappelle  l'hôtellerie  de  la  rue 
du  Pont  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  dans  laquelle  Tévê- 
que  Nicolas  Colbert  établit  THôpital  général.Il  était  en  usage 
du  XVI*  et  au  xviiie  siècle.  C'est  aujourd'hui  la  maison  Co- 
meau. 

CUL  DE  SAC   DE   BOURAS. 

Les  religieux  de  Bouras,  en  Nivernais,  ont  eu  proba- 


(1)  Archives,  fonds  Saint-Père,  an  1246. 

(2)  Registre  de  Délibérations  de  rHôtel- 


de-Ville. 
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blement  une  maison  dans  cette  rue  à  une  époque  ancienne, 
et  c'est  de  là  qu'est  venu  ce  nom  étranger.  On  le  trouve  dès 
1549,  à  propos  d'une  maison  sur  laquelle  l'abbaye  de  Saint- 
Germain  percevait  des  censives  (i). 

Mais  un  acte  de  1614  révèle  un  nom  plus  ancien.  II  porte  : 
rue  de  Bouras,  autrement  de  Villiers  (2).  Est-ce  au  bout  de 
cette  rue  qu'il  faut  placer  le  portail  de  Villiers,  dont  Lebeuf 
dit  :  «Une  troisième  porte  de  la  ville  étaii  celle  de  Villiers,  si- 
tuée entre  la  porte  de  Chaniepinot  et  celle  du  Pont,  à  l'orient 
d'hiver  (3).  »  J'en  doute.  Je  la  placerais  plus  volontiers  à  la 
rue  moderne  du  Puits-Bourdeaux.  (Voyez  ce  nom). 

Il  y  avait,  au  xiv**  siècle,  au  fond  du  cul-de-sac  qui  nous 
occupe,  «  l'eschif  de  Bouras  »  qui  fut,  par  la  suite,  trans- 
formé en  tour,  laquelle  a  été  démolie  récemment  et  remplacée 
par  une  jolie  maison  donnant  sur  la  route,  à  l'entrée  de  la 
promenade  de  l'Eperon. 

COiJR  DE    GUY.   —   ROE  GIRARD.   —  CUL-DE- SAC   DES  COLLINETS. 

Trois  ruelles  qui  sont  comme  des  rameaux  de  la  rue  du 
Pont,  et  se  prolongent  sur  le  côté  gauche  en  descendant. 

On  voit,  de  suite,  qu'elles  ont  reçu  les  noms  de  quelques- 
uns  de  leurs  principaux  habitants. 

RUES  DE  l'ÉQUERRB.   —  BBRAULT. 

La  rue  de  l'Equerre  s'appelait  autrefois  ruelle  Bérault  ;  on 
lui  a  donné  le  nom  de  rue  de  l'Equerre  à  raison  de  sa  forme 
et  pour  éviter  qu'il  n'y  eût  deux  rues. du  même  nom. 

La  rue  Bérault  s'ouvre  à  gauche  de  la  rue  Saint-Pèlerin. 
Elle  éiait  connue  dès  le  xvi''  siècle  et  tirait  son  nom  de  celui 
d'une  famille  auxerroise.  On  l'appela  aussi  la  rue  des  Pastou- 
reaux ou  des  Bergers  (4). 

RUE  KT  PLAGE  SAINT-PÈLERIN. 

Saluons  ici  le  plus  vieux  personnage  historique  d'Auxerre, 
celui  auquel  nos  pères  ont  dû  l'introduction  du  christianisme 
au  milieu  d'eux. 


(1)  Censier  d'Auxerre. 

(2)  Fonds  Saint-Germain. 

(3)  Lebeuf,  IL  262. 

(a)  Archives  de  Tabbayc  Saint-Père. 
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C'est  vers  l*an  258  environ  que  saint  Pèlerin  parait  être 
arrivé  à  Autricus  qui  n'était  pas  encore  entouré  de  murs.  Il 
érigea  une  chapelle,  sous  le  nom  du  Christ,  sur  le  bord  de  la 
rivière  d'Yonne,  au  milieu  des  populations  païennes,  selon 
certains  auteurs,  et  proche  la  fontaine  oii  il  baptisait  ses  néo- 
phytes. D.  Viole  rapporte  avoir  vu  dans  Téglise  Saint-Pèlerin 
un  puits  marqué  d'une  croix  antique  qu'il  regarde  comme 
Tancien  baptistère  (1).  11  n*est  guère  fait  mention  de  l'église 
Saint-Pèlerin  depuis  les  premiers  temps  jusqu'au  xi*  siècle, 
Elle  était  alors  tombée  entre  les  mains  de  certains  seigneurs 
laïques,  et  Tévéque  Geoffroy  de  Champalleman  Ten  retira 
grâce  à  sa  fermeté. 

Lebeuf  dit  que  ce  ne  fut  qu'au  xii*  ou  xni''  siècle  qu'elle  fut 
érigée  en  paroisse  (2).  En  1145,  Tévéque  Hugues  de  Màcon 
la  donna  à  Tabbé  de  Saint-Père-en-Vallée  qui  chargea  un  de 
ses  chanoines  de  la  desservir  ;  elle  n'a  pas  cessé  d'être  une 
dépendance  de  ce  monastère. 

La  rue  Saint-Pélerin  [Via  sancti  Peregrinien  1247)  (3), 
qui  conduit  à  l'église,  vient  de  la  rue  Bureteau  et  des  Ja- 
cobins, d'où  elle  a  reçu  le  nom  de  «  rue  par  où  l'on  va  de  l'é- 
glise des  Frères-Prescheurs  à  celle  de  Saint-Pèlerin.  » 

Il  y  avait  sur  la  paroisse,  au  xiii^'  siècle,  la  maison  des 
Filles-Dieu  qui  étaient  chargées  du  soin  des  malades  et  des 
pauvres  ;  oh  les  trouve  encore  en  1614  (4).  En  1599,  il  est 
parlé  de  «la  maison  du  Jeu  dePaulme  de  Saint-Pèlerin  tenue 
par  Denis  Hébert,  mattre  paumier.  » 

L'église  Saint-Pèlerin,  après  différentes  reconstructions, 
fut  rétablie  au  milieu  du  xvi»  et  an  xvii*'  siècle.  Elle  est  au- 
jourd'hui étrangement  dénaturée,  et  la  partie  antérieure  est 
distribuée  en  logements,  tandis  que  le  chœur,  qui  n'a  pas  été 
terminé,  sert  de  chapelle  évangélique.  On  voit,  dans  cette  par- 
tie, que  c'était  un  édifice  à  trois  nefs  voûtes  cintrées,  hautes 
travées,  colonnes  à  chapiteaux  déformés.  On  lit,  sur  un 
cintre  du  bas-côté  sud,  la  date  de  1632.  Avant  les  derniers 
changements  que  cette  église  a  subis  on  voyait,  à  la  voûte 
d'une  chapelle  du  chœur,  au  sud,  des  peintures  à  fresques 


(1)  Mss.  de  la  Bibl.  d'Auxerre,  n«  127,  t.  III. 

(2)  Prise  d'Aûxerre. 

(3)  Ca/rlulaire  du  Pitancier  de  Saint-Germain^  f  8. 

(4)  Archives  de  TYonne,  Fonds  abbaye  Saint-Père,  liasse  IV. 
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qui  aoDODçaieot  qu'elle  était  dédiée  au  Sauveur.  Elle  portait 
la  date  de  1653.  Ou  y  lisait  cette  inscription  en  caractères 
gothiques  : 

Jésus  Nazarenus^  rex  Judeorum^  (i(ulus\  Iriumphalis 

deffendat  nos  ab  omnibus  malis^ 

sancte  Deus^  sancte  fortis^  sancle 

et  immortalis,  miserere  nobis^  1563. 

0  bone  Jesu^  illumina  oculos  meos  ne  unqucm  obdormiam  in 

morte^  ne  quando  dixit  inimicus  meus  :prevalui  adversus  eum. 

Dans  les  caissons  étaient  peints,  fond  bleu  et  cercles 
rouges,  des  anges  jouant  d'instruments  de  musique  ;  le  mo- 
nogramme du  Christ  et  un  écusson  du  donateur  :  d'axur  au 
chevron  d'or  accosté  de  2  oiseaux  affrontés^  et  avec  une  ro- 
sette d'or  en  pointe. 

Sur  la  clef  de  Tare  de  voûte  était  une  sainte  Véronique. 

L'autre  chapelle  du  sud  [la  première)  était  également 
peinte  et  dédiée  à  sainte  Priscille.  On  y  lisait,. en  capitales 
romaines,  ces  quatre  vers  : 

Priscillam^amulos  Petrus  cum  proie  pudentem 

Baptizat;  Paulus  doctrina  sacra  docet. 
Sanctorum  quid  nimirum  sit  veneremur  honore 
Tarn  Sancti  Christo  quos  genuere  patres. 

Suivant  un  marché  de  réfection  de  l'escalier  de  l'Hôtel-de- 
Yille,  en  1580,  il  y  avait  alors  devant  l'église  de  Saint-Pè- 
lerin un  escalier  qui  ne  manquait  pas  de  style  et  qui  servit  de 
modèle  pour  ce  projet  de  construction  (1). 

Sous  le  chœur  de  l'église  s'étend  une  vaste  crypte,  à  trois 
nefs  à  voûtes  surbaissées  sans  moulures  et  retombant  sur 
des  piliers  massifs. 

Cette  construction  est  relativement  moderne  et  du  temps 
de  l'église  supérieure.  On  y  trouve,  en  deux  endroit»,  des 
fragments  de  colonnes  du  xm^  siècle  employés  dans  les  murs 
comme  moellons. 

Dans  le  milieu  est  une  espèce  de  puits  au  fond  duquel  on 
aperçoit  de  Teau.  La  tradition  rapporte  que  c'est  en  cet  en- 
droit que,  au  m®  siècle,  saint  Pèlerin  administrait  le  baptême. 

(i)  Archives  de  l'Yonne,  Minutes  d'Armant,  notaire. 
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On  remarque,  en  haut  de  la  rue  Saint-Pèlerin,  au  n^6, 
uiie  maison  assez  belle,  appartenant  aux  dames  Religieuses 
Augustines,  et  affectée  à  un  grand  établissement  d'éducation. 
Cette  demeure  a  été  construite  vers  la  fin  du  dernier  siècle 
par  un  sieur  Boyard.-Forlerre,  commissionnaire  en  vins,  de- 
venu seigneur  d  Egriselles.  C'est  une  de  ses  filles  qui,  par  sa 
conduite  scandaleuse,  a  provoqué  la  composition  d'un  poème 
licencieux  et  injurieux  pour  la  famille  Boyard,  lequel  a  été 
imprimé  clandestinement.  L'auteur,  jeune  avocat  d'Auxerre, 
n*y  employa  que  des  rimes  en  on,  et  pendant  plus  de  cinq 
cents  vers.  Poursuivi  pour  ce  pamphet,  il  fut  obligé  de  s'exiler 
en  Amérique. 

BUE   DB  LA  CHÉVRERIE,   AUJOURD'HUI   DE   S AInT -PÈLERIN. 

La  rue  qui  se  trouve  au  bout  de  la  rue  Saint-Pèlerin  a  reçu, 
dès  le  XV*  siècle,  le  nom  de  rue  de  la  Chévrerie.  On  ne  trouve 
point  d'explication  de  ce  nom  dans  les  actes.  Les  maisons  du 
côté  gauche,  en  descendant,  tenaient  jadis  aux  murailles  de 
la  fortification  de  la  ville  ;  il  y  avait,  comme  d'usage,  un 
chemin  de  ronde  entre  deux. 

On  voit  encore,  non  loin  de  l'église  Saint-Pèlerin,  quelques 
restes  de  maisons  de  bois  du  xvi^  siècle  dont  les  poteaux 
sont  munis  de  petits  sujets  sculptés  dans  le  style  gothique. 

L'hôtel  du  Bœuf  couronné  existait  dans  cette  rue,  aux  xv^ 
et  xvi®  siècles. 

Au  bout,  près  de  la  porte  du  Pont,  était  le  Carre  de  Biarne 
et  sous  la  maison  des  Dissons  passait,  au  xvi®  siècle,  le 
conduit  des  eaux  de  la  ville  qui  descend  jusqu'à  la  rivière. . 

La  partie  basse  de  la  rue  s'appelait,  en  16!21,  la  rue  des 
Teinturiers,  à  cause  de  la  fontaine  de  ce  nom  qui  s'y  voit  en- 
core(1). 

Cette  rue  est  aujourd'hui  peuplée  d'ateliers  de  carrosserie, 
de  forgerons  et  d'autres  métiers  du  même  genre  qui  présen- 
tent un  aspect  très  animé. 

RUE  SUTIL  ET  RUE  DES  TANNEURS. 

Le  nom  de  Sutil  a  pris,  en  1853,  la  place  de  celui  des 
Tanneurs  dans  la  rue  qui  descend  de  l'église  Saint- Pèlerin  à 


(1)  Archives  de  F  Yonne,  Reconnaissances  des  Rentes^  Fojids 
Saint-Marien  et  Saint-Pierre. 
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la  rue  Sous  Murs.  Cesi  celui  d'un  ingénieur  en  chef  des 
ponts-et-chaussées  qui,  de  concert  avec  M.  Robillard,  son 
collègue,  contribua,  dans  les  loisirs  de  la  retraite,  à  étudier 
le  projet  de  dérivation  des  eaux  de  Vallan  à  Auxerre.  M.  Sutil 
avait  dirigé  le  service  des  ponls-el-chaussées  et  du  canal  de 
Bourgogne  dans  le  département,  sous  TEmpire  et  jusqu'en 
1815.  Il  fut  alors  mis  à  la  retraite,  et  le  rainistre,  en  infor- 
mant le  préfet  de  cette  mesure,  ajoute  que  M.  Sutil  avait, 
dans  Texercice  de  ses  fonctions,  donné  de  nombreuses  preuves 
de  zélé,  de  dévouement  et  de  talent,  et  s'était  concilié  l'es- 
time et  la  considération  générales  (1). 

L'ancien  nom  delà  rue  des  Tanneurs  indique  la  profession 
des  habitants  de  ce  quartier,  sur  les  bords  de  l'Yonne.  Il  y 
avait  encore  d'autres  rues  qui  portaient  les  noms  des  Tanne- 
ries ou  des  vieilles  Tanneries,  au  côté  droit  de  la  rue  Cochois 
actuelle,  et  sous  le  jardin  de  l'évôché,  ce  qui  prouve  l'impor- 
tance à  Auxerre  de  cette  profession  au  moyen-âge. 

En  1790,  l'Etat  vendit  la  maison  des  pauvres  de  Saint- 
Pélerin  qui  était  située  dans  la  rue  de  la  Tannerie. 

On  remarque  encore,  en  face  de  l'église  Saint-Pèlerin,  une 
maison  de  bois,  du  xvi^  siècle. 

RUE  DES  TANNEURS.  —  RUE  DE  LA  POTERNE. 

On  a  reporté,  en  1853,  la  rue  des  Tanneurs  dans  un  étroit 
passage  qui,  de  la  rue  Saint-Pèlerin,  tombe  dans  celle  de  la 
Poterne. 

La  rue  de  la  Poterne  s'ouvrait  sur  une  petite  porte  prati- 
quée dans  le  mur  de  la  ville  et  donnant  sur  le  bord  de  l'Yonne. 

RUE  SOUS'MURS. 

C'était  avec  raison  qu'on  nommait  ainsi  cette  longue  rue 
qui  règne  sous  les  murs  de  la  cité  romaine,  au  sud.  La 
hauteur  des  fortifications  mettait,  de  ce  côté,  la  ville  à  l'abri 
de  toute  attaque.  On  aperçoit,  vers  l'entrée  de  la  rue,  la  forme 
d'une  des  tours  qu'on  appelle  encore  la  Tour  Brunehaut,  en 
souvenir  de  cette  reine  si  populaire  en  Bourgogne  qui  l'aurait 
fait  réparer.  On  y  trouva,  du  temps  de  l'évêque  Maurin,  une 
certaine  quantité  de  pièces  d'or.  Le  prélat,  qui  voulait  obtenir 
du  roi  la  restitution  des  biens  de  son  église  enlevés  par 

(1)  Archives  de  l*Yonne,  Dépêche  du  8  septembre  18115. 
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Charles-Martel,  s'avisa  de  les  attacher  par  paquets  à  l'étole 
qu'il  portait  au  cou  et  il  se  présenta  ainsi  devaut  Charle- 
magne.  Le  roi  écouta  d'abord  sa  requête  saus  sourciller,  puis 
quand  il  eut  ajouté  qu'il  avait  eu  d'abord  l'intention  d'offrir 
ces  pièces  aux  seigneurs  de  sa  cour  pour  obtenir  leur  pro- 
tection, mais  qu'après  avoir  réfléchi  il  avait  préféré  les  lui 
présenter  à  lui-même,  Charles  sourit  et  lui  accorda  ce  qu'il  sol- 
licitait, en  lui  permettant  de  rentrer  dans  les  domaines  de  son 
église  à  la  mort  des  possesseurs.  Le  chroniqueur  a  soin  d'a- 
jouter que,  chose  merveilleuse,  presque  tous  ceux-ci  étaient 
morts  au  bout  de  deux  ans  I 

La  tour  qui  se  trouve  à  l'angle  est  de  la  cité,  au  bas  de 
la  rue,  Qst  également  romaine,  mais  elle  est  bien  dénaturée. 
C'est  ce  qu'on  appelle  la  Tour  Saint-Pancrace  (voyez  rue 
Saint-Pancrace).  On  trouve,  dans  la  cave  qui  est  au-dessous, 
une  inscription  romaine  illisible  aujourd'hui. 

Le  Livre  de  l'Hôtel-Dieu  appelle  cette  voie  la  «  rue  de  la  Bou- 
cherie aux  Moulins  de  Sous-Murs.  »  Le  nom  de  Semur  qu'on 
donne  dans  quelques  actes  à  la  rue  Sous-Murs,  n'est  qu'un 
nom  corrompu.  Quant  à  celui  de  rue  des  Cornes  qu'on  trouve 
au  dernier  siècle,  il  rappelle  le  commerce  de  quelques-uns  de 
ses  habitants.  On  y  remarque  encore  quelques  maisons  de  bois 
de  la  Renaissance,  notamment  aux  n^'  8,  10  et  20.  La 
maison  n""  4  a  des  fenêtres  ornées  de  cariatides  en  bois. 


MURS  ET  PORTES. 

Auxerre  occupait,  au  xii®  siècle,  une  grande  étendue  de 
terrains  sur  tout  le  plateau  qui  s'abaisse  vers  l'Yonne  à  l'est. 
Mais  ses  bourgs^  comme  on  appelait  alors  ses  divers  quar- 
tiers, étaient  isolés  les  uns  des  autres  et  séparés  par  de  vastes 
emplacements  cultivés  (1). 

Les  dangers  toujours  renaissants  de  la  guerre  décidèrent 
en  1166,  le  comte  Guillaume  lY  à  entourer  la  ville  de  murs 
de  manière  à  former  un  demi  cercle  dont  les  extrémités  se 
prolongeraient  sur  la  rivière  qui  en  devint  la  corde  (2). 

(1)  Voyez  le  Plan  de  la  Ville  joint  au  présent  travail. 

(2)  Lebeuf,  Histoire  d'Auxtrre^  II,  262,  in-4\ 
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A  la  même  époque,  Tabbé  de  Saint-GermaÎQ  fit  recons- 
truire les  murs  de  son  monastère.  Vers  11 92,  le  comte  Pierre 
de  Courtenay  compléta  Tenceinte  de  la  ville,  sur  le  bord  de 
TYonne,  et  la  relia  aux  murs  de  Saint-Germain. 

Guillaume  IV  avait  fait  pratiquer  dans  Tenceinte  des  murs 
cinq  portes  principales,  rorrespondant  aux  voies  les  plus 
fréquentées  de  temps  immémorial,  ce  sont  encore  les  mêmes 
aujourd'hui:  celles  du  Pont,  de>  Chantepinot,  du  Temple, 
d'Eglény  et  de  Saint-Siméon.* 

Mais,  deux  cents  ans  après,  les  fortifications  ayant  été  dé- 
mantelées par  les  Anglais  (1358),  il  fallut  y  faire  de  grands 
travaux  de  réparation  et  Ton  mit  à  cet  effet  les  habitants  des 
villages  voisins  en  réquisition,  non  sans  résistance  de  leur 
part,  Lebeuf  rapporte  qu'on  changea  alors  tout  le  système  de 
défense  (1).  On  donna  la  forme 'de  tours  à  ce  qui  n'était  au- 
paravant que  de  simples  tourelles,  et  on  ouvrit  plusieurs 
portes  ou  poternes,  ce  qui  en  éleva  le  nombre  à  huit. 

On  compte  parmi  ces  nouvelles  poi'tes  celle  de  Villiers 
située  entre  la  porte  du  Pont  et  celle  de  Chantepinot,  celle 
<lu  cimetière  qui  conduisait  au  cimetière  du  Montartre,  celle 
de  Villeneuve,  située  au  bas  de  la  rue  Mont-Brun,  et  ouvrant 
sur  la  rivière  (2). 

Les  murs  élevés  entre  la  porte  d'Eglény  et  celle  de  Saint- 
Siméon,  appelés  Maupas,  furent  reconstruits  à  la  fin  du  xiv^ 
siècle.  Lebeuf  pense  qu'ils  avaient  reçu  ce  nom  depuis  que 
les  Anglais  étaient  entrés  dans  la  ville,  en  1358,  par  une 
brèche  pratiquée  en  cet  endroit.  J'ai  vu  un  acte  de  1508  qui 
désigne  une  tour  de  la  même  partie  des  murailles^  sous  le 
nom  de  Maupas  (3).  Ces  murs  sont  en  petit  appareil  sans 
chaînes  de  pierres  de  taille  pour  les  relier. 

Les  habitants  étaient  tenus  sans  distinction  de  monter  la 
garde  rigoureusement  dans  les  eschiffesj  sortes  de  tourelles 


(1)  Lebeuf,  Histoire  (TAuxerre^  t.  II. 

(2)  Sur  le  port,  en  face  du  lavoir  établi  par  le  sieur  Heintz,  eu 
1824,  était  la  poterne  Rohinette.  —  D'autres  poternes  furent  ou- 
vertes plus  tard  au  bout  des  rues  donnant  sur  la  rivière,  mais  elles 
étaient  promptement  murées  en  temps  de  guerre.  —  En  1520,  la 
poterne  de  Saint-Germain  existait  auprès  de  la  fontaine  du  même 
nom. 

(3J  Archives  de  l'Yonne,  Fonds  Saint-Marien,  vigne  près  des 
fossés. 
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en  encorbellement  sur  les  murailles.  Mais  ce  service  si  néces- 
saire et  dont  rinexécution  avait  amené  la  surprise  de  la  ville 
par  les  Anglais,  semblait  lourd  aux  bourgeois.  Des  sergents 
d'armes  du  roi  venaient  souvent  visiter  la  place  et  s'assurer 
si  la  discipline  étaîl  bien  observée.  Mais  ils  n'étaient  pas 
toujours  satisfaits.  Au  mois  d'avril  1359,  Odon  Cbapillot  et 
G.  Beauvarlet,  sergents  royaux,  visitant  les  eschiffes  n'y  trou- 
vèrent personne  qu'un  seul  garde  nommé  Thevenin  Kebours  : 
ce  qui  les  mit  de  mauvaise  humeur.  Ils  lui  crièrent  donc 
d'en  bas  «  de  bien  veiller.  »  Là  dessus  Rebours  répondit 
«  moult  orgueilleusement.  »  Les  sergents  déjà  mécontents 
prirent  une  échelle  et  montèrent  à  l'eschiffe  où  ils  ne  tardè- 
rent pas  à  quereller  Torgueilleux  Rebours  qui  fDt  tué  dans 
la  rixe  (1).  Ces  rixes  devaient  se  répéter  souvent  :  deux 
ans  après  G.  Beauvallet  eut  encore  maille  à  partir  avec  un 
guetteur  qui  faisait  mal  son  service,  il  le  frappa  d'un  coup 
d'épée  et  l'aulre  en  mourut.  Les  sergents  royaux  étaient  impi- 
toyables et  reprochaient  aux  bourgeois  «  que  la  ville  avoit 
été  prise  et  destruite  par  défaut  de  bon  guet  (2).  » 

Les  moines  de  Saint-Germain  jouirent,  jusqu'au  xv^  siècle, 
des  murs  de  la  ville  qu'ils  avaient  élevés  depuis  la  porte 
Saint-Siméon  jusqu'à  la  fontaine  Saint-Germain.  Ils  y  avaient 
édifié  des  bâtiments  qu'on  appelait  «  les  salles  de  Saint-Ger- 
main et  une  grande  salle  dite  de  Navarre.  »  On  y  avait  mé- 
nagé le  passage  nécessaire  à  la  garde  de  la  ville.  Mais,  en 
1469,  il  leur  prit  fantaisie  de  fermer  ces  allées,  et  ils  pré- 
tendirent aussi  pouvoir  ouvrir  une  porte  pour  aller  dans  leur 
clos,  puis  une  autre  porte  donnant  dans  la  rue  de  Villeneuve, 
et  enfin  des  poternes  auprès  de  la  fontaine  Saint-Germain 
pour  sortir  les  vins  des  ports  et  les  charger  sur  les  bateaux. 
Les  habitants  s'opposèrent  vivement  à  ces  entreprises,  et  ils 
obtinrent  enfin  des  moines  la  cession  entière  de  tous  les  bâti- 
ments assis  sur  les  murailles.  De  cette  manière  le  monastère 
fut  complètement  isolé  et  les  édifices  furent  démolis.  On  éta- 
blit ensuite  un  chemin  de  ronde  sur  le  terrain  des  religieux, 
et  l'on  remarque  qu'il  passait  par  le  bas  de  la  chapelle  Saint- 
Maurice  dont  le  haut  fut  réservé  aux  moines  quiabandon* 


(1)  Trésor  des  Chartes,  Reg.  90,  202. 

(2)  Trésor  des  Chartes,  Reg.  89,  n»  463,  f*  206.  Lettre  de  ré- 
mission. 
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nèreot  tous  leurs  droits  sur  la  garde  des  murs  jusqu'à  la 
porte  de  Saint-Siméon, 

Les  habitants  payèrent  pour  cela  800  livres  d'indemnité,  et 
réparèrent  tous  les  bâtiments  du  monastère  qui  se  trouvaient 
endommagés  par  ces  changements.  Ils  se  désistèrent  aussi 
de  leurs  prétentions  sur  la  pèche  dans  la  rivière  depuis  la 
fontaine  Saint-Germain  jusqu'au  moulin  Judas  (I). 

Cette  cession  des  murs  mit  complètement  Tabbaye  Saint- 
Germain  sous  la  protection  des  bourgeois  et  l'exposa  à  toutes 
les  vicissitudes  qu'éprouva  la  ville.  Aussilors  qu'elle  fut  pillée 
en  1S67,  parles  Huguenots,  les  moines  ne  manquèrent-ils 
pas  de  regretter  l'abandon  de  1469. 

En  1664,  le  corps  municipal  n'ayant  plus  aucun  intérêt  à 
garder  les  murs  de  la  ville,  fil  rétrocession  aux  religieux  des 
parties  qui  longeaient  Saint-Germain,  à  charge  de  les  entre- 
tenir en  bon  état  de  défense.  A  cette  époque,  les  armoiries 
du  gouverneur  de  Bourgogne  étaient  sculptées  sur  les  portes 
de  Saint-Siméon  et  du  Pont,  et  la  ville  en  faisait  les  frais. 

Au  xviii«  siècle,  on  entama  peu  à  peu  l'enceinte  delà  ville. 
En  1706,  les  lisses  et  les  courtines  furent  détruites  par  au- 
torisation de  rintendaut,  et  la  hauteur  des  murs  fut  diminuée 
à  cause  de  leur  état  de  ruine.  Depuis  longtemps  déjà  les 
chemins  de  ronde  avaient  été  envahis  en  divers  endroits. 

Un  arrêt  du  Conseil  du  5  décembre  1730  concéda  aux  ha- 
bitants la  propriété  des  portes  et  des  tours,  à  charge  de  les 
entretenir  en  bon  état,  et  leur  permit  en*  même  temps  de 
démolir  les  corps  de  garde  et  les  autres  ouvrages  extérieurs. 
C'est  alors  qu'on  fit  disparailre  le  bastion  qui  ét.iit  à  l'extrê- 
mile  du  pont  du  côté  du  faubourg  Saint-Gervais,  et  les  corps 
de  garde  extérieurs  des  portes  de  Saint-Siméon  et  du  Temple. 
Cetie  tendance  à  détruire  les  vieilles  constructions  devenue 
inutiles  et  gênantes  s'accuse  de  plus  en  plus  après  le  rai- 
lieu  du  xvm®  siècle.  En  1758,  un  brevet  royal  permet  à  la 
ville  d'abattre  les  murs  et  les  tours  qui  bordent  la  rivière. 
Nous  avons  vu,  à  l'article  du  quai,  comment  pour  faciliter  le 
commerce  par  eau  et  pour  établir  la  nouvelle  route  on  a  jeté 
bas  les  murs  et  les  tours  de  Tenceinte  qui  regardaient  la 
rivière  (2). 

(4)  Cartulaire  de  Saint- Germain,  f«  479. 
(2)  En  4784,  ce  fut  le  tour  des  murs  existant  en  amont  du  pont 
qui  furent  démolis.  (Archives  de  l'Yonne,  C,  40). 
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En  1773,  l'aspect  des  vieilles  portes  gothiques  déplaisait  à 
nos  pères,  qui  prétextèrent  de  leur  état  de  vétusté  pour  en 
demander  la  démolition. Celle  du  Pont  fut  détruite  la  première 
et  les  autres  furtnl  démolies  en  Tan  II  par  ordre  du  conseil 
général  de  la  commune  (1).  On  ne  conserva  que  celle  du 
Temple,  mais  elle  a  subi  le  sort  de  ses  sœurs  en  1846.  On  a 
remplacé  les  portes  par  des  pilastres  et  des  grilles  partout 
d*une  trop  petite  dimension. 

Porte  du  Pont.  Bile  s'ouvrait  sur  le  pont  d'Yonne,  et 
avait  une  grande  importance.  Elle  était  défendue  par  une 
haute  tour  carrée,  crénelée  et  surmontée  d'un  toit  aigu,  elle 
subsista  jusqu'en  1730.  Selon  une  tradition  conservée  à  Vit- 
teaux,  on  lisait  jadis  sur  l'une  des  portes  d'Auxerre  : 

c  Que  Dieu  nous  préserve  du  feu  et  de  Veau 
c  et  du  Barbançon  de  Vitteaux!  > 

Ce  personnage  si  redouté  n'était  autre  que  Guillaume 
Duprat-Barbançon,  petit-fils  du  chancelier,  et  enragé  ligueur. 
Il  disposait  d'une  armée,  et  retranché  dans  son  château  de 
Vitteaux,  il  rançonnait  tout  TAuxois,  et  il  est  à  présumer  qu'il 
poussait  ses  courses  jusques  dans  TAuxerrois  et  qu'il  en 
rançonnait  les  habitants.  La  crainte  qu'il  inspirait  fit  com- 
poser ce  distique  par  quelque  poète  du  temps  (2). 

Porte  Martineau,  Ouverte  récemment  à  l'extrémité  de 
la  rue  du  Puits-des-Dames  qu'elle  fait  communiquer  avec  la 
route  de  Clamecy. 

Porte  CAan/epino^  On  trouve  au  sud,  en  remontant  depuis 
les  bords  de  l'Yonne  le  boulevard  extérieur,  la  porte  Chante- 
pinot.  (Voy.  rue  Chantepinot).  Elle  fut  murée  plusieurs  fois 
pendant  les  guerres  des  Anglais  et  les  troubles  de  la  Ligue. 

Porte  du  Temple,  Elle  met  en  communication  la  ville 
avec  les  routes  de  l'ouest.  Son  nom  lui  fut  donné  de  son 
voisinage  de  la  maison  des  Templiers.  On  l'appelait  cepen- 
dant encore  en  1239  la  ^  porte  des  calendes  de  mai,  »  à 

(1)  Voyez  sur  ces  travaux  Chardon,  t.  II,  Histoire  d'Auxerre. 

(2)  Courtépée,  Descript.  de  la  Bourgogne.  —  Henri  IV  fut 
obligé  de  traiter  avec  le  baron  de  Vitteaux  et  lui  accorda  Tentre- 
tien  de  sa  compagnie  de  cent  arquebusiers  et  un  régiment  de  dix 
compagnies  avec  deux  mille  écus. 
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cause  de  la  foire  qai  se  tenait  à  cette  date  de  Tannée  au  fau- 
bourg Saint-Amatre  (1).  Deux  tours  la  défendaient,  et  en 
avant  du  pont  s'élevait  la  barrière.  Elle  avait  été  reconstruite 
sous  Louis  XIII  et  formait  un  édifice  à  arcade  à  plein  cintre 
de  peu  de  caractère.  Elle  a  été  démolie  il  y  a  peu  d'années. 
(Voy.  Dessin,  Alm.  de  V Yonne,  1856). 

On  voit,  en  1447,  un  maire  de  la  porte  du  Temple  chargé 
de  la  police  communale  dans  les  limites  de  la  mairie  du 
Temple.  Le  procureur  du  roi  et  du  duc  lui  fit  un  procès 
pour  avoir  transigé  avec  le  berger  des  bestiaux  de  la  ville 
qui  avait  commis  des  dommages  sur  les  héritages  (2). 

Porte  Sainte-Vigile.  Celle  peiit(î  porte  ne  fut  ouverte  que 
quelques  années  avant  1789,  sous  Tadministration  de 
Bl.  Baudesson  de  Poinchy,  maire.  On  lui  a  donné  jusqu'en 
1853  le  nom  de  Trou-Poinchy  ;  elle  fait  communiquer  avec 
le  nouveau  quartier  de  Saint-Vigile  à  Touest.  (Voy.  quariier 
Saint-Vigile.) 

Porte  dCEglény,  Elle  conduisait  à  la  route  d'Eglény,  d'où 
lui  est  venu  son  nom.  Elle  a  subsisté  jusqu'en  1793,  avec 
son  système  de  défense  du  moyen-âge,  ses  tourelles  à  mou- 
charabis.  (Voy.  Dessin,  Annuaire  de  1856.) 

Porte  de  iSaint-Siméon  ou  de  Paris  Elle  tire  son  pre- 
mier nom  de  la  léproserie  qui  en  était  peu  éloignée,  sur  la 
route  de  Paris.  (Voy.  Chapelles,  etc.)  Cette  porte  fut  le  théâtre 
d'un  grand  nombre  de  cérémonies  publiques  depuis  les  temps 
du  moyen-âge  jusqu'à  nous.  C'est  par  la  porte  de  Saint- 
Siméon  qu'arrivaient  ordinairement  les  évêques  d'Auxerre, 
lors  de  leur  intronisation  solennelle,  escortés  de  leurs  vassaux 
et  de  la  garde  bourgeoise. 

Lorsque  Louis  XIII  vint  à  Au.\erre,  le  21  mars  1631,  il  fut 
l'objet  d'une  réception  solennelle.  La  porte  Sainl-rSiméon  fut 
couverte  de  tapis  de  Turquie  sur  lesquels  étaient  les  armoi- 
ries du  roi  et  au-dessous  celles  de  la  ville.  Les  barrières  et  le 
corps  de  garde  étaient  ornés  de  guirlandes  de  feuillages.  Sur 
la  plate-forme  avaient  été  placés  huit  des  plus  gros  canons  de 
la  ville,  que  l'on  tira  aussitôt  que  le  roi  parut  sur  le  haut  de 


(1)  Archives  de  l'Empire,  Car  lui  des  Templiers  d'Auxerre^ 
S,  5235. 

(2)  Bibliothèque  impériale,  Parlement,  suppl.  fr.  5023,  VIII, 
489. 
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la  montagne  de  Saint-Siméon.  Il  fut  harangué  auprès  de  la 
porte  par  le  Maire  qui  lui  présenta  les  clefs  de  la  ville  entou- 
rées d'écharpes  bleues  et  jaunes. 

Les  mêmes  cérémonies  eurent  lieu  au  passage  de  Louis 
XIV  et  de  la  reine,  sa  mère,  en  1650.  Et  le  jeune  roi  fut 
tout  émerveillé  des  danses  des  tonneliers  vêtus  d'habits 
blancs  galonnés  de  diverses  couleurs,  qui  allèrent  au  devant 
du  cortège  royal  jusqu'à  la  chapelle  Saint-Siméon.  Les  ton- 
neliers s'annoncèrent  au  son  des  fifres  nt  des  tambours,  en 
faisant  des  tours  de  souplesse  avec  leurs  cercles  enrubannés 
de  couleurs  éclatantes. 

Le  20  priarial  an  II  (8  juin  1794),  il  se  passa  à  la  porte 
de  Paris  une  cérémonie  bien  différente  des  précédentes.  C'é- 
tait le  jour  de  la  fête  de  rÊire-Supréme.  Maure,  représentant 
du  peuple,  accompagné  des  autorités  constituées,  célébra 
celte  fête  sur  la  Montagne  qui  s'élevait  à  gauche  de  la  porte 
de  la  ville,  dans  le  terrain  occupé  par  la  promenade.  Au 
milieu  des  invocations  à  TÊtre-Supréme  qui  ne  brillaient  pas 
par  le  mérite  de  Tinvention,  Maure  se  oiit  à  genoux  et  se 
découvrit.  Puis,  s'apercevant  que  son  exemple  avait  peu 
d'imitateurs^,  il  s'écria  :  Ah  I  si  c'était  un  b. . ..  de  capucin 
qui  soit  à  ma  place  vous  seriez  tous  à  genoux  I  Plaisante 
exclamation,  qui  était  la  meilleure  critique  de  cette  fête  à  la 
Divinité  dont  personne  ne  pouvait  se  dire  le  véritable  repré- 
sentant. 

On  a  démoli,  en  1851,  deux  pilastres  massifs  qui  étran- 
glaient l'entrée  de  la  porte  Saint-Siméon.  C'était  une  cons- 
truction de  l'an  1810  que  Tinscripiion  commémorative  de  la 
pose  de  la  première  pierre  appelait  «  porte  monumentale  votée 
par  le  conseil  municipal  en  l'honneur  de  S.  M.  l'empereur  et 
roi.  »  Cette  porte  n'avait,  malgré  cela,  rien  de  monumental 
que  sa  masse;  et  l'arcade  triomphale  qui  devait  la  couronner 
n'avait  pas  même  été  exécutée.  Une  grille  sans  caractère  la 
remplace  et  donne  de  l'air  à  l'entrée  de  la  ville. 

En  résumé,  il  y  avait  dans  le  périmètre  de  l'enceinte  des 
murs  de  la  ville  cinq  portes  d'importance  inégale,  savoir  celles 
du  Pont,  de  Chantepinot,  du  Temple,  d'Eglény  et  de  Saint- 
Siméon. 

Les  poternes  étaient  surtout  sur. le  bord  de  l'Yonne.  Il  y 
avait  celles  de  Saint-Pèlerin,  des  Grands-Moulins  et  du  port 
Saint-Nicolas.  Près  de  la  Fontaine  des  Teinturiers  était  une 


97 

quatrième  poterne^  appelée  Bourgeoise,  parce  qu'elle  ne  pou- 
vait servir  qu'aux  piétons  ;  venait  enfin  la  porte  ou  Trou- 
Poinchy  (1).  ^^ 

TOURS. 

L'enceinte  murale  est  encore  flanquée  de  distance  en  dis- 
tance, du  côté  de  l'ouest  et  du  sud,  par  quelques  belles  tours 
rondes  en  appai.  .  moyen,  hautes  de  16  mètres  et  couvertes 
d'un  toit  pointu,  qui  en  rompent  la  monotonie.  C'est  un  reste 
du  système  de  fortifications  du  moyen-âge  qui  tend  à  dispa- 
raître chaque  jour.  * 

Il  est  difficile  de  déterminer  quelles  sont  les  tours  qui  ont 
fait  partie  delà  construction  primitive  du  xii«  siècle,  puisqu'à 
la  fin  du  xiv%  l'enceinte  fut  |complétement  modifiée.  Lebeuf 
dit  même  qu'elles  ont  encore  été  retouchées  sous  Henri  III, 
et  que  les  murs  ont  aussi  été  rétablis  à  cette  époque  (2). 
A  cette  dernière  date,  la  ville  était  dans  un  état  complet 
de  défense.  On  trouvait  sur  le  bord  de  l'Yonne,  au-dessous 
de  l'évéché,  la  tour  Thibaud  ou  du  grenier  à  sel,  et  plus  bas 
à  Tangle  est  de  l'enceinte,  une  grosse  tour  ronde  appelée  la 
Tournelle  qui  défendait  le  passage  de  la  rivière.  C'était  dans 
l'origine  la  tour  de  Villeneuve  ou  de  Montbren. 

Belleforest,  dans  sa  Cosmographie,  figure  en  outre  trois 
autres  tours  sur  la  rivière,  mais  il  est  douteux  qu'elles  aient 
existé  toutes.  Cependant  il  y  en  avait  au  moins  une,  en  face 
des  Grands-MouIins.Ces  tours  furent  démolies  avant  1770(3). 

En  remontant  de  la  Tournelle  au  nord,  on  trouvait  la  tour 
du  Sartre  ou  du  Saltre,  à  42  mètres  de  la  Tournelle;  et  en- 
suite la  tour  de  Toulongeon  reconstruite  en  1468,  du  temps 
du  capitaine  Toulongeon,  dont  elle  prit  le  nom  (4)  et  qui  fut 
démolie,  en  1730,  par  les  religieux  de  Saint-Germain. 

Il  y  avait  ensuite,  à  53  m.  à  droite  de  la  porte  Saint-Siméon, 
une  construction  carrée  en  saillie  sur  le  fossé  qui  commandait 
rentrée  de  la  ville. 

Au-delà  était  la  tour  Maupas  où  les  Anglais  auraient  fait 
brèche,  comme  on  Ta  vu  plus  haut;  elle  fut  appelée  au  der- 
nier siècle  la  tour  des  Ecoliers  ou  du  Bonnet  carré  sans  doute 
à  cause  de  son  toit;  c'est  aujourd'hui  la  Glacière. 

(4)  Chardon,  Hist.  d'Auxerre^  II,  873. 

(2)  Prise  d'Auxerre,  p.  39. 

(3)  Archives  de  l'Yonne,  série  C,  10. 

(4)  Lebeuf,  t.  III,  p.  567, 2®  édition. 

1870.  *  7 


99 

La  tour  Saint-Vigile  ou  Joseph  s'éieve  encore  entièce,  non 
loin  de  la  porte  du  même  nom. 

De  la  porte  d'Egléoy  à  celle  du  Temple  était  seulemeot 
Teschif  du  Château-Gaillard.  Les  fossés  creusés  profondé- 
ment mettaient  cette  partie  de  la  ville  à  l'abri  d'une  surprise 
et  la  hauteur  des  boulevards  extérieurs  ne  permettait  pas 
à  Tennemi  posté  dans  la  vallée  d'attaquer  avec  fruit  de  ce 
côté.  Au-dessous  de  la  porte  du  Temple,  en  face  Ae  la  rue 
Basses*Perrières  s'élevait  la  Tour-Paradis»  vaste  édifice  cir* 
culaire  coupé  à  angle  droit  du  côté  de  la  ville  dont  on  voyait 
encore  le  noyau  au  bas  de  la  promenade  du  Temple,  il  y  a 
peu  d'années.  Il  y  avait  là  une  porte  pour  conduire  au  cime- 
tière de  Mont-Artre. 

Au-dessous  de  la  porte  Chantepinot,  en  face  du  pont  du 
ruisseau  de  Yallan,  se  voit  encore  la  tour  Savoyarde  ou  du 
Bâtardeau,  qui  avait  pris  ce  dernier  nom  d'une  digue  établie, 
au  xv^  siècle,  pour  faire  entrer  les  eaux  du  ruisseau  dans  là 
ville.  Non  loin  de  là  était  l'Eperon,  fortification  établie  dans 
le  fossé  et  portant  66  m.  de  longeur,  4  m.  de  hauteur  et 
2  m.  30  de  largeur. 

La  tour  Biron  ou  de  Yilliers,  au  bout  de  la  rue  de  Joie,  oii 
existait,  suivant  Lebeuf,  la  porte  dé  Yilliers,  est  convertie 
en  brasserie.  Elle  a  conservé  quelques  barbacanes.  Sa  forme 
est  ronde  au  dehors  et  à  angles  droits  du  côté  de  la  ville, 
comme  celle  des  autres  tours  qui  subsistent  encore.  On  y 
travaillait  en  1491,  et  suivant  le  texte  du  marché,  c'était  pour 
sa  reconstruction  (1).  On  l'appelle  la  tour  de  Joie  en  15S1. 

La  dernière  tour  s'élevait  à  l'angle  sud-est  de  l'enceinte,  en 
face  de  la  rivière.  On  l'appelait  la  tour  Bouras  à  cause  d'une 
rue  du  même  nom  qui  en  était  voisine;  un  document  du  der- 
nier siècle  l'appelle  la  tour  Filon.  Elle  a  été  démolie  en  1848 
et  remplacée  par  une  maison  assez  régulière. 

FOSSÉS. 

Les  fossés  de  la  ville  qui  complétaient  le  système  de  dé- 
fense des  murailles  disparaissent  tous  les  jours  un  peu  davan- 
tage et  sont  remplacés  par  des  jardins  ou  par  des  chantiers 
de  bois  ou  de  pierres.  La  profondeur  de  ceux  d'entre  la  porte 
d'Eglény  et  celle  de  Paris  était  considérable  comooe  on  peut 
en  juger  encore  par  le  peu  qui  en  reiste  vide. 

(i)  Archives  de  PYonne,  Minutes  4e  Masle,  notaire. 


Des  officiers  municipaux  àvaieiit,  €n  1773,  établi  un  jeu  de 
toftgùe  paume  dans  le  fossé  qui  régnait  de  la  porte  d'Eglény 
à  celle  du  Temple.  Ils  aliénèrent  la  plus  grande  partie  des 
fossés  et  les  remparts  à  divers  particuliers,  surtout  depuis  la 
porte*  de  Chanteprnot  au  Pont,  en  1782  (1). 

PROMENADES. 

Les  promenades  qui  environnent  la  ville  lui  forment  une 
ceinture  de  feuillage  des  plus  gracieuses  et  des  pins  saines  en 
même  temps*  Nos  pères  ont  été  pendant  les  temps  du  moyen- 
âge  privés  de  cet  agrément,  et  obligés  de  se  renfermer  der- 
rière les  tristes  murailles  de  la  ville,  ou  bien  de  se  risquer  au 
loin  pour  respirer  un  peu  Tair  pur.  Mais  il  s'agissait  ma  for 
I^en  de  se  promener  sur  les  boulevards,  lorsque  les  Anglais 
ou  les  Reitres  rôdaient  dans  la  plaine,  ou  lorsque  les  lans- 
quenets enlevaient  les  bourgeois  assez  osés  pour  se  montrer 
au  dehors! 

La  première  promenade  qu'on  entreprit  de  fonder  en  1736, 
fut  celle  du  Temple.  M.  Chardon  raconte  qu'elle  doit  son  ori- 
gine à  une  mésaventure  éprouvée  par  les  habitants.  Depuis 
quelques  années,  le  jardin  de  l'Arquebuse  était  devenu  le. 
rendez-vous  des  promeneurs,  mais  MM.  de  la  compagnie  de 
TArquebuse  l'ayant  fait  fermer  par  une  grille  de  fer,  le  public 
en  fut  exclus.  Les  bourgeois,  piqués  au  vif,  résolurent  de  s'en 
passer  et  de  trouver  une  compensation.  Le  massif  sur  lequel 
s'élève  la  promenade  du  Temple  n'était  qu'un  dépôt  de  dé- 
combres. On  fut  frappé  du  parti  qu'on  pourrait  en  tirer,  et  de 
la  vue  magnifique  dont  on  jouissait  sur  la  vallée  de  Saitit- 
Julien. 

Les  moteurs  du  projet  de  promenade  recueillirent  des  sous- 
criptions, qui  les  mirent  bientôt  à  même  de  l'exécuter,  et  la 
plantation  des  trois  rangs  d'arbres  fut  opérée. 

£n  1741,  les  officiers  municipaux  résolurent  de  planter  les 
glacis  qui  régnaient  autour  de  la  ville  et  de  les  convertir  en 
promenades.  On  commença  par  les  glacis  de  la  porte  du  Tem* 
pie  à  celle  d'Eglény  et  de  là  à  la  porte  Saint-Siméon, 

La  promenade  delà  porte  Saint-Siméon  au  Port  fut  faite 
en  1756,  mais  elle  fut  modifiée  lors  de  l'ouverture  de  la  route 

(1)  Archives  de  la  ville. 
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en  1775;  ie  fossé  de  la  ville  fut  comblé  et  la  promenade 
reportée  en  partie  dessus.  Ce  travail  ne  se  fit  que  de  1806 
à  1817. 

La  promenade  de  la  porte  Chantepinot  à  la  rivière  date  de 
1758.  On  nivela  alors  le  terrain  situé  entre  le  fossé  de  la 
ville  et  les  jardins  du  clos  Piquet.  Les  deux  tiers  de  l'espace 
furent  destinés  à  la  promenade  et  Taulre  tiers  au  chemin  qui 
dut  avoir  15  pieds  de  largeur.  Mais  les  embellissements  delà 
ville  n'étaient  pas  du  goût  de  tout  le  monde.  Dans  le  mois  de 
janvier  1762,  des  gens  demeurés  inconnus  dévastèrent  les 
promenades,  coupèrent  et  hachèrent  un  grand  nombre  des 
arbres  (1). 

On  a  établi,  en  1852,  dans  le  fossé  proche  la  tour  Sa- 
voyarde, les  appareils  de  Tusine  à  gaz  pour  Téclairage  par  le 
moyen  du  gaz  extrait  du  charbon  de  terre.  Deux  réservoirs  qui 
contiennent  795  mètres^  cubes  de  gaz,  alimentent  la  ville  et 
les  maisons  particulières.  La  Compagnie  jouit  d'une  conces- 
sion de  dix-huit  ans  et  touche  en  outre  environ  6,000  fr. 

Il  restait  encore  le  quai  informe,  inabordable,  rempli  de 
décombres  et  de  chantiers  de  bois.  La  construction  de  la  route 
ordonnée  d'abord  en  1770,  n'amena  pas  de  grands  change- 
ments sur  ce  point.  Ce  n'est  qu'en  1817,  que  M.  Leblanc, 
alors  maire  de  la  ville,  qui  avait  fait  achever  la  promenade 
du  nord,  résolut  de  compléter  l'enceinte  de  la  ville  par  la 
plantation  du  quai.  Trois  rangs  d'ormes  ne  tardèrent  pas  à 
s'élever  sur  un  sol  favorable,  et  l'on  fut  obligé  plus  tard  d'arra- 
cher le  rang  du  milieu  tant  les  arbres  y  avaient  pris  de  force. 

L'administration  de  la  navigation  a  complété  Tembellise- 
•ment  du  port  d'Auxerre  d'abord  par  l'endiguement  du  canal 
et  l'appropriation  du  bord  de  TYonne  en  1825,  puis  parla 
suppression  de  ce  même  canal  et  l'élargissement  de  la  ri- 
vière en  1 861 . 

Pour  ne  rien  oublier  des  améliorations  récentes,  nous  rap- 
pellerons qu'on  a  rectifié  la  pente  et  la  plantation  de  la  partie 
de  la  promenade  qui  descend  de  l'Esplanade  du  Temple  à  la 
porte  Chantepinot.  Le  fossé  a  été  comblé  et  cette  avenue  est 
maintenant  l'une  des  plus  jolies  des  boulevards.  Mais  l'em- 
bellissement le  plus  réel  apporté  aux  promenades  est  celui 


(1)  G.  1811.  Archives  de  l'Yonne. 
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qui  fit  créer  la  promeaade  acluelle  entre  la  porte  du  Temple 
et  celle  d'Eglény,  dans  l'hiver  de  1853  à  1854.  On  combla 
les  fossés  déjà  convertis  en  jardins  privés  et  on  élargit  sen- 
siblement la  promenade  qui  est  aujourd'hui  la  plus  fréquen- 
tée. Les  jardins  riverains  furent  concédés  à  condition  que  les  - 
propriétaires  se  cloraient  d'un  mur  surmonté  d'une  grille 
élevée  sur  un  plan  uniforme.  Ce  qui  donne  à  la  promenade 
et  à  celle  de  l'Esplanade  du  Temple  disposée  de  même  un 
aspect  harmonieux. 

ROUTES  AUTOUR  D'AUXERRE 

ou  CONDUISANT  DANS  LA  vIlLE. 

Les  voies  de  circulation  autour  de  la  ville  ont  été  pendant 
longtemps  à  peu  près  nulles.  Les  chemins  qui  étaient  établis 
sur  la  douve  des  fossés  conduisaient  d'un  faubourg  à  un 
autre,  mais  n'avaient  rien  de  régulier  et  ne  se  reliaient  pas 
entre  eux. 

Les  routes  de  Paris  à  Dijon  et  à  Lyon  et  les  autres  routes 
qui  entourent  la  ville,  ne  prirent  un  caractère  définitif  qu'an 
milieu  du  xviii®  siècle. 

La  route  de  Paris  à  Dijon  et  à  Lyon  arrivait  à  la  porte  du 
Pont  (1),  et  ne  parvenait  au  port  jusqu'en  1767  qu'en  entrant 
en  ville  par  les  rues  Chèvrerie,  des  Tanneries  et  Sous-Hurs. 

Après  de  longues  négociations  avec  la  ville,  les  Elus  de 
Bourgogne  ordonnèrent  que  celte  route  serait  transférée  sur 
le  port  pour  aboutir  au  pont.  Elle  était  déjà  adjugée,  lors- 
qu'il survint  de  nouvelles  réclamations  de  la  ville.  —  Retrait 
de  l'ordonnance  précédente  par  les  Elus  qui  décident  alors 
que  la  route  de  Paris  passera  à  l'ouest,  contournera  la  ville 
tout  le  long  des  promenades  pour  descendre  au  pont  (1773). 
Hais,  sur  de  nouvelles  instances,  les  Elus,  qui  étaient  bons 
princes,  reviennent  à  leur  premier  projet,  la  route  est  re- 
portée sur  le  port  et  adjugée  au  sieur  Saint-Père  en  1775  (2). 


(1)  Remarquons  que  Pancienne  route  de  Lyon  par  Cravan, 
VinceUes  et  la  Cour-Barrée,  la  montagne  de  Touche-Bœuf  et  le 
faubourg  Saint-Martin,  avait  été  abanofonnée  depuis  la  chute  du 
pont  de  Cravan  sur  l'Yonne  en  1730. 

(2)  Voir  Chardon,  Hist.  d'Auxerre,  II,  «72. 
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Les  pdurs  de  la  ville,  épais  de  six  pieds,  furent  démolis 
dans  celte  partie.  Uaulre  route,  celle  destinée  à  conduire  des 
hauteurs  au  port  par  les  portes  d'Eglény,  du  Temple  et  de 
Chantepinot,  fui  également  construite  à  la  même  époque. 

Nous  rapporterons  à  ce  propos  l'état  des  voitures  publi- 
ques à  la  fin  du  xviii«  siècle.  Lebeuf,  dans  sa  correspon- 
dance (1),  raconte  comment,  en  1744,  on  pouvait  venir,  de 
Sens  à  Auxerre  par  le  coche  d'eau  ou  les  carrioles,  en  plu- 
sieurs jours.  Le  coche  avait  cet  agrément  de  faire  voir  tout 
le  panorama  varié  de  la  vallée  d'Yonne,  ce  qui  distrayait  un 
peu  des  ennuis  du  voyage. 

En  1752,  on  avait  les  messagerie^  royales  qui  venaient  de 
Lyon  et  passaient  à  Auxerre  de  deux  jours  l'un,  avec  la  chance 
de  trouver  quelquefois  delà  place.  On  avait  encore  le  carrosse 
de  Dijon  à  Paris  et  retour,  et  d'Auxerre  à  Chalon,  tout  cela 
une  fois  par  semaine. 

Mais  le  besoin  d'une  locomotion  plus  rapide  commençait  à  se 
faire  sentir  vers  la  fin  du  xviii®  siècle.  Les  afl*aires,  les  procès, 
le  commerce  des  vins  et  des  bois,  tout  appelait  les  Auxerrois 
à  Paris.  Us  n'avaient  pour  faire  le  voyage,  en  1783,  «  outre 
la  voiture  du  coche,  qui  est  si  lente  que  presque  personne  ne 
s'en  sert  dans  celles  qui  sont  en  état  de  faire  plus  de  dé- 
pense, »  que  la  Turgotiney  voiture  baptisée  du  nom  de  son 
créateur,  le  grand  ministre  Turgot,  et  qui  passait  plusieurs 
fois  par  semaine,  venant  de  Lyon,  mais  ayant  rarement  des 
places  libres.  Et  de  plus  les  carrioles,  ce  véhicule  antédilu- 
vien dont  nous  avons  vu  encore  les  derniers  représentants 
avant  l'ouverture  du  chemin  de  fer.  Mais,  disent  les  officiers 
municipaux,  la  voiture  des  carrioles  est  si  dure  et  si  fatigante 
que  bien  des  personnes  ne  peuvent  s'en  servir,  et  que  les 
plus  fortes  et  les  plus  robustes  sont  souvent  incommodées 
pour  s'en  être  servies.  »  Us  n'étaient  pas  très  exigeants  et  de- 
mandaient  seulement  l'établissement  d'une  voiture  à  huit 
places  pour  se  rendre  en  un  seul  jour  deux  fois  la  semaine, 
d'Auxerre  à  Montereau  et  réciproquement,  pour  delà  prendre 
le  coche  d'eau  jusqu'à  Paris,  et  de  même  de  Paris  à  Monte- 
reau, au  retour  (2). 
Ce  service  de  vpilures  fut  étabj^i  ^er^  ^7SSi  jp^r  k^  r^gis- 

(1)  Lettres  de  Vuhhé  Lebeuf,  t.  II,  p.  348. 

(2)  Archives  de  la  ville,  conclusion  du  corps  municipal^  1782, 
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settrs  généraux  des  messageries  royales;  et  Ton  allait  à  Paris 
eD  an  jour  et  dèmil  En  1797,  on  allait,  à  Paris,  en  S6  heures 
et  cela  coûtait  30  livres.  Les  choses  durèrent  ainsi  jusqu'en 
1829,  puis  on  créa  Y  Hirondelle,  la  Chdlonnaise,  les  Com- 
tesses, etc.,  etc.;  et  enfin,  en  1855,  le  chemin  de  fer  tua  d'un 
seul  coup  tous  les  véhicules  possibles,  depuis  là  patache 
jusqu'à  la  grande  diligence  à  six  roues. 

FAUéOURGS. 

FAUBOUfiO   SAINT- ÂMÂTRE. 

Ce  quartier  est  situé  au  sud  de  la  ville  et  à  la  porte  du 
Temple.  Il  a  vu,  depuis  un  demi  siècle,  modifîer  beaucoup  sa 
physionomie.  La  population  s*y  est  portée  ;  des  établissements 
de  commerce  s'y  sont  élevés.  La  route  de  Clamecy,  qui  était 
autrefois  bûi*dée  de  jardins,  l'est  maintenant  de  maisons. 

Le  «  bourg  Saint-Amatre  ^  a  reçu  son  nom  d'un  illustre 
évêque  du  v®  siècle  qui  y  fonda  un  oratoire  sous  le  vocable  de 
Saint-Symphorien,  évéque  d'Autuh,  et  où  il  fut  inhumé.  L'em- 
placement actuel  de  la  maison  Souplet  indique  celui  de 
l'église  de  Saint-Amatre  et  du  cimetière  public  gallo-romain. 

Il  n'est  pas  rare  de  trouver,  quand  on  fouille  à  une  certaine 
profondeur  dans  les  alentours  de  cette  maison,  des  cercueils 
de  pierre  des  pretniers  siècles  chrétiens.  J'en  ai  recueilli  moi- 
même  deux  composés  déportions  d'une  pierre  qui  portait  une 
inscription  romaine  et  qui  avait  été  sciée  pour  cet  usage  (1). 

Lebeuf  rapporte  qu'on  trouva  au  dernier  siècle  dans  ce  ci- 
metière, proche  l'église,  un  gros  bloc  de  pierre,  reste  d'un 
criobole,  portant  cette  inscription  : 

Pro  salvte  Dominorvm 
Dedicavit  Modesio  ei  Probo  cas. 

Cette  pierre  avait  servi  de  cercueil  comme  les  morceaux 
dont  je  parlais  tout-à-l'heure  (2). 

La  date  du  consulat  de  Modestus  et  de  Probus  fait  remonter 
l'âge  de  ce  monument  à  l'an  228  de  notre  ère.  Ce  n'est  pas 
le  seul  morceau  d'antiquité  qu'on  ait  trouvé  sur  ce  point. 

Le  cimetière  de  Saint^Amatre  était,  selon  les  légendaires, 

(1)  Voyez  Musée  d'Auxerre,  !!•>  XV. 

(2)  Conservée  au  Musée  d'Auxerre,  n»  XXII. 
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un  lieu  saint.  Les  premiers  évéques  d'Auxerre  y  furent  in- 
humés. C'est  dans  le  cimetière  Saint-Amatre  que  Mamertin, 
prêtre  païen,  venu  des  pays  .de  Puisaye  auprès  de  saint 
Germain,  s'arrêta,  en  arrivant  à  Auxerre,  et  eut,  en  dormant, 
cette  vision  miraculeuse  racontée  par  Constance,  ou  figuraient 
les  cinq  premiers  évéques  Auxerrois  sortis  de  leurs  tombeaux 
et  célébrant  Toffice  divin.  Les  solitaires  s*y  retiraient  et  y 
vivaient  dans  des  oratoires.  Saint  Urse,  Tun  d'eux,  était  cé- 
lèbre au  commencement  du  vi""  siècle  ;  il  arrêta,  par  ses 
prières,  un  incendie  qui  dévorait  la  ville. 

Le  ^Ihapitre  d*Auxerre  allait  souvent  en  procession  dans 
réglise  Saint-Amatre  dont  le  clergé  ne  paraît  pas  avoir  été 
monastique  avant  le  xie  siècle. 

Pendant  Tanarchie  du  x""  siècle,  un  des  évéques  la  donna  à 
titre  de  bénéfice  à  un  noble  que  le  chroniqueur  qualifie  de 
tyran,  lequel,  à  son  tour,  en  avait  doté  son  fils,  évêque  d'Au- 
tun.  C'est  alors  que  l'évêque  Geoffroy  de  Champalleman  la 
recouvra  comme  une  des  quatre  filles  de  sa  cathédrale.  Alain, 
l'un  de  ses  successeurs,  y  fit  venir  des  chanoines  de  Saint- 
l^atur,  en  Berri,  en  1163.  Ce  n'était  plus  qu'un  prieuré  que 
ces  pères  possédèrent  jusqu'en  1789.  —  Ils  portaient  la  robe 
noire,  une  aumusse  sur  les  épaules  en  forme  de  manteau,  et 
pardessus  une  chape  noire  à  capuchon. 

L'église,  aujourd'hui  détruite,  avait,  en  1791,  63  pieds  de 
longueur;  la  nef,  avec  ses  bas-côtés,  33  pieds  de  largeur,  et 
le  chœur  18  pieds.  Elle  avait  été  reconstruite  dans  les  temps 
modernes.  Le  clocher  était  ruiné.  La  crypte  dans  laquelle 
on  descendait  par  la  nef,  à  droite,  avait  24  pieds  de  long  sur 
48  de  large.  Elle  subsiste  encore  en  partie  et  date  du  wV" 
siècle.  Le  corps  de  saint  Amatre  y  reposa  depuis  l'an  860  et 
y  resta  jusqu'au  xi«  siècle,  époque  de  sa  translation  dans  la 
cathédrale. 

Il  y  a  encore  un  tombeau  de  pierre  encastré  dans  le  mur, 
et  qu'on  suppose  être  celui  d'un  saint  personnage.  Derrière 
réglise  existait  la  chapelle  élevée  en  l'honneur  de  saint 
Didier,  évêque  de  Langres,  au  vu*  siècle;  ce  n'était  plus  qu'un 
pressoir  en  1790  ;  les  paroissiens  l'échangèrent  alors  avec  le 
prieur  contre  un  ornement  complet  qu'il  avait  fait  faire  pour 
la  fabrique. 

Le  faubourg  Saint-Amatre  se  divise  en  deux  parties  :  1^  la 
rue  en  face  de  la  porte  du  Temple  qui  conduit  au  cimetière 
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actuel  dit  des  Capucins  et  qui  est  aussi  la  route  impériale  n^ 
65  ;  S""  la  rue  qui,  en  sortant  de  la  porte  du  Teoiple;  détourne 
à  gauche  et  mène  à  la  route  de  Clamecy.  Des  rues  latérales 
relient  ces  deux  parties  principales. 

N'oublions  pas  une  petite  chapelle  de  Saint-Sébastien  éle- 
vée dans  le  faubourg  Saint-Amatre,  lors  d\ine  peste  du  xvii® 
siècle. 

Les  protestants  eurent  leur  prêche,  dans  ce  faubourg,  d'a- 
près redit  de. janvier  1561. 

Le  cimetière  Saint-Amatre  fut  le  théâtre  de  Tinhumation 
solennelle  d'un  enfant  par  le  comte  Pierre  de  Courtenay,  con- 
damné par  révoque  Hugues  de  Noyers  à  le  porter  sur  ses 
épaules,  en  robe  courte,  escorté  de  son  propre  oncle,  Guil- 
laume, archevêque  de  Bourges,  de  Pierre  de  Corbeil,  arche- 
vêque de  Sens,  et  d'une  foule  de  personnes. 

Le  récit  de  cet  événement^  amené  à  la  suite  d'un  outrage 
commis  par  le  comte,  qui  avait  fait  iuhumer  un  enfant  dans 
la  chambre  de  Tévêque  pendant  l'interdit  dont  celui-ci  l'avait 
frappé,  dépeint  d'une  façon  saisissante  les  mœurs  du  temps, 
les  rapports  féodaux  de  ces  deux  personnages  et  leurs  carac- 
tères réciproques.  On  voit  l'énergie  brutale  de  Pierre  reculer 
devant  la  persistance  de  l'évéque  armé  des  foudres  religieuses, 
et  la  force  physique  être  obligée  de  céder  devant  la  force 
morale. 

Le  tombeau  de  saint  Amatre,  quoique  vide,  était  regardé, 
au  moyen-âge,  comme  favorable  à  la  guérison  des  maladies 
mentales,  car  on  y  voit  placer,  en  1455,  un  pauvre  fou,  par 
ordre  des  gouverneurs  de  THôtel-Dieu.  Le  compte  du  rece- 
veur rapporte  ce  fait  avec  la  naïveté  du  temps  : 

«  A  Etienne  le  Breton,  valet  et  serviteur,  qui  puis  naguère 
a  perdu  son  sens  et  sa  mémoire,  et  l'a  convenu  mettre  en  la 
pierre  Saint-Amatre  :  10  sols  pour  luy  aidier  illec  à  vivre  et 
avoir  ses  nécessités.  » 

Pendant  le  moyen-âge  la  physionomie  du  bourg  de  Saint- 
Amatre  a  bien  changé.  La  construction  du  mur  d'enceinte  au 
xii«  siècle  a  fait  cesser  peu  à  peu  l'usage  d'enterrer  dans  la 
partie  du  cimetière  de  Saint-Amatre  laissée  en  dehors,  et  bien- 
tôt chaque  paroisse  eut  son  propre  cimetière.  On  établit  sur 
la  douve  des  fossés  de  la  ville  un  chemin  pour  conduire  de  la 
porte  du  Temple  à  la  porte  Chantepinot.  Plus  tard,  le  cime- 
tière extérieur,  abandonné,  devint  un  champ  cultivé.  Lapro- 
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ittenade  actuelie  do  Temple,  la  route,  les  jardins  voisins,  tont 
cela  n'était  que  des  cultures  aux  xv!  et  xvi*  siècles. 

La  foire  du  1*'  mai,  célèbre  dans  les  temps  anciens,  et  qui 
coïncidait  avec  la  fête  de  Saint-Amatre,  se  tenait  dans  le  haut 
du  bourg,  sur  la  route  des  Capucins  et  sur  la  vaste  place  qui 
sert  aujourd'hui  aux  exécutions  publiques  (1).  Le  nom  de  ca- 
lendes de  mai,  par  corruption  chalendemai  ou  chalandemcis 
fut  donné  à  la  place.  La  porte  qui  y  conduisait  fut  même  ap- 
pelée Porte  des  Calendes  de  mai  (3). 

La  croix  qui  s'élevait  sur  la  place  conserva  ce  même  nom 
jusqu'au  commencement  du  dernier  siècle  (3). 

Une  autre  partie  du  bourg,  qui  était  au-dessous  du  Prieuré, 
avait  le  nom  de  champ  du  LendU  ou  de  l'indict,  parce  qu'il 
était  désigné  ou  indiqué,  indict,  pour  servir  à  la  foire  de  la 
Tannerie  ou  de  la  Pelleterie  (4)  que  Lebeuf  rapporte  avoir  été 
transférée  par  le  comte  Guillaume  III,  en  4166,  auprès  du 
château. 

On  l'appelait  aussi  le  Champ  de  l'Orme  Billon  à  cause  d'un 
arbre  de  cette  espèce  qui  s'élevait  en  cet  endroit. 

La  fontaine  de  Saint-Amatre  doit  aussi  venir  à  son  tour  au 
rang  des  objets  intéressants  de  ce  bourg  primitif  d'Auxerre. 
Placée  au  fond  de  la  vallée,  au  milieu  des  prés,  non  loin  du 
moulin  Durand,  elle  alimente  encore  d'eau  les  habitants  du 
quartier  qui,  bien  que  fort  éloignés,  étaient,  avant  l'établis- 
sement des  fontaines  actuelles,  fort  heureux  d'y  venir  puiser 
à  une  source  saine  et  limpide.  Saint  Amatre  lui  a  donné  son 
nom,  sans  doute  parce  qu'il  la  purifia  des  traditions  païennes 
qu'elle  avait  conservées.  Peu  éloignée  du  temple  d'Apollon, 
elle  devait  nécessairement  servir  aux  prêtres  de  ce  dieu. 

Il  y  avait  auprès,  en  1253,  un  clos  et  un  filandrerium  ou 
filoir  appartenant  à  un  nommé  Simon,  de  Saint-Amatre. 

L'évoque  d'Auxerre,  P.  de  Cros  (1350),  allant  à  Avignon, 
fut  reçu  au  faubourg  Saint-Amatre,  dans  la  prairie  proche  la 
fontaine,  oii  il  harangua  le  peuple  et  le  clergé. 


(1)  La  foire  subsistait  encore  en  18H  (Archives  de  la  Côte-d'Or, 
B.  2607). 

(2)  Acte  de  1237,  petit  Cartul.  Saint- Germain. 

(3)  Lebeuf,  Prise  d'Auxerre,  p.  44.  —  Il  y  existe  un  gros  chapi- 
teau roman  renversé  qui  a  servi  de  piédestal  à  une  croix. 

(4)  On  rappelait  au  xii«  siècle  la  foire  de  Tanneto^ 
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Le  bassin  de  la  foBlaine,  fort  large  et  profond,  esi  aiqottr*- 
d*hui  construit  en  pierres  de  taille  qui  n'ont  rien  d'antique. 
Cependant  les  traditions  superstitieuses  ne  Tont  pa^  aban- 
donné. Les  anciens  racontent  qu'il  y  a  au  fond  une  pierre 
énorme  scellant  un  orifice  sous  lequel  passe  un  bras  de  mer; 
que  sur  cette  pierre  sont  écrits  ces  mots:  Qui  m'ôtera  périrai 
et  que  si  jamais  on  Tenlève,  le  faubourg  sera  inondé.  Aussi 
n'a-t-on  jamais  pu  la  soulever  malgré  les  plus  grands  efforts  I 

Le  prieur  de  Saint-Amatre  jouissait  des  droits  censuels  dans 
le  bourg.  Son  terrier  parle  de  la  grande  rue  allant  à  Yallan, 
de  la  rue  d^En-Bas  allant  au  même  lieu,  de  la  rue  d'Auxerre 
à  la  CroiX'des-Hars  ou  rue  d'En-Haut,  appelée  aussi  rue  des 
Capucins  ;  de  la  rue  montant  de  l'église  à  la  Croix-d'En-Haut  ; 
de  la  rue  descendant  de  la  rue  d'En-Bas  aux  Saulces  de 
rOrme-Billon  ;  enfin,  de  la  rue  de  la  Mouchette  ou  de  la  Mou* 
quette,  du  nom  d'une  chapelle.  On  connaît  la  grande  rue  de 
Saint-Amatre  dès  1339.  Celle  du  Four-l'Evéque  et  une  rue, 
dite  rue  Neuve,  existaient  aussi  à  cette  date,  suivant  le  Livre 
des  rentes  de  VHàtel-Dieu.  Mais  où  est  la  rue  devant  l'orme 
des  Belles-Filles  qui  existait  en  lilO  f 

C'est  dans  une  maison  du  faubourg  Saint-Amatre  que  le 
pieux  Henri  Bargedé,  juge  criminel  à  Auxerre,  a  composé  une 
Histoire  d'Auxerre  en  2  vol.  in-f*,  résumée  des  grands  ou- 
vrages de  D.  Viole  et  de  Dom  Cottron,  et  un  volume  sur  le 
Martyrologe  auxerrêis.  Ces  manuscrits  sont  à  la  Biblio- 
thèque de  la  ville. 

Les  Capucins  qui  furent  établis  à  l'extrémité  du  faubourg 
Saint-Amatre,  sur  la  route  impériale  n""  65,  ne  datent  que  de 
4606.  Parmi  les  six  premiers  frères,  on  remarque  le  fameux 
frère  Ange  du  Bouchage,  connu  dans  le  monde  sous  le  nom  de 
Henri,  duc  de  Joyeuse.  Ces  religieux,  dont  la  pauvreté  était 
proverbiale,  portaient  une  robe  de  laine  grossière  et  de  couleur 
fauve;  la  barbe  longue  et  les  pieds  nus  dans  leurs  sandales. 
Il  leur  était  défendu  de  se  coiffer  de  chapeaux.  Leur  capuchon 
carré,  auquel  ils  doivent  leur  nom,  leur  attira,  dans  Torigine, 
de  grandes  tribulations. 

Les  Auxerrois  accueillirent  les  Capucins  avec  empresse- 
menf,  et  ils  n'eurent  qu'à  s'en  louer  dans  les  maladies  conta- 
gieuses du  xvii«  siècle. 

L*église  du  couvent,  démolie  en  1841,  n'offrait  rien  de  re- 
marquable. —  Voyez  plan  de  l'ancien  couvent  en  1750,  i/m. 
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de  /Tonne,  4860;  et  Notiée  sur  l&couf)ent,  par  A.  Lechat, 
inn.de  1842. 

Le  Cimetière  dit  des  Capucins  a  reçu  son  nom  de  rempla- 
cement qu'il  occupe.  Il  ne  date  que  de  1790.  Des  accrois- 
sements successifs  et  des  améliorations  lui  ont  donné  un 
aspect  régulier  et  décent.  Il  renferme  quelques  tombeau.\  re- 
marquables. Dans  un  de  ses  compartiments,  appelé  le  cime- 
tière Dunand,  existe  une  chapelle  monumentale  fort  massive 
qui  rappelle  le  legs  généreux  que  fit  de  ce  terrain  et  d'une 
somme  de  10,000  francs,  Bi"^  Thérèse  Dunand,  en  1832.  La 
construction  de  la  chapelle  n*eut  lieu  qu^en  1840. 

En  face,  et  sur  le  plateau  dit  de  la  Mocquette,  a  été  creusé 
le  réservoir  des  fontaines  de  Yallan  qui  contient  6,282  hecto- 
litres d'eau.  L'établissement  de  ce  réservoir  en  185j!S  fut 
l'objet  d'une  cérémonie  solennelle  et  d'une  fête  organisées  par 
M.  Martineau  des  Chesnez,  alors  maire  de  la  ville,  qui  avait 
réussi  à  mener  à  bien  le  grand  projet  de  conduite  des  eaux  de 
Vallan(l). 

Rue  d'Argentine.  —  Appelée  en  1484  la  ruelle  par  la- 
quelle on  va  des  vieilles  Buttes  à  Saint-Amatre  (2).  Elle  fait 
communiquer  entre  elles  les  routes  de  Clamecy  et  de  Toucy. 

Rue  du  Réservoir.  — Ainsi  nommée  depuis  1853,  parce 
qu'elle  conduit  plus  ou  moins  directement  de  la  route  de  Cla- 
mecy au  vaste  réservoir  des  eaux  de  Yallan  qui  a  été  établi 
en  4852  en  face  du  cimetière.  C'était,  auparavant,  la  rue 
Garde-Neige. 

Au  fond  de  la  place  que  longe  cette  rue,  s'élève  la  maison 
de  M.  Cotteau,  juge  au  tribunal  d'Auxerre,  qui  possède  une 
précieuse  collection  d'échinides,  la  plus  considérable  du 
monde  (plus  de  12,000  espèces). 

M.  Cotteau  a  hérité  de  W^  Duru,  sa  belle-mère,  une  col- 
lection d'objets  d'art  et  d'antiquité  considérable  et  curieuse. 

U Arquebuse.  —  A  quelques  pas  de  la  porte  du  Temple,  à 
droite  de  la  route  de  Toucy  s'élève,  au  milieu  d'une  plan- 
tation de  platanes  et  de  tilleuls,  une  mnison  isolée  qui  n'est 
pas  dépourvue  d'élégaoce.  A  l'entrée  de  l'avenue  qui  la  pré- 

(1)  Voyez  Relation  de  la  cérémonie^  le  7  novembre  1852, 
Auxerre,  1852,  in-8". 

(2)  Cure  de  Saint-Amatre. 
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cède  était  un  portail  décoré  de  trophées  d'armes  qui  annonçait 
une  institution  qui  fit  les  délices  de  nos  pères.  Le  «  noble  jeu 
de  Tarquebuse»  avait  son  séjour  en  cet  endroit.  L'édifice  que 
nous  voyons  ne  date  que  du  premier  tiers  du  xviii®  siècle,  mais 
les  arquebusiers  avaient  pris  naissance  bien  antérieurement. 
Les  lettres-patentes  qui  leur  donnèrent  une  existence  régu- 
lière datent  du  mois  de  janvier  1612.  Le  corps  municipal,  en 
les  adoptant,  y  mit  ces  honorables  conditions  :  m  Qu'il  ne 
seroit  admis  dans  cette  compagnie  que  des  gens  de  probité, 
d'honnesté  et  louable  conversation,  et  que  les  chevaliers  fe- 
roient  serment  de  vivre  dans  la  religion  catholique,  aposto- 
lique et  romaine,  comme  aussi  de  servir  le  roy  en  toute  oc- 
casion. » 

Les  «  chevaliers  de  Tarquebuse,  »  comme  s'appelaient  les 
membres  de  la  société,  remplaçaient  l'ancienne  compagnie  du 
«  noble  jeu  de  Y  Arbalète,  »  connue  dès  l'an  i  382,  dont  l'arme 
était  abandonnée.  L'arquebuse,  au  contraire,  était  très  en 
vogue  et  l'on  tint  bientôt  à  honneur  de  faire  partie  vdes  com- 
pagnies où  l'on  s'exerçait  au  tir  de  cette  arme  ,  —  d'autant 
plus  que  celui  qui  abattait  le  papegai  était  exempt  de  toutes 
tailles,  aides  et  autres  impositions  pendant  l'année. 

De  grands  débats  sur  le  droit  de  nomination  du  capitaine 
des  Arquebusiers  troublèrent,  dès  sa  naissance,  les  exercices 
de  la  compagnie  auxerroise,  qui  acquit  peu  d'importance,  et 
parait  même  être  tombée  en  décadence  complète.  En  1729, 
une  nouvelle  compagnie  d'arquebusiers  se  forma  ;  elle  était 
appelée  à  de  plus  brillantes  destinées.  Elle  fut  érigée  en  com- 
pagnie royale,  par  lettres-patentes  du  mois  de  décembre 
1729,  et  se  composait  de  cent  membres  choisis  parmi  les  of- 
ficiers de  guerre  et  de  justice,  les  bourgeois  et  marchands  seu- 
lement, «  qui  dévoient  s'assembler  chaque  premier  et  second 
dimanche  du  mois  pour  faire  l'exercice  de  l'art  militaire  et 
jeu  de  l'arquebuse.  )>  Le  jour  de  Saint-Jean-Baptiste,  le  24 
juin  de  chaque  année,  on  tirait,  en  grande  cérémonie,  un  oi- 
seau ou  la  cible,  et  le  chevalier  qui  abattait  l'oiseau,  ou  met- 
tait le  plus  près  dans  le  noir  de  la  cible,  avait  le  droit  de 
prendre  la  qualité  de  roi  de  V Oiseau  ou  de  la  cible,  et  il 
jouissait  de  l'exemption  de  tous  impôts  pendant  l'année  de  sa 
royauté. 

Celui  qui  abattait  l'oiseau  pendant  trois  années  de  suite 
jouissait  de  l'exemption  pendant  toute  sa  vie,  et  sa  veuve 
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avalHe  mémepmîlége  pe&dant  sa  vidùité.  On  donnait,  à  cet 
adroit  tireur,  te  nom  à^Empereur. 

Ces  distint^tions  honorifiques  étaient  un  puissant  stimulant 
pour  les  jeunes  gens  de  la  classe  bourgeoise  et  marchande. 
Ils  formaient  une  brillante  compagnie  qui  eut  plus  d'une 
d'une  fois  maille  à  partir  pour  \epas  dans  les  cérémonies  pu- 
bliqiies  avec  la  milice  bourgeoise  et  d'autres  corps.  Leur  cos- 
tume était  composé  d'un  habit  de  drap  écarlate  avec  boutons 
d'or,  et  d'un  plumet  blanc  sur  le  chapeau.  Leur  drapeau,  de 
soie  blanche,  portait  l'écusson  du  prince  de  Condé  et  celui  de 
la  ville.  Ils  avaient  l'arquebuse  au  bras  et  l'épée  au  côté.  La 
^  devise  de  leur  étendard  portait  ces  mots  :  Est  prœsidium  et 
decus. 

La  Batte  des  Chevaliers  était  au  faubourg  Saint-Amatre, 
mais  on  ne  sait  pas  précisément  en  quel  endroit.  Ce  fut  en 
1731  qu'ils  achetèrent  de  H.  Jodon,  médecin,  l'emplacement 
qtfoceupe  encore  aujourd'hui  le  Jardin  de  l'Arquebuse.  Us  le 
firent  entourer  de  haies  vives  et  planter  de  tilleuls  et  de 
marronniers  (1). 

Le  pavillon  fut  construit  en  1735,  aux  frais  des  chevaliers, 
et  coûta  4,810  livres.  M.  Guilbert-Latour,  architecte,  en 
dressa  le  plan  et  l'exécuta. 

Il  y  avaii,  dans  la  haute  salle  du  pavillon,  une  collection  de 
plus  de  200  tableaux  acquise  en  1730,  et  formant  une  suite 
de  portraits  historiques  des  rois  de  France,  des  ducs  et  du- 
chesses de  Bourgogne  et  d'autres  personnages  marquants. 
C'était  une  richesse  artistique  pour  la  ville.  La  Révolution  la 
détruisit  par  les  mains  d'un  bataillon  de  volontaires  du  Gard 
qui,  passant  à  Auxerre  le  19  septembre  179SI,  en  firent  un 
autoda-fé,  malgré  les  résistances  du  Conseil  général  de  la 
commune. 

L'Arquebuse  fut  vendue  comme  bien  natiodal  à  M.  Faul- 


(1  )  Sur  une  pancarte  contenant  les  lettres  patentes  de  la  création 
de  la  compagnie  des  Arqiiebusiers  en  1729,  qui  appartient  à 
M.  Monne,  on  lit  :  *  11  février  1732,  on  a  commencé  à  planter  les 
arbres  de  TArquebuse,  M.  Baudesson,  lieutenant  des  chevaliers,' 
en  l'absence  du  comte  de  la  Tournelle,  CM)itaine  de  la  compa*- 
gnie,  a  planté  le  pr^iiier  arbre,  et  MM.  ses  frères  ont  planté  les 
deux  autres,  au  son  du  tambour  et  des  hautbois.  >  Les  arbres  Te- 
naient de  Sens.* 
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trier,  qui  la  rétrocéda  à  la  vilk  en.  4797.  EUe  servit  alors 
pour  les  fêtes  nationales. 

En  4842  et  4843,  on  y  fit  bivouaquer  des  prisonniers  espa- 
gnols. On  essaya,  mais  en  vain,  sous  la  Restauration,  de 
reconstituer  une  compagnie  d'arquebusiers.  Depuis  ce  temps, 
le  Jardin  de  TArquebuse  n'a  plus  guère  élë  fréquenté  que 
pendant  quelques  accès  de  mode  de  bals  publics. 

La  garde  nationale  y  a  célébré  plus  d'an  banquet  depuis 
4830.  On  se  rappelle  aussi  la  promulgation  de  la  Constitution 
de  4848,  par  une  froide  journée  de  novembre.  Une  autre  fête 
dontTéclat  et  la  splendeur  sont  encore  dans  le  souvenir  de 
tous,  fut  celle  du  Concours  régional  au  mois  de  mai  1866,  et 
qui  fut  célébrée  sur  la  vaste  place  actuelle  de  TArquebuse.  La 
visite  de  FEmpereur  et  de  Tlmpératrice  à  cette  oc  asion  (4), 
donna  lieu  à  une  décoration  féerique  de  l'Arquebuse  et  de  ses 
alentours.  Un  pavillon  superbe  fut  érigé  au  milieu  de  la 
place,  des  massifs  de  fleurs  et  de  gazon  ombragés  d'arbres 
plantés  pour  la  circonstance,  avaient  transformé  ce  terrain  en 
vaste  square.  La  réunion  du  Conseil  général,  de  tous  les 
maires  du  département,  de  beaucoup  de  compagnies  de 
pompiers  et  d'une  foule  immense  donnait  à  cette  cérémonie 
une  importance  exceptionnelle.  Des  fleurs  furent  présentées 
à  l'Impératrice  par  les  jeune  filles  de  la  ville,  et  S.  M.  les  reçut 
avec  sa  grâce  si  naturelle.  C'est  dans  cette  circonstance  que 
fut  prononcé  par  TEmpereur^  à  l'entrée  de. la  ville  au  fau- 
bourg Saint- Gervais,  ce  fameux  Discours  d*Auxerre  qui 
présageait  les  événements  dont  l'Europe  fut  le  théâtre  peu  de 
temps  après. 

Le  vaste  terrain  qui  est  entre  la  promenade  et  l'Arquebuse 
sert,  aujourd'hui,  de  champ  de  manœuvres|pour  Texercice  des 
troupes  de  la  garnison.  C'est  encore  là  que  se  déploient  les 
fêtes  publiques  de  toute  espèce. 

Nous  ne  pouvons  passer  sous  silence,  en  parcourant  les 
jolies  promenades  de  ce  quartier,  celle  de  l'Esplanade  du 
Temple  qui  est  ornée  de  trois  allées  de  tilleuls.  Elle  fut,  le 
44  juillet  4791,  le  théâtre  d'une  cérémonie  patriotique.  Une 
procession  s'y  rendit  solennellement  pour  y  planter  un  arbre 
de  la  Liberté.  On  voyait,  au  milieu  des  corps  constitués,  por- 

(1)  Le  6  mai. 
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ter,  sur  des  brancards,  une  copie  en  pierre  du  monument  de 
la  Bastille  détruite  et  un  autel  en  bois  qu'on  appelait  a  l'au- 
tel de  la  Patrie.  »  Le  goût  naturel  des  Français  pour  les  fêtes 
trouvait,  dans  ces  circonstances,  sujet  de  se  satisfaire  ;  et 
elles  se  répétaient  souvent  alors. 

Le  31  mai  1791,  une  autre  fête  se  célébra  sur  l'Esplanade. 
Les  députés  de  toutes  les  légions  des  gardes  nationales  du 
département  s'y  étaient  réunis  dans  un  banquet  fraternel, 
après  une  messe  à  la  cathédrale  suivie  d'un  Te  Deum  (1). 

Nous  terminerons  cette  revue  des  sujets  intéressants  du 
quartier  Saint-Âmatre  par  la  description  de  la  statue  du  maré- 
chal Davout  qu  s'élève  au  fond  de  l'Esplanade. 

Ce  monument,  inauguré  le  28  juillet  1867,  à  la  gloire  d'un 
grand  homme  de  guerre  qui  fut  aussi  un  grand  citoyen,  est 
dû  à  l'initiative  de  la  ville  d'Auxerrê.  Davout  y  fut  élevé  à 
l'Ecole  militaire  et  avait  conservé  de  ce  temps  un  bon  sou- 
venir. (Voyez  le  Collège). 

La  statue  est  de  M.  Dumont,  membre  de  l'Institut.  Le  ma- 
réchal est  représenté  debout,  en  grand  uniforme,  la  tête  nue. 
Il  tient,  dans  la  main  droite,  une  lunette  et  parait  dans  l'atti- 
tude de  l'observation  devant  l'ennemi.  Le  piédestal,  en  granit 
gris  du  Morvand,  porte  les  noms  glorieux  des  16  batailles  où 
le  maréchal  Davout  s'est  illustré. 

FAUBOURG  SÂINT-MARTIN-IÈS-SAINT-JUUEN. 

Au-dessous  du  faubourg  Saint-Amatre,  s'étend  la  vallée  de 
Saint-Martin-lès-Saint-Julien  dout  l'aspect  riant  et  pitto- 
resque charme  la  vue  du  haut  de  l'esplanade  du  Temple.  Ce 
faubourg,  aux  maisons  blanches  dispersées  au  milieu  des 
jardins  qu'arrose  le  cours  sinueux  du  ru  de  Vallan,  aux  cul- 
tures variées  des  maraîchers,  est  sans  contredit  le  plus  beau 
site  des  environs  de  la  ville.  Au  fond  de  la  vallée  s'étendent 
la  rivière  d'Yonne  au  cours  ombragé  de  peupliers,  la  ligne  du 
chemin  de  fer  et  plus  loin  enfin  les  montagnes  de  Saint-Bris, 
de  Quenne  et  de  Vaux  qui  servent  de  fond  au  tableau. 

Rue  de  Coulanges.  —  La  rue  de  Coula nges  a  reçu  ce 
nom  en  1791,  parce  qu'elle  conduit  à  Coulanges  par  un  che- 

(1)  Mans,  de  M.  Dupiessis,  curé  de  Saint-Bris. 
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min  direct,  mais  abandonDé  aujourd'hui.  Elle  aurait  été 
plus  justement  appelée  rue  de  Saint-Julien,  en  souvenîr  du 
monastère  qui  y  a  existé  pendant  tant  de  siècles  et  dont  nous 
allons  résumer  Thistoire. 

Saint  Pallade,  évéque  du  vii®  siècle,  en  transportant  le  mo- 
nastère de  Saint'Julien  de  Brioude  hors  des  murs  de  la  cité, 
au  sud,  dans  la  vallée  dont  nous  parlons,  y  bâtit  trois  églises 
sous  le  vocable  de  la  Sainte-Vierge,  de  Saint-André  et  de 
Saint-Julien.  Ce  monastère  était  double  et  composé  de  moines 
et  de  religieuses  vierges  et  de  veuves. 

Les  désordres  des  temps  mérovingiens  causèrent  la  déca- 
dence des  religieuses,  et  le  monastère  tomba,  sous  Charles- 
Martel,  aux  mains  des  laïcs.  Ce  ne  fut  qu'en  940  qu'il  rentra 
sous  l'autorité  de  l'évéque.  Les  moines  avaient  disparu  et  des 
chanoines  les  remplacèrent  dans  la  direction  de  l'abbaye.  Us 
demeuraient  dans  un  cloître  particulier,  et  l'un  d'eux  était  curé 
de  la  paroisse  de  Saint-Martin  qui  fut  érigée  pour  la  popu- 
lation groupée  autour  du  monastère. 

Les  religieuses  Bénédictines  abandonnèrent  Saint-Julien 
pendant  les  guerres  de  religion  et  se  retirèrent  dans  leur  terre 
de  Charentenay,  d'où  elles  ne  revinrent  qu'en  1649.  L'évéque 
de  Broc  y  introduisit  alors  la  réforme  du  Val-de-Grâce,  et 
posa  lui-même  la  première  pierre  du  nouveau  monastère,  le  8 
mai  1647. 

Anciennement,  les  Bénédictines  portaient  l'habit  noir,  mais 
dans  le  relâchement  qu'amenèrent  les  guerres  de  religion  elles 
avaient  le  costume  blanc  des  chanoinesses.  Après  la  réforme 
elles  reprirent  les  vêtements  de  couleur  sombre  :  robe  noire, 
scapulaire  de  même,  avec  tunique  par  dessous  la  robe  d'une 
étoffe  non  teinte.  Au  chœur  et  dans  les  cérémonies  elles  revê- 
taient en  outre  une  grande  cucule  à  larges  manches,  comme 
les  moines. 

Le  clos  de  Saint-Julien  est  encore  entouré  d'un  mur  d'en- 
ceinte qui  en  marque  la  vaste  étendue.  Ce  n'est  que  depuis  le 
milieu  du  xvii«  siècle  qu'il  prit  ce  développement  par  les 
achats  successifs  des  abbesses  qui  le  portèrent  à  35  arpents. 

Il  ne  subsiste  presque  plus  rien  des  édifices  du  monastère 
reconstruit  dans  les  temps  modernes.  Le  bâtiment  qui  s'a- 
perçoit de  la  promenade  de  l'Eperon  n'a  rien  de  monumental. 
Il  était  autrefois  surmonté  d'un  étage.  La  chapelle  qui  en 
était  voisine  portait  un  dôme  à  flèche.  La  nef  était  du  xi®  au 
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xu®  siècle,  et  ornée  de  colonlies  à  chapiteaux  sculptés  d'ani- 
maux et  de  feuillages.  Nous  avons  tous  vu  détruire  le  vaste 
portail  qui  servait  d'entrée  à  Tabbaye  sur  la  rue  de  Cou- 
langes.  Ce  portail  ne  datait  qqe  de  1783,  et  occupait Tétn- 
placement  d'une  itiaison  de  cette  rue,  no  13.  Le  bâtiment 
abbatial  qui  était  à  peine  terminé  à  la  Révolution  fût  déiBoli 
en  1793.  Le  reste  de  Tabbaye  fut  affecté  à  un  dépôt  de  cava- 
lerie. 

Le  soi  du  monastère  de  Saint-Julien  est  t)articulièrement  re- 
nommé pour  les  antiquités  qu'il  renferme.  Il  est  vrai  qu'à 
plusieurs  reprises  on  y  a  trouvé  des  médailles  du  haut  empire, 
des  fragments  de  sculptures,  des  poteries,  etc.  En  1793,  deux 
commissaires,  délégués  par  le  Ministre  de  l'Intérieur,  y  firent 
fouiller.  Un  mémoire  de  Thyars,  à  l'Académie  de  Dijon,  si- 
gnalait, en  ce  clos,  l'existence  d'un  souterrain  rempli  d'anti- 
quités. On  le  chercha  en  vain.  Hais  des  tranchées  faites  à  24 
ou  25  toises  du  mur  de  clôture,  dans  la  direction  du  nord  au 
sud,  et  à  18  pieds  d'un  pin  qui  s'élevait  au  milieu  du  clos, 
amenèrent  la  découverte  de  plusieurs  murs  et  de  morceaux  de 
sculpture,  et  notamment  d'un  petit  monument  d'un  pied  de 
haut  représentant  un  empereur  debout,  tenant  de  la  main 
droite  une  patère,  et  de  la  main  gauche  une  corne  d'abon- 
dance; une  femme  debout  auprès  de  lui  portant  la  main  gauche 
sur  son  épaule.  Il  y  avait  une  troisième  figure  qui  a  été  brisée. 

Le  resie  du  faubourg,  surtout  sur  les  bords  du  ruisseau  de 
Vallan,  renferme  aussi  des  vestiges  nombreux  d'antiquités. 
Partout  où  l'on  creuse  on  rencontre  des  aires  de  maisons,  des 
puits  en  grand  nombre  comblés  avec  des  débris  gallo-romains. 
Un  jardin,  qui  a  été  particulièrement  défoncé  dans  tous  les 
sens  par  son  propriétaire,  H.  Madelenat,  a  fourni  tous  les  élé- 
ments de  l'existence  d'habitations  dans  la  vallée.  Le  niveau  du 
sol  primitif  y  est  à  4  mètres  de  profondeur.  Une  route  très 
bien  ferrée  traversait  le  jardin  et  passait  entre  le  puits  et  la 
maison,  en  se  dirigeant  du  côté  de  la  maison  Gérant,  l'ancien 
monastère  de  Saint-Julien,  Elle  avait  9  mètres  de  large  sur  2 
mètres  d'épaisseur.  Des  médailles  dii  haut  empire,  des  pote- 
ries à  noms  de  potiers  et  divers  ustensiles  ont  été  recueillis 
dans  cette  partie  de  la  vallée.  Plus  loin,  en  se  rapprochant  de 
l'Yonne,  était  un  atelier  monétaire  aux  coins  de  Tibère.  La 
grande  voie  d'Agrippa  descendait  diagonalement  du  haut  du 
chemin  de  Coulanges  sur  le  pont  d'Yonne. 
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Au  xive  siècle/ le  bourg  de  Saint-Hartin-lès-Saint' Julien 
était  divisé  comme  aujourd'hui  eu  plusieurs  rues.  Ou  y  trou- 
vait la  grande  rue,  la  rue  dorse,  la  rue  veile-borse.  Les  mai- 
sons .«  devant  les  ormes  de  Saint  Julien  »  annoncent  une  plan- 
tation d'arbres  devant  le  monastère,  comme  c'était  Tusage 
dans  ce  temps-là  (1).  La  rue  Boursaudière  longe  legrandr4iis- 
seau  de  Yallan  et  conduit  au  moulin  d'Arnus  et  au  moulin 
Bouge,  qu'on  appela  de  ce  nom  dès  le  xv«  siècle. 

Le  siège  de  la  paroisse  a  été  longtemps  dans  l'une  des  trois 
églises  du  monastère,  celle  de  Saint-André  qui  fut  érigée  en 
cure  vers  990,  sous  le  titre  de  Saint-Martin.  Elle  ne  fut  trans- 
férée sur  le  bord  de  la  roule,  de  l'autre  côté  du  ruisseau^  à 
l'extrémité  du  faubourg  à  gauche,  que  bien  plus  tard.  Cette 
église,  démolie  dans  la  Révolution,  n'avait  rien  de  remar- 
quable. 

L'abbesse  de  Saint-Julien  avait  toute  justice  dans  le  bourg, 
et  un  redoutable  poteau  avec  carcan  s'élevait,  pour  le  prouver, 
sur  la  place  qu'occupe  un  jardin  à  gauche,  au-delà  du  petit 
pont  du  moulin  de  Saint-Martin.  La  justice  se  rendait  sous  le 
portail  de  l'église  de  l'abbaye  (2).  Voici  l'étendue  de  cette 
justice.  Elle  commençait  au  pont  de  Rantheaume,  au  coin  du 
clos  actuel  de  Saint-Julien,  suivait  le  ruisseau  de  Yallan  le 
long  du  Clos  Friquet  ou  Piquet,  bordait  la  douve  du  fossé  de  la 
ville  jusqu'à  TYonne  dans  laquelle  le  ruisseau  se  jette.  On 
remontait  ensuite  la  rivière  jusqu'au  bout  de  l'accrue  de  l'Ile 
Pataut  ou  des  Cerisiers;  puis  en  faisant  retour  on  tirait  en 
droite  ligne  au  haut  du  faubourg  Saint-Martin.  Ensuite  on 
descendait  un  chemin  qui  va  du  chemin  de  Coulanges  au 
moulin  d'Arnus,  puis  de  ce  moulin  au  chemin  qui  va  à  Saint- 
Amatre  oii  le  ruisseau  se  divise  en  deux  et  conduit  jusqu'au 
petit  pont  de  Rantheaume.  —  Yoilà  les  limites  d'une  des  sei- 
gneuries de  la  ville.  L'abbesse  y  avait  droit  de  haute  justice, 
c'est-à-dire  de  faire  pendre,  marquer,  fouetter,  aussi  bien  que 
d'ajuster  les  poids  et  les  mesures  du  meunier  de  Saint-Martin, 
etc. 

L'abbesse  faisait,  chaque  année,  le  Jeudi-saint,  une  distri- 
bution de  pain  à  tous  les  pauvres  qui  se  présentaient  à  la 


(1)  Registre  de  rHôlél-Dieu. 

(2)  Enquête  sur  la  justice  de  1580.  Fonds  de  Saint- Jiillen. 
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porte  du  monastère.  C'était  ce  qu'on  appelait  une  donnée  gé- 
nérale. On  y  employait  ordinairement  trente  bichets  de  blé. 

On  n'a  pas  toujours  joui  d'une  chaussée  aussi  belle  que 
celle  qui  conduit  aujourd'hui  au  faubourg  Saint-Julien  ;  et  sans 
remonter  bien  haut,  il  parait  qu'au  commencement  du  xvii<^ 
siècle  il  n*y  avait  que  des  planches  pour  franchir  les  différents 
bras  du  ruisseau  qui  devenait  dangereux  lors  des  grandes 
eaux.  Le  corps  municipal  se  résolut  enfin  de  porter  remède  à 
cet  état  de  cnoses,  et  il  fit  construire  une  chaussée  et  un  pont, 
en  1623. 

La  plaine  de  Tabbaye  de  Saint-Julien  fut,  en  1412,  le  théâ- 
tre d'une  grande  cérémonie,  celle  de  l'assemblée  des  princes 
du  sang  pour  la  conclusion  de  la  paix.  Voici  comment  en 
parle  un  chroniqueur  du  temps  (1)  : 

«  Environ  la  feste  l'Assomption  Notre-Dame,  ceulx  qui 
avoient  esté  mandez  de  par  le  roy  vindrent  au  lieu  d'Aucerre. 
Entre  lesquelz  y  vindrent  en  grand  estât  les  Parisiens. 

....  Et  le  lundi  en  suivant,  le  duc  d'Orléans  et  le  comte  de 
Vertus,  son  frère,  s'en  vindrent  au  lieu  d'Aucerre  à  tout  trois 
mille  combattans,  et  après  que  tous  les  seigneurs  d'un  costé 
et  d'autre  furent  venuz,  ils  s'assemblèrent  dehors  les  murs 
delà  cité,  en  une  plaine  auprès  d'une  abbaye  de  nonnains  (2), 
ouquel  lieu  on  avoit  fait  ung  eschafault  noblement  orné,  sur 
lequel  estoit  le  duc  d'Aquitaine,  en  lieu  de  son  père,  accom- 
pagné du  roy  de  Cécile,  des  ducs  de  Bourgogne  et  de  Bar  et 
de  plusieurs  aultres  grands  seigneurs.  Et  là,  en  présence  de 
tous  ceulx  qui  veoir  et  oir  les  povoient,  firent  lesdiz  seigneurs 
serement  solemnel  de  entretenir  ledit  traictié. 

....  Après  lequel  serement  fait,  et  toutes  les  solemnitez 
fournyes,  les  seigneurs  dessusdiz  allèrent  disner  ensemble  en 
grande  concorde,  ou  logis  du  duc  d'Aquitaine,  lieutenant  du 
roy,  son  père...  Et  le  lendemain  et  aucuns  jours  suivans,  se 
rassemblèrent  par  plusieurs  fois,  continuant  de  faire  grant 
chère  et  eslre  en  grande  concorde  les  uns  avec  les  aultres. 

<(  Et  quant  au  peuple,  dont  il  y  avoit  grande  multitude  et 
autres  bonnes  gens,  il  ne  faut  point  demander  s'ils  avoient 
grande  joye,  car  ils  crioient  ù  hauts  cris  :  Gloria  in  excelsis 
DeOy  etc. 

(1)  Chronique  de  Monstrelei^  t.  II,  p.  294,  in-8%  1888. 

(2)  L'Abbaye  de  Saint-Julien. 
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«  Et  après  toutes  ces  besongnes  accomplies,  et  au.^si  pour 
ce  que  répidétnie  si  fort  régoo^t  audit  lieu  d'Aucerre,  le  roy, 
avecques  les  princes  se  partit  de  là  et  par  Sens  alla  à  Melua.  » 

En  1362  il  existait,  dans  le  bourg  de  Saint  Julien,  un  lieu 
appelé  la  Loge  aux  Aveugles  de  Saint-Julien  (1). 

Pendant  la  peste  qui  sévit  en  1569,  on  transporta  les  ma- 
lades pestiférés  de  THôtel-Dieu  de  la  Madelaiue  dans  la  grande 
maison  qui  est  à  l'extrémité  du  faubourg,  à  droite,  en  allant 
à  Vaux. 

Un  peu  plus  loin  se  trouve  le  climat  de  Montardoin  [mons- 
arduinus),  où  Lebeuf  a  vu  un  souvenir  de  la  Diane  antique. 
Les  Fourches  Brelon,de  Broilum,  Breuil,  petit  bois,  étaient  à 
gauche  du  chemin  de  Coulanges,  à  l'endroit  où  s'embranche 
celui  de  Vaux.  Ce  lieu  funèbre  recevait  les  corps  des  suppli- 
ciés après  leur  exécution  sur  la  place  des  Fontaines;  et  ils 
étaient  accrochés  à  des  potences  jusqu'à  ce  qu'ils  en  tom- 
bassent en  poussière.  Les  Comptes  du  domaine  d'Auxerre 
parlent  souvent  des  Fourches  de  Brelon  ou  du  gibet  de  la 
ville  d'Auxerre.  Au  milieu  et  à  la  fin  du  xvi''  siècle,  la 
justice  du  grand  prévôt  pourvoyait  abondamment  au  gibet  de 
Brelon.  On  y  vit  jusqu*à  sept  hommes  pendus  en  1566  I 

Le  ruisseau  de  Yallan  qui  vient  de  ce  village  et  qui  arrose 
les  vallées  de  Saint-Amatre  et  de  Saint-Julien,  en  se  divisant  en 
plusieurs  branches,  fait  tourner  deux  moulins  sur  son  cours  : 
celui  d'Arnus  appelé  aussi  de  Bechereau,  en  1467,  en  1509 
de  la  Chelardye,  ou  de  la  Chelardise,  ou  d'Arnuse  (2)  ;  et  celui 
de  Saint-Julien  qui  servait  autrefois  à  l'usage  de  l'abbaye 
dont  il  était  voisin.  Un  bras  du  ruisseau  traversait  le  clos  de 
Saint-Julien  pour  l'agrément  et  l'utilité  du  monastère.  Ses 
diverses  branches,  après  avoir  répandu  la  fraîcheur  dans  la 
vallée,  se  jettent  dans  l'Yonne  sur  plusieurs  points. 

Rue  d'Arnus.  —  Cette  rue,  qui  longe  le  ruisseau  de 
Yallan  au  fond  de  la  vallée  de  Saint-Julien,  s'appelait  autre- 
fois rue  Boursaudière  Son  nouveau  nom  lui  vient  du  moulin 
d'Arnus  auquel  elle  conduit. 

Moulins  de  Saint-Martin^  d'Arnus^  Moulin-Rouge.  — 


(1)  Archives,  Fonds  Saint-Julien. 

(2)  Censier  de  1882,  Chapitre  d'Auxerre. 
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Ces  trois  usines  sont  sur  le  ruisseau  de  Yallan  qui  arrose 
la  vallée  de  Saint-Julien.  Le  premier,  placé  auprès  de  Tab- 
baye,  était  surtout  destiné  à  son  usagé  et  lui  appartenait.  Les 
deux  autres  sont  des  moulins  particuliers. 

Rue  Gérant.  —  M.  Gérant,  propriétaire  de  la  plus  grande 
partie  du  Clos  de  Saint-Julien,  ayant  résolu  il  y  a  quelques 
années  de  le  morceler,  y  a  ouvert  une  rue  dans  laquelle  se 
sont  élevées  déjà  plusieurs  jolies  maisons.  Il  est  évident 
que  cette  rue  qui  fait  communiquer  la  rue  de  Coulanges 
avec  le  chemin  de  Vaux  recevra  le  nom  de  celui  qui  Ta 
ouverte.  Nous  ne  faisons  donc  que  devancer  Tavenir  en  le 
lui  donnant. 


FAUBOURG  SAINT- GERVAIS. 

Au-delà  du  pont  de  TTonne,  sur  la  rive  droite  de  la  ri- 
vière existe,  depuis  les  temps  les  plus  anciens,  le  faubourg  de 
Saint-Gervais,  dont  Timportance  a  bien  varié  dans  le  cours 
des  siècles,  mais  qui  tend  à  s'accroître  depuis  quelques  an- 
nées. Il  tire  son  nom  d*une  église  élevée  sous  le  vocable  des 
saints  Gervais,  Protais,  Nazaire  et  Celse,  par  saint  Marin, 
diacre  de  Tévéque  Didier,  vers  Tan  620.  L'église  s'est-elle 
placée  au  milieu  des  maisons  déjà  agglomérées  ou  a-t-elle 
été  la  cause  de  la  naissance  du  bourg?  Je  crois  que  l'on  peut 
adopter  l'une  ou  l'autre  supposition,  mais,  dans  le  premier 
cas,  quel  nom  avait  le  bourg  antérieurement  au  vn«  siècle? 
c'est  ce  que  rien  n'indique. 

L'invasion  des  Sarrasins,  en  732,  ruina  le  bourg  de  Saint- 
Gervais,  et  l'église  ne  se  releva  qu'avec  peine.  Il  y  avait,  du 
temps  de  Charlemagne,  un  monastère  d'une  certaine  inipor- 
tance  qui  reçut  les  corps  de  plusieurs  évéquesd'Auxerre.  Cette 
maison  fut  de  nouveau  ravagée  par  les  Normands  et,  ayant 
été  réduite  en  prieuré,  elle  fut  donnée  à  l'abbaye  de  Molesme, 
au  XII®  siècle. 

Le  bourg  de  Saint-Gervais  avait  pour  annexes  le  hameau 
de  Jonches  situé  sur  la  pente  de  la  montagne  qui  s'élève  à 
droite  de  la  route  de  Seignelay,  et  celui  de  Laborde  qui  est 
caché  sur  le  plateau  même  du  Tbureau  du  Bar.  Il  présentait. 
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au  moyen-ftg6t  cette  disposition  siagalière  que  les  dues  de 
Bourgogne  s'en  étaient  réservé  la  suzeraineté,  de  sorte  que  le 
comte  d'Auxerre  le  tenait  d'eux  en  fief,  d'où  lui  est  venu  le 
nom  de  Garde  de  Saint-Gervais.  Les  bourgeois  en  étaient 
régis  par  un  maire  et  jouissaient  de  certains  privilèges  tels 
que  celui  de  droit  d*usage  dans  la  forêt  du  Bar.  Ils  n'ont 
perdu  cette  dernière  et  précieuse  ressource  que  depuis  le 
milieu  du  xvii^  siècle  ;  et  après  l'avoir  recouvrée  un  instant 
pendant  la  Révolution,  ils  l'ont  perdue  de  nouveau  et  sans 
retour  par  l'incurie  des  intéressés. 

L'exemption  des  droits  de  minage  y  était  aussi  en  vigueur. 
Une  infraction  qu'y  voulut  faire  le  voyer  de  la  ville,  en  4232, 
au  détriment  de  l'abbaye  de  Pontigny  qui  y  possédait  une 
maison,  amena  un  jugement  qui  sanctionna  le  privilège.  On 
voit,  par  la  relation  des  juges,  que  cet  officier  n*y  allait  pas 
de  main-morte  dans  ses  fonctions.  Les  habitants  ayant  refusé 
de  payer  le  minage,  il  rompit  leur  boisseau,  brisa  les  meubles 
d'une  maison  et  emmena  un  des  chevaux  de  labour  (1). 

Les  comtes  avaient,  à  Saint-Gervais,  un  four  banal  que 
Guillaume  II,  l'un  d'eux,  et  Alix,  sa  femme,  donnèrent  à  l'ab- 
baye de  Crisenon  avec  le  droit  d'usage  dans  la  forêt  du  Bar. 
C'était  un  privilège  exclusif  et  productif  ;  mais  une  autre  Alix, 
épouse  du  comte  J.  de  Chalon,  ne  se  gêna  pas  pour  enfreindre 
ce  privilège,  feignant  d'ignorer  le  droit  des  religieuses,  et  elle 
fit  construire  un  autre  four.  L'abbesse  de  Crisenon  s'opposa 
vivement  à  cet  empiétement  et  amena  la  comtesse  à  recon- 
naître ses  torts,  en  1277,  et  à  inviter  les  paroissiens  du  bourg 
en  général  et  ses  propres  bourgeois,  à  ne  pas  aller  cuire  leur 
pain  ailleurs  qu'au  four  des  dames.  Alix  fit  démolir  son  four 
et  autorisa  l'abbesse  à  en  faire  autant  de  ceux  qu'on  élèverait 
à  l'avenir. 

L'église  paroissiaFe  et  prieurale  était  située  loin  des  habi- 
tations actuelles,  au-dessus  du  chemin  de  fer  et  à  gauche  de 
la  route  de  Nevers  à  Sedan,  au-dessus  du  point  oii  elle  s'em- 
branche dans  celle  de  Lyon.  La  paroisse  était  fort  étendue  et 
la  position  de  l'église  fait  supposer  qu'il  y  avait  anciennement 
des  habitations  aux  alentours  qui  auront  été  détruites  dans 
les.gujîrries.{2)i.  ' 

(1)  Archives  dç  Pontigny,  Auxfirr.ç. 

(2)  En  1234,  Renaud  Sauguçftet  vend  à  rorjdj?A  dî*.,Temple  une 
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Dans  la  Description  de  la  France,  en  <780,  on  voit  un 
dessin  de  Téglise  Saint-Gervais  qui  représente  un  petit  por^ 
tail  accosté  à  gauche  d'une  tour  carrée,  sur  la  nef  petit  clo- 
cher; chevet  circulaire  percé  d*une  baie -cintrée. 

La  disposition  actuelle  du  bourg,  tracée  par  les  deux 
routes  de  Paris  à  Lyon  et  d*Auxerre  à  Seignelay,  paraît 
ancienne.  On  la  trouve,  dès  1339  (1),  sous  ces  titres; 
«  Grande-Rue  de  Saint-Gervais  qui  va  du  pont  à  Monestaul, 
devant  Saint-Cosme.  —  Chemin  de  la  barre  (la  barrière)  du 
pont  à  Saint-Bris.  »  Il  y  a  ensuite  quelques  voies  secon- 
daires :  le  cheooin  du  pont  au  moulin  Milean;  le  chemin  de 
la  barre  à  Saint-Gervais,  c'est-à-dire  à  Téglise;  la  rue  de 
Saint-Cosme  qui  menait  au  bourg  Saint-Martin. 

En  avant  du  pont  s'élevait  une  barrière  entourée  de  maisons 
au  commencement  du  xiv^  siècle.  Hais  les  invasions  anglaises 
et  les  malheurs  qui  les  suivirent  ruinèrent  le  bourg  qui  ne 
reprit  jamais  beaucoup  d'importance.  11  n'y  avait  que  25  feux 
en  1515  et  45  en  4666. 

A  l'entrée  du  pont  était  une  porte  fortifiée  en  laquelle 
existait  un  autel  qu'on  rétablit  en  1657,  à  l'aide  des  aumônes 
des  fidèles.  Elle  fut  démolie  en  1731.  Sur  le  côté  gauche  et 
avant  d'entrer  sur  le  pont,  s'élevait  la  chapelle  de  Notre- 
Dame-des-Aides  dont  nous  avons  vu  démolir  les  restes  (2).  Il 
y  avait  aussi  un  moulin  sur  le  pont,  en  1339,  si  l'on  en  juge 
par  ces  mots  :  «  Girard  li  muniers  demorant  sur  le  pont.  » 

A  la  même  date,  il  est  fait  mention  du  gouverneur  de  la 
charité  de  Saint-Gervais  (3).  Sur  les  bords  de  l'Yonne  il  exis- 
tait un  chemin  qui  servait  à  la  navigation  et  qui  séparait 
toujours  la  rivière  des  héritages. 

A  gauche  de  la  magnifique  chaussée  de  la  route  moderne 
de  Lyon,  au  milieu  du  faubourg,  s'élève  un  peiit  castel  qui 
doit  son  origine  à  un  personnage  dont  le  nom  est  diwenu  po- 
plaire  dans  nos  pays.  Le  comte  de  Sparr,  maréchal-dcrcamp 
des  armées  du  roi,  trouvant  le  site  de  Saint-Gervais  à  son 


maison  située  devant  l'église  Saint-Gervais,  pour  70  livres  {Arch, 
de  PEmptre^  S.  5235,  cartulaire,  f  54. 

(1)  Livre  des  rentes  dé  PHôtel-Dieu. 

(2)  Archives,  Fonds  de  la  fabrique  Saint-Gervais. 
(8)  Livre  des  rentes  de  l'Hôtel-Dieu. 


121 

gré,  acheta,  en  4768,  des  jardins  qu'il  réunit  et  y  fit  élever 
une  maison  d'assez  belle  apparence  pour  mériter  le  nom  de 
château  dans  un  pays  où  ils  sont  rares. 

A  droite  de  cette  même  route  s'élève  l'abattoir  public  établi 
en  1853,  et  à  côté  un  grand  bâtiment  appelé,  un  moment,  le 
Grenier  d'abondance,  qui  fut  construit  en  exécution  d'un  dé- 
cret de  1858  sur  la  création  des  approvisionnements  de  ré- 
serve des  grains  par  les  villes,  dernière  mesure  du  régimede 
la  réglementation  que  la  liberté  du  commerce,  proclamée  peu 
de  temps  après^  devait  rendre  vaine. 

Sainte-Nitasse  est  un  climat  situé  à  1  kilomètre  du  bourg 
Saint-Gervais,  sur  la  route  de  Saint-Bris,  à  droite.  Le  comte 
Pierre  de  Courtenay  y  fit  bâtir  une  chapelle  auprès  de  laquelle 
existaient  quelques  maisons  vers  l'an  1215.  Il  y  avait,  en  ce 
lieu,  um  villa  du  temps'des  Romains,  car  j'y  ai  recueilli,  dans 
les  décombres,  des  monnaies  du  Bas-Ëmpire.  Les  premiers 
comtes  s'y  logèrent  sans  doute  et  affectionnaient  ce  lieu.  Le 
comte  Pierre  donna  Sainte-Nitasse  aux  Templiers.  Les  Fran- 
ciscains, qui  vinrent  à  Auxerre  en  1225,  s'établirent  d'abord  à 
Sâinte-Nitasse.  11  n'est  plus  guère  fait  mention  de  ce  lieu 
après  les  comtes.  On  voit  cependant  encore  qu'en  1410  «  la 
maison  de  Sainte-Annesùase  existait  proche  le  chemin  de 
Saint-Bris  »  (1).  C'est  la  dernière  fois  que  je  l'ai  trouvée  dans 
les  actes.  Les  guerres  du  xv®  siècle  Tauront/ait  abandonner 
tout-à-fait,  et  les  receveurs  du  domaine  en  aliénèrent  les 
terres  à  des  laboureurs  qui  sont  au  nombre  de  près  de  cent 
en  1479  (2). 

Un  souvenir  glorieux. 

En  1800,  les  prés  qui  avoisinent  Sainte-Nitasse  servirent 
de  lieu  de  bivouac  à  une  partie  des  troupes  que  le  premier 
consul  dirigeait  alors  ver$^  l'Italie,  et  dans  lesquelles  se  trou- 
vait un  jeune  conscrit  de  notre  département  qui  fut  plus  tard 
le  doyen  des  chevaliers  de  la  Légion-d'Honneur  (3).  Des 
échalas  de  vigne  et  les  peupliers  de  la  vallée  servirent  à  allu- 
mer les  feux  du  campement  et  les  habitants,  effrayés,  n'appe- 
laient ces  soldats  que  les  brigands  du  général  Chambarlhac. 


(1)  Archives  de  rHôtel-Dieud'Auxerre. 

(2)  Archives  de  la  Gôte-d'Or,  Compte  du  Romaine  d'Aui^err^. 
B.  2587. 

(3)  Le  capitaine  Goi^net, 


122 

Heureusement  que  ces  brigands  s'acheminèrent  biemOt  vers 
la  Suisse,  et  quelques  mois  plus  tard  i(s  passèreût  le  Saint- 
Bernard  pour  gagner  ensuite  les  fameuses  batailles  de  Mon- 
tebello  et  de  Marengo. 

Voici  un  dernier  souvenir  à  Téglise  Saint-Gervais.  La  Ré- 
volution allait  la  supprimer  car  elle  était  éloignée  des  habi- 
tations, et  n'avait  plus  de  raison  d'être  sous  d'autres  rap- 
ports. Le  12  mars  1791 ,  un  arrêté  du  département,  singulière 
autorité  en  matières  religieuses,  décida  que  la  paroisse  serait 
réunie  à  celle  de  Saint-Pierre,  et  que  l'église  Saint-Gervais 
serait  conservée  seulement  comme  chapelle  où  le  curé  en- 
verrait dire  la  messe  le  dimanche.  Les  paroissiens  de  Saint-; 
Gervais  n*entendaient  cependant  pas  être  ainsi  privés  dé 
leur  autonomie  séculaire:  ils  réclamèrent,  mais  en  vain,  leur 
ancien  état  paroissial  ;  ils  durent  se  résigner. 

L'ouverture  du  chemin  de  fer  de  Laroche  à  Auxerre  ai^ 
mois  d'août  1855,  a  donné  au  faubourg  Saint-Gervais  une 
existence  et  une  activité  nouvelles.  Des  usines  et  des  maga- 
sins s'y  sont  établis  et  il  est  probable  que  dans  un  avenir  plus 
ou  moins  éloigné  le  quartier'prendra  une  plus  grande  exten- 
sion. 

Route  de  Troyes.  —  A  gauche,  en  sortant  du  pont,  s'ou- 
vre la  route  impériale  n«>  77  sur  le  tracé  de  l'ancienne  voie 
romaine.  Depuis  quelques  années,  il  s'est  construit,  sur  le 
bord  de  la  route,  un  certain  nombre  de  maisons,  et  tout 
porte  à  croire  que  cette  tendance  de  la  ville  à  s'étendre  de  ce 
côté  ne  fera  que  s'accroître. 

A  un  kilomètre  environ  de  la  ville,  du  côté  gauche  de 
la  rpute,  se  voit  un  monument  funéraire  érigé  à  la  mémoire 
d'un  sieur  Crochot,  ancien  conseiller  de  préfecture,  mort  en 
1827. 

Il  avait  réglé  lui-même,  dans  son  testament,  qui  est  un 
chef-d'œuvre  d'excentricité,  les  dispositions  de  son  tombeau. 
Sur  un  massif  de  quelques  mètres  carrés,  entouré  de  fos3és 
profonds  s'élève  un  édifice  de  style  dorique,  à  colonnes  sou- 
lenaiit  une  lourde  frise.  Sur  la  façade  est  écrit  :  lie  de  la  Ro- 
sière, Sur  les  murs  sont  des  sentences  banales  où  les  cendres, 
la  poussière  et  les  Champs-éiiysj^eis  se i^ari^nt,  agri^i^em^t. 
Il  ne  manque  qu'un  nom  à  ces  peAisées;  celui' de  Mèu.  '  ^ 

C'est  le  même  personnage  qui  a  foç^dé^un^p^fi^^^pu^ç]^  pojur 
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la  glorification  d'une  vertu  morale,  mais  cela  n*a  produit, 
jusqu'ici,  que  d'assez  maigres  résultats. 

FAUBOURG  SAINT- MÂRTIN-LÈS-8AINT-MÂR1BN. 

Ce  faubourg,  situé  sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  n'est 
pins  qu'une  rangée  de  maisons  qui  rappellent  de  loin  l'im- 
portance de  Tancien  bourg  de  Saint-Harien. 

Sou  origine  vient  du  monastère  bâti  par  saint  Germain  en 
face  de  sa  résidence  habituelle  sur  le  mont  Brenn. 

Héric  raconte  ainsi  cette  fondation  dans  son  langage  poé- 
tique : 

Mœnia  pulchra  locavit 

Urbis  ab  aspectu,  tumido  qua  promineat  amni 
Swrgenlem  ad  phœbum,  fluvio  tamen  interjecto 
Cui  prius  Icaunœ  nomen  largita  vetustas, 
Uis  distincta  modis  ecclesia,  res  et  ejusdem 
Crev  il  in  im  mensum 

Cette  maison  religieuse  était  la  première  fille  de  la  cathé- 
drale^ avec  d'autant  plus  de  raison,  selon  Lebeuf,  qu'elle 
représentait  le  plus  ancien  monastère  du  diocèse.  Elle  fut 
primitivement  sous  le  vocable  de  saint  Cosme  et  de  saint 
Damien  ;  dnaais  lorsque  Marien,  moine  qui  gardait  les  trou- 
peaux en  Puisaye,  et  qui  devint  célèbre  par  sa  sainteté,  y 
eût  été  enterré  en  488,  son  nom  remplaça  ceux  des  patrons 
primitifs* 

Les  Normands  détruisirent  le  bourg  et  l'abbaye,  et  sur 
l'emplacement  du  monastère  il  n'y  avait  plus,  au  xii""  siècle, 
qu'une  simple  chapelle.  Un  clerc,  nommé  Ithier,  la  restaura 
vers  Tan  1125,  et  le  pape  Innocent  II,  étant  alors  à  Auxerre, 
en  consacra  l'autel.  Le  comte  Guillaume  II,  de  Nevers,  y 
établit,  à  la  sollicitation  de  l'évéque  Hugues,  une  colonie  de 
Prémontrés,  en  1141,  qu'il  dota  libéralement.  Ces  moines 
obtinrent,  en  même  temps,  l'église  de  Saint-Martin,  reste 
d'un  ancien  monastère  de  filles  qui  était  proche  de  leur 
maison.  Ils  y  firent  de  grandes  constructions  et  s'y  installè- 
rent en  1169.  Les  femmes  du  faubourg  avaient  pris  l'habi- 
tude de  laver  leur  Ijngg  au.  bord  de  l'Yonne,  tput  près  du 
màlaçtè^,  4ftps  vn  port  des  nioines.  Le  bruit  qu'elles  y 
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faisaient  par  leurs  battoirs  et  leurs  caquets  troublèrent  telle* 
ment  le  repos  de  ces  derniers,  qu'ils  obtinrent  du  comte  Pierre, 
en  1203,  Téloignement  des  laveuses. 

Des  inondations  fréquentes  au  xiu®  siècle,  endommagè- 
rent Tabbaye.  La  chronique  de  Saint-Marien  raconte  qu'en 
1280,  la  veille  des  Ides  de  janvier,  les  eaux  s'élevèrent  si 
haut  que  les  moines  furent  obligés  de  manger  dans  le  clottre 
du  côté  de  Téglise,  et  qu'ils  puisaient  l'eau  dans  le  puits 
avec  la  [main.  Mais  Lebeuf  dit  que  cela  n'avait  rien  d'éton- 
nant, puisqu'on  descendait  plusieurs  degrés  pour  arriver  au 
chapitre  et  au  réfectoire.  L'inondation  pouvait  venir  par  le 
canal  artificiel  qui  prenait  naissance  auprès  du  moulin  Mi- 
leau,  et  passait  dans  le  jardin  des  religieux,  puis  se  jetait 
dans  l'Yonne. 

Les  Prémontrés  quittèrent  Saint-Marien  lorsque  les  An- 
glais menacèrent  Âuxerre,  en  1358,  et  ils  se  retirèrent  dans 
leur  prieuré  deNotre-Dame-la-d'Hors.  Ils  revinrent,  en  1373, 
sur  les  bords  de  l'Yonne  pour  les  quitter  encore  au  temps 
des  guerres  de  religion  ;  et  comme  les  bâtiments  de  l'abbaye 
pouvaient  être  dangereux  pour  la  sûreté  de  la  ville  et  faciliter 
aux  Huguenots  l'attaque  de  la  place,  les  habitants  forcèrent 
les  moines  à  les  démolir,  en  1570  (1).  On  les  fit  sauter  avec 
de  la  poudre,  en  ne  laissant  pour  souvenir  que  l'arcade  du 
sanctuaire  de  l'église.  Il  subsiste  encore  un  pilier  très  élevé 
formé  d'un  faisceau  de  colonnes  de  style  renaissance.  C'est 
le  seul  reste  de  l'abbaye  Saint-Marien.  C'est  au  pied  de  ce 
pilier  que  le  chanoine  Yilletard,  l'un  des  derniers  survivants 
de  la  coterie  janséniste  du  Chapitre,  a  été  inhumé  en  1806. 
Il  avait  exprimé  le  désir  d'être  enterré  sous  les  ruines  de 
l'abbaye  de  Saint-Marien,  au  lieu  oii  saint  Germain  venait 
jadis  prier.  La  maison  Lesseré  et  les  jardins  qui  l'entourent 
occupent  l'emplacement  de  ces  ruines,  et  déjà  depuis  long- 
temps il  en  était  ainsi  au  dernier  siècle,  et  Lebeuf  disait  que 
les  seuls  vestiges  qu'on  voyait,  c'étaient  des  tombes  de  pierre 
dont  la  tête  était  baignée  des  eaux  de  l'Yonne,  et  les  pieds 
étaient  tournés  du  côté  d'un  chemin  que  les  titres  désignent 
sous  le  nom  de  ruelle  Saint-Cosme.  ^ 

Les  habitants  avaient  pour  paroisse  la  nef  de  l'église  de 

(1)  Cependant  Belleforêt,  qui  publia  son  œuvre  en  1578,  repré- 
sente encore  Téglise  de  Sainx-Marien  avec  une  haute  flèche  sor- 


125 

Tabbaye.  On  lui  donna  saint  Martin  pour  patron,  parce  qu'elle 
occupait  à  peu  près  remplacement  de  i'ancien  monastère  des 
filles  du  même  nom,  d'où  est  venu  le  nom  de  bourg  de  Saint- 
Harlin-lès-Saint-Marien. 

Depuis  la  démolition,  du  temps  des  Anglais,  on  bâtit  une 
chapelle  en  Thonneur  de  saint  Cosme  et  saint  Marien,  dont 
les  restes  subsistaient  encore  en  1650,  sous  le  nom  de  Saint- 
Adrien. 

L'église  paroissiale  de  Saint-Martin-lès-Saint-Marien,  qui 
fut  reconstruite  sans  doute  après  les  guerres  civiles  duxvi* 
siècle,  n'avait  que  38  pieds  de  longueur  sur  13  pieds  6 
pouces  de  largeur  dans  œuvre.  Elle  était  construite  en  moel- 
lons et  peu  élevée.  On  y  arrivait  par  une  avenue  qui  partait 
du  chemin  de  l'Yonne.  Elle  fut  vendue  et  démolie  dans  la 
Révolution. 

La  Ruelle  Saint-Cosme  et  le  Champ  Saint-Cosme  sont 
deux  noms  fréquents  dans  les  litres  du  xv®  et  du  xvie  siècle. 
Les  moines  de.Saint-Marien  donnèrent  à  bail  les  terres  qui 
tenaient  à  leur  clos  pour  y  faire  des  jardins.  Des  mariniers 
habitaient  alors  de  ce  côté  de  TYonne.  On  trouve  un  Jean 
Guiart  en  1493.  En  1530,  le  «  champ  de  Saint-Cosme  et  an- 
cienne situation  de  l'abbaye,  i»  était  encore  bien  connu  ,  il 
tenait  d'un  long  à  la  chapelle  Saint-Adrien  et  par  devant  à 
l'Yonne. 

Les  moines  avaient  aussi  des  tanneries  sur  le  chemin  qui 
conduisait  de  l'abbaye  à  celui  de  Seignelay,  et  des  fours.  Ces 
deux  établissements  touchaient  au  monastère  ;  ils  étaient 
détruits  avant  1534.  N'oublions  pas  que  le  droit  de  basse 
justice  appartenait  iFabbé  dans  Tenceinte  du  monastère  et 
les  héritages  environnants,  en  vertu  des  chartes  des  comtes. 

Le  Port  et  la  maison  GerbauL  — Belleforest,  dans  sa  Cos- 
mographie, a  rendu  célèbre  la  Maison-Gerbaiit.  C'était  une 
belle  construction  élevée  sur  le  bord  de  l'Yonne  par  Etienne 
Gerbaut,  riche  marchand  d'Auxerre. 

En  l'an  1538,  il  prit  à  bail  des  moines  de  Saint-Marien  un 
arpent  de  vigne  au  Champ  de  Saint-Cosme,  mais  comme  le 


tant  d'une  tour  octogone.  Mais  le  dessin  avait  peut-  être  été  pris 
avant  la  démolition. 
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terrain  ne  comportait  pas  là  culture  de  la  vigne,  il  offrit  d'y 
édifier  une  bonne  maison  de  8  à  900  livres  si  Tabbé  voulait 
lui  céder  le  terrain  à  perpétuité,  ce  qui  eut  lieu  en  effet 
moyennant  25  sous  de  rente.  Le  terrain  tenait  à  la  ruelle  de 
Saint-Cosme  ;  ce  fut  Torigine  d'un  petit  château  figuré  dans 
Belleforest,  et  qui  était  en  face  du  port  de  SaintLoop.  Il 
représente  un  petit  castel  flanqué  de  quatre  tours  crénelées 
et  placé  au  fond  d'un  clos  entouré  de  murs.  Sur  le  devant, 
auprès  de  la  rivière»  est  un  édifice  surmonté  d'un  clocher 
qu'on  peut  prendre  pour  celui  de  la  chapelle  de  Saint-Cosme. 
En  4560,  le  fils  d'Etienne  Gerbaut  prenait  le  titre  de  seigneur 
de  Champlay  et  de  la  Basse-Maison,  et  était  receveur  et  voyer 
de  la  ville  de  Paris.  Il  prit  à  bail  des  moines  un  terrain  con- 
tigu  à  son  jardin  et  l'entoura  de  murs  comme  le  reste  de  son 
domaine.  Le  nom  de  la  Basse-Maison  avait  été  donné  à  cet 
édifice  qui  était  devenu  un  fief  relevant  du  roi.  Il  était  gardé 
militairement  en  1589. 

Mais  en  1590,  la  t(  belle  maison  du  Port-Gerbaut  b  dut  être 
déndolie,  par  ordre  du  sieur  de  Pluvault,  pour  qu'elle  ne  pût 
fournir  aux  royalistes  de  moyens  d'attaquer  la  ville.  Sept  ans 
après  il  n'en  restait  plus  que  des  ruines. 

A  côté  du  moulin  Brichou,  dont  il  est  question  plus  bas, 
était  le  Château  des  Choux,  édifice  dont  l'existence  est  cer- 
taine, mais  dont  l'origine  et  les  anciens  maîtres  sont  tout  à 
fait  inconnus,  à  moins  qu'on  ne  veuille  en  voir  un  dans  ce 
Guillaume  de  Chau,  qui  vendit  le  moulin  de  Brichou  à  l'ab- 
baye Saint-Marien,  en  1164. 

En  1559,  il  en  est  fait  mention  dans  les  chartes  de  Saint- 
Marien.  En  1574,  messire  Etienne  Gerbaut,  alors  notaire  et 
secrétaire  du  roi,  greffier  du  bailliage  d'Auxerre,  qui  était  natif 
de  cette  ville,  «  et  y  porloit  bon  zèle  et  amitié,  donna  aux 
habitants  le  lieu  et  place  de  présent  en  masure  sur  une  motte 
entourée  de  fossés,  appelée  le  Château  des  Choux,  avec  cinq 
ou  six  arpents  de  terre  et  pré  aux  alentours.  »  Le  pré  tenait 
d'un  long  au  bief  du  moulin  Merle  ou  de  Brichou. 

Cette  cession  avait  pour  but  rétablissement  d'un  hôpital 
pour  les  pestiférés.  Le  donateur  offrit  en  outre  d'acheter  un 
arpent  de  terre  près  du  chemin  attenant  à  la  rivière,  pour 
qu'on  pût  y  bâtir  l'hôpital. 

Lorsqu'en  1630,  on  voulut  rétablir  une  bonne  administra- 
tion dans  rhôpital  et  la  Maladerie,  on  ^^'aperçut  que  les  bâti- 


mièûls  de  la  Maladerîë  avaient  été  ruinés  pendant  les  derniers 
troubles,  et  que  les  voisins  du  Château  des  Choux  en  avaient 
démoli  les  murs  de  clôture  pour  entourer  leurs  propres  héri- 
tages (1).  Six  ans  après,  la  peste  sévissant  à  Auxerre,  on 
voulut,  pour  ne  pas  jeter  l'alarme  dans  la  ville  en  rouvrant 
l'hôpital  Saint-Roch,  sûr  la  rive  droite  de  TYonne,  au-déssoùs 
du  moulin  Judas,  transférer  les  malades  au  Château  àes 
Choux;  mais  ce  lieu  étant  très  humide  et  marécageux,  il 
fiallùt  revenir  à  Sain t-Roch. 

Depuis  ce  temps,  on  abandonna  le  Château  des  Choux  ; 
cependant  il  en  est  encore  fait  mènfion  dans  l'estimation  du 
înoulin  Brichou  du  Petiijean,  en  Tan  IV.  On  dit  qu'il  y  avait 
«  un  petit  chemin  de  pied  pour  conduire  du  moulin  au  Châ- 
teau des  Choux.  »  Mais  il  n'est  point  parlé  des  bâtiments 
qui  n'existaient  plus. 

Le  moulin  Brichou  rappelle  le  pré  de  la  Vierge  de  l'Eau, 
nom  cher  aux  Auxerrois,  lieu  de  fête  champêtre  où  chacun 
de  nous  est  allé  bien  des  fois  dans  sa  vie  à  la  Notre-Dame  de 
septembre.  Cette  fête  se  célébrait  autrefois  par  toutes  les 
classes  de  la  société.  Chaque  famille  partait  de  bonne  heure 
pour  le  pré  de  la  Vierge  de  TEau,  et  munie  de  provisions  de 
vivres,  elle  se  préparait  à  bien  festoyer  ce  saint  jour.  Après  la 
messe  à  la  chapelle,  la  foule  se  portait  aux  joutes  et  aux  spec- 
tacles en  plein  vent,  et  Ton  rentrait  le  soir  à  la  ville  fort  con- 
tent de  sa  journée. 

La  fête  de  la  Vierge  de  l'Eau  ou  de  là  l'Eau,  est  à  peu  près 
abandonnée  depuis  la  création  de  la  fête  de  Saint-Germain  et 
de  Saint-Etienne,  qui  se  célèbre  au  commencement  du  mois 
d'août,  et  dont  le  siège  principal  est  sur  le  vaste  emplace- 
ment qui  est  en  dehors  de  la  porte  du  Temple. 

Vabbaye  des  Mes.  —  L'abbaye  des  Isles  occupait  autre- 
fois le  lieu  de  la  ferme  du  même  nom,  sur  la  rive  droite  de 
rionne.  C'est  encore  là  un  souvenir  des  temps  du  moyen- 
âge.  Les  religieuses  cisterciennes  des  Isles  y  avaient  été 
transférées  du  monastère  des  Celles,  paroisse  de  Saint-Geor- 
ges, par  le  comte  Gui  et  la  comtesse  Mathilde,  vers  1229. 
Le  climat  s'appelait  alors  Orgelaine;  quatre  îles  en  dépen- 


(1)  Archives  de  l'Yonne,  Hospice  d'Auxerre. 
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daient,  d'où  viot  le  nom  des  Isles  qui  fut  donné  au  nouveau 
monastère.  Les  familles  nobles  de  TAuxerrois  y  plaçaient  vo- 
lontiers leurs  filles  comme  religieuses,  et  la  maison  acquit, 
par  les  dotations  qui  s'ensuivirent,  une  certaine  importance. 
Un  acte  de  1254  donne  au  couvent  le  nom  de  Beata 
A  arim  de  Cellis  in  Insulis.  Les  tles  dont  il  s'agit  ont  dispara, 
soit  par  suite  d'altérissemeuts,  soit  par  1  envahissement  de 
la  rivière. 

Les  guerres  du  xive  et  du  xvi«  siècle  ont  dû  causer  de 
grands  dommages  aux  religieuses.  Lors  de  la  peste  de  1632, 
elles  se  retirèrent  à  Ponligny,  dont  Tabbé  était  parent  de  leur 
supérieure.  En  1636,  Tévéque  Séguier  les  décida  tout  à  fait 
à  quitter  leur  antique  résidence  et  à  demeurer  dans  la  ville, 
dans  la  rue  de  Paris,  à  Tanglede  la  rue  Napoléon. 

Les  bâtiments  conventuels  abandonnés  furent  convertis  en 
ferme.  On  n'y  voit  plus  rien  de  remarquable,  si  ce  n'est  cinq 
écussons  gravés  sur  des  pierres  trouvées  dans  les  fouilles, 
et  qui  appartenaient  à  quelques  personnages  nobles  inhumés 
dans  le  monastère. 

Le  nouveau  pont  sur  l'Yonne,  qui  va  faire  communiquer  la 
route  impériale  n°  6,  au-dessous  de  l'hôpital,  avec  la  gare  du 
chemin  de  fer,  traverse  la  rivière  en  face  de  Tancienne 
abbaye  Saint-Marien.  Il  ouvrira  pour  les  quartiers  du  nord  de 
la  ville  une  artère  favorable  à  la  circulation. 

N'oublions  pas,  en  passant  en  revue  les  souvenirs  locaux 
du  quartier,  la  petite  maison  qui  touche  au  pont,  sur  la  rive 
droite  de  l'Yonne.  C'est  là  qu'habita  pendant  de  longues 
années,  et  jusqu'à  sa  mort,  en  1838,  un  vieil  Auxerrois 
d'adoption,  le  P.  Chapet,  ancien  oratorien,  savant  humaniste 
qui  faisait  les  délices  de  tous  ceux  qu'il  voulait  bien  admettre 
à  ses  conversations. 

Sa  bibliothèque  était  richement  pourvue  de  livres  classi- 
ques,  mais  il  n'en  prétait  guère.  Pour  s'en  défendre  il  avait 
sur  sa  cheminée  une  inscription  ainsi  conçue  : 

«  Si  vis  légère,  ite  ad  vendentes  et  emiite  vobis,  » 

QUARTIER    ou  FAUBOURG  DE  NOTRE  DAMEDE-LORETTE. 

Au  moment  de  parler  du  quartier  qui  s'élève  hors  de  la 
Porte  de  Paris,  je  m'aperçois  qu'il  n'a  pas  encore  reçu  de 
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nom  officiel.  En  cherchant  dans  le  passé,  je  trouve  qu'il  a  été 
fondé  auprès  d'une  célèbre  chapelle  de  Noire-Dame-de- 
Lorette.  Je  ne  puis  donc  lui  donner  de  nom  mieux  appro- 
prié à  son  origine. 

Les  religieux  de  Saint-Marien  avaient  au  xvi*  siècle,  sur 
remplacement  de  la  chapelle  actuelle  de  l'Asile  des  Aliénés, 
un  ermitage  et  une  chapelle  sous  le  vocable  de  Notre-Dame- 
de-Loreile.  Un  ermite,  appelé  frère  François  Morin,  de  l'ordre 
de  Saint-Paul,  qui  mourut  en  1542,  l'avait  fait  rebâtir  (1). 
C'était  le  seul  édifice  élevé  sur  ce  territoire,  sur  le  bord  de 
la  route  de  Paris.  Plus  loin,  en  haut  de  la  montagne,  nous 
trouverons  les  léproseries  de  Sainte-Marguerite  et  de  Saint- 
Siméon.  Aujourd'hui,  ce  quartier  est  important  par  ses  éta- 
blissements publics,  mais  ils  rappellent  à  l'esprit  des  pensées 
sérieuses,  et  l'on  n'en  revient  pas  sans  être  vivement  et 
tristement  impressionné. 

HOPITAL   GÉNÉRAL   OU  ASILE  DES  ALIÉNÉS. 

Ce  vaste  établissement,  vu  de  la  promenade,  présente  aux 
regards  de  longs  bâtiments  uniformes  et  parallèles,  reliés 
entre  eux  par  des  galeries  de  service,  et  ayant  au  centre  un 
édifice  plus  élevé  pour  les  services  généraux.  Des  jardins 
bien  cultivés,  des  plantations  d'arbres  déjà  touffus  animent  le 
paysage  et  couvrent  le  pâté  d'édifices  un  peu  lourd  qui  forme 
TAsile.  Mais  avant  d'être  ce  qu'il  est,  cet  établissement  a 
changé  bien  des  fois  de  destination.  D'abord  lieu  de  retraite, 
hôpital  général  pour  les  pauvres  valides,  que  l'on  voulait 
«  retirer  de  l'oisiveté  et  de  la  fainéantise  qui  les  rendent  peu 
à  peu  mendiants,  »  puis  manufacture  où  l'on  formait  des 
ouvriers  tisseurs  d'étofi'es,  puis  asile  de  vieillards,  dépôt  de 
mendicité  et  enfin  hôpital  d'aliénés,  on  peut  suivre  dans  ces 
phases  diverses  les  modifications  que  l'esprit  des  temps  ap- 
porte aux  institutions. 

Le  premier  essai  de  l'Hôpital  général  avait  été  fait  dans 
la  rue  du  Pont  ;  mais  la  maison  étant  trop  petite,  les  pau- 
vres y  étaient  mal,  et  l'évêque  André  Colbert,  auquel  la  ville 
en  oflfrit  l'administration,  résolut  de  le  transporter  où  il  est 
encore  maintenant.  On  acheta  les  terrains  nécessaires  et  les 


(1)  Nécrologe  des  Cordeliers^  Mss.  de  M.  Leclerc-FouroUes, 

1870.  9 
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bâtiments,  constraits  en  deux  années,  coûtèrent  t6;200  li- 
vres. Les  pauvres  y  furent  transférés  le  S2  juin  4686. 

L*évéque  fit  placer  sur  le  portail  bâti  à  ses  frais,  les  armes 
du  roi  au  milieu,  celles  de  la  ville  au-dessous,  puis  celles 
du  duc  d*Enghien,  gouvernenr  de  Bourgogne,  sur  les  deux 
côtés,  et  enfin,  un  peu  au-dessous,  celles  des  deux  prélats  de 
la  famille  Colbert.  Une  inscription  portant  les  mots  hôpital 
GÉNÉRAL  fut  gravée  au  milieu  de  cet  ensemble.  Elle  a  seule 
échappé  à  la  destruction. 

Les  lettres-patentes  qui  autorisèrent  THôpital  général  au 
mois  de  mars  4675,  contiennent  des  détails  instructifs  sur  le 
régime  auquel  les  pauvres  y  étaient  soumis. 

Le  grand  nombre  de  mendiants  qui  pullulaient  dans  les 
villes  et  dans  les  campagnes,  avait  fait  prendre  des  règle- 
ments énergiques  parle  gouvernement  pour  guérir  cette  plaie 
sociale.  On  ne  sera  donc  pas  étonné  de  voir  que  les  pauvres 
de  la  ville  d'Auxerre  devaient  être  renfermés  fous  dans 
THôpital  général.  Les  lettres-patentes  donnaient  aux  admi- 
nistrateurs droit  de  justice  et  correction  sur  tous  les  pauvres 
mendiants  de  la  ville  et  banlieue,  tant  dedans  que  dehors 
1  Hôpital,  exclusivement  à  toute  autre  juridiction.  Ils  avaient 
ou  pouvaient  avoir  poteau,  carcan  et  prisons  dans  la  maison. 

Il  est  fait  défense  expresse  et  absolue  de  mendier  dans 
quelque  lieu  que  ce  soit  de  la  ville,  aussi  bien  dans  les  églises 
que  dehors,  sans  exception  des  fêtes  ou  jubilés,  à  peine  du 
fouet  pour  la  première  fois,  pt  pour  la  deuxième  fois  des 
galères  coiïtre  les  hommes,  et  du  bannissement  contre  les 
femmes. 

Les  administrateurs  de  THôpital  avaient  des  archers  à  leur 
disposition  pour  arrêter  les  pauvres,  et  il  était  défendu  aux 
habitants  de  s'y  opposer. 

Quant  à  Tadministration  intérieure,  des  privilèges  et 
exemptions  étaient  accordés  à  THôpital.  Il  pouvait  aussi 
recevoir  des  dons  et  legs,  acquérir  des  biens-fonds,  faire 
fabriquer  des  marchandises  avec  exemptions  de  taxes,  etc. 

L*évêque  chargea  d'abord  du  régime  de  la  maison  des  filles 
qui  sortaient  de  THôpital  général  de  Çaris.  Puis,  comme  les 
ressources  baissaient  sur  la  fin  du  xvii^  siècle,  on  y  mit 
des  filles  de  la  Providence  d'Auxerre  qui  servaient  gratui- 
tement. 

On  employait  les  pauvres  à  tisser  de  la  laine  et  à  fabriquer 
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des  étoffes  de  serge  et  de  cr^spon.  Les  enfants  qt£*oa  rectieil-»- 
laii  à  THÔpital  y  demeuraient  jusqu'à  vingt  ans  et  apprenaient 
à  être  fileurs. 

Mais  Texécution  ne  répondit  pas  au  plan  qu'on  s*était 
tracé,  et  pendant  plus  de  cinquante  ans  THÔpital  général 
végéta.  Cependant,  sur  la  fin  de  sa  vie,  Tévéque,  M.  de  Cay- 
lus,  s'occupa  plus  sérieusenaent  de  l'Hôpital,  et  bientôt  les 
revenus  qui  n'étaient  que  de  2,000  livres  s'élevèrent  à  7,000. 
En  1760,  il  y  avait  124  lits.  On  y  établit,  en  1759,  une 
manufacture  de  coton  à  l'anglaise  qui  est  devenu  plus  tard 
la  source  où  toutes  les  filatures  de  Bourgogne  puisèrent  des 
ouvriers.  Deux  ans  après,  60  enfants  filaient  le  coton. 
C'étaient  des  orphelins  ou  des  enfants-trouvés  qu'on  recevait 
à  l'âge  de  huit  ans.  Des  lettres-patentes  du  3  novenabre  1687 
confirmèrent  le  droit  qu'avaient  les  administrateurs  par 
l'institution  primitive  de  faire  enseigner  aux  enfants  les  mé- 
tiers de  fabricants  d'étofi'es  de  laine,  fil  et  coton  et  de  bas, 
de  cordonniers,  tailleurs,  boulangers,  menuisiers,  tonneliers, 
maçons,  charpentiers,  bouchers,  etc. 

L'admission  gratuite  des  apprentis  à  la  maîtrise  était  une 
conséquence  de  ce  privilège. 

Il  y  avait  alors  à  la  tête  de  l'Hôpital  un  prêtre  vénérable, 
l'abbé  Dupuis,  qui  consacra  sa  vie  à  la  prospérité  de  l'éta- 
blissement, et  y  mourut  le  18  octobre  1791. 

La  Révolution  trouva  la  maison  en  bon  état  et  recevant  des 
enfants  et  des  vieillards.  Elle  avait  alors  12,000  livres  de 
revenus,  et  son  personnel  était  composé  de  cent  à  cent  vingt 
individus.  L'abbé  Duplessis,  qui  avait  succédé  à  l'abbé 
Dupuis  comme  directeur,  continua  résolument  sa  mission,  et 
traversa  les  premières  années  de  cette  époque  difiîcile  en 
luttant  contre  les  difficultés  de  toute  espèce  jusqu'à  l'an  VI,  où 
il  fut  destitué  «  cobfime  inspirant  aux  enfants  qui  lui  étaient 
confiés  les  principes  de  la  morale  sacerdotale  qui  ne  convient 
qu'à  des  esclaves  (1). 

Le  titre  d'Hôpital  général  fut  alors  changé  en  celui  de 
Maison  nationale  ou  d'hospice  général  de  bienfaisance.  La 
maison  fut  réunie  à  l'hospice  civil  en  1797,  mais  elle  avait 


(1)  Archives  de  T Yonne,  Hôpital  général. 
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perdu  une  grande  partie  de  ses  biens  dans  la  Révolution.  Il 
n*y  avait  plus  que  45  vieillards  en  1809.  Le  dépôt  de  mendi* 
cité  départemental  y  fut  créé  par  décret  du  22  octobre  1810, 
qui  transporta  en  même  temps,  d'une  manière  définitive, 
toutes  ses  fondations  à  Thospice  civil.  On  dut  préparer  les 
lieux  pour  150  à  200  mendiants  des  deux  sexes.  Les  frais 
généraux  d'établissement  et  de  service  se  prirent  sur  les  re- 
venus en  coupes  de  bois  des  communes  du  département.  Mais, 
après  sept  ans  écoulés,  après  avoir  dépensé  plus  de  cent  cin- 
quante mille  francs  pour  Tinstallation,  il  n'y  avait  encore 
qu'un  personnel  onéreux  dans  la  maison.  M.  de  Gasville, 
alors  préfet,  poussa  le  Conseil  général  à  convertir  le  Dépôt 
de  mendicité  en  dépôt  commun  aux  mendiants,  aux  fous,  aux 
vieillards  et  aux  orphelins.  L'organisation  définitive  eut  lieu 
le  13  août  de  1818.  Il  n'y  a  jamais  eu  plus  de  20  mendiants. 
Au  1«'  janvier  1824,  il  y  avait  80  individus  mendiants,  fous 
ou  infirmes.  C'est  alors  que  l'établissement  fut  converti  en 
hospice  départemental  pour  les  aliénés,  d'après  un  \œu  du 
Conseil  général.  Une  ordonnance  royale  du  14  mai  1823  fixa 
au  1^1^  janvier  suivant  cette  inversion  et  porta  que  l'hospice 
serait  exclusivement  destiné  aux  malades  incurables  et  in- 
sensés du  département.  La  loi  du  30  juin  1838  donna  une 
sanction  plus  complète  à  cette  institution.  La  nomination  de 
M.  Girard  de  Cailloux  aux  fonctions  de  directeur  de  l'hôpital 
général  fut  le  signal  de  grands  changements  dans  le  régime 
des  aliénés.  La  maison  prit  le  titre  d'Asile  départemental  des 
aliénés,  et  le  Conseil  général  du  département,  après  avoir 
hésité  quelque  temps  à  accueillir  un  vaste  projet  de  transfor- 
mation de  l'Asile,  conçu  par  M.  le  docteur  Girard,  et  parfai- 
tement rédigé  par  M.  Boivin,  architecte  du  département,  à 
cause  du  chiffre'énorme  de  la  dépense,  se  décida  d'abord  à  en 
accueillir  une  partie  en  1842;  puis  successivement,  chaque 
année,  un  nouveau  bâtiment  s'élevant  ça  et  là  sur  les  ailes 
du  plan  d'ensemble,  on  s*est  trouvé  un  beau  jour  (en  1851), 
devant  une  nécessité  inévitable,  celle  de  relier  ces  membres 
épars  et  disséminés.  Le  préfet,  M.  Haussmann,  qui  aimait 
déjà  les  grandes  choses,  accueillit  le  projet  d'achèvement  in- 
tégral, et  malgré  de  vives  protestations  il  amena  le  Conseil 
général  à  ses  vues  et  le  lui  fit  adopter.  Son  trop  court  séjour 
à.Auxerre  ne  lui  permit  pas  de  le  voir  réaliser,  mais  ses  suc- 
cesseurs» jusqu'en  18S8»  y  ont,  chaque  année,  mis  une 
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pierre,  et  enfin  le  monument,  car  c'en  est  un,  a  été  com- 
plété (1). 

La  disposition  des  bâtiments  répond  admirablement  aux 
nécessités  nouvelles  delà  science,  et  les  malades  de  toute 
classe  y  reçoivent  tous  les  soins  que  réclame  leur  infortune. 
Il  a  coûté  plus  d'un  million. 

La  chapelle  qui  fait  face  à  la  route  a  été  construite  en  1761 
sur  le  plan  dressé  par  un  sieur  Durand,  entrepreneur  du  pont 
de  Cravan.  Le  devis  s'éleva  à  26,966  livres.  C'est  un  édifice 
massif,  de  style  dorique,  qui  mesure  60  pieds  de  long  sur 
30  pieds  de  large  dans  œuvre. 

Dessins  publiés.  —  Plans  de  divers  quartiers  de  l'Asile, 
Annuaires  de  1846, 1847. —  Vue  d'ensemble  de  l'Asile,  gra- 
vure en  tête  d'un  prospectus  sur  rétablissement,  en  1858. — 
Photographie  présentant  la  vue  cavalière  de  l'Asile,  et  plan 
général  du  même  établissement,  dans  la  brochure  sur  l'Asile, 
par  H.  Lechat,  1866. 

PÉNITENCIER. 

En  face  de  l'Asile  des  aliénés  s'élève  le  Pénitencier  dépar- 
mental,  vaste  bâtiment  construit  par  M.  Piéplu,  architecte  du 
département,  en  1853-1854,  pour  120  prisonniers,  sur  le  plan 
de  la  prison  de  Mazas,  oh  les  condamnés  à  moins  d'un  an 
subissent  leur  peine.  La  façade  a  un  caractère  militaire  et  sé- 
vère qui  annonce  la  destination  de  l'édifice.  De  hauts  murs 
qui  l'entourent  permettent  de  croire  qu'ils  sont  infranchis- 
sables. Mais  que  ne  peut  la  passion  de  la  liberté  I  On  a  vu 
des  prisonniers  trouver  moyen  de  les  escalader. 

Dessins  publiés.  —  Àlmanach  de  V  Yonne,  1854. 

A  coté  du  Pénitencier  est  la  maison  des  Pompes-funèbres, 
service  public  établi,  en  1855;  et  plus  près  de  la  porte  de 
Paris  s'élève  l'usine  Muzey,  pour  la  fonderie  et  la  construction 
des  machines  à  vapeur. 

(i)  Voyez  ProcèS'Verbuux  du  Conseil  général,  de  1842  à  1887, 
et  Notice  sur  l'Asile  départemental^  par  M.  Lechat,  br.  in-12, 
1866. 
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FAUBOURG  SAINT-VIGILE. 


Ce  nouveau  quartier  consiste  en  un  rang  de  jolies  maisons 
espacées  sur  la  gauche  de  la  rouîe  départemenlale  n''  9  bis, 
qui  règne  parallèlement  aux  promenades  allant  de  la  porte 
du  Temple  à  celle  de  Paris.  11  s'élève  au  milieu  de  terrains 
du  vieux  cios  de  Saint-Vigile.  Il  y  a  peu  d'années  encore,  on 
n'y  voyait  que  des  vignes  et  des  jardins.  L'accroissement  de 
la  population  et  le  besoin  de  logements  plus  confortables  ont 
poussé  alors  plusieurs  personnes  à  chercher  au  dehors  de  la 
ville  des  terrains  pour  y  bâtir  à  leur  goût.  Tel  fut  l'origine 
du  quartier  Saint-Vigile,  qui  jouit  de  la  vue  des  coteaux  re- 
nommés de  Migraine  et  de  Quetard. 

La  route  de  Saint-Georges  est  également  ornée  de  jolies 
maisons,  qui  ont  la  même  origine. 

CHAPELLES  ET  ÉTABLISSEMENTS  DIVERS 

HORS  DE  LA  VILLE  ET  DES  FAUBOURGS. 

Mous  grouperons,  soûs  ce  titre,  les  anciens  établissements 
de  diverse  nature  qui  étaient  disséminés  sur  le  territoire  d'Âu- 
xerre»  afin  de  ne  rien  négliger  de  ce  qui  rentre  dans  le  cadre 
de  notre  sujet. 

LÉPROSEAIES  DE  SAINT-SIMÉON  ET  DE  SAINTE-MARGUERITE. 

Il  existait,  dès  le  vn^  siècle,  sur  le  coteau  de  la  montagne 
qui  s'élève  au  nord  d'Auxerre,  une  chapelle  dédiée  h  Saint- 
Siméon  (I).  Au  xu«  siècle,  les  progrès  de  la  lèpre,  maladie 
rapportée  d*Orient  par  les  Croisés,  ayant  fait  fonder,  auprès 
des  villes,  des  asiles  pour  recevoir  les  malheureux  qui  en 
étaient  atteints,  on  vit  s'élever,  auprès  de  cette  chapelle,  la 
léproserie  de  Sainte-Marguerite  sur  le  versant  nord  de  la  mon- 
tagne, à  droite.  M.  Chardon  rapporte  que  la  chapelle  Sainte- 
Marguerite  était  à  11  mètres  du  pont  et  celle  de  Saint-Siméon 
à  1*7  mètres  de  la  première  ;  entre  les  deux  emplacements  se 


(1)  Voyez  le  Testament  de  saint  Vigile,  Cartul.  général  de 
PYonne^  1. 1. 
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trouve  la  féniaiùe  (l).tJne  fontaine  abondante  rendait  cet 
endroit  très  favorable  pour  les  lépreux.  M.  Chardon  et  M.  Le- 
clerc,  après  lui,  ont  pensé  que  les  deux  sexes  avaient  chacun 
sa  demeure  séparée.  Dans  ce  cas,  la  chapelle  Saint-Siméon 
aurait  servi  à  Tun  et  la  chapelle  de  Sainte-Marguerite  à  l'au- 
tre. Cependant,  un  compte  de  1440  ne  parle  que  de  la  cha- 
pelle de  la  Léproserie  (2). 

Au  xiii«  siècle,  les  lépreux  jouissaient  de  revenus  assez 
grands,  affectés  notamment  sur  le  moulin  du  Saulce,  qu'ils 
vendirent  aux  Templiers  en  1231  (3),  et  sur  des  terres  situées 
aux  environs  de  la  Léproserie.  Les  bourgeois  d'Auxerre 
avaient,  sur  la  Léproserie,  un  droit  de  surveillance,  bien  que 
l'évéque  en  nommât  le  maître,  et  les  deux  autorités  assistaient 
à  la  reddition  des  comptes.  A  cette  époque,  le  maître  et  les 
lépreux  formaient  une  sorte  de  communauté,  et  délibéraient 
ensemble  sur  les  intérêts  de  la  maison. 

La  réception  des  lépreux  se  faisait  avec  un  appareil  terri- 
fiant. Le  malheureux  que  la  société  repoussait  de  son  sein, 
jettait  hors,  était  d'abord  examiné  par  les  physiciens,  à  la 
diligence  de  l'official;  puis,  lorsque  sa  maladie  était  bien  cons- 
tatée, on  le  conduisait  à  l'église  où  le  prêtre  disait  sur  lui  les 
prières  des  morts.  Après  la  messe,  le  lépreux  était  emmené 
à  la  léproserie  oii  il  entendait  quelques  paroles  de  conso- 
lation ;  puis,  le  prêtre  ayant  jeté  sur  ses  pieds  une  pelletée 
de  terre  en  lui  disant  :  k  Sois  mort  au  monde  en  vivant  de 
nouveau  pour  Dieu,  <(,  tout  était  fini  et  il  était  séparé  à  jamais 
de  sa  famille  et  du  reste  du  monde  I 

Le  peu  de  documents  qu'on  possède  sur  la  Léproserie 
Sainte-Marguerite  nous  apprennent  qu'après  le  milieu  du  xv« 
siècle  il  n'y  avait  plus  que  deux  ou  trois  malades.  On  donnait 
à  chacun  de  5  à  7  sous  par  mois  pour  vivre.  Le  maître  rece- 
vait 10  livres  par  an  pour  ses  gages.  En  1480,  la  maison 
avait  60  livres  de  revenus.  Elle  jouissait  des  offrandes  en  vins 
faites  le  jour  des  Trépassés  aux  messes  paroissiales  de  Saint- 
Eusèbe  et  de  Saint-Mamert.  Les  habitants  d*Appoigoy  lui 
devaient  3  deniers  par  feu  à  Pâques,  pour  avoir  le  droit  d'y 


(1)  HisL  d'Auxerre,  t.  II,  p.  18. 

(2)  Archives  de  PYonne. 

(3)  Archives  da  Temple,  à  Paris. 
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envoyer  leurs  ladres.  En  revanche,  le  maitre  leur  délivrait, 
à  Appoigny,  le  broiz  ou  les  branches  vertes  le  jour  des  Ra- 
meaux et  leur  faisait  un  sermon  à  la  messe  (1). 

Il  y  avait,  au  xv"*  siècle,  dans  la  vallée  qui  descend  sur 
Monéteau,  un  étang  appelé  Tétang  de  Saint-Siméon.  La  li- 
mite des  territoires  d'Auxerre  et  de  Monéteau  est  indiquée, 
en  1480,  par  un  fossé  ou  ruisseau  qui  commence  sur  la  route 
d'Appoigny  et  descend  à  TTonne  en  face  des  Isles.  Devant  la 
chapelle  de  Saint-Siméon  s'étendait  un  champ  de  foire  qui 
allait  jusqu'à  la  route. 

En  1498,  maître  Michel  Le  Caron,  médecin  gagé  par  la 
ville,  fit  rétablir,  à  ses  frais,  les  bâtiments  ruinés  de  la  Lé- 
proserie ;  on  craignait  alors  le  retour  de  la  lèpre,  que  faisait 
redouter  certaines  maladies  de  la  peau.  Mais  ces  travaux 
furent  heureusement  inutiles  et  la  léproserie  servit  encore 
pendant  plus  d*un  siècle  à  nourrir  quelques  prétendus  lé- 
preux et  à  entretenir  le  maître  de  la  maison.  En  1624,  l'ad- 
ministrateur, nommé  Lavau,  ne  pouvant  plus  subvenir  aux 
charges  de  son  bénéfice,  le  résigna  à  la  ville  moyennant  une 
petite  pension,  et  la  Léproserie  fut  réunie  à  l'Hôtel-Dieu  par 
lettres-patentes  du  17  fuin  1625.  On  continua  encore  pen- 
dant quelques  années  à  y  entretenir  de  soi-disant  lépreux, 
afin  d'éviter  que  le  gouvernement  ne  s'en  emparât  pour  doter 
quelques  benéficiers  étrangers. 

Mais,  en  1713,  il  n'y  avait  plus  de  malades,  ni  de  bâti- 
ments, depuis  longtemps.  Les  administrateurs  de  l'Hôtel-Dieu 
furent  autorisés  à  faire  démolir  la  grande  chapelle  de  Sainte- 
Marguerite,  qui  était  restée  isolée  au  milieu  des  champs»  à  con- 
dition d'en  reconstruire  une  plus  petite  qui  suffirait  pour  la 
station  du  lundi  des  Rogations.  Celle-ci  a  subsisté  jusqu'en 
1808(2), 

Il  ne  reste  plus  d*autres  traces  de  la  léproserie  que  la 
fontaine  qui  fut  la  cause  de  sa  fondation.  Elle  a  servi  long- 
temps aux  vignerons  qui  travaillaient  aux  environs,  et  la 
ville  y  a  encore  fait  des  travaux  d'appropriation  en  1741 .  J'ai 
vu  un  morceau  de  conduit  en  plomb  qui  provenait  de  ce  lieu 
et  qui  avait  été  recueilli  par  M.  Chardon  en  1842.  L'adminis- 
tration du  département  a  pris  possession  de  cette  source  en 

(1)  Compte  de  1480,  Archives  de  TYonne. 

(2)  M.  Leclerc,  Annitaire  de  1849. 
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1847,  et  pendant  que  le  Conseil  municipal  discutait  infruc- 
tueusement sur  le  projet  de  Tamener  en  ville,  elle  Ta  fait 
conduire  à  grands  frais  dans  Tasile  des  aliénés,  les  lépreux 
de  notre  temps. 

Lebeuf  parle  aussi  d'un<î  fontaine  de  Saint-Géran,  qui  érait 
peu  éloignée  de  la  chapelle  Sainte-Marguerite,  et  qu'il  conjec- 
ture avoir  pris  son  nom  de  Tévéque  Géran,  en  mémoire  de  la 
victoire  qu'il  remporta  dans  les  environs  sur  les  Normands. 

La  carrière  dite  de  Saint-Siméon  était  située  à  gauche  de 
la  route,  à  mi-hauteur,  et  à  300  mètres  de  la  borne  kilomé- 
trique 166.  Elle  a  été  ouverte,  pour  la  première  fois,  en 
16Sli  (1).  On  en  tira  la  pierre  nécessaire  aux  bâtiments  du 
collège  que  la  ville  faisait  construire  alors,  et  M.  Girard, 
Tun  des  échevins,  en  surveillait  Texploitation. 

LA  TOURNELLE  ET  LA  MALADRERIE. 

La  Tournelle  est  un  groupe  de  quelques  bâtiments  placés 
au-dessous  de  THôtel-Dieu,  sur  la  rive  gauche  de  TYonne.  Son 
nom  lui  vient  de  la  tour  qui  terminait,  sur  ce  point,  Ten- 
ceinte  fortifiée  de  la  ville.  Un  peu  plus  loin,  rétablissement 
d'usines  à  ocres  par  MM.  Legueux  et  Zagorowski  s'élève  près 
de  la  Maladrerie. 

Sur  le  cours  de  l'Yonne,  se  trouvait  aussi,  en  cet  endroit, 
le  moulin  Judas,  aujourd'hui  dénaturé.  (Voyez  l'article  Mou* 
lins). 

Les  bâtiments  de  la  Haladrerie  sont  un  peu  plus  bas.  Leur 
origine  vient  d'un  hôpital  de  Saint-Roch  établi  en  ce  lieu  par 
les  habitants  d'Auxerre,  en  1586,  à  l'occasion  d'une  épi- 
démie (2).  C'est  là  qu'on  transportait  les  pestiférés  qui  étaient 
confiés  aux  soins  du  prévôt  de  la  santé.  Deux  religieuses  de 
l'Hôtel-Dieu,  assistées  «  de  plusieurs  commis  adventuriers,  » 
étaient  chargées,  sous  les  ordres  du  prévôt,  de  traiter  les  ma* 
lades. 

En  1672>  les  bâtiments  de  la  Maladrerie,  devenus  inutiles 
depuis  longtemps,  furent  loués  au  sieur  Nigot,  fermier  des 
coches.  En  1681 ,  on  y  plaça  provisoirement  des  vieillards  et 
des  orphelins,  en  attendant  l'achèvement  de  l'hôpital  général 


(1)  Archives  de  la  ville,  paquet  211,  n*  26. 

(2)  LébevLÎ,  Hist.  d'Auxerre,  1. 1,  630, 1"  édition. 
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auquel  Tbôpital  Saiot-Roch  fat  ensuite  réuni.  Les  bâtiments 
ont  été  démolis  en  1787.  A  la  place  existent  quelques  habi- 
tations et  des  ateliers  de  construction  de  bateaux. 

CHAPBLLB  &A1NTB*0ENBVIÈVE. 

A  2  kilomètres  au  nord-ouest  de  la  porte  du  Temple,  dans 
un  pré  où  est  la  source  de  la  fontaine  de  Sainte-Genevièver  il 
y  avait,  jadis,  une  chapelle  sous  ce  vocable,  dont  Torigine  est 
inconnue  et  qui  n'est  mentionnée  qu'au  xvi<>  siècle  (1)* 

En  4604,  le  Prieur  de  Saint-Eusèbe  y  possédait,  au  lieu  dit 
les  Celles,  un  pré  avec  sa  motte  entourée  de  fossé,  sur  lequel 
étaient  des  vestiges  de  bâtiments  démolis  par  les  Huguenots. 
La  fontaine,  voûtée,  sortait  de  dessous  la  motte  (3).  En  4616, 
frère  Hubelin,  religieux  dominicain,  maître  de  Thôpital  de  la 
Madelaine,  obtint  du  prieur  de  Sainl-Eusèbe  la  permission  de 
rétablir  la  chapelle  de  Sainte-Geneviève,  qui  était  un  objet  de 
dévotion.  Il  y  fit  ensuite  construire  une  maison,  afin  d'y  rési- 
der, et  pour  augmenter  les  agréments  de  ce  lieu. 

La  fontaine  de  Sainte-Geneviève  fut  amenée  au  clos  des 
Capucins  dès  1611 ,  et  ces  religieux  l'utilisèrent  de  toutes  les 
manières.  Pendant  ce  temps,  les  habitants  d'Auxerre,  qui 
avaient  négligé  l'entretien  des  fontaines  de  Yallan,  se  trou- 
vaient privés  d'e^u.  Ils  jetèrent  alors  les  yeux  sur  la  fontaine 
de  Sainte-Geneviève,  et  demandèrent  aux  Capucins  de  leur  en 
abandonner  les  deux  tiers.  Ils  obtinrent  facilement  de  ces 
Pères,  en  1669,  cette  concession;  mais,  cinquante  ans  après, 
à  la  suite  de  tracasseries  de  toute  nature,  les  religieux  se 
virent  dépouiller  du  reste. 


PONTS,  RIVIÈRE,  QUAI,  ETC. 


PONTS  SUR  L^YONNE. 


Le  pont  d'Auxerre  est  aneien  et  a  vraisemblablement  tou- 
jours occupé  la  place  oii  il  s'élève  aujourd'hui.  Bâti  par  ordre 


(1)  Lebeuf,Pme  d'Auxerre^  p.  64^. 

(2)  Archives  d^'Pisieuré  de  Saint-Eusèbe,  Reg.  desJ^ux. 
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d'Agrippa  sur  la  grande  voie  d'AutuD  à  Boulogne  par 
Troyes,  il  a  vu  passer,  sur  sa  chaussée,  bien  des  souverains  et 
d'autres  personnages  depuis  Tempereur  Julien,  depuis  saint 
Louis,  Jeanne-d'Arc,  Louis  XIY,  jusqu'à  Napoléon  III I  II  fut 
le  théâtre  de  plusieurs  escarmouches  du  temps  des  invasions 
anglaises  au  xiv^  siècle,  et  aussi  de  nos  jours,  lorsque  le  i  1 
février  1814  une  poignée  d'hommes  héroïques  formant  la 
compagnie  de  la  garde  départementale,  commandés  par  le 
brave  capitaine  Laurent,  osèrent  résister  pendant  plusieurs 
heures  à  Tarmée  autrichienne  du  prince  Lichtenstein  qui 
arrivait  par  Tonnerre  et  par  Joigny  occuper  la  ville. 

Cette  artère  essentielle  à  la  vie  d'Auxerre  a  toujours  été 
l'objet  de  la  sollicitude  du  gouvernement  et  des  oflSciers  mu- 
nicipaux. 

Saint  Louis  en  ordonna  la  reconstruction  en  1266.  Le  pont 
prit,  au  xiv°  siècle,  un  aspect  militaire  :  en  avant,  du  côté  de 
Saint-Gervais,  il  était  précédé  d'une  barrière,  puis  s'élevait 
une  tour  carrée  appelée  la  «  bastille,  »  sous  laquelle  on  pas- 
sait après  avoir  franchi  le  pont-levis.  L'extrémité  opposée 
s'appelait  la  porte  du  pont,  c'était  un  haut  bâtiment  rectangu- 
laire mesurant  9  mètres  de  côté  et  muni  des  appareils  ordi- 
naires de  défense.  La  porte  cintrée  conduisait  à  un  deuxième 
pont-levis  qui  défendait  l'accès  de  la  ville.  Cette  porte  existait 
encore  en  1780,  suivant  un  pejit  dessin  de  Lallemand.  L'au- 
tre avait  été  démolie  en  1734 . 

Dans  les  siècles  qui  se  succédèrent  depuis  saint  Louis,  le 
pont  fut  réparé  à  plusieurs  reprises,  et  notamment  en  1570, 
en  1621  et  1625,  aux  frais  de  l'Etat,  et  à  l'aide  des  impôts 
mis  sur  toutes  les  paroisses  de  TEIection,  tant  on  considérait 
ce  pont  comme  une  œuvre  d'intérêt  public.  On  imposait  aussi 
le  vin,  les  cendres,  les  bois  et  les  autres  marchandises  qui 
passaient  dessus  et  dessous  le  pont. 

Dans  ces  derniers  temps  on  a  exécuté  au  pont  d'Auxerre  de 
grands  travaux  qui  ont  changé  beaucoup  la  physionomie  de 
ce  monument.  En  1835,  on  a  reconstruit  les  deux  arches 
surbaissées  de  11  nnètres  50  d'ouverture  qui  sont  aux  abords 
de  la  ville  ;  elles  remplacent  trois  arches  anciennes.  Mais  le 
développement  de  la  circulation^  surtout  depuis  l'ouverture 
du  chemin  de  fer,  a  rendn  absolument  nécessaire  Tèlargisse- 
ment  du  pont  et  l'établissement  de  trottoirs.  C'est  ce  qui 
fut  exécuté  par  l'administration  des  ponts-et-ebaussëes  en 
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1857.  Od  réalisa,  eo  même  temps,  le  problème  de  con- 
server le  vieux  pont  de  saint  Louis  et  de  le  rajeunir  en  Télar- 
gissant  par  de  légers  arceanx  en  briques.  M.  Hernoux,  ingé- 
nieur en  chef,  étudia  ce  projet  de  restauration  avec  beau- 
coup d*intérét  et  de  goût  et  le  mena  à  bien.  M.  Desmaisons, 
ingénieur  ordinaire,  qui  nous  a  raconté  tous  les  détails  de 
rbistoire  du  pont  d*Auxerre[(1),  a  fait  exécuter  les  derniers 
travaux  dont  nous  venons  de  parler  avec  toute  l'intelligence 
qui  le  caractérise. 

Le  pont  d'Auxerre  est  aujourd'hui  composé  de  neuf  arches, 
les  deux  premières  surbaissées  et  les  sept  suivantes  à  plein 
cintre.  Le  contrefort,  en  aval  de  la  troisième  arche,  est  bien 
plus  saillant  que  les  autres,  et  se  termine  par  une  plate-forme 
sur  laquelle  était  jadis  le  laindard  ou  aindard,  machine 'ser- 
vant à  remorquer  les  bateaux,  et  dont  Lebeuf  [2)  attribue 
l'origine  à  un  Auxerrois  en  1207.  Il  fut  supprimé  en  1656. 

Dessins  publiés  sur  le  pontet  la  rivière.  —  Cosmographie 
de  Belleforesty  1575.  —  Vue  de  la  ville  et  du  port,  au  xviii® 
siècle,  Lallemand,  Descript.  gén.  de  la  France,  1780.  — 
Vues  diverses  et  anciennes  du  quai,  Collection  de  Bastard, 
BibL  d'Âuxerre,  —  Vue  de  la  ville  d'Auxerre  sur  le  quai, 
d'après  une  ancienne  gravure,  Âlm.  de  rYonne,  1861.  — 
Desmaisons,  lithographie  et  plans  du  pont,  1858,  Annuaire 
de  r  Yonne f  et  Notice  spéciale  sur  le  pont  d'Auxerre. 

DESCRIPTION   DU  QUAI,  ETC. 

Nous  ne  quitterons  pas  le  vieux  pont  d'Auxerre,  qui  va 
avoir  bientôt  son  pendant  en  avsil  de  la  rivière,  sans  jeter  un 
regard  sur  le  panorama  qui  se  déroule  aux  yeux  du  prome- 
neur arrêté  sur  ses  trottoirs. 

En  amont,  des  massifs  d'arbres  s'élèvent  au  fond  d'une 
large  baie  et  la  ferment  à  peu  de  distance,  cachant  derrière 
leurs  ombrages  le  canal  du  Nivernais  et  le  moulin  du  Bâtar- 
deau  et  des  tanneries  qui  existaient  déjà,  vers  cet  endroit,  en 
1207  (3). 

Sur  la  gauche,  des  dépôts  de  pierres,  quelques  vieux 


(1)  Notice  historique  sur  le  Pont  d'Auxerre  {Ann.  de  T  Yonne  de 
1858). 

(2)  Hist.  d'Auxerre,  I,  338. 

(3)  Abbaye  Saint-Julien  d'Auxerre,  Archives  de  TYonne. 
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saules  cachant  les  maisons  de  cette  partie  du  faubourg  Saint- 
Gervais  et  au  fond,  la  colline  sillonnée  par  le  nouveau  chemin 
de  fer  d*Auxerre  à  Nevers. 

En  aval  du  pont,  le  panorama  se  développe  plus  gracieu- 
sement. Le  large  lit  de  TYonne  est  encaissé  sur  la  gauche 
par  un  perré  ;  en  avant,  sur  la  berge,  des  dépots  de  bois,  de 
charbons,  etc.;  au-dessus,  le  vert  rideau  des  ormes  de  la 
promenade  qui  masque  les  maisons  du  quai,  et  qui  laisse  voir, 
par  une  échappée,  la  tour  chargée  de  dais  et  de  clochetons 
et  le  chevet  de  Téglise  Saint-Pierre.  Au  fond,  derrière  un 
espalier  de  maisons,  pointent  le  clocher  roman  de  Saint-Eu- 
sèbe,  la  tour  et  le  campanile  de  Thorloge.  Mais  voici,  sur  la 
hauteur,  la  cathédrale,  masse  imposante  qui  semble  gigan- 
tesque et  qui  voit  à  ses  pieds  les  vieux  bâtiments  du  Chapitre 
et  de  la  chapelle  Saint-Michel  et  le  pignon  gothique  de  Tévé- 
ché,  encadré  par  les  bâtiments  modernes  de  la  préfecture. 

Plus  loin,  les  bords  du  quai  se  couvrent  de  maisons  régu- 
lières. Au  fond,  sur  la  hauteur,  s^élance  la  flèche  romane 
isolée  de  Saint-Germain  et  Téglise  elle-même  contre  laquelle 
s'appuient  les  grands  bâtiments  de  THôtel-Dieu. 

Mais  le  centre  de  la  rivière  est  coupé  par  une  île  de  verdure 
et  de  gevrines  à  la  pointe  de  laquelle  s*appuyait  jadis  un 
pertuis  mobile  que  nous  avons  vu  détruire  en  1861,  ainsi 
que  le  bras  du  canal  du  Nivernais  qui  avait  été  établi  en 
1827.  Cette  tie  sert  de  digue  au  biez  du  moulin  Mileau  dont 
les  blanches  murailles  inanimées  se  voient  au  bout. 

Le  bord  de  droite  de  la  rivière  est  couvert  de  broussailles, 
et  il  a  gardé  son  aspect  primitif,  malgré  l'envahissement  qui 
commence  des  maisons  du  faubourg  et  des  dépôts  de  pierres. 

Si  nous  descendons  sur  la  promenade  du  quai,  l'horizon 
change  d'aspect.  Sur  la  droite,  les  maisons  du  faubourg 
Saint-Marien  animent  le  paysage.  En  face,  le  port  est  cou- 
vert dès  docks  et  des  baraques  de  la  marine.  Les  bateaux  re- 
posent dans  le  bassin,  attachés  aux  anneaux  du  rivage  et  at* 
tendent  les  chargements  en  vins,  en  ocres  et  autres  produits 
du  pays. 

Plus  loin  s'élève  le  nouveau  pont  (1)  aux  cinq  arches  har- 


(1)  Ce  pont  placé  en  face  de  la  route  de  Paris,  est  destine  à 
desservir  les  quartiers  nord  de  la  ville.  Il  est  dû  à  M.  Boucheron^ 
agentrvoyer  central,  qui  a  créé  la  vicinalité  dans  le  département^ 
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dies  qui  permettent  de  voir  par  dessous,  comme  dans  un 
cadre,  le  solide  barrage  de  la  Chatnette  construit  de  1859  à 
1860,  et  au  loin,  la  vallée  d'Yonne  et  les  coteaux  brumeux 
de  Monéieau. 

A  droite  et  à  gauche,  aux  limites  de  la  ville^  sont  les  vas- 
tes et  poudreuses  usines  à  ocres  et  à  ciment  des  honorables 
industriels  MM.  Legueux,  Zagorovvski  et  Parquin.     # 

HISTORIQUE  DU   QUÂT. 

Le  quai  d'Auxerre  n'a  pas  toujours  eu  l'aspect  qu'il  pré- 
sente aujourd'hui.  Nons  puiserons  dans  l'histoire  des  siècles 
écoulés  des  éléments  pour  le  reconstituer. 

Les  vieux  Gaulois  d'Autricus  avaient  pour  la  rivière  d'Yonne, 
leur  mère  nourrice,  un  culte  superstitieux.  On  en  a  conservé 
le  souvenir  dans  l'inscription  d'un  autel  qui  lui  était  dédié  (1). 
La  rivière  offrait  alors  l'aspect  le  plus  primitif:  des  vernes  et 
des  broussailles  encombraient  ses  bords  sillonnés  parles  bar- 
ques des  Gaulois.  Les  Romains,  s'établissant  sur  ses  bords, 
surent  mettre  à  profit  sa  navigation,  et  le  transit  s'établit  de 
la  Saône  h  Auxerre  pour  le  nord  de  la  Gaule. 

Les  siècles  s'écoulent  et  le  silence  se  fait  sur  la  rivière. 
Sous  Charles-le-Chauve,  les  moines  de  Saint-Germain  y  font 
naviguer  leurs  bateaux  sans  payer  de  droits.  Les  INormands 
remontent  l'Yonne  dans  leurs  bateaux  de  cuir  et  menacent 
Auxerre.  Saint  Bernard  règle,  en  1145,  les  obligations  de  l'é- 
vêque  envers  le  comte  d'Auxerre  pour  l'ouverture  du  per- 
tuis  de  Régennes  aux  mariniers. 

Les  évoques  d'Auxerre  étaient  propriétaires  de  la  rivière  au- 
dessous  du  pont,  et  Guillaume  de  Mello,  l'un  d'eux,  le  fit  bien 
voir  en  arrachant  les  pannonceaux  royaux  que  les  officiers  de 
saint  Louis  avaient  plantés  sur  la  barre  du  pertuis  en  signe 
de  souveraineté. 

Le  coche  d'eau  était  la  seule  voiture  usitée  dans  les  temps 
du  moyen-âge,  et  il  est  déjà  mentioniié  en  1344.  L'évêque 
Jean  de  Blanzy  l'emploie  pour  aller  à  Paris.  Charles  VI,  mar- 
chant au  siège  de  Bourges,  en  1412,  remonta  l'Yonne  en 
bateau  jusqu'à  Auxerre,  avec  toute  sa  suite. 

et  qui  est  l'auteur  des  ponts  sur  rvchne  de  Prégilbert,  de  Ba- 
zarne,  de  Champigny  et  de  Laroche. 
(4)  Voyez  quartier  de  PHôtel-de-Ville,  rue  des  Boucheries. 
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Le  port  d'embarquement  était,  au  moyen-âge,  à  la  potera^ 
de  Saint-Nicolas  où  la  hanse  des  marchands  de  Paris  dépo-* 
sait  leurs  marchandises,  dès  Tan  1200  (1).  L'enceinte  rou^ 
raie  de  la  ville  était  fermée,  et  ne  laissait  au  dehors  que  la 
berge  de  la  rivière.  Deux  tours  défendaient  les  approches  àe$ 
mars  déjà  bien  protégés  par  le  fleuve.  Une  troisième  tour  plus 
considérable ,  appelée  la  Tournelle,  s'élevait  à  l'angle  ex* 
trême  nord  de  l'enceinte,  au  bas  de  la  route,  et  sur  l'empla-, 
cernent  même  de  la  première  arche  du  nouveau  pont. 

Avant  la  construction  des  murs  de  la  ville,  vers  H  93,  le$ 
habitants  cultivaient  les  bords  de  la  rivière  et  y  avaient  établi 
des  jardins,  notamment  sur  le  biez  des  grands  moulins  qui 
s'élevaient  en  fac^  de  la  rue  Saint-Pancrace  et  qui  ont  été 
détruits  en  1824,  lors  de  l'établissement  du  canal  du  Niver- 
nais. Une  sentence  de  1217  fit  défense  à  24  bourgeois  qui 
possédaient  encore  des  jardins  au-dessous  du  pont,  de  s'é- 
tendre à  plus  de  2  toises  et  demie  en  dehors  des  murs,  sur  le 
bief. 

Au  xv<^  siècle,  la  navigation  était  bien  plus  importante  que 
de  nos  jours.  On  voit  figurer,  dans  un  procès  avec  Tévéque 
au  sujet  du  droit  à  payer  sur  chaque  bateau  au  passage  du 
pertuis  de  Régennes,  vingt-trois  voituriers  par  eau  d'Au- 
xerre  (2). 

En  1479,  Laurent  Fauleau  et  six  autres  mariniers  cons- 
truisaient des  bateaux  au-dessous  des  moulins  de  Sous-Murs; 
ils  furent  condamnés  à  f  00  sous  d'amende  pour  avoir  contre- 
venu à  la  défense  de  travailler  en  ce  lieu  (3). 

A  partir  de  1622,  le  service  du  coche  d'eau  fut  établi  en 
monopole,  par  lettres-patentes  en  faveur  du  sieur  Charles 
Loménie,  conseiller  du  roi.  Le  départ  eut  lieu4ine  fois"  par 
semaine.  On  payait  35  sous  par  personne  à  la  descente  et  45 
sous  à  la  remonte.  Ce  fut  là  l'origine  ofiicielle  du  fameux 
coche  d'Auxerre  qui  a  eu  longtemps  une.  réputation  considé- 
rable. 

Il  faut  lire,  dans  VAlmanach  d'Auxerre  (4),  une  notice  dé- 


(1)  Ordonn.^  t.  XI,  p.  280.        ^  ^ 

(2)  Archives  de  l'Yonne,  Evéché  d'Auxerre. 

(3)  Archives  de  la  Côte-d'Or,  B.  2587. 

(4)  Voyez  Alm,  d'Auxerre  de  1887,  Notice  su/r  le  Coche^  par 
A.  Lechat. 
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taillée  sur  cette  voilure  d'eau,  et  ;ur  les  entraves  qu'elle 
éprouva  de  la  part  des  mariniers,  entraves  qui  amenèrent  le 
roi  à  la  réunir  à  l'administration  des  diligences  et  messa- 
geries, en  1755.  Ce  monopole  dura  jusqu'en  1798,  époque  à 
laquelle  il  fut  aliéné  par  l'Etat. 

Le  coche  était  un  bateau  ponté,  très  grand,  avec  beaucoup 
de  petites  fenêtres,  qui  avait  une  salle  principale  qu'on  ap- 
pelait le  Grand  Commun,  Là,  chacun  s'arrimait  à  son  gré  ; 
on  y  apportait  son  matelas  et  ses  provisions  de  bouche.  On 
savait  que  le  voyage  de  Paris  durerait  plusieurs  jours.  Quel- 
ques amateurs  en  faisaient  une  partie  de  plaisir.  Les  roman- 
ciers du  xviii®  siècle  ont  vulgarisé  le  coche  d'Aaxerre. 

Nous  avons  vu  les  dernières  années  du  coche  ;  mais  hélas  ! 
les  routes  de  terre  lui  faisaient  une  rude  concurrence,  et  il 
n'avait  plus  qu'une  pau>re  clientèle  et  surtout  les  ouvriers 
qui  descendaient,  pendant  l'été,  au  pays-bas  faire  les  mois- 
sons ou  cultiver  les  jardins  des  environs  de  Paris. 

Un  dernier  et  noble  service  rendu  par  le  coche  fut  l'embar- 
quement d'une  partie  de  la  petite  armée  de  Napoléon,  au  19 
mars  1815.  L'empereur  fit  descendre  l'Yonne  à  ses  vieux  gro- 
gnards d'Auxerre  à  Montereau  pour  les  reposer  un  peu  de 
leurs  fatigues. 

Nous  avons  déjà  parlé  de  la  confrérie  des  mariniers  (1). 
Chaque  fois  que  le  coche  partait,  une  quête  y  était  faite  au 
profit  de  la  chapelle  Saint-Nicolas  établie  dans  l'église  Saint- 
Loup,  afin  d'attirer  sur  les  voyageurs  la  protection  du  saint. 

Sous  le  règne  de  Louis  XIV,  on  commença  de  percer  les 
murs  de  ville  sur  les  bords  de  la  rivière  pour  y  établir  des 
chantiers  de  bois.  Un  brevet  royal  du  12  septembre  1758 
ayant  autorisé  la  ville  à  abattre  les  murs  et  les  tours  qui  bor- 
daient l'Yonne,  on  ne  tarda  pas  à  voir  tomber  ces  barrières  qui 
entravaient  le  développement  de  la  circulation.  Le  quai,  sous 
l'Hôtel-Dieu,  fut  construit  aux  frais  de  la  ville  en  1759,  et  l'on 
démolit  en  même  temps  la  Tournelle  (2).  Puis  vint  l'établis- 
sement de  la  route  de  Paris  à  Lyon,  sur  les  bords  de  l'Yonne, 
en  1770.  Les  propriétaires  riverain'fe  élevèrent  leurs  maisons 
sur  un  plan  uniforme  qu'on  reconnaît  encore  dans  certaines 
parties  du  quai. 

(1)  Voir  ci-dessus,  p.  138. 

(2)  Archives  de  l'Yonne,  G.  10 
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Ce  quai  reçut  le  nom  de  quai  Condé  depuis  le  pont  jusqu'à 
la  rue  Saint-Pancrace,  et  celui  de  quai  Bourbon  depuis  ce 
point  jusqu'à  la  Tournelle.  On  se  rappelle  que  le  prince  de 
Gondé  et  le  duc  de  Bourbon  ont  été  gouverneurs  de  Bourgogne 
au  xviiie  siècle. 

Au  même  temps,  le  bâtiment  qui  fut  successivement  le 
bureau  des  coches  et  ceux  de  M.  Jossier,  entrepreneur  de 
marine,  s'appelait,  avant  1785,  le  Port-au-Diable.  L'évêque 
de  Cicé  Tacheta  alors  et  en  fit  le  magasin  à  sel,  à  côté  des 
anciens  greniers  à  sel  qui  étaient  séparés  du  jardin  de  Tévé- 
ché  par  la  rue  des  Vjeilles-Tanneries. 

Le  quai  du  port  proprement  dit  ne  fut  construit  qu'en  1 821 . 
II  a  été  relevé  sensiblement  à  la  suite  de  la  construction  du 
barrage  de  la  Chaînette,  de  façon  à  ce  que  la  râcIe  d'Auxerre 
pût  contenir  un  grand  volume  d'eau  avec  une  profondeur 
«considérable. 

Seigneurs  de  rYonne.  —  A  la  suite  de  la  constitution  de 
la  féodalité,  la  rivière  d'Yonne,  qui  était  de  droit  du  domaine 
royal,  tomba  entre  les  mains  des  seigneurs  riverains.  A  Au- 
xerre,  les  comtes  de  Nevers,  puis  les  seigneurs  de  Beauches 
jouissaient,  en  fait,  de  la  partie  du  fleuve  depuis  le  pont,  en 
amont,  jusqu'à  Cravan.  L'évêque  d'Auxerre  possédait  sa  part 
depuis  le  pont  jusqu'au  pertuis  de  la  Chaîne.  L'abbaye  Saint- 
Germain  jouissait  de  la  partie  qui  commençait  de  ce  point  et 
allait  jusqu'à  Monéteau.  De  plus,  chaque  propriétaire  de 
moulins  avait  droit  de  pêche  dans  son  biez  respectif. 

Mais  saint  Louis  avait  senti  le  grave  inconvénient  de  cette 
aliénation  du  domaine  royal,  et  il  avait  ordonné,  sur  la  plainte 
des  mariniers  d'Auxerre,  de  faire  débarrasser  la  rivière  de 
tout  ce  qui  entravait  la  navigation  (t). 

Ce  ne  fut  toutefois  qu'après  le  xvi*  siècle  que  l'Etat  com- 
mença à  rentrer  dans  ses  droits  sur  la  rivière,  au  nom  de 
l'intérêt  public  coloré  de  celui  de  «  la  bonne  ville  de  Paris.  )> 

MOULINS. 

Il  existait,  autrefois,  sur  les  biez  de  la  rivière  d'Yonne,  au 
terriioire  d'Auxerre,  huit  moulins  à  blé  dont  quatre  ont  dis- 
paru. A  ces  usines  déjà  nombreuses  il  faut  ajouter  les  mou- 
Ci)  Gestaponlif,  AuUssiod.^Yie  de  G.  de  Mello,  évéque  (1247- 
1269). 

1870.  10 
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lins  de  Saint-Martin  et  d'Arnus,  sur  le  ru  de  Yallan,  pour 
avoir  le  chiffre  des  usines  à  farines  qui  alimentaient  la  ville 
d'Auxerre.  Nous  les  énumérerons  en  suivant  le  cours  de  la 
rivière. 

Moulin  de  Preuilly  ou  de  Fontenoy.  —  Il  appartenait, 
dans  les  temps  anciens,  au  Chapitre  d'Âuxerre  qui  le  vendit 
sous  le  nom  des  Yannes-Grivottes,  à  Hugues  de  Jaulcourt  (I). 
En  1530,  THôtel-Dieu  des  Grandes-Charités  d'Auxerre  acheta 
pour  1,000  livres  la  place  qu'il  occupait,  car  il  était  détruit 
alors  (2).  On  y  rebâtit  ensuite  un  moulin  qui  ne  s'appela 
Preuilly  qu'au  xvir  siècle,  et  parce  que  les  terres  voisines 
appartenaient  à  l'abbaye  de  Preuilly,  laquelle  y  avait  une  cha- 
pelle renommée  contre  la  rage. 

Moulin  du  Bdtardeau,  appelé  le  moulin  des  Prés,  en 
1 1 96  (3) . —  Il  appartenait  à  l'abbaye  de  Crisenon  à  laquuelle  il 
fut  donné,  parle  comtedeNevers,  en  1148.  En  1407,  c'est  le 
moulin  de  ïEtrangléf  surnom  funeste  provenant  sans  doute 
de  quelque  événement  tragique  arrivé  en  ce  lieu. 

D'après  M.  Leblanc,  c'est  dans  les  prés  voisins  de  l'écluse 
du  moulin  du  Bâtardeau  et  dans  un  jardin  qu'on  a  découvert, 
en  1799,  les  restes  d'un  atelier  monétaire  romain,  avec  des 
coins  à  l'efiBgie  de  Tibère  (4). 

Cuvier  signale  aussi  la  découverte,  sur  la  rive  gauche  de 
l'Yonne  et  aux  environs  du  Bâtardeau,  d'une  mâchoire  infé- 
rieure d'un  crocodile  (5). 

Moulins  SouS'Murs  ou  Grands-Moulins.  —  Ils  existaient 
en  face  de  la  rue  Saint-Pancrace  et  sur  la  rive  droite  de 
l'Yonne.  Ils  ont  été  détruits  en  1825  pour  l'établissement  du 
canal  du  Nivernais  qui  a  disparu  à  son  tour.  L'évêque  Héri- 
frid  les  donna,  en  887,  à  son  Chapitre  qui  les  a  conservés  jus- 
qu'en 1789.  Le  nom  de  Sous-Murs  leur  venait  de  leur  si- 
tuation sous  les  murs  romains. 

Moulin  Mi'VEdu.  —  En  face  des  Grands-Moulins  existent 
encore  les  bâtiments  du  moulin  Mi-l'Eau,  ainsi  nommé  de 
son  ancienne  situation  au  milieu  de  la  rivière.  Le  Chapitre 

(1)  Il  y  avait  un  meunier  nommé  Grivot. 

(2)  Archives  de  THôtel-Dieu. 

(3)  CartuL  général.,  II,  472. 

(4)  Recherches  sur  Auxerre.,  t.  ï,  t)8. 

(5)  Recherches  sur  les  ossements  fossiles,  t.  V,  p.  147. 
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le  possédait  en  1178,  et  le  cellérier  Haton  donna  alors  à 
l'abbaye  de  Saint-Marien  un  cours  d*eau  qui  passait  par 
récluse  de  ce  moulin  et  qui  se  dirigeait  dans  le  noonastëre, 
derrière  les  maisons  actuelles  du  faubourg  Saint-Martin. 

Eu  1705,  !e  moulin  Mi-FEau  fut  incendié,  puis  donné  à  bail 
pour  99  ans,  en  1738,  au  sieur  Marlot,  à  charge  de  le  rebâtir. 
Il  a  été  Tobjet  de  grands  travaux  en  1852,  et  on  a  découvert 
dans  les  fondations  de  cette  usine  des'vestiges  romains.  L'ex- 
haussement du  niveau  de  la  rivière,  par  l^érection  du  barrage 
de  la  Chaînette,  a  rendu  Texistence  du  moulin  Mi-l'Eau  im- 
possible comme  usine  à  blé. 

Moulin  Judas,  aujourd'hui  dénaturé  et  englobé  dans  Tune 
des  usines  à  ocres  qui  s'élèvent  sur  les  bords  de  l'Yonne.  On 
l'appelait  aussi  le  moulin  de  Chantereine,  de  cantu-ranm,  à 
cause  du  coassement  des  grenouilles  du  marais  voisin.  Son 
nom  de  Judas  lui  vient  de  son  voisinage  d'un  territoire  de 
vignes  renommé,  Il  appartenait  autrefois  à  l'abbaye  Saint- 
Germain. 

En  face  était  le  pertuis  de  la  Chaîne,  ainsi  nommé  parce 
qu'on  tendait,  sur  ce  point,  une  chaîne  de  fer  pour  barrer  la 
rivière  et  arrêter  les  ennemis  au  passage.  Mais,  en  1350,  les 
habitants  d'Auxerre,  craignant  les  attaques  des  Anglais,  maî- 
tres du  château  de  Régennes,  prirent  des  précautions  encore 
plus  grandes  et  ils  firent  <  afondrer  au  boucheat  desdiz  mou- 
lins uug  grantbatel  adcequelesdizhennemiz  ne  poussent  ve- 
nir par  la  rivière  prandre  ou  domaige  ladicte  ville  par  nefs 
ou  autrement,  »  ce  qui  détourna  le  cours  de  l'eau  (I). 

Moulin  Brichou,  —  Sur  la  rive  droite  de  l'Yonne,  au  fond 
d'un  biez,  se  trouve  le  moulin  Brichou,  connu  sous  le  nom 
de  Brechol  d^s  le  xii'  siècle  (2).  Les  moines  de  Saint-Marien 
Tachetèrent  en  11  64  de  Guillaume  dit  de  Chau.  Les  pécheurs 
d'Auxerre  avaient  des  droits  dans  le  biez  de  ce  moulin,  qui 
furent  reconnus  en  1265.  Mais  le  temps  change  bien  des 
choses.  En  1698,  le  corps  municipal,  mis  en  demeure  de  dé- 
clarer s'il  revendiquait  ce  droit  de  pêche,  l'abandonna  comme 
trop  onéreux  parce  qu*il  fallait  payer  6  livres  de  cire  aux 
moines.  Il  y  a,  auprès  de  ce  moulin,  une  grande  usine  à  ocre 
et  à  ciment  romain. 


(1)  Archives  de  TYonne,  Fonds  Saint-Germain,  Moulin  de  Judas, 

(2)  Ibid,,  Fonds  Saint-Marien. 
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Moulin  Président.  —  Celte  asine  est  placée  au-dessous 
du  moulin  Brichou.  C'est  une  propriété  privée  connue  dès  le 
xvii"  siècle. 

Moulin  Brûlé  ou  de  FEscale,  connu  sous  le  non)  Moulin 
brûlé  àhs  1270  (1)  et  brûlé  de  nouveau  en  U69.  Il  était  au- 
dessous  du  moulin  du  Président,  appartenait  à  Tabbaye  Saint 
Germain.  Il  y  avait,  autrefois,  un  barrage  ou  une  escale  en 
cet  endroit,  d'où  le  moulin  avait  reçu  son  nom. 

Moulin  Mourlet.  —  Un  terrier  du  roi,  à  Auxerre,  parle, 
en<679,  d*un  moulin  Mourlet  sur  TYonne,  paroisse  Samt- 
Martin-lès-Saint-Marien.  Je  n*ai  pu  en  reconnaître  la  si- 
tuation (2). 

CLIMATS  OU  LIEUX-DITS  RENOMMÉS  DES 
GRANDS  VINS  D'AUXERRE. 

«  Auxerre  est  la  boisson  des  Rois  !  » 

Cette  exclamation  d'un  poète  inconnu  ouvre  dignement 
le  dernier  article  de  nos  promenades  dans  la  ville  et  le  terri- 
toire d'Auxerre. 

La  réputation  des  vins  d'Auxerre  est  faite  depuis  long- 
temps, et  je  n'a»  pas  la  prétention  de  leur  élever  un  nouveau 
monument  ni  de  mériter,  comme  de  la  Roque  en  1723,  pour 
deux  articles  de  Lebeuf  qu'il  publia  dans  le  Mercure^  inti- 
tulés Eloge  des  vins  dAuxerre,  que  le  Conseil  municipal  nae 
vote  une  feuillette  de  vin  de  Migraine. 

Contentons-nous  de  jeter  un  coup-d'œil  sur  l'histoire  de  ces 
bons  vins.  Migraine,  la  Chainette,  Boivin,  Judas,  Quetard, 
Clairion  !  Voilà  des  noms  connus  et  des  sols  privilégiés.  C'est 
là,  sur  ces  collines  immaculées,  à  la  base  calcaire  des  for- 
mations portiandienne  et  néocomienne,  que  se  sont  retranchés 
les  bons  plants,  le  pinot  noir,  fuyant  le  bas  gamay  qui 
menace  d'envahir  tout  le  sol,  malgré  l'ordonnance  de  pros- 
cription du  vieux  duc  de  Bourgogne,  Philippe-le-Hardi,  qui 
l'appelait  «  déloyaut  plant  (3).  >> 

La  Grande-Côte,  tel  est  le  nom  sacramentel  de  ces   crus 
bien  connus.  Ce  territoire,  situé  à  l'ouest  de  la  ville,   com- 


(i)  Cartul.  du  pitancier  de  Saint-Germain,  P  44. 

(2)  Archives  de  TYonne,  A  «,  f  688. 

(3)  Ordonnance  de  1395. 


149 

mence  au  lieu  dit  Rosdir,  à  droite  de  la  roule  de  Saint-Geor- 
ges, et  il  s'étend  vers  le  nord;  à  côté  de  Rosoir  vient  Migraine 
où  était  le  closderévéque,  aujourd'hui  à  M.Laurent-Lesseré. 

Tiennent  ensuite  Quetard,  à  MM.  Devaux  et  Salle  ;  Boivin 
qui  produit  le  vin  le  plus  fin  et  le  plus  corsé;  enfin  les  Clai- 
rions  et  les  Iles,  Sur  le  versant  de  la  côte  qui  regarde  la 
rivière  soat  les  climats  de  Judas  et  de  la  Chainette,']^iis  aux 
moines  de  Saint  Germain. 

Le  territoire  d'Auxerre  a  dû  être  déjà,  du  temps  des  Ro- 
mains qui  s'y  connaissaient,  l'objet  de  la  culture  de  la  vigne. 
Plus  tard,  au  ix®  siècle,  Héric  chanta  la  célébrité  de  son  pays 
et  la  réputation  de  ses  vins. 

Au  x«  siècle,  Ingelger,  comte  du  Gâtinais,  y  possédait  des 
vignes  qui,  selon  le  chroniqueur,  produisaient  des  vins  dé- 
licieux, [1]  et  au  nombre  desquels  devait  être  le  Migraine. 

Mais  c'est  surtout  au  xii^  siècle  que  l'existence  du  vin  de 
Migraine  nous  est  particulièrement  révélée.  Les  amateurs  le 
placent  au-dessus  de  tous  les  autres  vins  d'Auxerre  pour  son 
bouquet  parfumé,  sa  délicatesse  et  son  ton  généreux.  Le  climat 
où  il  se  récolte  fait  partie  de  ce  qu'on  appelle  la  Grande-Côte, 
territoire  qui  appartenait  aux  évoques  d'Auxerre. 

On  connaît  l'anecdote  de  l'évéque  Hugues  de  Montaigu  qui, 
ayant  appris  que  les  religieuses  de  Crisenon  n'avaient  point 
récolté  de  vin  par  suite  de  la  gelée,  en  1118,  ordonna  à  son 
cellerier  de  leur  donner  un  muid  de  vin  de  Migraine  (Mi' 
graina).  Celui-ci,  ébahi,  fit  observer  à  son  maître  que,  sans 
doute,  il  se  trompait,  et  qu'au  lieu  d'un  vin  de  haut  prix  les 
religieuses  se  contenteraient  bien  d'un  vin  de  moindre  valeur. 

«  Tous  n'avez  point  de  goût  pour  les  choses  de  Dieu,  dit 
l'évéque,  ce  qui  est  dit  est  dit  ;  ne  savez-vous  pas  que  la  pa- 
role d'un  évéque  ne  doit  jamais  être  sans  effet  ?  » 

Et  le  chroniqueur  ajoute  qu'avec  ce  muid  de  bon  vin  les  re- 
ligieuses purent  en  acheter  plusieurs  autres  de  vin  commun. 

Les  rois  anglais,  maîtres  de  la  Normandie,  faisaient,  au 
XII*  siècle,  acheter  du  vin  d'Auxerre  pour  l'approvisionnement 
de  leurs  châteaux  de  ce  pays.  Un  tonneau  de  ce  vin  est  estimé, 
en  1198,  10  livres  4  sous,  tandis  que  d'autres  vins  ne  sont 
cotés  que  6  ou  7  livres  (3}. 

(1)  Thomas  de  Loches,  dans  le  Spicilége  de  d'Achery. 

(2)  Magn.  RotuL  saccarii  Normanniœ^  II,  307,  Lonoini. 
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Le  commerce  du  vin  d'Auxerre  en  Normandie  continua  dans 
les  siècles  suivants  e\  même  jusqu'à  nos  jours.  On  se  rap- 
pelle encore,  dans  le  pays,  que  les  bons  propriétaires  con- 
duisaient eux-mêmes  leurs  vins  aux  foires  de  Rouen.  Ces 
voyages  étaient  aussi  l'occasion  de  bonnes  parties  de  plaisir. 

Les  grands  personnages  des  xii*"  et  \nV  siècles  possédaient 
des  vignes  à  Auxerre,  qu'ils  faisaient  récolter. 

Au  xv!!""  siècle,  le  Chapitre  d'Auxerre,  plaidant  contre  les 
héritiers  d'Amyot,  citaient  le  vin  de  Migraine  commis  le  meil- 
leur vin  de  Bourgogne. 

Fagon,  premier  médecin  de  Louis  XIV,  en  traitant  son 
maître  par  les  vins  de  Migraine,  de  Coulanges  et  de  Beaune, 
lui  rendit  la  santé,  en  1680.  Erasme  avait  fait  de  même  au 
siècle  précédent. 

Les  poètes  n'avaient  pas  été  les  derniers  à  reconnaître  le 
mérite  des  vins  d'Auxerre  et  leur  concert,  à  cet  égard,  est 
unanime  (2).  Nous  ne  citerons  que  les  paroles  d'un  écrivain 
facétieux  du  pays,  Jean  Pinard,  qui  disait,  au  xvi«  siècle, 
dans  son  Discours  joyeux  en  façon  de  sermon  sur  les  climats 
des  vignes  d'Auxerre  : 

Mange  bons  morceaux,  et  Boy -vin 

Du  meilleur,  avec  ton  voisin, 

Bon  jambon  cuit  avec  la  sauge,* 

Nourris -toi  comme  un  porc  en  Pauge. 

Aux  Bordes  et  à  la  Cbapotte, 

Taille,  bisne,  porte  la  botte  ; 

A  la  Chenolte  et  au  voisin 

Clos  que  l'on  appelle  Sainct- Germain  (3). 

Ce  faisant,  tu  me  peux  bien  croire, 

Tu  ne  pourras  meilleur  vin  boire 

En  tout  le  finage  auxerrois. 

Les  religieux  de  Saint-Germain  possédaient,  de  temps  im- 
mémorial, les  vignes  voisines  de  leur  monastère  et  qui  ne 
sont  séparées,  aujourd'hui  encore,  de  l'ancienne  abbaye  que 
par  la  route.  C'était  là  leur  clos  de  la  Chaînette.  Il  est  de- 
venu, pour  une  partie,  la  propriété  de  l'Asile  des  aliénés, 
et  le  reste,  qui  regarde  la  rivière  et  où  s'élève  un  petit  chalet, 

(2)  Voyez  Déy,  Nolice  hist.  sur  les  Vins  d'Auxerre,  4855,  br. 
in-8».  —  L'auteur  a  réuni  dans  ce  travail  tous  les  passages  des 
poètes  écrits  en  l'honneur  des  vins  d'Auxerre. 

(3)  C'est  ce  qu'on  appelle  vulgairement  la  Chaînette. 
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appartient  à  M.  Laurent-Lesseré.  La  valeur  de  ce  côleau  a 
toujours  été  considérable:  en  1784,M.deChoiseul  en  estimait 
le  vin  à  500  livres  le  rauid  (1). 

Plus  loin,  en  suivant  le  cours  de  l'Yonne,  le  lieu  dit  Ju- 
das appartenait,  comme  nous  l'avons  déjà  dit,  aux  moines 
de  Saint-Germain.  On  appelait,  au  xiv^  siècle,  le  climat /oi^- 
d'Asnes  (2),  et  c'était  avec  raison  :  Jou-d'asnes  veut  dire  col- 
line aux  ânes,  et  Judas  n'en  est  que  la  corruption  grossière. 

La  culture  intelligente  des  moines,  comme  celle  des  évéques, 
a  donné,  à  Auxerre,  sa  réputation  de  grand  cru  :  c'est  encore 
un  sA'vice  de  plus  que  la  ville  doit  à  l'Eglise. 

Mais  revenons  à  l'histoire  de  nos  vins.  Les  géographes 
français  et  étrangers  ont  tous  reconnu  le  mérite  des  vins 
d'Auxerre  (3).  Un  praticien  réputé,  Audry,  écrivant  un  traité 
des  aliments  du  carême,  en  1713,  déclare  que  le  vin  d'Au- 
xerre est  des  meilleurs  de  Bourgogne  et  le  propose,  avec  celui 
de  Beaune,  aux  personnes  jalouses  de  leur  santé.  L'abbé  Le- 
beuf  ne  pouvait  rester  étranger  à  l'histoire  de  ceux  d'Auxerre. 
Il  fut  amené  à  en  défendre  l'excellence  contre  son  cousin  et 
beau-frère  Lebeuf,  de  Joigny,  qui  avait  osé,  dans  le  Mercure 
de  1731,  mettre  les  vins  de  Joigny  au-dessus  de  ceux  d'Au- 
xerre. C'était  là  une  prétention  que  ne  pouvait  pas  souffrir 
notre  docte  et  spirituel  abbé,  et  dans  une  riposte  intitulée 
Voyage  aux  Etats  de  Bacchus,  il  remit  son  adversaire  à  sa 
place  et  fit  prononcer  par  Bacchus  un  arrêt  en  faveur  de  la 
Bourgogne  contre  les  vins  de  Joigny,  qu'il  condamne  comme 
Champenois  et  comme  n'étant  pas  dignes  d'être  comparés 
aux  vins  d'Auxerre  (4).  Ce  jugement  a  été  ratifié  par  la  posté- 
rité, n'en  déplaise  aux  amateurs  de  la  Côte  Saint-Jacqnes. 

Saluons  encore,  en  finissant,  les  bons  vins  récoltés  en 

Boivin,  en  Quetard  et  en  Clairion,  ces  climats  ou  lieux  dits 

aussi  précieux  qu'ils  ont  peu  d'étendue,  et  répétons  le  refrain 

Auxerrois  : 

Auxerre  est  la  boisson  des  rois! 

MAX.    QUANTIN. 

(1)  R.  Labergerie,  les  Géorgiques  françaises^  II,  240. 

(2)  Archives  de  Saint-Germain  ; —Livre  de  r  Hôtel-Dieu  en  1339. 

(3)  Voyez  Ortelius,  Valois,  Zinzerling,  etc. 

(4)  Voyez  Mercure  d'octobre  1731. 


LE  DRAME  DES  LOGES 

(1794). 


Au  hameau  des  Loges  (canton  de  Cerisiers)  existait,  en 
Tan  II  de  la  République,  une  ferme  habitée  par  une  famille 
qui  portait  le  uom  de  Chaperon.  Cette  famille  se  composait  de 
quatre  membres  :  trois  frères,  dont  Tun  était  notaire,  les  deux 
autres  cultivateurs,  et  une  sœur  qui  était  restée  fille.  Suivant 
la  tradition,  les  Chaperon  vivaient  très  retirés.  Charitables  à 
Toccasion,  ils  n'en  étaient  pas  moins  foncièrement  intéressés, 
et,  de  plus,  processifs.  Leurs  opinions  et  leurs  croyances 
contribuaient  encore  pour  beaucoup  à  les  tenir  isolés.  Inac- 
cessibles aux  idées  dominantes  du  temps,  ils  avaient  voué  à 
la  Révolution  et  à  l'ordre  de  choses  qui  en  était  sorti  une 
haine  implacable.  Leur  domaine  était  cooime  un  asiie  fermé 
aux  changements  du  dehors.  Ils  y  avaient  fait  construire  une 
chapelle  pour  s'y  livrer  aux  exercices  de  piété  et  entendre  la 
messe  toutes  les  fois  qu'un  prêtre  pouvait  y  pénétrer  furtive- 
ment. Ils  avaient  môme  recueilli  un  soldat  réfractaire. 

Le  5  floréal,  la  commune  de  Yaudeurs,  dont  dépendaient 
les  Loges,  ayant  été  frappée  d'une  réquisition  de  blé  dont 
Tobjei  était  de  porter  secours  à  la  ville  de  Joigny  que  me- 
naçait la  famine,  les  frères  Chaperon,  dénûment  ou  mauvais 
vouloir,  refusèrent  de  fournir  leur  quote-part.  Selon  les  uns, 
ils  ne  possédaient  de  blé  que  la  capacité  d'un  riston  (1)  ;  se- 
lon d'autres,  leur  refus  ne  fut  dicté  que  par  le  désir  de  ré- 
sister à  une  mesure  qu'ils  jugeaient  arbitraire  ^t  inique.  Ce 
qui  est  sûr,  au  moins,  c'est  qu'aux  injonctions  qui  leur 
furent  adressées,  ils  ne  répondirent  par  aucune  raison  de  na- 
ture à  faire  décharger  la  commune  d'une  partie  de  la  contri- 

(1)  La  capacité  du  riston  est  de  220  litres. 
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bution  qui  lui  était  imposée.  Aussi,  arriva-t-il  qu'à  quelques 
jours  de  là,  Tadministration  du  district  de  Mont-Armance 
(Saint-Florentin)  auquel  ressortissail  la  commune  de  Vau- 
deurs,  suspendit  de  leurs  fonctions  les  officiers  municipaux 
de  cette  commune,  suspectés  de  connivence  ou  de  mollesse. 

A  l'ancienne  municipalité  de  Vaudeurs  succéda  une  Com- 
mission provisoire  qui  demanda  au  pouvoir  central  un  délai 
pour  amener  les  rebelles  à  composition.  Toutes  les  tentatives 
étant  restées  vaines,  le  1*^^  niessidor,  quelques  gendarmes  du 
district  furent  envoyés  à  la  ferme  avec  mission  de  sommer 
les  propriétaires  de  motiver  le  refus  qu'ils  opposaient  à  la  ré- 
quisition. Au  lieu  de  répondre,  les  Chaperon  s'exaspèrent.  lis 
accueillent  les  gendarmes  en  ennemis,  blessent  grièvement 
deux  d*eutre  eux,  et  se  montrent  si  menaçants  pour  les  au- 
tres, qu'il  devient  nécessaire  de  requérir  des  personnes  étran- 
gères à  l'affaire  pour  sortir  les  victimes  de  la  ferme. 

A  la  nouvelle  d'une  révolte  si  décidée,  l'administration  de 
Vaudeurs  n'hésita  plus  à  réduire  les  Chaperon  par  la  force. 
Elle  invite  la  garde  nationale  de  Sens  à  prendre  les  armas  et 
à  marcher  sur  la  ferme.  Le  représentant  Maure,  qui  se  trouve 
en  ce  moment  dans  cette  ville,  approuve  la  résolution  des 
commissaires  de  Vaudeurs,  et  encourage  les  citoyens  à  se 
rendre  à  l'appel.  Dès  le  lendemain,  un  nombre  imposant  de 
gardes  nationaux  Sénonais  se  met  en  marche:  ils  sont  suivis 
d'une  bande  de  curieux  que  la  perspective  d'un  drame  émou- 
vant séduit.  Près  de  la  ferme,  un  détachement  de  gendar- 
merie attend  la  garde  Sénonaise  et  s'apprête  à  combattre  avec 
elle. 

Lorsqu'une  fois  les  forces  sont  réunies,  avant  que  de  com- 
mencer les  hostilités,  un  dernier  essai  d'accommodement  est 
tenté.  On  dépêche,  en  parlementaire,  un  garde  national  au- 
près des  Chaperon.  Hais  ceux-ci  ne  veulent  rien  entendre. 
Résolus  à  se  défendre  jusqu'au  dernier  souffle,  ils  ne  songent 
qu'à  multiplier  les  moyens  de  résistance.  Déjà  apparaissent 
ça  et  là  dans  les  murs  de  la  ferme  des  ouvertures  récemment 
pratiquées,  qui  ne  justifieront  que  trop  leur  nom  de  metir- 
trières.  Devant  les  portes  ssnt  entassés  des  meubles,  du  bois, 
des  pierres,  et  même,  dit-on,  des  sacs  remplis  de  grains.  A 
l'exception  d'une  servante,  tous  les  habitants  de  la  ferme,  la 
sœur  des  Chaperon  comprise,  s'arment  de  fusils,  que  la  plu- 
part manieront  avec  une  habileté  extrême.  Au  moment  où  va 
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commencer  Taction,  un  brave  habitant  de  Sens,  ancien  offi- 
cier de  maré.chaussée,  qui  connaissait  un  peu  les  Chaperon  et 
n'était  venu  aux  Loges  que  dans  l'espoir  d'empêcher  Tefifusion 
du  sang,  demanda  à  faire  une  suprême  tentative  de  pacifi- 
cation. Son  offre  est  acceptée  par  les  assiégeants.  Le  voilà 
donc  qui  s'avance,  seul,  faisant  signe  qu'il  veut  conférer. 
Mais  à  peine  estMl  reconnu  d^s  gens  de  la  ferme  qu'on 
lui  crie  de  se  retirer,  que  l'heure  n'est  pas  d'échanger 
des  mots...  Il  insiste...  Nouveaux  avertissements...  Il  avan- 
ce encore  ..  Menaces  I...  A  peine,  enfin,  a-t-il  fait  quel- 
ques nouveaux  pas  qu'un  coup  de  feu  éclate.  Le  parle- 
mentaire tombe  pour  ne  plus  se  relever. 

A  la  suite  de  pareils  faits^  la  lutte  devient  inévitable.  Bien- 
tôt les  troupes  s'avancent,  prenant  résolument  leur  poste  de 
combat.  Dès  qu'elles  sont  à  portée  des  balles,  commence, 
dans  l'intérieur  de  la  ferme,  une  fusillade  d'un  effet  désas- 
treux. En  peu  d'instants,  nombre  d'assiégeants  sont  tués  ou 
mis  hors  de  combat.  Gendarmes  et  gardes  nationaux  ripos- 
tent par  un  feu  bien  nourri.  Mais  vains  sont  leurs  efforts  ;  les 
assiégés  échappent  aux  balles  dirigées  contre  eux.  Pendant 
quelque  temps  la  lutte  se  prolonge  sans  aboutir  qu'à  faire, 
parmi  les  assiégeants,  de  nouvelles  victimes.  Dans  les  rangs 
de  ces  derniers,  cinq  hommes  sont  tues  (parmi  lesquels  le 
commandant  de  la  Légion  sénonaise),  dix-neuf  sont  blessés. 
Voyant  cela,  le?  chefs  des  assiégeants  prennent  nue  résolu- 
tion extrême.  Puisque  l'attaque  par  les  balles  est  insuffisante, 
que  l'incendie  assure  la  défaite  des  rebelles  I...  Sitôt  Tordre 
donné,  un  tas  de  paille  est  formé  devant  le  corps  de  bâtiment 
où  se  sont  retranchés  les  Chaperon.  La  flamme  s'allume,  et 
porte  l'incendie  dans  l'intérieur  de  la  ferme.  Peu  à  peu  la 
résistance  cesse  :  les  assiégeants  pénètrent  dans  les  murs. 

On  ne  trouve  d'abord  que  des  cadavres  carbonisés  :  ce  sont 
les  corps  des  trois  frères  et  du  soldat  réfractaire.  Au  bout 
d'un  temps,  on  aperçoit  une  forme  étrange  qui  cherche  à  se 
dérober  en  se  glissant  dans  un  soupirail  :  c'est  la  sœur  des 
Chaperon  qui,  ayant  échappé  aux  flammes  par  une  sorte  de 
miracle,  apparait  échevelée,  noire  de  fumée  et  de  poudre,  les 
vêtements  déchirés  et  brûlés.  On  découvre  aussi  la  servante 
qui,  restée  étrangère  à  la  lutte,  se  montre  toute  tremblante 
d*émotion  et  d'effroi. 

Trop  coûteuse  a  été  la  victoire  pour  que  les  représailles  ne 
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s'ensuivent  point.  Deux  des  têtes  des  Chaperon  sont  fichées 
au  bout  d'une  pique  et  portées  à  Sens  en  lugubre  trophée. 
Colonobe  (c'est  le  nom  de  la  sœur)  et  la  servante  suivent  en 
prisonnières  les  gardes  nationaux  rentrant  dans  leurs  foyers. 
De  ces  deux  femmes,  Tune  (la  servante)  parvient  à  faire  re- 
connaître  son  innocence.  L'autre,  après  une  courte  incarcé- 
ration dans  la  prison  de  Sens,  est  envoyée  à  Paris  où  le  tri- 
bunal la  condamne  à  porter  sa  tête  sur  l'échafaud. 

Comment  dire  la  tristesse  que  jetèrent  de  telles  scènes  dans 
l'âme  de  la  population  sénonaise  I  Une  seule  chose  put  la 
distraire  de-son  deuil,  le  désir  de  rendre  hommage  aux  mânes 
des  victimes.  Par  les  soins  de  la  municipalité  une  fête  funé- 
raire fut  préparée.  Près  de  la  porte  de  Joigny,  sur  une  base 
décorée  d'un  marbre  noir  portant  une  inscription  h  la  gloire 
des  victimes,  furent  dressées  deux  colonnes  que  surmontaient 
des  anges  agenouillés.  Le  10  Messidor,  un  cortège  imposant 
se  rendit  avec  pompe  au  lieu  où  s'élevait  le  monument.  Offi- 
ciers municipaux,  juges,  gardes  nationaux,  membres  de  la 
Société  populaire,  citoyens  et  citoyennes  de  tous  âges,  repré- 
sentants du  district  et  des  communes  voisines,  parents  des 
victimes  se  groupaient  autour  d'un  char  attelé  de  quatre 
chevaux  blancs.  Ce  char,  orné  aux  quatre  coins  de  faisceaux 
d'armes,  portait  une  pyramide  surmontée  d'une  urne  qui  con- 
tenait les  cendres  des  victimes.  Chaque  membre  du  cortège 
tenait  à  la  main  une  branche  de  cyprès  «  comme  symbole  de 
l'immortalité.  »  Immédiatement  derrière  le  char  s'avançait 
la  Jeunesse  «  pour  apprendre  à  marcher  sur  les  traces  des  ar- 
dents défenseurs  de  la  République  et  des  lois.  »  Lorsqu'on 
fut  parvenu  au  lieu  où  s'élevait  le  monument,  l'urne  que  por- 
tait le  char  fut  descendue.  Le  maire,  au  nom  de  la  commune, 
y  déposa  une  couronne  civique  ;  les  membres  du  cortège  la 
couvrirent  de  fleurs.  L'urne  fut  ensuite  placée  au  faîte  des 
deux  colonnes  qui  tenaient  lieu  de  sarcophage.  Au  même  ins- 
tant furent  entonnés,  par  la  musique  et  par  les  assistants, 
des  airs  et  des  chants  de  douleur.  Le  cortège,  reprenant  sa 
marche,  alla  faire  une  station  devant  l'arbre  de  la  Liberté; 
après  quoi  il  se  rendit  au  temple  de  l'Etre  suprême,  où  fut 
prononcée  l'oraison  funèbre  des  victimes. 

Tel  fut  ce  lamentable  drame  des  Loges  qui  eut  alors  du  re- 
tentissement jusque  dans  le  club  des  Jacobins  de  Paris 
(séance  du  13  Messidor).  Si  l'on  se  transporte  aujourd'hui  sur 
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les  lieux  ou  s*est  passée  la  scène,  rien  ne  saurait  donner  l'i- 
dée des  événements  qui  s*y  sont  déroulés.  Sur  remplacement, 
de  l'ancienne  ferme  se  développe  une  culture  abondante.  Il 
semble  qu'au  champ  de  mort  créé  par  les  passions  humaines 
la  maternelle  Nature  s'est  complu  à  substituer  le  champ  de 
vie. 

CHARLES    MOISET. 


ANTIQUITES  GALLO-ROMAINES  DE  SENS 

(soitb). 
(Voir  Ànnoaire  1869). 


IX. 

Il  faut  malheureusement  regretter,  dans  un  grand  nombre 
des  monuments  gallo-romains  de  Sens,  des  détériorations 
graves  qui  ne  laissent  plus  reconnaître  qu'avec  difficulté  les 
scènes  quMIs  représentent.  L'un  d'eux,  exécuté  en  pierre 
tendre,  n'est  plus  guère  visible  aujourd'hui.  Cependant, 
M.  Prou  fils,  membre  de  la  Société  sénonaise,  en  a  fait,  il  y 
a  plusieurs  années,  un  dessin  où  Ton  trouve  un  état  plus 
satisfaisant  de  la  sculpture.  La  scène  a,  pour  l'histoire  de 
l'art,  un  intérêt  particulier.  C'est  un  atelier  de  Peintres  déco- 
rateurs,  travaillant  alla  fresca,  avec  les  mêmes  procédés 
que  les  artistes  du  xv!""  siècle.  On  sait  combien  les  fresques 
de  Pompél  brillent  par  le  goûi  de  la  décoration,  le  choix 
judicieux  et  l'harmonie  des  couleurs,  la  légèreté  charmante 
des  ornements.  Le  monument  de  Sens  nous  montre  que  cet 
art  florissait  aussi  chez  nous.  Dans  une  pièce  voûtée  en  plein 
cintre  et  rappelant  la  destination  d'un  tepidarium, les  ouvriers 
sont  à  l'œuvre;  munis  de  larges  pinceaux,  ils  préparent  le 
fond  de  la  composition  sur  l'enduit  qu'appliquent  d'autres 
artisans.  Un  grand  tréteau  leur  sert  de  piédestal.  Un  homme 
prépare  et  triture  le  mortier.  11  semble  que  l'on  puisse  voir, 
dans  un  objet  posé  sur  Testrade  et  creusé  en  cuvette,  une 
sorte  de  palette  où  les  couleurs  broyées  étaient  détrempées. 
Enfin  un  autre  personnage,  assis  sur  des  degrés  conduisant 
à  un  portique,  paraît  dresser  des  plans  ou  exécuter  des  des- 
sins; auprès  de  lui  se  trouve  un  portefeuille  semblable  à 
ceux  que  les  architectes  etles  dessinateurs  emploient  encore. 
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Sans  doute  ce  meuble  renferme  les  cartons  ou  poncifs  que 
les  Romains  devaient  connaître  et  employer,  la  rectitude  de 
leur  décoration  permettant  de  croire  à  ce  procédé  méca- 
nique. 

Le  bas-relief  représentant  un  Oiseleur  n'appartient  peut- 
être  pas  à  notre  élude  sur  les  arts  et  métiers.  Cependant  il 
importe  de  le  citer,  ne  fûl-ce  que  pour  montrer  Tanalogie 
entre  les  procédés  de  chasse  des  Romains  et  ceux  consignés 
dans  les  manuscrits  du  moyen-âge  et  spécialement  dans 
VOisellerie  du  Jioy  lUodus.  La  tête  de  Toiseleur  est  mutilée; 
la  pierre,  en  forme  de  pilastre,  est  divisée  en  trois  fragments. 
Un  arbre  est  figuré  sur  ce  monument  par  des  lignes  droites  : 
le  tronc  et  les  branches  forment  entre  eux  des  angles  mathé- 
matiques; des  rets  rectangulaires  étendus  au  pied  de  Tarbre, 
une  cage,  un  oiseau  de  nuit  servant  soit  d*appeau,  soit  d'au- 
xiliaire au  chasseur,  complètent  la  scène.  Cetle  pierre,  d'une 
contexture  compacte,  a  assez  bien  résisté  aux  siècles,  mais 
le  style  des  figures  la  rapporte  au  temps  de  la  plus  grande 
dégénérescence*  de  Tart  romain.  Les  représentations  de 
chasses  que  nous  donnent  les  bois  gravés  des  xii®  et  xiu® 
siècles  n*ont  riea  de  plus  barbare  que  cette  représentation 
naïve. 

Il  faut  citer  encore,  parmi  les  reliefs  dont  la  conservation 
n'est  pas  complète,  celui  qui  reproduit  sur  la  pierre  d'un 
tombeau,  à  ce  qu'il  semble,  Teffigie  presque  effacée  d'un 
artisan.  Je  me  contenterai  de  la  citer  en  laissant  à  mes 
lecteurs  le  soin  de  décider  la  profession  qu'ils  pourront 
attribuer  à  cet  ouvrier.  Dans  le  champ  laissé  libre  par  le 
personnage,  il  n'est  plus  resté  que  l'image  d'une  scie.  Est-ce 
à  un  ouvrier  en  bois,  à  un  faber  ou  à  un  tailleur  de  pierre 
que  cet  attribut  a  été  donné?  Je  pencherais  vers  cette  der- 
nière opinion.  L'instrument  a  celte  forme  légèrement  curvi- 
ligne de  l'instrument  qu'emploient  encore  nos  scieurs  de 
pierre.  Le  monument  n'en  donne  que  la  lame,  terminée  à 
chaque  extrémité  par  une  douille  destinée  à  recevoir  un 
manche  de  bois  :  c'est  bien  là  la  construction  encore  usitée. 
D'une  autre  part,  les  jolis  amours  menuisiers  ou  charpentiers 
de  Pompeï  se  servent  de  la  scie  droite  ou  tournante  de  nos 
menuisiers  modernes.  Il  est  vrai  que  les  dimensions  res- 
treintes de  l'instrument  qui  nous  occupe  ne  peut  le  rendre 
propre  à  l'usage  que  je  lui  suppose;  mais  il  peut  n'être  là 
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que  comme  une  enseigne  de  profession,  et  nous  avons  tous 
vu,  dans  les  sculptures  de  nos  édifices,  des  architectes  ou 
tailleurs  d'imaiges  portant  à  la  main  une  image  réduite  de 
leur  œuvre. 

Je  dois,  pour  cette  année  du  moins,  fermer  ici  Tétude  des 
arts  gallo-romains  du  Musée  lapidaire  de  la  ville  de  Sens. 
Il  y  reste,  pour  d'autres,  sinon  pour  moi,  d'amples  sujets 
d'une  critique  d'art  et  d'histoire  qu'il  ne  m'appartient  pas 
même  d'aborder. 

X. 

Pour  étudier  ce  qui  constitue  la  suite  de  mon  travail,  il  va 
être  nécessaire  de  laisser  une  part  à  l'hypothèse,  de  donner 
la  parole  à  l'opinion  préconçue.  Je  lâcherai  de  rester  dans 
les  limites  d'une  sage  réserve,  de  n'effleurer  que  très  pru- 
demment les  problèmes  douteux  et  de  me  servir  surtout  des 
judicieuses  remarques  de  mes  prédécesseurs  dans  cette  voie. 
La  lâche  n'en  sera  que  plus  facile,  ei  les  lecteurs  de  VAn- 
nuairey  avec  les  monuments  eux-mêmes  sous  leurs  yeux, 
pourront  rectifier  les  assertions  qui  leur  sembleraienl  hasar- 
dées. 

A  part  l'épigraphie  que  les  textes  définissent  avec  certi- 
tude et  qui  fonl  juger  de  la  destination  funéraire,  votive  ou 
monumentale  des  sculptures  de  Sens,  je  crois  que  la  plupart 
des  bas-reliefs  seraient  difficiles  à  classer.  Les  scènes  histo- 
riques ou  mythologiques  représentées  par  quelques-uns  n'em- 
pêcheraient pas  qu'ils  eussent  appartenu  à  des  tombeaux, 
l'ûsàge  ayant  parfaitement  admis  ce  fait  artistique. 

Cependant,  dans  le  doute  où  peut  laisser  l'examen  des 
sculptures  de  Sens,  il  est  bon  de  n'attribuer  aux  monuments 
commémoratifs  des  défunts  que  ceux  dont  la  destination  est 
définie,  soit  par  un  texte,  soit  par  une  représentation  non- 
équivoque. 

Le  nombre  de  ces  derniers  est  le  plus  considérable  et  c'est 
aussi  celui  qui  demandera  le  secours  de  l'épigraphie.  Exa- 
minons d'abord  la  sculpture  purement  artistique  ou  qui 
n'implique  pas  de  destination  spéciale. 

Le  monument  reproduit  par  nos  planches  II  et  III  est  le 
plus  bel  échantillon  lapidaire  de  la  collection  de  Sens.  A 
quelle  destination  a-t-il  été  consacré?  Ornait<il  la  frise  d'un 
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temple  ou  d*un  édifice  public?  Apparlenait-il  au  tombeau 
d'un  citoyen  opulent?  Autant  de  questions  non  encore  réso- 
lues. Les  scènes  mythologiques  enrichissaient  souvent  les 
monuments  funéraires  et  nous  trouvons  ces  épisodes  jusque 
sur  les  tombes  des  premiers  chrétiens.  Le  choix  de  la  pierre 
a  préservé  ce  précieux  morceau  des  injures  du  temps.  Celle 
sculpture  reposait  sur  un  soubassement  ou  une  moulure  ; 
des  feuillages  d'une  forme  élégante  en  ornent  la  plinthe. 

La  scène  principale  représentée  ici  (pi.  II),  est  acceptée 
par  les  archéologues,  d'après  le  savant  travail  de  M.  Prou, 
comme  un  épisode  de  la  vie  d'Oresle  :  celui  où  Iphigénie,  sa 
sœur,  le  conduit  au  supplice.  Dans  cette  hypothèse,  la  femme 
placée  à  droite,  vêtue  de  draperies  qui  ne  manquent  ni 
d'élégance  ni  de  majesté,  et  dont  la  tête  mutilée  est  recouverte 
d'un  voile,  lient  au-dessus  de  la  tête  de  la  victime  un  rameau 
sacré.  Son  attiludeest  pleine  de  noblesse.  Elle  se  dirige  vers 
un  hémicycle  dont  on  aperçoit  l'entrée.  Oreste,  les  mains 
liées  derrière  le  dos  et  ne  portant  pour  tout  vêtement  qu'une 
légère  draperie  jetée  sur  l'épaule  gauche,  est  armé  de  son 
glaive  suspendu  à  son  côté.  Derrière  ce  personnage  principal, 
un  homme  à  barbe  crépue,  vêtu  d'une  tunique  courle  décou- 
pée sur  les  épaules,  et  d'un  manteau  relenu  sur  la  partie 
droite  de  la  poitrine,  marche,  tenant  à  la  main  une  hampe 
dont  la  deslination  est  controversée.  On  a  vu  dans  ce  per- 
sonnage un  garde  armé  d'une  lance.  N'est  ce  pas  un  prêtre 
portant  le  bâton  augurai  ? 

Ce  monument,  par  la  disposition  des  acteurs,  rappelle  la 
frise  des  Panathénées,  On  n'y  découvre,  il  est  vrai,  qu'une 
dégénérescence  profonde  de  l'art  grec;  maison  ne  peut  lui 
refuser  la  meilleure  place  parmi  les  œuvres  de  la  décadence 
de  la  sculpture  gréco-romaine.  La  draperie  d'Iphigénie  est 
savamment  fouillée;  les  saillies  en  haut-relief  du  corps 
d'Oresle  ont  de  Tampleur,  quoiqu'elles  pèchent  par  une 
sécheresse  de  formes  et  une  exagération  des  muscles  que  les 
beaux  temps  d'Athènes  eussent  réprouvée.  Enfin,  les  acces- 
soires, si  élégants  dans  les  antiques  g/*ecs,  sont  traités  ici 
avec  une  négligence  évidente  :  le  baudner  d'Oreste  est  sim- 
plement indiqué  par  deux  incisions  dans  la  pierre;  il  en  est 
dti  même  de  la  hampe  tenue  par  l'autre  figurant;  l'artiste 
n'a  pas  même  fait  passer  par  la  main  de  son  acteur  l'instru- 
ment qu'il  est  censé  tenir;  sa  main,  à-demi  fermée,  indique 
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seule  Tacte  qu*il  accomplit.  Les  mains,  à  rexception  de  celle 
à  moitié  brisée  dlphigénie,  mais  dont  le  mouvement  est  très 
heureux,  sont  lourdes  et  sans  vigueur.  Ces  défauts  ont  été 
reproduits  avec  soin  dans  notre  planche,  notre  but  étant,  non 
de  reconstruire,  chose  toujours  périlleuse,  mais  de  copier 
-seulement.  La  meilleure  figure  de  cette  composition  est  Id 
profil  d'Oreste  :  on  y  trouve  une  dislinclion  rare  dans  les 
sculptures  de  celte  époque. 

A  gauche  et  en  retour  à  angle  droit  de  la  sculpture  A6ni 
on  vient  de  lire  la  description,  se  trouve  une  autre  scène 
(pi.  III).  Notre  gravure  représente  à  droite  le  relief  de  l'épi- 
sode précédent.  Nous  n*avons  plus  ici  qu'un  problème  histo- 
rique où  manquent  des  acteurs.  L'homme  debout,  coiffé  du 
bonnet  des  nautonniers,  ressemble  à  tous  les  Ulysses  que 
nous  a  transmis  Tart  romain.  Il  montre  du  doigt  un  point 
élevé  ou  éloigné.  Un  autre  personnage,  d'âge  mûr,  porte  la 
main  droite  à  sa  barbe,  dans  une  attitude  pensive  ou  em- 
preinte de  curiosité.  Sur  la  gauche,  on  ne  voit  plus  que 
l'épaule  nue  d'un  troisième  acteur  et  sa  draperie  descendue 
sur  l'avant-bras.  Ce  drame  incomplet  me  semble  indéchif- 
frable, avec  le  secours  même  des  mythologues,  et  les  épisodes 
de  la  vie  d'Agamemnon,  d'Ulysse,  de  Ménélas,  ayant  varié 
avec  le  caprice  .des  artistes  ou  avec  les  légendes,  je  crois 
prudent,  surtout  en  présence  du  rôle  de  compilateur  que  je 
me  suis  donné,  de  laisser  à  mes  lecteurs  le  soin  de  décider  et 
surtout  de  commenter  sur  ce  point. 

Ce  qui  reste  de  la  sculpture  reproduite  par  la  planche  VII 
fait  vivement  regretter  la  perte  de  cette  œuvre,  d'une  facture 
supérieure.  Ses  dimensions  ne  laissent  aucuu  doute  sur  sa 
destination  :  elle  ornait  certainement  un  monument  gran- 
diose. L'interprétation  du  sujet  ne  paraît  pas  non  plus 
souffrir  de  difiiculté.  Notre  gravure  montre  une  femme  dra- 
pée dans  les  plis  multiples  d'une  étoffe  légère,  qui  laisse  à 
soD  mouvement  et  à  ses  formes  toutes  leurs  grâces.  Le  vête- 
ment est  ample,  il  recouvre  entièrement  le  corps*et  la  jambe, 
dont  il  dessine  les  contours.  Rn  face  de  cette  femme,  un 
homme  presque  nu  se  montre  dans  l'attitude  du  repos  ou 
plutôt  du  sommeil.  Sa  jambe  gauche  seulement  est  recou- 
verte d'une  draperie  qui  retombe  en  plis  larges;  la  cuisse 
droite  se  détache  en  haut  relief;  toute  la  partie  supérieure 
du  corps  manque  à  ce  fragment  depuis  la  moitié  de  Tabdo* 
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men.  Cependant,  il  est  aisé  de  reconstituer  par  la  pensée  la 
position  du  personnage.  On  voit,  au  centre  de  la  composition, 
les  formes  du  corps  d'un  enfant  soutenu  dans  les  airs  et 
s'élançant  vers  l'homme  endormi.  Il  n'est  conservé  du  corps 
de  cet  enfant  que  la  jambe  gauche,  sculpture  en  demi-relief, 
qui  montre  dans  l'artiste  un  grand  sentiment  du  nu.  Pour- 
tant on  doit  critiquer  un  détail  :  il  est  impossible,  dans  ce 
tableau,  de  placer  l'autre  jambe  du  génie  ou  de  l'amour  qu'il 
représente  sans  les  superposer  l'une  à  Fauire  en  se  profilant 
sur  une  même  ligne.  On  ne  peut  donner  une  autre  position 
que  celle-ci  à  cette  figure  sans  heurter  les  données  les  plus 
simples  du  système  artistique  des  anciens.  Il  leur  suffisait  le 
plus  souvent  d'indiquer  un  mouvement  par  des  lignes  sobres 
et  parfois  de  convention,  pour  que  le  spectateur  comprit  la 
scène.  Les  Egyptiens  ont  partout  employé  ce  procédé,  que 
les  Grecs  n'ont  pas  toujours  modifié. 

La  pose  des  deux  personnages  principaux  n'eut  justifié 
que  d'une  manière  incomplète  l'attribution  que  je  vais 
émettre,  sans  la  présence  de  la  figure  aérienne.  C'est  l'Amour 
amenant  auprès  d'Ëndymion  endormi  la  déesse  Séléné,  qui 
vient  lui  prendre  un  baiser.  La  déesse,  ainsi  que  le  montrent 
les  plis  de  sa  tunique,  est  lancée  dans  une  course  rapide, 
comme  l'Artémis  grecque:  son  corps  ne  repose  que  sur  une 
jambe,  et  l'autre,  dans  son  élan,  feste  dans  la  position  de  la 
chasseresse  classique. 

Nous  reproduisons  (pi.  XV),  une  sculpture  où,  ne  trouvant 
aucune  allégorie  funéraire,  nous  la  classerons  dans  l'art 
ornemental.  Ses  dimensions  n'en  peuvent  faire,  en  ce  cas» 
qu'une  figure  d'autel,  local  ou  public.  La  figure  de  cette 
Vénus  est  d'une  élégance  et  d'une  pureté  de  formes  rela- 
tivesy  si  nous  nous  reportons  à  l'époque  où  elle  a  été  sculptée. 
Son  bras  gauche  élève,  au-dessus  de  sa  tête  qui  manque, 
dans  l'original,  une  draperie  que  sa  main  droite  laisse  retom- 
ber négligemment.  Les  plis  de  l'étofi'e  descendent  derrière 
le  sujet  et  se  relèvent  à  mi-jambe.  Le  bras  droit  porte  la 
marque  d'un  bracelet,  cerclé  sous  Taisselle.  Il  n'est  pas 
douteux  que  cet  ornement  ait  été  ajouté,  et,  sans  doute,  il 
devait  être  d'un  métal  précieux.  La  pierre  où  se  trouve  celte 
statue  est  légèrement  concave;  la  Vénus  n'a  qu'un  demi- 
relief;  elle  est  brisée  à  la  hauteur  des  seins  et  la  partie 
supérieure  a  disparu.  Les  jambes  sont  aussi  fracturées  au^ 
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dessous  du  genou;  lanis  on  a  eouseryë  le  fragment  inférieur. 
Les  pieds  et  lès  parties  saillantes  du  corps  ont  été  dégradés. 
Probablenoent  cette  Vénus  reposait  sur  les  flots  ou  sur  une 
coquille  marine.  ^ 

On  ne  peut  s*empêcher  de  faire  un  rapprochement  entre 
cette  sculpture  et  celles  des  œuvres  un  peu  molles  de  la 
Renaissance.  La  gracilité  de  formes  des  Jean  Goujon,  artiste 
bien  supérieur  certainement  au  praticien  romain,  se  retrouve 
ici.  Les  membres  inférieurs  sont  exagérés  en  longueur;  les 
hanches  se  resserrent;  le  bassin  manque  de  développement. 
Une  particularité  que  le  dessin  ne  m'a  pas  permis  de  repro 
duire,  c'est  l'indication  trop  précise  du  sexe  dans  cette  figure  : 
Tabdomen  fléchit,  s'afl'aisse,  comme  on  le  voit  dans  la  gra- 
vure, mais  j'ai  dû  omettre  les  caractères  qui  sembleraient  faire 
de  ce  type  celui  de  la  Vénus  Génétéira.  Il  n'est  pas  permis, 
du  reste^  de  voir  dans  cette  accentuation  brutale  du  sexe  une 
mutilation  antérieure:  elle  est  évidemment  conçue  avec  le 
sujet.  Si  Ton  se  reporte  à  cette  époque  où  les  types  des 
hermaphrodites  étaient  si  souvent  reproduits  par  les  artistes, 
il  devient  compréhensible  que  le  sculpteur  ait  précisé  son 
sujet.  Cependant,  ces  exemples  sont  extrêmement  rares  dans 
l'histoire  artistique  dBs  Romains.  Les  Grecs  ne  s*en  sont 
jamais  rendus  les  interprètes,  et  la  décadence  seule  les  a 
admis. 

XI. 

Il  est  difficile,  surtout  dans  les  limites  que  me  donne 
V Annuaire,  d'émettfe  une  opinion  sur  nos  monuments  ;  le 
lecteur  n'y  trouverait,  du  reste,  aucun  profit  et  ne  serait  en 
aucune  façon  obligé  d'accepter  la  division  très  arbitraire 
dans  laquelle  je  dois  classer  les  sculptures  de  Sens. 

La  scène  reproduite  par  la  planche  XIY  me  seaible  avoir 
appartenu  au  tombeau  d'un  riche  citoyen.  Nous  entrons  donc 
dans  la  monographie  des  monuments  funéraires. 

Un  homme,  vêtu  à  la  manière  des  patrices  romains,  tient 
de  la  main  gauche  un  coffret  ouvert,  symbole,  sans  doute, 
de  sa  libéralité.  Il  est  assis  dans  un  fauteuil  d'osier,  grossiè- 
rement tressé,  siège  patriarcal  reposant  sur  quatre  sphères, 
qui  peuvent  être  des  roulettes.  Une  courtine,  relevée  sur  une 
patère,  se  voit  dans  le  fond.  Deux  acolytes,  debout  à  ses 
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côtés,  et  dont  nous  allons  nous  occuper  plus  loin, complètent 
la  composition.  La  pierre  a  diminué  de  relief:  le  marteau  a 
nivelé  toutes  les  parties  saillantes  et  Ton  en  voit  les  mutila- 
tions^ans  notre  gravure.  Le  fauteuil  d*osier  figuré  ici  ne  se 
retrouve,  que  je  sache,  nulle  part  ailleurs  que  dans  les  re- 
présentations des  divinités  protectrices  de  Tenfance,  et^  à  ce 
titre,  le  monument  de  Sens  offrirait  un  sujet  d'études  dans 
lequel  il  ne  m'appartient  pas  d'entrer.  Je  signale  seulement 
ce  fait.  Des  deux  assistants  l'un  s'appuie  sur  le  dossier  du 
fauteuil,  l'autre  se  tient  debout  devant  le  maître,  et  les  jambes 
croisées. 

Ce  monument  ayant  déjà  été  reproduit,  je  crois  devoir 
expliquer  les  différences  entre  mon  dessin  et  la  publication 
précédente.  La  palère  du  fond  n'est  pas  l'attache  de  l'aile 
d'un  génie  supposé;  celui-ci,  simple  serviteur  ou  suivant,  se 
lient  dans  l'attitude  nonchalante  d'un  camérier,  les  pieds 
passés  l'un  sur  l'autre  et  tenant  de  la  main  gauche  le  flabel- 
lum,  insigne  ou  de  sa  dignité  ou  plutôt  de  sa  domesticité.  Il 
est  donc  impossible,  à  la  seule  inspection  du  monument,  de 
voir  là  un  personnage  ailé.  Le  flabellum,  par  sa  forme  seule, 
quoique  les  siècles  l'aient  détérioré,  se  rapporte  en  tous 
points  aux  reproductions  que  nous  donnent  les  antiques.  Il 
ne  faut  donc  voir,  je  crois,  dans  ce  personnage,  que  l'esclave 
.ou  le  serviteur  flabellifère.  Cette  condition  existait  chez  tous 
les  citoyens  opulents. 

Avec  la  planche  IV  commence  notre  série  des  monuments 
funéraires  figurés.  Dans  la  plinthe,  qui  devait  être  surmontée 
d'une  corniche,  deux  guerriers  déposent,  soit  sur  un  autel, 
soit  sur  un  tombeau,  des  offrandes  ou  leurs  propres  armes. 
Le  personnage  placé  au  centre  est-il  le  sacrificateur? La  partie 
brisée  de  cette  pierre  offre  la  figure  d'une  roue  rappelant  celle 
d'un  char  de  guerre.  La  partie  plane  de  l'autel  porte  un  pal- 
mier, si  frustement  indiqué,  qu'il  serait  possible  de  croire 
à  une  ornementation  tout  autre.  Lé  fond  renferme  plusieurs 
grands  boucliers  et  le  guerrier  de  droite  présente  un  clypeus 
de  petite  dimension. 

La  planche  Y  donne  la  fraction  supérieure  du  tombeau  de 
deux  vieillards  :  un  homme  et  une  femme.  L'entablement  se 
compose  de  plusieurs  parties  planes  en  retrait  et  ornées 
d*oves;  deux  pilastres,  dont  les  chapiteaux  sont  dégradés, 
encadrent  la  composition; des  feuillages  terminés  en  volutes 
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en  remplissent  le  plan.  La  femme,  dont  Tàge  senile  est  indi- 
qué par  des  rides  profondes,  exagérées  même,  porte  ses 
cheveux  relevés  en  rouleaux;  ses  oreilles  sont  ornées  de 
boucles  en  lozange.  La  tête  chauve  de  Thomme  est  presque 
entièrement  brisée.  Aux  deux  côtés  de  cette  figure  soni  con- 
servées  les  marques  de  trous  circulaires  creusés  avec  soin  et 
qui  n*ont  pas  appartenu  à  la  construction  des  murs  de  la 
ville,  où  cette  pierre  a  été  retrouvée.  Faut-il  y  reconnaître  la 
trace  de  scellements  portant  soit  des  ornements  de  bronze  ou 
de  métal,  soit  des  offrandes  votives?Il  n*y  a  rien  dimpossible 
si  le  personnage  représenté  occupait  quelque  fonction  pn- 
blique.  L*effigie  de  la  femme  ne  présente  pas  cette  particula- 
rité. 

Il  serait  difficile  de  définir,  non  seulement  la  personnalité, 
mais  encore  le  sexe  des  deux  figures  de  la  planche  XI.  Vê- 
tues toutes  deux  d'amples  draperies,  celle  de  droite  porte, 
soit  à  la  main,  soit  à  la  ceinture,  la  trousse  ou  cabas  que 
nous  avons  trouvé  déjà  ailleurs.  L'acte  d'union  de  ces  deux 
personnages,  se  tenant  par  la  main  droite,  indiquerait  deux 
époux. 

Nous  publions,  pi.  XIII,  un  spécimen  de  Tépoque  la  plus 
dégénérée  de  Tart  gallo-sénonais  :  Un  bas-relief  portant  une 
femme,  ou  plutôt  le  torse  d'une  femme,  posée  en  caryatide 
au  milieu  d'un  pilastre.  Rien,  ni  dans  la  pose,  ni  dans  l'ex- 
pression, ne  rappelle  les  beaux  temps  de  l'art. antique;  c'est 
le  regret  que  nous  avons  trop  souvent  l'occasion  d'exprimer. 
Mais  ces  vestiges,  si  imparfaits  qu'ils  soient,  ont  pour  notre 
pays  une  importance  particulière.  On  ne  doit  rien  laisser 
perdre  de  la  cendre  des  ancêtres. 

EUGÈNE  DAUDIN. 

Nota.  —  Le  nombre  des  gravures  publiées  cette  année  et  un 
accident  survenuà  11  planche  annoncée  des  Murs  de  Sens^  senties 
motifs  qui  nous  obligent  à  remettre  la  publication  de  cette  der- 
nière. Elle  aura  lieu  en  même  temps  que  Fétude  épigraphique  des 
monuments  de  Sens,  pour  laquelle  notre  collaborateur  veut  s'as- 
socier une  autorité  (pi'il  ne  prétend  pas  posséder. 

LES  ÉDITEURS. 
(Sera  continué). 


JEAN  COUSIN. 


Si  le  mot  Renaissance  éveille  dans  l'esprit  l'idée  d'une 
transformation  de  Tart  français  au  xvi''  siècle,  il  s'en  faut 
bien  que  cette  transformation  soit  appréciée  par  tous  d'une 
manière  uniforme.  Accueillie  avec  faveur  par  les  uns,  elle 
est  pour  les  autres  un  sujet  d'amertumes  et  de  regrets.  De- 
puis plus  d'un  siècle,  disent  les  premiers,  l'art  était  tombé 
en  France  dans  un  état  de  décadence  voisin  de  la  mort.  Non 
seulement  aucun  vestige  ne  restait  de  la  brillante  floraison 
des  xii«  et  xiii*  siècles,  mais  l'arbre  même  était  en  partie 
desséché. 

Selon  les  autres,  au  contraire,  notre  art  national  ne  faisait 
que  subir  un  de  ces  arrêts  salutaires,  précurseur  d'une 
évolution  féconde  et  radieuse.  C'était  le  sommeil  de  la  chry- 
salide, le  recueillement  du  génie  entre  l'œuvre  de  la  veille  et 
celle  du  lendemain. 

Comme  il  arrive  souvent  dans  les  questions  aussi  radica- 
lement tranchées,  il  pourrait  bien  se  faire  que  ni  l'une  ni 
Tautre  de  ces  deux  opinions  extrêmes  ne  fftt  entièrement 
fondée.  A  ceux  qui  nient  que  notre  génie  artistique  portât 
encore  en  soi  le  germe  d'une  vie  nouvelle,  comme  à  ceux  qui 
affirment  le  fait,  il  est  permis  de  rappeler  le  philosophique 
«  Que  sais-je?  »  du  prudent  Montaigne.  Quelles  preuves, 
en  effet,  qu'en  rompant  avec  les  traditions  du  passé,  nos 
artistes  eussent  su  se  créer  d'autres  voies?  Mais  qui  oserait 
prétendre  en  retour  que  de  nouvelles  inspirations  supérieures 
n'eussent  point  ouvert  devant  eux  de  vastes  horizons,  qu'on 
ne  saurait  aujourd'hui  ni  scruter  ni  même  concevoir  ? 

En  l'absence  d'éléments  suffisants  pour  résoudre  le  pro- 
blème, le  meilleur  est  donc  de  garder  entre  les  deux  juge- 
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roents  oppesés  une  neutralité  réfléchie.  Cette  réserve,  toute- 
fois, ne  doit  point  empêcher  de  reconnaître  les  bienfaits,  à 
tout  le  moins  relatifs,  sortis  pour  Tart  du  mouvement  de  la 
Renaissance  ;  bienfaits  incontestables,  dont  un  rapide  retour 
sur  les  choses  du  passé  donne  à  la  fois  la  preuve  et  la  me- 
sure. 

L'art,  qu'on  y  prenne  garde;  n'a  de  force  créatrice  qu'au- 
tant qu'il  tend  à  exprimer  une  idée  à  laquelle  il  croit  jusqu'à 
l'enthousiasme.  Or,  qu'était  devenue  au  xve  siècle  la  foi 
naïve  et  vivace  qui  avait  échauffé  précédemment  nos  artistes? 
Aux  sombres  et  désolantes  croyances  du  passé  s'étaient 
mêlés  la  fatigue  et  le  doute.  Les  esprits  ne  se  sentaient  plus 
de  goût  pour  la  nuit  des  catacombes  et  pour  le  commerce 
des  fantômes.  De  toutes  parts  se  manifestait  le  désir  de  semer 
quelques  fleurs  dans  cette  vallée  de  larmes  qu'avait  traversée 
en  gémissant  le  monde  du  moyen-âge. 

Que  s'il  en  était  ainsi,  comment  ne  point  accepter  avec 
bonne  grâce  l'alliance  que  contracta  au  xvi*  siècle  notre 
génie  national  avec  Tart  antique?  Le  moyen,  même,  de  ne  se 
point  réjouir  de  cette  union,  lorsqu'on  songe  que,  pour  opérer 
leur  réconciliation  avec  la  Nature,  les  artistes  de  la  Renais- 
sance prirent  surtout  pour  intermédiaire  cette  incomparable 
Grèce,  dont  les  œuvres  apparaissent  comme  l'apothéose  de  la 
grande  Circé?...  Qu'on  ne  croie  pas  d'ailleurs  qu'en  se  fian- 
çant avec  Tart  ancien,  le  génie  français  ait  abdiqué  ses 
aspirations  propres.  Si  éblouissante  qu'ait  été  pour  lui  la 
révélation  des  chefs-d'œuvre  antiques,  il  ne  cessa  pas  de 
puiser  ses  premières  inspirations  aux  sources  épurées  de 
l'idée  chrétienne.  Tout  ce  qu'il  emprunta  au  passé,  ce  fut  le 
charme  du  mouvement,  la  splendeur  des  formes,  l'expression 
saisissante  des  sentiments  et  de  la  pensée.  Mais  les  grâces 
de  l'Hymète  ne  lui  firent  point  oublier  l'héroïsme  du  Calvaire  : 
ce  fut  toujours  dans  des  sphères  plus  élevées  que  l'Olympe, 
que  le  nouveau  Prométhée^^ontinua  d'allumer  son  flambeau. 
Tellement  qu'à  envisager  les  choses  dans  leur  essence  même, 
on  peut  dire  que  la  Renaissance  consista  moins  dans  une 
pieuse  imitation  des  merveilles  du  passé  que  dans  une  sorte 
de  transfiguration  des  œuvres  de  la  pensée  païenne... 
Phénomène  d'une  portée  immense,  dont  la  trace  se  retrouve 
dans  l'œuvre  complète  de  l'artiste  dont  la  vie  et  les  travaux 
vont  nous  occuper. 
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1. 

Jean  Cousin  naquit  à  Soucy  (près  de  Sens),  à  la  fin  du 
XV*  siècle,  disent  les  uns,  au  commenceoient  du  xyi"^,  disent 
les  autres.  Selon  toute  vraisemblance,  sa  famille  était  obs- 
cure et  pauvre.  On  va  même  jusqu'à  prétendre  qu'ainsi  que 
Giotto,  il  fut  dans  sa  première  jeunesse  gardeur  de  cochons. 
Quelques  biographes,  il  est  vrai,  ont  placé  son  berceau  dans 
le  château  de  Monthard  (commune  de  Soucy],  supposant  à 
tort  que  ce  domaine  appartenait  au  père  de  J.  Cousin.  Ce  qui 
a  pu  donner  lieu  à  cette  supposition,  c'est  sans  doute  que, 
pendant  une  longue  période  de  sa  vie,  Cousin  résida  fré- 
quemment  à  Monthard.  Ces  séjours  prolongés  s'expliquent 
par  les  liens  de  diverses  sortes  qui  unirent  l'artiste  aux  pro- 
priétaires successifs  de  ce  domaine.  En  1537,  en  effet,  Jean 
Cousin  épousa  en  troisièmes  noces  Marie  Bouvyer,  sœur 
consanguine  d'Etienne  Bouvyer,  à  qui  appartenait  le  château 
de  Monthard.  Sept  ans  plus  tard,  cette  propriété  passa  aux 
mains  de  Simon  Bouvyer,  qui  se  trouvait  être  petit  neveu 
de  J.  Cousin.  Enfin,  en  1552,  l'union  entre  les  Bouvyer  et 
l'artiste  se  resserra  encore  par  suite  du  mariage  de  sa  fille, 
Marie,  avec  Etienne  II  Bouvyer,  frère  de  Simon. 

On  rapporte  que  J.  Cousin  fil  son  éducation  artistique  à 
Sens,  sous  les  maîtres-verriers  Jacques  Hympe  et  Tassin 
Grasset.  C'est  peut-être  à  son  entrée  dans  la  corporation  des 
verriers  qu'il  faut  attribuer  ses  trois  alliances  (1)  avec  des 
familles  en  possession  de  noblesse.  Comment,  aussi  bien, 
admettre  qu'à  une  époque  où  les  distinctions  sociales  inspi- 
raient une  fierté  si  inflexible,  le  seul  talent  eût  pu  donner 
accès  dans  des  familles  nobles  à  l'humble  fils  du  paysan  de 
Soucy?  Tout  s'explique,  au  contraire,  si  l'on  considère  que 
les  artistes  verriers  jouissaient  alors  de  privilèges  qui  les 
distinguaient  de  la  masse  ;  à  tel  point  que  plusieurs  familles 
se  disant  nobles  n'avaient  en  réalité  d'autres  titres  qu'une 
prétendue  noblesse  verrière. 

(1)  J.  Cousin  épousa  en  premières  noces  Marie  Richer,  fille  de 
Christophe  Richer,  de  Thorigny,  conseiller,  valet  de  chambre  et 
secrétaire  de  François  I®"*;  en  secondes  noces,  Christine-Nicole 
Rousseau,  fille  de  Lubin  Rousseau,  licencié  ès-lois,  procureur  du 
roi,  puis  lieutenant  général  au  bailliage  de  Sens  ;  enfin,  en  troi- 
sièmes noces,  Marie  Bouvyer,  fille  d'Henri  I«'  Bouvyer. 
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II  serait  diflScile  de  détermiDer  d'une  manière  précise  le 
nombre  des  vitraux  que  composa  J.  Cousin.  Quantité  de 
villes  et  de  châteaux  ont  prétendu  à  Thonneur  de  posséder 
une  ou  plusieurs  pages  du  célèbre  verrier,  mais  il  s'en  faut 
bien  que  toutes  ces  prétentions  sd  soient  trouvées  justifiées. 
Ce  qui  demeure  établi  toutefois,  c'est  que  l'œuvre  de  J.  Cou- 
sin, en  tant  que  peintre  verrier^  ne  laissa  pas  d'être  assez 
considérable.  Parmi  les  morceaux  les  plus  remarquables  et 
les  plus  authentiques,  on  peut  citer  : 

1^  Les  vitraux  de  la  chapelle  du  château  de  Yincennes, 
représentant  V Annonciation  de  la  Vierge;  la  Venue  du 
Jugement  dernier,  d'après  les  données  de  l'Apocalypse; 

2**  Cinq  vitraux  du  châieau  d'Anet,  sur  lesquels  l'artiste 
reproduisit  en  grisailles  Abraham  rendant  à  Agar  son  fils 
Ismaèl  ;  les  Israélites  vainqueurs  des  Amalécites  sous  la 
conduite  de  Moïse,  et  Jésus  prêchant  dans  le  désert; 

3"^  Les  vitraux  du  château  d'Ecouen,  dont  on  voit  encore 
quelques  fragments  ; 

4°  Les  vitraux  de  l'église  de  Moret  ;  ceux  des  églises  de 
Saint-Patrice  et  de  Saint-Godard,  de  Rouen  ; 

5**  Un  Calvaire  dans  l'église  des  Jacobins,  de  Paris; 

6**  Plusieurs  verrières  placées  dans  l'église  Saint-Gervais, 
de  Paris,  lesquelles  représentent  :  le  Jugement  de  Salomon, 
le  Martyre  de  Saint-Laurent,  la  Samaritaine  conversant 
avec  le  Christ,  la  Guérison  du  Paralytique. 

A  ces  vitraux  il  en  faut  ajouter  d'autres,  exécutés  par 
J.  Cousin  pour  les  pays  qui  avoisinaient  son  village  natal. 
La  ville  de  Sens,  notamment,  fut  dotée  par  le  génie  de  l'ar- 
tiste de  compositions  aussi  nombreuses  que  distinguées. 
C'est  à  peine  si  l'on  pourrait  citer  quelques-unes  de  ces 
églises  existant  alors  qui  n'eussent  pas  à  s'enorgueillir  d'une 
ou  de  plusieurs  œuvres  du  maître.  L'église  des  Cordeliers, 
par  exemple,  détruite  en  1794,  tenait  de  lui  de  magnifiques 
vitraux  représentant  le  Christ  sur  la  croix,  un  Miracle  opéré 
sur  r intercession  de  la  Vierge,  et  le  Serpent  d'airain  que 
reproduisit  le  célèbre  graveur  Etienne  de  Laulne(Stephanus]. 
L'église  Saint-Romain,  démolie  en  1792,  était  aussi  rede- 
vable à  J.  Cousin  d'une  remarquable  verrière  représentant  le 
Jugement  dernier. 

C'est  sûrement  à  propos  de  ce  vitrail,  ainsi  qu'à  l'occasion 
du  tableau  du  Jugement  dernier,  dont  il  sera  parlé  plus  loin, 
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que  s'est  élevé  un  débat  sur  la  nature  des  croyances  reli- 
gieuses de  J.  Cousin.  De  ce  que  dans  Tune  et  dans  Tautre 
de  ces  deux  compositions  Tauteur  avait  figuré  des  princes  de 
TEglise  voués  aux  supplices  de  TEnfer,  les  partisans  de  la 
Réforme  Tont  revendiqué  pour  un  des  leurs.  Prévenant  cer- 
taines objections  qui  pourraient  leur  être  faites,  ils  observent 
«  que  les  travaux  exécutés  par  J.  Cousin  dans  les  Eglises 
catholiques  n'avaient  rien  qui  fût  contraire  aux  règles  que 
leur  impose  leur  foi.  C'était  de  simples  décorations  reli- 
gieuses, convenables  à  tout  lieu  de  prière,  et  ne  pouvant 
conduire  à  aucun  acte  d'adoration  des  images,  et  par  consé- 

Suent  d'idolâtrie.  Ce  qu'on  lit  dans  la  Bible  sur  la  décoration 
u  temple  saint,  sur  les  figures  qu'il  contenait,  prouve  que, 
si  Dieu  seul  doit  être  adoré,  il  nous  permet  d'orner  de  notre 
mieux  le  temple  que  nous  lui  consacrons  (1).  »  Quoiqu'il  en 
soit  de  ces  considérations,  on  peut  fort  bien  soutenir  que  les 
sujets  hardis  choisis  par  J.  Cousin  ne  sont  point  une  preuve 
certaine  de  sa  communauté  de  foi  avec  les  Réformés.  Tirer, 
de  semblables  indices,  des  conclusions  aussi  absolues,  serait 
mettre  en  oubli  la  liberté  d'esprit  qu'apportaient  les  anciens 
artistes  dans  la  composition  de  leurs  œuvres.  Avant  même 
que  la  Réforme  n'eût  déployé  en  face  de  Rome  le  drapeau 
de  l'indépendance  religieuse,  les  artistes  s'étaient  octroyé  des 
franchises  pleines  d'audace  et  d'âpreté.  Sans  rien  céder  au 
grand  Gibelin  Florentin,  l'art  s'était  fait  l'implacable  justicier 
des  débordements  et  des  crimes  qu'il  découvrait  dans  le 
clergé.  Combien  ne  rencontre-l-on  pas  dans  les  décorations 
de  nos  cathédrales  de  moqueries  et  de  flagellations  à  l'adresse 
des  clercs  I  Qui  ne  sait  que,  pour  symboliser  les  vices,  l'école 
laïque,  qui  succéda  aux  Clunisiens  (fin  du  xii<»  siècle),  se 
plaisait  surtout  à  montrer  des  moines  et  des  prélats  condam- 
nés à  la  géhenne  éternelle  I 

Parmi  les  peintures  translucides  exécutées  par  J.  Cousin 
pour  les  diverses  églises  de  Sens,  on  en  connaît  deux  qui 
furent  destinées  à  la  cathédrale.  L'un  de  ces  vitraux,  qui 
ornait  jusqufB  dans  ces  derniers  temps  la  chapelle  de  Saint- 
Eutrope,  retraçait  les  principaux  épisodes  de  la  vie  de  l'évéque 
de  Saintes.  L'autre  (2),  placé  dans  la  chapelle  Notre-Dame-de- 

(1)  H.  de  Triquet  (Triqueti)  :  Les  ouvriers  selon  Dieu. 

(2)  Ce  vitrail  fut  rudement  éprouvé  par  les  obus  ennemis  lors 
(lu  siège  de  Sens  en  1814, 
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Lorette,  représente  la  sibylle  Tiburtioe  expliquant  à  Auguste 
une  vision  qu'il  avait  eue.  L'Empereur,  qui  se  considère 
comme  le  maître  du  monde,  veut  savoir  si  sa  puissance  sera 
jamais  surpassée.  La  sibylle,  en  réponse,  lui  montre  dans  le 
ciel  la  Vierge  tenant  l'enfant  Jésus,  et  dit  :  «  Hic  te  majorera 
Ipsum  adora.  ^  Adore  celui-là  qui  est  plus  grand  que  toi. 

Il  ne  serait  pas  impossible  toutefois  que  la  composition 
de  ce  sujet  ne  fût  pas  Tœuvre  personnelle  de  J.  Cousin  ;  car 
il  existe  d'Antoine  de  Trente  une  estampe  imprimée  en 
camaïeu  vert,  faite  d'après  le  Parmesan,  qui  représente  le 
même  motif.  Les  opinions  sont  même  tellement  flottantes 
relalivement  à  la  conception  de  ce  sujet,  que  quelques-uns 
prétendent  que  le  vitrail  de  la  chapelle  Notre  Dame-de- 
Lorette  fut  fait  sur  les  cartons  du  Rosso;  d'autres,  sur  les 
dessins  de  Lucca  Penni,  élève  de  Raphaël. 

Si  l'on  en  croit  Félibien,  là  scène  de  la  sibylle  serait  le 
sujet  d'un  vitrail  de  J.  Cousin,  qui  décore  encore  aujourd'hui 
la  chapelle  du  château  de  Fleurigny.  Les  apparences  sont 
plutôt  cependant  que  dans  cette  page  l'artiste  s'est  proposé 
de  figurer  Saint-Paul  annonçant  aux  Athéniens  le  Dieu 
inconnu.  Dans  une  telle  alternative,  comment  n'être  pas  plus 
porté  à  taxer  d'erreur  l'assertion  de  Félibieu,  qu'à  reprocher 
au  mattre  d'avoir  rendu  d'une  manière  si  trouble  et  si  impar- 
faite sa  pensée? 

Telles  sont  les  principales  œuvres  que  laissa  J.  Cousin 
comme  peintre  verrier.  L'ensemble  de  ces  peintures  dénote 
en  l'artiste  qui  les  exécuta,  non  seulement  une  science  par- 
faite du  dessin,  mais  encore  (ce  qui  devenait  rare  à  cette 
époque),  une  connaissance  approfondie  des  lois  qui  président 
à  l'emploi  des  couleurs  translucides,  a  Les  nus  y  sont  trai- 
tes, dit  M.  Lenoir  (1),  par  grandes  hachures  aussi  simples 
Sue  celles  dont  on  pourrait  se  servir  pour  l'exécution  d'un 
essin  sur  papier.  Le  irait  et  l'expression  des  figures  sont 
admirables,  et  ces  peintures  savantes  ont  plutôt  l'air  d'être 
peintes  sur  toile  que  sur  verre.  » 

Mais  J.  Cousin  ne  compte  pas  seulement  parmi  les  plus 
brillants  représentants  de  la  peinture  translucide,  il  fut  aussi 
l'un  des  derniers  maîtres  dé  ce  grand  art.  Ainsi  que  Ta  exposé 

(1)  Alex.  Lenoir  ;  Histoire  des  Arts  en  France^  prouvée  par  /e^ 
monuments. 
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dans  une  belle  page  H.  Ch. Blanc  (4),  «les  idées  nouvelles  im- 
portées en  France  par  les  Italiens  de  Léon  X  ne  s'accordaient 
plus  avec  le  génie  de  la  peintuce  sur  verre.  La  renaissance 
du  paganisme,  Tart  grec  retrouvé  sous  les  couches  profondes 
sous  lesquelles  l'avaient  étouffé  tant  de  siècles  barbares, 
l'antiquité  reprenant  son  empire  sur  la  raison  et  venant 
dissiper  le  long  crépuscule  du  moyen-âge,  tout  cela  n'était 
plus  en  harmonie  avec  les  croyances  superstitieuses  et  les 
sentiments  exaltés  qui  avaient  donné  le  jour  à  la  peinture  sur 
verre.  C'étaient,  pour  ainsi  dire,  des  fenêtres  ouvertes  sur  le 
Paradis,  que  ces  vitraux  où  semblaient  se  mouvoir  aux  rayons 
du  soleil,  comme  autant  de  lumineux  fantômes,  des  saints 
vêtus  d'émeraude,  de  pourpre  et  d'azur,  des  figures  sera- 
phiques  et  diaphanes  apparaissant  en  météores  sur  tous  les 
passages  de  la  lumière.  A  des  chrétiens  émus  et  agenouillés 
il  pouvait  convenir  de  prier  Dieu  au  fond  des  chapelles 
éclairées  par  ces  rayons  fantastiques.  On  dirait  même  que 
l'inexpérience  de  l'art,  la  faiblesse,  l'enfance  du  dessin  de- 
vaient, dans  ces  peintures,  venir  en  aide  à  l'émotion  des 
fidèles.  La  sveltesse  exagérée  des  formes,  les  plis  cassés  des 
draperies  solennelles  qui  les  recouvraient,  la  raideur  des 
mouvements,  l'étrangeté  du  geste,  prêtaient  aux  anciens 
vitraux  je  ne  sais  quoi  de  surnaturel  qui  pouvait  frapper, 
exalter  l'esprit.  Mais  du  jour  où  commencèrent  à  s'affaiblir 
les  sentiments  chrétiens,  ces  violentes  harmonies  de  couleurs 
ne  furent  plus  comprises.  J.  Cousin  et  les  artistes  que.  vit 
éclore  la  Renaissance,  durent  se  sentir  impropres  à  ces  dé- 
corations éloquentes  et  passionnées.  L'ambition  même  de 
dessiner  le  nu,  à  l'instar  de  Michel  Ange,  ne  trouvait  plus  à 
se  satisfaire  dans  les  chastes  peintures  qui  devaient  orner  le 
chœur  d'une  église.  D'ailleurs,  les  croyances  attiédies,  la 
foi  raisonnée  devaient  trouver  irrévérencieux  qu'on  prodiguât 
les  tons  éblouissants  du  prisme  aux  graves  mystères  d'une 
religion  qui  semblait  demander,  au  contraire,  la  tranquillité 
du  clair-obscur  et  le  silence  de  la  couleur.  » 

IL 

Si  J.  Cousin  fut  l'un  des  derniers  maîtres  de  la  peinture 
translucide,  il  fut  en  retour  un  de  ceux  qui  firent  entrer  la 

(1)  Biographie  de  J.  Cousin,  par  Gh.  Blanc. 
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peinture  opaque  dans  la  voie  du  perfectionnement.  On  le 
considère  généralenoient  comme  le  fondateur  de  l'Ecole  fran- 
çaise. Il  passe  aussi  pour  avoir  été  le  premier  qui  fit  usage 
en  France  de  la  couleur  à  Thuile.  L*une  de  ses  premières 
œuvres,  pense-t-on,  a  été  retrouvée,  il  y  a  quelques  années, 
au  château  de  Monthard  ;  elle  servait  de  porte  au  charbonnier 
de  la  cuisine.  C'est  un  tableau  sur  bois,  de  grandeur  moyenne, 
représentant  une  Pandore.  Procédant  par  vaste  synthèse, 
Tartiste  confondit  dans  un  même  symbole  le  double  type 
créé  par  la  Grèce  et  par  la  Judée  pour  exprimer  la  chute  de 
rhumanilé.  Eva  prima  Pandora,  porte  la  légende  du  ta- 
bleau. Près  d'une  grotte  dont  les  ouvertures  laissent  voir  un 
paysage  bordant  la  mer,  repose  une  femme  nue  nonchalam- 
ment étendue  sur  une  draperie.  L'un  des  bras  est  appuyé 
sur  une  téie  de  mort;  dans  la  main  est  une  branche  de 
pommier.  L'autre  bras  a  pour  soutien  un  vase  d'or  d'où 
s'échappent,  par  contraste,Jes  esprits  de  la  vie.  h  Cette  pein- 
ture, a  dit  un  juge  compétent  (1),  est  peu  colorée,  mais  elle 
est  d'une  grande  finesse  de  tons.  La  pâte  de  Cousin  est  la 
même  que  celle  de  Clouet,  elle  est  obtenue  par  les  mêmes 
moyens.  Son  dessin  a  de  la  distinction  et  beaucoup  de  sim- 
plicité dans  les  contours  comme,  dans  les  formes  :  les  extré- 
mités y  sont  fines,  élégantes  ;  il  a  dans  son  ensemble  de 
grands  rapports  avec  celui  de  Jean  Goujon.  » 

k  Âuxerre,  dans  le  cabinet  de  M.  Poncelet,  il  existe  un 
portrait  de  femme,  une  Artémise^  que  la  plupart  des  con- 
naisseurs se  sont  accordés  à  attribuer  à  J.  Cousin. 

Selon  quelques-uns,  M.  Arsène  Houssaye  posséderait  aussi 
une  Diane  de  Poitiers  du 'célèbre  artiste.  Cependant,  la 
question  ne  paraît  pas  être  à  l'abri  de  tout  conteste. 

Au  musée  de  Mayence,  on  voit  une  Descente  de  croix, 
souvent  attribuée  à  Michel  Dorigny,  élève  de  Simon  Vouet, 
mais  qui  semble  réellement  due  au  pinceau  de  J.  Cousin.  Ce 
tableau  a  été  donné  en  1811  à  la  ville  de  Mayence  par  Na- 
poléon (2).  Voici  l'appréciation  qu'en  a  faite  M.  le  conserva- 

(1)  M.  Horsiû  Déon  :  De  la  conservation  et  de  la  restauration 
des  Tableaux. 

(2)  Ne  serait-ce  pas  la  composition  dont  M.  Ch.  Blanc  a  répro- 
duit la  gravure,  très  rare,  dit-il,  dan*  son  travail  sur  J.  Cousin? 
Si  cette  supposition  est  fondée,  on  peut  dire  que  le  tableau  de 


teur  du  musée  (1]  •  ^  Une  Descente  de  croix  de  J.  Cousin, 
de  Soucy,  peinte  sur  bois,  fait  partie  ie  notre  musée.  La 
composition  en  est  riclie,  sagement  distribuée,  bien  dessi- 
née et  bien  drapée.  Le  Christ  mort  étendu  par  terre  fait 
reconnaîire  Tétude  profonde  de  Tanatomie  du  maître;  les 
têtes  ont  beaucoup  d'expression ,  et  le  groupe  des  saintes 
femnies  est  vraiment  pathétique.  Les  couleurs  n'ont  pas  beau- 
coup de  fratcheur  et  les  contours  en  partie  sont  secs  et 
manquent  un  peu  d'élégance;  mais  l'ensemble  est  digne  de 
la  célébrité  d'un  artiste  aussi  distingué  qu'Albert  Durer  par 
la  richesse  de  ses  productions  dans  presque  toutes  les 
branches  de  l'art.  » 

De  son  côté,  la  ville  de  Rennes  dit  avoir  en  sa  possession 
un  tableau  de  J.  Cousin,  représentant  Jésus  aux  noces  de 
Cana.  «  Ce  tableau,  dit  M.  le  conservateur  du  musée  (2), 
est  d'une  belle  et  riche  composition,  d'une  puissante  couleur 
et  d'un  beau  caractère.  La  perspective  linéaire  et  aérienne 
y  est  savamment  traitée.  Il  est  certain  que  ce  tableau  déco- 
rait un  des  autels  de  Saint-Gervais  de  Paris,  et  que  c'est  le 
gouvernement  qui  en  a  fait  don  à  la  ville  de  Rennes  pour 
son  Musée.  » 

Il  paraît  aussi,  suivant  M.  Laurent  Pichat  (3),  qu'il  existe 
à  Brunswick  un  tableau  de  J.  Cousin,  représentant  trois 
femmes,  dont  l'une  fait  Taumône  (4). 


Mayence  est  une  traduction  exacte  autant  que  saisissante  de  la 
scène  décrite  par  les  évangélistes.  Sur  le  premier  plan  de  la  gra- 
vure on  voit  le  Christ  affaissé  et  soutenu  par  trois  disciples  qui 
s'apprêtent  à  le  déposer  dans  le  sépulcre  «  taillé  dans  le  roc  » 

Su'on  aperçoit  au  second  plan.  A  droite  du  Christ  est  un  groupe 
e  trois  femmes  dont  Tune  veut  se  jeter  sur  la  sainte  victime.  Au 
fond  du  tableau  apparaissent  des  colonnes  brisées  cnr  marque  du 
tremblement  de  terre  qui  accompagna  la  mort  du  Christ.  A  une 
branche  d'arbre  pend  le  cadavre  d'un  supplicié.  Près  de  là  s'élè- 
vent les  trois  croix  :  devaut  celle  du  milieu  se  tient  un  archange 
qui  semble,  par  son  attitude,  annoncer  la  résurrection. 

(1)  Voyez  Notice  sur  J.  Cousin,  par  M.  Deligand. 

(2)  V.  Notice  sur  J.  Cousin,  par  M.  Deligand. 

(3)  L'^art  et  les  artistes  en  France^  par  M.  Laurent  Pichat. 

(4)  On   peut  citer  encore,  mais  seulement  pour  mémoire,  car 
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Dans  les  recherches  persévérantes  auxquelles  il  s'est  livré 
relativement  à  la  vie  et  aux  œuvres  du  maître  de  Soucy, 
H.  Deiigand  a  eu  la  bonne  fortune  de  rencontrer  un  des 
héritiers  directs  de  la  famille  Boiivyer,  «  possesseur  de  cinq 
tableaux  représentant  les  portraits  exécutés  par  J.  Cousin 
lui-même  des  principaux  membres  de  sa  famille,  et  qu'on 
avait  prétendu  être  depuis  longtemps  passés  en  Angle- 
terre (1).»  «  Il  n'y  a  pas  doute  possible  sur  leur  authenti- 
cité, ajoute  l'auteur  de  la  Notice,  car  ils  se  sont  transmis  de 
génération  en  génération,  comme  un  dépôt  précieux  et  sacré. 
Les  tableaux  sont  peints  sur  bois,  de  même  dimension,  d'une 
hauteur  de  50  centimètres,  et  remarquables,  assure  M.  Bou- 
vyer,  par  la  régularité  du  dessin  et  la  vivacité  du  coloris.  Ils 
auraient  déjà  figuré  dans  une  exposition  des  beaux-arts  qui 
a  eu  lieu  à  Agen  en  mai  1863,  et  y  auraient  obtenu  la  place 
d'honneur.  » 

Mais  il  est  une  œuvre  de  J.  Cousin  devant  laquelle,  à 
toutes  les  époques,  les  connaisseurs  se  sont  inclinés  :  nous 
voulons  parler  du  célèbre  Jugement  dernier,  qu'on  voit  au- 
jourd'hui dans  l'une  des  galeries  du  Louvre  [t].  Bien  que 
celte  composition  ne  dépasse  pas  les  dimensions  d'un  ta- 
bleau de  chevalet,  son  effet  puissant  a  suffi  pour  faire  com- 
parer l'auteur  au  titanesque  peintre  de  la  chapelle  Sixtine. 
Cette  comparaison  toutefois  paraît  peu  fondée.  Ce  n'est  pas 
sur  une  surface  aussi  restreinte  que  l'on  peut  parvenir  à 
égaler  les  fougueux  élans  du  pinceau  d'un  Michel  Ange. 
Ecoutons  au  surplus  le  jugement  qu'a  porté  sur  cette  tt)ile 
un  critique  dont  le  goût  ne  saurait  être  contesté  (3)  :  «  Le 


la  restauration  de  cette  abbaye  au  xvi®  siècle  :  «  Item,  ledit  abbé 
a  fait  faire  la  table  du  grand  autel  de  ladite  église,  de  menuiserie, 
imagerie  et  peinture  ;  laquelle  menuiserie  fut  faite  par  ung  nommé 
Jacques  Millon  ;  les  images  par  ung  nommé  Jehan  Blotin,  et  les 
peintures  par  ung  nommé  Jeham  Cousin,  » 

(1)  Notice  sur  J.  Cousin,  par  M.  Deiigand. 

(2)  Voici  même  une  anecdote  qui  tendrait  à  prouver  que  ce 
tableau  fit  du  bruit  lors  de  son  apparition.  D'après  Felibien, 
lorsque  le  Jugement  dernier  fut  placé  dans  Téglise  des  Minimes 
du  bois  de  Vincennes,  pour  laquelle  il  avait  été  composé,  un 
voleur  s'introduisit,  coupa  la  toile  et  allait  l'emporter,  quand  il 
en  fut  empêché  par  la  venue  fortuite  d'un  religieux. 

(3)  Histoire  des  Peintres^  Jean  Cousin,  par  M.  Ch.  Blanc, 
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dessin  est  savant,  noâle,  d'un  beau  caractère.  Ce  qu^on  y 
peut  reprendre,  c'est  que  le  peintre  ait  si  évidemnaent  aspiré, 
sans  y  atteindre,  au  style  fier  et  sublime  de  Michel  Ange. 
Jean  Cousin  fait  voir  ici,  du  reste,  une  profonde  connaissance 
de  Tanatomie,  de  la  perspective  géométrique  et  aérienne,  et 
j'ajoute  qu'il  a  montré  sa  science  sans  l'étaler.  Les  raccourcis 
les  plus  difficiles  sont  abordés  résolument  et  paraissent  ob- 
tenus sans  effort.  Variées  à  l'infini,  contrastées  dans  leurs 
mouvements,  les  innombrables  figures  de  ce  Jugement  der- 
nier sont  modelées  avec  tout  le  pouvoir  qu'on  pouvait  at- 
tendre d'un  sculpteur  qui  les  eût  aussi  bien  taillées  dans  le 
marbre.  Ce  qui  manque  au  tableau  de  Jean  Cousin,  c'est 
l'entente  du  clair-obscur  qui,  dans  des  scènes  pareilles,  pour- 
rail  et  devrait  jouer  un  si  grand  rôle.  Quant  au  coloris,  il 
est  moins  sombre,  moins  sauvage  que  ne  le  comportait  peut- 
être  un  tel  sujet,  et  la  touche  de  ce  morceau^  exécuté  dans 
la  manière  des  bons  maîtres  italiens,  est,  en  vérité,  surpre- 
nante, si  tant  est  que  ce  soit  là  le  début  de  l'école  française 
dans  la  peinture  à  l'huile.  » 

En  dehors  de  la  peinture  à  l'huile,  J.  Cousin  s'adonna  en- 
core au  dessin  proprement  dit  et  à  la  miniature.  Dans  ce 
dernier  genre,  par  exemple,  on  cite  de  lui  plusieurs  portraits 
de  famille,  et  notamment  deux  livres  d'heures  composés, 
l'un  pour  François  1er,  l'autre  pour  Henri  II.  Le  possesseur 
de  la  Pandore^  M.  Chanlay,  possède  aussi  une  coutume  de 
la  ville  de  Sens,  illustrée  par  notre  artiste.  D'autre  part, 
M.  Alexandre  Lenoir  parle  d'un  beau  manuscrit  de  J.  Cousin, 
composé  de  soixante  dessins  et  d'autant  de  cartouches,  re- 
présentant les  diverses  positions  de  la  fortune  pendant  la 
vie  humaine,  prises  dans  les  diverses  catégories  sociales. 
Entre  autres  motifs,  on  voit  une  jeune  fiancée  qui  consulte  la 
Fortune  sur  son  avenir;  la  Fortune,  une  baguette  à  la  main, 
évoque  des  Amours  qui  s'échappent  à  tire  d'ailes  de  ses 
gobelets  fatidiques.  Un  autre  dessin  donne  en  spectacle  un 
Roi  placé  au  sommet  de  la  roue  du  destin,  que  la  Fortune 
fait  tourner.  Au  bas  de  la  roue  sont  d'autres  rois  que  le 
destin  a  renversés.  Suivant  M.  Lenoir^i,  J.  Cousin  aurait 
excellé  a  composer  des  figures  fantastiques,  des  mascarons 
et  des  chimères.  Mais  le  savant  antiquaire  n'indique  pas  en 
quels  lieux  se  rencontrent  ces  œuvres  du  maître. 
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m. 

Jean  Cousin  a-t-il  été  sculpteur?  La  question,  résolue  affir- 
mativement pendant  longtemps,  a  été  mise  en  débat  depuis 
une  dizaine  d'années  par  des  critiques  dont  la  valeur,  à  coup 
sûr,  ne  saurait  être  méconnue.  Néanmoins,  les  doutes  quils 
ont  soulevés  ne  paraissent  pas  suffisants  pour  détruire  la 
croyance  de  tout  temps  établie.  Des  témoignages  irrécu- 
sables, remontant  à  l'époque  où  vécut  Tartisie,  semblent 
d'ailleurs  rendre  inébranlable  Tancienne  opinion  attaquée. 
On  voit  sur  les  comptes  de  la  cathédrale  de  Sens  qu'en  4  543 
une  somme  fut  payée  à  J.  Cousin  «  pour  avoir  racoustré 
une  statue  de  la  Vierge.  »  D'un  autre  côté,  il  est  dit  dans 
les  comptes  des  bâtiments  royaux  qu'en  1553  une  pierre  de 
marbre  fut  vendue  à  J.  Cousin  moyennant  35  livres.  Troi- 
sième indication  enfin,  dont  Timporlance  égale  au  moins 
celle  des  deux  premières  :  Dans  VHistoire  de  la  ville  de 
Sens,  de  Taveau,  copiée  et  revue  par  Maulmirey,  qui  fut  le 
contemporain  de  J.  Cousin,  se  trouve  celle  déclaration  ex- 
presse :  «  Oullre  ce,  il  (Cousin)  estoit  entendu  à  la  sculpture 
de  marbre,  comme  le  tesmoigne  assez  le  monument  du  feu 
admirai  Chabot,  en  la  chapelle  d'Orléans,  au  monastère  des 
Célestins  de  Paris,  qu'il  a  faicte  et  dressée,  et  monstre  Tou- 
urage  l'excellence  de  l'ouurier.  »  En  face  de  tels  témoi- 
gnages, comment  ne'  pas  se  rattacher  à  l'ancienne  tradition 
consacrée?  Quelles  raisons  plus  décisives  demander  pour  se 
croire  en  droit  de  conserver  au  maître  l'un  des  plus  brillants 
fleurons  de  sa  couronne? 

Parmi  les  œuvres  sculpturales  attribuées  à  J.  Cousin,  on 
compte  : 

Le  tombeau  de  Louis  Brézé,  situé  à  Rouen,  dans  la  cha- 
pelle d'Amboise; 

Un  buste  de  Charles-Quint; 

Le  mausolée  de  Diane  de  Poitiers; 

Le  tombeau  de  Jacques  de  Brézé  ; 

Les  bas-reliefs  du  tombeau  de  François  de  la,  RocUefou- 
caull; 

Les  cariatides  et  les  génies  de  la  chaire  des  Grands-Au- 
gustins  ; 

Les  statues  en  pierre  peinte  de  Philippe  de  Comines  et 
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d'Hélène  de  Chambes,  dame  de  Comines,  provenant  de  leur 
tombeau  dans  le  couvent  des  Grands-Augustins  ; 

Un  groupe  en  marbre  de  Vénus  et  T  Amour  qu'on  voit  au 
musée  de  Cluny  ; 

Un  buste  de  François  I", 

Vient  ensuite  cette  composition  capitale,  le  tombeau  de 
l'amiral  Chabot,  dont  un  connaisseur  fameux,  M.  Cicognara, 
a  dit  qu'elle  pourrait  bien  être  le  chef-d'œuvre  de  la  sculp- 
ture française  au  xvi®  siècle.  Rien  de  plus  imposant,  en 
effet,  que  ce  monument,  par  lequel  le  statuaire  semble  avoir 
voulu  venger  Tamiral  des  infâmes  attaques  qui  l'avaient 
assailli  pendant  sa  vie.  L'amiral,  recouvert  de  son  costume 
de  guerre,  est  à  demi  étendu,  le  bras  droit  appuyé  sur  un 
casque.  Malgré  l'armure  qui  l'enveloppe,  le  corps  semble  n'a- 
voir rien  perdu  de  sa  souplesse.  L'attitude  est  méditative.  La 
figure,  qu'on  prendrait  pour  celle  d'un  philosophe  grec,  dénote 
à  l'intérieur  une  vive  tension  de  la  pensée.  L'artiste  a-t-il  voulu 
représenter  son  héros  se  livrant  à  un  examen  suprême  de  sa 
vie?  A-t-il  voulu  le  montrer  en  proie  aux  préoccupations  des 
choses  invisibles?  En  voyant  cette  figure,  on  songe  à  Caton 
méditant  pour  la  dernière  fois  les  pages  du  Phédon.  «  Chose 
remarquable  I  dit  M.  C.  Blanc,  cette  belle  statue,  modelée 
par  un  peintre,  n'a  rien  d'un  peintre  ;  elle  est  conçue  et 
exécutée  dans  les  données  les  plus  sévères  de  la  grande 
sculpture.  Le  modelé  en  est  sobre,  large  et  presque  som- 
maire. Çà  et  là  pourtant  quelques  touches  vives,  quelques 
rides  incisives  et  profondes,  certains  méplats  plus  accentués 
marquent  les  places  oii  frémissait  la  vie.  » 

On  doitfaire  remarquerioutefois  qu'un  antiquaire  érainenl, 
M.  de  Montaiglon,  se  montre  peu  disposé  à  attribuer  cette 
statue  à  J.  Cousin.  Ses  doutes  ont  résisté  même  à  la  commu- 
nication qui  lui  a  été  faite  du  passage  de  Maulmirey  cité  plus 
haut  (1).  Tout  ce  qu'il  accorde,  c'est  que  le  cadre  ovale  de 
l'ancien  tombeau  de  Chabot  (lequel  date,  selon  lui,  de  la  fin 
des  Valois),  peut  être  de  J.  Cousin;  mais  il  maintient  ses 
réserves  pour  ce  qui  est  de  la  statue  même,  alléguant  qu'elle 
est  bien  antérieure  au  cadre,  qu'à  en  juger  parle  goâtdes 
deux  œuvres,  la  statue  dût  être  faite  vers  1530,  le  cadre 

(1)  Almanach  de  VYonne^  1869.  Une  enquête  sur  Jean  Cousin, 
par  M.  J.Lobet. 
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ornemental  vers  1570  seulement.  Nous  n'avons  pas  assuré- 
ment la  prétention  de  nous  prononcer  dans  cette  grave  ques- 
tion. Nous  observerons  seulenaent  que  si  la  différence  de 
manière  impose  l'obligation  de  refuser  à  J.  Cousin  la  pater- 
nité de  Tune  ou  de  l'autre  des  deux  œuvres  qui  formaient  le 
monument  de  Chabot,  l'époque  de  la  mort  de  l'artiste,  qu'il 
faut  fixer,  selon  Maulmirey  (1),  à  l'année  1560,  tendrait  à  lui 
faire  attribuer  la  composition  de  la  statue.  Solution  qui  tour- 
nerait d'ailleurs  à  l'avantage  de  J.  Cousin,  car  des  deux 
parties  du  tombeau,  la  principale,  au  point  de  vue  de  l'art, 
est  loin  d'être  le  cadre  ornemental. 

En  outre  de  ces  travaux  importants,  on  attribuée  J.  Cou- 
sin sept  charmantes  statuettes  (d'anges  ou  de  démons?)  qui 
ornent  le  fronton  de  la  chapelle  du  château  de  Fleurigny. 
Là  tradition  lui  fait  aussi  honneur  des  arabesques  qu'on  ad- 
mire dans  ce  même  château. 

IV. 

A  l'instar  des  grands  artistes  de  son  temps,  a  qui  rien  ne 
demeurait  étranger  de  ce  qui  touchait  au  domaine  de  l'art, 
J.  Cousin  parcourut  jusqu'aux  limites  extrêmes  le  champ  où 
pouvait  s'exercer  son  génie.  Tour  à  tour  la  sculpture  en 
ivoire,  la  gravure  en  médailles  et  sur  bois  furent  ses  tribu- 
taires (2).  Il  passe  même  pour  s'être  adonné  avec  succès  à 
l'architecture. 

V. 

«  Il  existe,  dit  M.  Ch.  Blanc  dans  sa  Grammaire  des 
Arts  du  Dessin,  nne  pierre  gravée  antique  oii  l'on  voit  Pro- 
méihée  modelant  un  squelette.  Dans  une  autre  pierre,  le 
scnipieur  est  représenté  mesurant  sa  statue,  et,  dans  une 
autre  encore,  pesant  les  membres  du  corps  humain.  Ce  sont 
là  des  témoignages  irrécusables  du  profond  respect  des  an- 


cas? 

(2) 
assez  longue  de  gravures 


(2)  Dans  sa  Notice  sur  J.  Cousin,  M.  Deligand  donne  une  liste 

et  d'estampes  attribuées  à  J.  Cousin. 
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ciens  pour  les  proportions  et  de  l'a  connaissance  qa'ils  ea 
àyaient.  Avant  de  ravir  le  feu  du  ciel,  Prométhée  songeait  à 
établir  la  cbarpente  osseuse  de  Thomme,  à  mesurer  tous  ses 
membres,  à  les  balancer  selon  les  lois  de  la  symétrie  et  de 
réquilibre.  » 

Inspiré  par  Tidée  antique,  J.  Cousin  ne  se  contenta  pas 
de  produire  des  œuvres  de  maître,  il  travailla  encore  à  don- 
ner le  calcul  et  la  science  pour  assises  à  Fart  qu'il  illustrait. 
Ainsi  que  Léonard  de  Vinci  et  Albert  Durer,  il  écrivit  un 
ouvrage  intitulé  :  «  La  vraye  science  de  la  pourtraicturCy 
où  Ton  trouve  les  figures  entières,  tant  d'hommes  que  de 
femmes  et  de  petits  enfants,  vues  de  front,  de  profil  et  de 
dos,  avec  les  proportions,  mesures  et  dimensions  d'icelles, 
et  certaines  règles  pour  raccourcir  par  art  toutes  lesdites 
figures.  Ce  livre,  plus  méthodique  et  plus  clair,  de  Tavis  de 
M.  Ch.  Blanc,  que  celui  d'Albert  Durer,  est  d'une  valeur  que 
le  temps  n'a  point  amoindri. 

Un  autre  ouvrage,  non  moins  estimé,  de  J.  Cousin,  porte 
pour  titre  :  Le  Livre  de  Perspective, 

Sur  l'un  de  ces  livres,  J.  Cousin  avait  tracé  cette  inscrip- 
tion où  se  révèle  la  libérale  impersonnalité  de  l'auteur  : 
«  Ce  livre  appartient  à  J.  Cousin  et  à  ses  amis,  » 

VI. 

Comme  si  tous  les  titres  qui  viennent  d'être  énumérés  ne 
suffisaient  pas  à  la  gloire  d'un  homme,  on  a  avancé  que, 
par  surcroît,  J.  Cousin  était  poète.  Cette  assertion  pourrait 
î)ien  n'avoir  d'autre  base  qu'un  vain  désir  de  faire  de  tous 
points  de  l'artiste  l'émule  des  Vinci  et  des  Michel  Ange. 
Aussi  bien  ne  cile-t-on  rien  de  ses  prétendues  poésies  qu'un 
mauvais  sonnet  qui  sert  d'entêté  au  Livre  de  Pourtraicture 
(édition  de  1625],  et  dont  on  peut,  ce  nous  semble,  à  raison 
de  la  date,  décharger  la  mémoire  de  l'artiste. 

D'après  le  témoignage  de  Taveau,  J.  Cousin  «  mourut  plus 
riche  de  nom  que  de  biens  de  fortune,  qu'il  a  toute  sa  vie 
négligés,  comme  tous  hommes  de  gentil  esprit,  faisant  pro- 
fession des  arts  et  sciences,  s'ysont  peu  arrestés.  d  Sa  mort 
laissa  un  vide  immense  dans  le  domaine  de  l'art.  Avant  ou 
en  même  temps  que  lui  avaient  disparu  les  Pinaigrier,  les 
Janet,  les  Jean  Goujon,  les  Germain  Pilon.  Ses  successeurs, 
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si  Ton  excepte  en  peinture  Siraon  Vouet,  en  sculpture  Jac- 
ques Scirrazin,  ne  firent,  en  réalité,  qu'abaisser  Tart  français 
au  niveau  de  l'art  italien  dégénéré.  Ce  ne  fut  guère  qu'un  demi 
siècle  plus  tard  que  deux  artistes  d*une  originalité  puissante 
eurent  la  gloire  de  résister  aux  funestes  influences  d'outre- 
monts,  et  ramenèrent  notre  génie  national  dans  sa  voie  na- 
turelle. Nous  avons  nommé  Nicolas  Poussin  et  Pierre  Puget. 

CHARLES  MOISET. 


OCTROIS  DES  VILLES  D 


2^  VILL 

(  Voir  Annuaii 


DÉSIGNATION  DES  OBJETS, 


BOISSONS  ET  LIQUIDES. 

[vins  en  cercles  et  en  bouteilles  .    .    .    hect. 

Cidre,  poiré  et  hydromel.    ....      id. 

Alcool  pur  contenu  dans  les  eaux-de-vie  et 
esprits  en  cercles  ;  eaux-de-vie  et  esprits  en 
bout.:  liq"  et  fruits  à  Teau-de-vie  .      id. 

Alcool  dénaturé  de  2  à  3/10 

I  Id.  de  3  à  4/10 

;Bière  de  toute  espèce  .    . 

jVinaigre 

Huile  d'olive 

iHuiles  de  toutes  autres  espèces 

Vernis  non  alcolisés,  etc.  ,    . 


id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


COMESTIBLES. 


Bœufs têtes. 

Taureaux id. 

Vaches '  .  id. 

Veaux id. 

Moutons,  etc id. 

Agneaux id. 

Porcs .^.,..  id. 

Viande  de  bœuf,  etc.  (dépecée).    .    .  kilog. 

Viande  de  porc,  etc.       id.       ...  id. 

Huitres id. 

Oranges id. 

COMBUSTIBLES. 

Bois  de  chauffage  dur stères 

Racines,  bois  blanc,  etc id. 

Copeaux  de  bois  dur id. 

Fagots  de  bois  dur  ...*...  cent. 

Fagotins  et  bourrées id 

Charbon  de  bois,  etc hect. 

Poussière  de  braise,  etc id. 

Charbon  de  terre id. 

Coke -    .    .    .  id. 

Cire,  cierges  et  bougies kilog. 


1863. 


quantités 
entrées. 


14282 
1996 


485 

> 

1 

1786 

373 

52 

1047 


469 
5 

166 
2019 
1955 

1586 
94060 
6751 
2366 
5948 


7306 

6378 

1374 

34901 

68213 

31562 

801 

13252 

6123 

7449 


61 
19 


77 
90 
25 
10 
48 
96 
66 


75 


droits 
perçus. 


75 
50 
25 

» 

50 
50 
10 
50 
55 


12607 

884 


2914 

1 

1 

3929 

328 

582 

5762 


10758 

137 

2580 

5401 

2562 

7989 

6214 

520 

130 

327 


4823 

2806 
302 
387 
377 

3474 
44 

2187 
674 

1638 


26 
95 


62 
17 
40 

88 
83 
56 
62 


49 
50 
21 
27 
92 

71 
90 

87 
29 
28 


45 
54 
34 
50 
41 
51 
14 
23 
28 
91 


1864. 


quantités 
entrées. 


15607 
4595 


458 

1 

1 

1695 


29 

1377o 

52 

2034 

39 

2750 

» 

1 

» 

1 

22 

3729 

404  57 
50  87 


873 
6 


418 
» 

245 
1902 
1913 

D 

1800 

101988 

11139 

2734 

4240 


8474 

5848 

1388 

36838 

68556 

31988 

624 

13647 

7181 

8535 


04 
77 


50 


90 
25 

30 

> 

10 
20 


droits 
perçus 


3o6 


m 


480-2 
18 


9602 
» 

3804 
5239 
2640 

9093 

6738 

858 

150 

233 


5594 

2573 
305 
409 
378 

3520 
34 

2252 
790 

1877 


Cette  statistique,  qui  continue  celle  qui  a  été  inaugurée  dans  l'Annuaire  1869,  sur 
Toctroi  de  Sens,  avec  autant  de  soin  que  d'empressement. 


DÉPARTEMENT  DE  UÏONNE. 


DE  SKNS. 

de  1869). 


1865. 

1866. 

1867. 

1868. 

quantités 

droits 

quantités 

droits 

quantités 

droits 

quantités 

droits 

entrées. 

perçus. 

entrées. 

perçus. 

entrées. 

perçus. 

entrées. 

perçus. 

16935 

59 

14946 

01 

19416 

71 

17131 

61 

17673 

91 

15593 

91 

20276 

93 

17890 

69 

1925 

66 

« 

853 

95 

781 

66 

347 

05 

1488 

31 

659 

37 

1706 

89 

757 

41 

430 

24 

2581 

44 

470 

24 

2821 

44 

394 

29 

2365 

74 

481 

88 

2891 

28 

1 

15 

1 

49 

1 

25 

1 

60 

1 

> 

1 

28 

> 

50 

» 

64 

» 

75 

» 

84 

1 

25 

1 

40 

1 

]> 

1 

12 

> 

50 

» 

56 

1885 

45 

4148 

70 

1725 

70 

3797 

11 

1819 

94 

4004 

85 

1840 

79 

4051 

15 

380 

26 

334 

77 

382 

31 

336 

58 

369 

05 

324 

84 

406 

05 

357 

45 

56 

75 

624 

25 

68 

21 

750 

31 

60 

62 

666 

82 

51 

73 

569 

03 

871 

36 

4793 

45 

981 

66 

5400 

50 

1028 

23 

5656 

82 

1075 

72 

5917 

92 

13 

61 

37 

47 

13 

60 

37 

46 

17 

66 

48 

60 

17 

68 

48 

70 

375 

» 

8708 

58 

395 

9192 

35 

377 

8615 

29 

421 

9502 

21 

1 

» 

27 

20 

2 

49 

08 

6 

143 

74 

5 

125 

42 

334 

» 

5158 

29 

385 

5843 

92 

284 

4348 

26 

226 

3575 

02 

1888 

» 

5170 

71 

1845 

5128 

41 

1710 

4803 

58 

1792 

5071 

81 

1952 

> 

2725 

41 

2209 

3036 

75 

2138 

2826 

76 

2382 

3265 

91 

36 

ï 

33 

48 

44 

^6 

77 

57 

49 

05 

67 

59 

12 

1787 

:» 

9164 

85 

1771 

9145 

97 

1546 

7526 

03 

1553 

7235 

64 

120652 

45 

7970 

68 

120841 

10 

7982 

86 

119332 

35 

7882 

93 

115133 

05 

7606 

05 

7291 

50 

562 

15 

3120 

240 

62 

5888 

454 

02 

7524 

580 

05 

1962 

9 

108 

04 

1490 

82 

11 

489 

26 

93 

603 

33 

19 

5135 

9 

282 

51 

6684 

• 

367 

67 

7281 

400 

■ 

57 

7269 

399 

94 

8105 

50 

5350 

56 

8049 

25 

5313 

55 

9047 

50 

5974 

25 

8610 

95 

5685 

61 

5621 

50 

2473 

46 

3754 

45 

1651 

98 

3552 

25 

1562 

99 

3560 

35 

1566 

58  . 

1358 

y 

298 

76 

1150 

» 

253 

02 

1132 

75 

249 

23 

1284 

75 

282 

65 

1 

26429 

» 

294 

83 

28643 

3 

319 

18 

29288 

» 

327 

09 

27518 

» 

307 

43 

78916 

ji 

435 

58 

71974 

> 

397 

35 

69394 

9 

383 

55 

70626 

> 

390 

14 

35239 

> 

3878 

30 

28919 

30 

3183 

36 

39434 

50 

4340 

27 

31776 

60 

3497 

45 

1 

498 

60 

27 

47 

375 

50 

20 

70 

478 

60 

26 

38 

294 

» 

16 

21 

13762 

50 

2271 

51 

12614 

50 

2081 

94 

12206 

50 

2014 

55 

15261 

50 

2518 

95, 

7171 

» 

790 

53 

6911 

50 

760 

87 

6708 

50 

738 

79 

9883 

50 

1088 

20 

9431 

» 

2074 

82 

9455 

75 

2080 

27 

10066 

25 

2214 

58 

8063 

30 

1773 

93 

octrois  des  ailles  du  département,  a  été  dressée  par  M.  Boudrot,  préposé  en  chef  de 


DÉSIGNATION  DES  OBJETS, 


FOURRAGES. 
Foin,  sainfoin^  luzerne,  etc  . 

MATÉRIAUX. 


bottes 


Chaux  ordinaire hect. 

Chaux  hydraulique kiiog. 

Plâtre  en  moellon m.  c. 


Plâtre  cuit kilog. 

Asphaltes  pour  trottoirs id. 

[Tuiles  petit  moule,  etc mille. 

Briques  ordinaires,  etc id. 

Carreaux  de  pierre,  etc id. 

Carreaux  de  ciment,  etc id. 

Faitières ;    •    •    ^^^^' 

Pots  creux,  etc.,  venant  de  l'extérieur,  kilog. 
Id.,  fabriqués  à  rintérieur     id. 

Ardoises mille. 

Lattes    .     .  ^ id. 

Craies  de  16  à  25  centimètres    .    .    .    cent 

Id.    de  26  centimètres id. 

Coins  de  grès  .    .    .    .  ^ id. 

Pavés  de  17  à  22  centimètres.    ...      id. 
Id.    de  16  à  16  centimètres.    ...      id. 

Pierres  dures m.  cube 

Id.     tendres id. 

Moellons id. 

Id.       de  craie id. 

Bois  de  charpente id. 

Bois  équarris  à  la  scie,  etc  ...    .      id. 

Bois  en  grume id 

Moyeux cent. 

Jantes id. 

Rais id. 

Planches  de  55  à  41  millimètres.    .    .    m.  c* 
id.      de  40  à  33        id.        ...      id. 
id.      de  32  à  23         id.        ...      id. 

tVoliges  de  22  millimètres id. 

Douves '.    cent. 

Fonds id. 

Feuillettes  neuves pièce. 

Id.       vieilles id. 

Bois  ouvrés,  croisées,  etc;    ...   m.  carré 

Parquets,  planchers,  etc id. 

Chambranles  à  capucine pièce. 

Id.         modillon id. 

Id.         consoles,  etc    ...     .      id. 
Marbres  de  3  centimètres  .    .    .    .m.  carré 

Ild.     au-dessus  de  3  centimètres    .   m.  c. 
Id.     travaillés m.  carré 
Fers  à  T  pour  planchers,  etc.    .    .    .  kilog. 
Colonnes  en  fonte pièce. 


4864. 


quantités  droits 


entrées. 


488404 


4653 
593500 

1543 
485525 

2810 

426370 

191269 

12270 

1979 


103450 

257550 

47510 

6279 

1663 

10214 

5285 

188 

254 

780 

92 

862 

294 

300 

733 

632 

4692 

1370 

21219 

64996 

55341 

1460 

4100 

18 

5884 

378 

278 

290 

18 

5 

185 

» 

18 


72 
3« 


7S 
0Î5 
49 


90 
65 


45 
» 

90 


perçus 


170 

283 

398 

83 

36 

90 

23 

415 

335 

128 

5 

1898 

970 

661 

64 

13 

51 

45 

467 

715 

305 

8 

11 

2 

326 

166 

183 

319 

39 

16 

204 

» 

31 


9 

74 
44 
07 
42 
61 
07 
31 
19 
80 
71 
07 
58 
78 
11 
62 
93 
65 
27 
19 
64 
17 
03 
28 
97 
06 
77 
92 
> 

60 

50 

01 

]» 

21 

> 

3 


5167 

731917 

1568 

429900 

200 

338585 

756200 

16140 

7090 

2511 

3530 

89100 

309700 

48289 

8424 

245 

29979 

11768 

471 

159 

478 

286 

819 

379 

454 

447 

777 

4622 

3900 

18259 

44603 

49874 

540 

4228 

130 

4758 

138 

19 

221 

12 

7 

113 

9 

36 

9306 

11 


55 

> 

23 


52 
40 

62 
01 
95 

> 

3 


40 
60 


08 
13 
74 

> 


1 


5388 


i 


391 
i20à 

155Î 

520 

» 

447 

1250 

53 

15 

41 

9 


1865. 


quantités 

entrées. 

480679 

3997 

699960 

i299 

59 

225300 

4405 

370650 

666080 

16410 

7725 

2410 

12160 

2090 

130520 

2S6930 

55131 

5110 

271 

20440 

4300 

566 

53 

207 

10 

727 

50 

.    28 

9 

737 

10 

272 

86 

404 

91 

723 

> 

482 

9 

2408 

]» 

1850 

» 

31028 

> 

51449 

:» 

65792 

» 

}i 

:» 

300 

9 

57 

:» 

7426 

» 

244 

65 

128 

95 

156 

> 

23 

1» 

6 

9 

108 

76 

j» 

* 

27 

32 

13724 

» 

23 

» 

droits 
perçus. 


5299 


308 

1155 

1286 

272 

19 

490 

1101 

54 

17 

39 

33 

4 

215 

282 

458 

67 

5 

180 

18 

1246 

273 

120 

1 

1622 

900 

890 

63 

10 

26 

61 

682 

566 

362 


9 

412 

107 

85 

171 

50 

19 

119 


3 

45 
75 
10 


62 


55 
64 
69 
64 
39 
17 
48 
19 
» 

90 
49 
61 
38 
68 
37 
89 
97 
05 
97 
37 
83 
05 
54 
13 
91 
83 
70 
63 
55 
15 
88 
37 
78 
> 

83 
43 
21 
69 
11 
60 
60 
80 
67 
» 
11 
51 
12 


1866. 


quantités 
entrées. 


552220 


3600 

734780 

1592 

271620 

1110 

331070 

566700 

12710 

27905 

2846 

16340 

2310 

57000 

250110 

38448 

2738 

j» 

42130 

7380 

375 

91 

130 

132 

535 

215 

294 

390 

497 

2841 

8464 

16005 

52890 

65296 

2890 

2460 

27 

10159 

89 

29 

290 

6 

9 

130 

1 

15 

4586 

16 


63 

9 

» 

3 


81 
10 


38 

22 
64 


25 


67 
37 
40 


droits 
perçus. 


6086 


278 

1213 

1576 

328 

4 

438 

937 

41 

61 

47 

44 

5 

94 

275 

319 

36 

371 

32 

826 

120 

21 

7 

1178 

710 

648 

34 

10 

31 

114 

352 

582 

360 

15 

6 

4 

562 

39 

19 

319 

13 

29 

143 

52 

25 

25 

7 


74 


05 
04 
78 
72 
89 
08 
51 
96 
42 
04 
98 
11 
06 
24 
67 
29 
1» 

05 
53 
79 
55 
45 
26 
30 
56 
22 
40 
96 
11 
41 
34 
26 
10 
90 
77 
46 
66 
31 
14 

3 

20 

70 
78 
75 
42 
27 
04 


pe 


1867. 


quantités 
entrées. 


506115 


3303 

145805 

1381 

221 500 

3230 

281080 

411840 

10210 

8755 

860 

11600 

1855 

84040 

227300 

25816 

4245 

3 

22305 

9865 

307 

130 

757 

179 

545 

256 

354 

272 

243 

2360 

810 

14540 

53852 

43358 

200 

760 

25 

4357 

117 

121 

159 

17 

4 

106 

3 

34 

3256 
4 


60 


9 

3 

3 

49 
75 


01 
03 

28 


3 
3 

3 

85 

3 
3 


40 
93 
75 


droits 
perçus. 


5579 


255 

1396 

1367 

268 

14 

371 

681 

33 

19 

14 

31 

4 

138 

250 

214 

56 

3 

196 

43 

676 

173 

124 

9 

1199 

845 

879 

23 

5 

25 

26 

320 

592 

239 

1 

2 

4 

254 

51 

79 

174 

37 

13 

117 

35 

57 

17 

1 


19 


18 
36 
83 
11 
22 
91 
48 
72 
27 
29 
94 
10 
72 
13 
78 
28 

3 

40 
43 
48 
05 
93 
85 
45 
51 
44 
99 
35 
99 
80 
13 
83 
22 
10 
10 
13 
06 
89 
86 
90 
40 
20 
09 
82 
37 
93 
76 


1868. 


quantités 
entrées. 


527093 


4372 

779300 

1209 

147068 

2290 

393200 

641510 

6480 

8202 

1552 

39140 

750 

128560 

271310 

37183 

9714 

587 

14055 

8800 

324 

475 

718 

446 

742 

322 

358 

435 

382 

3455 

2076 

18945 

67783 

38708 

1722 

1000 

753 

11514 

283 

76 

202 

12 

5 

76 

1 

20 

11894 

18 


49 

3 


59 
40 

3 
3 

05 
54 
91 


3 

40 
90 


3 

33 
17 


droits 
perçus. 


5809 


337 

1286 

1197 

178 

10 

520 

1060 

21 

18 

25 

107 

1 

212 

298 

309 

128 

12 

124 

38 

714 

628 

118 

24 

1632 

1064 

789 

38 

8 

38 

68 

416 

746 

213 

9 

2 

124 

638 

124 

50 

222 

26 

16 

83 

45] 

33 

65 

7 


72 


72 
53 

41| 
12 
08 

à 

42' 

0»; 

68 
71' 

fi 
18 

«8' 

I 
»| 

72 
92' 
03 
73 
10' 
77, 
52 
54' 
69' 
94 
61! 
35; 
42 
02' 
62' 
95 
05. 
68, 
48, 
76 
26' 
10; 
74 
76' 
20I 
40 

5o; 

99 
06' 

?^ 

45, 

9^1 


DÉSIGNATION  DES  OBJETS. 


FOURRAGES. 

Foin,  sainfoin,  luzerae,  etc  .    .    .    .  bottes 

MATÉRIAUX. 

Chaux  ordinaire hect. 

Chaux  hydraulique kilog. 

;PIâtre  en  moellon m.  c. 

jPlâtre  cuit kilog. 

'Asphaltes  pour  trottoirs id. 

Tuiles  petit  moule,  etc mille. 

Briques  ordinaires,  etc id. 

Carreaux  de  pierre,  etc id. 

Carreaux  de  ciment,  etc id. 

Faitières cent. 

Pots  creux,  etc.,  venant  de  rextérieur.  kilog. 
Id.,  fabriqués  à  l'intérieur      id. 

Ardoises mille. 

Lattes id. 

Craies  de  16  à  2tJ  centimètres    .    .    *    cent 

Id.    de  26  centimètres id. 

Coins  de  grès id. 

Pavés  de  17  à  22  centimètres.    ...      id. 
Id.    de  16  à  16  centimètres.    ...      id. 

Pierres  dures m.  cube 

Id.     tendres id. 

Moellons id. 

Id.        de  craie id. 

Bois  de  charpente id. 

Bois  équarris  à  la  scie,  etc  ...    .      id. 

Bois  en  grume id 

Moyeux cent. 

Jantes id. 

Rais id 

Planches  de  «S  à  41  millimètres.    .    .    m.  c* 

id.      de  40  à  33        id.       ...      id. 

id.      de  32  à  23         id.        ...      id. 

Voliges  de  22  millimètres id. 

Douves •.    cent. 

Fonds id. 

Feuillettes  neuves ]  pièce. 

Id.       vieilles \      id.* 

Bois  ouvrés,  croisées,  etc:    ...   m.  carré 

Parquets,  planchers,  etc id. 

Chambranles  à  capucine pièce. 

Id.         modiUon id. 

».    1.  ^^'  ,      consoles,  etc    ...    .      id. 
Marbres  de  3  centimètres  ....  m.  carré 

Id.     au-dessus  de  3  centimètres    .   m.  c. 

Id.     travaillés m.  carré 

Fers  a  T  pour  planchers,  etc.    .    .    .  kilog. 
Colonnes  en  fonte pièce 


1863. 


quantités 
entrées. 


884272 


4653 
893S00 

1543 
485525 

2810 

426370 

191269 

12270 

1979 


103450 

257550 

47510 

6279 

1663 

10214 

5285 

188 

254 

780 

92 

862 

294 

300 

733 

632 

4692 

1370 

21219 

64996 

55341 

1460 

4100 

18 

5884 

378 

278 

290 

18 

5 

185 

» 

18 


65 
53 


72 
35 


75 
05 
49 


droits 
perçus. 


90 
6« 


45 
90 


6113 


359 

979 

1528 

587 

12 

563 

1292 

40 

» 

32 

» 

170 

283 

398 

83 

36 

90 

23 

415 

335 

128 

5 

1898 

970 

661 

64 

13 

51 

45 

467 

715 

305 

8 

11 

2 

326 

166 

183 

319 

39 

16 

204 

» 

31 


72 


51 
89 
19 
59 
37 
83 
13 
52 
» 

77 

» 
74 
44 
07 
42 
61 
07 
31 
19 
80 
71 
07 
58 
78 
11 
62 
93 
65 
27 
19 
64 
17 
03 
28 
97 
06 
77 
92 

> 

60 
50 
01 

» 
21 


4864. 


quantités 
entrées. 


488404 


5167 

55 

731917 

> 

1568 

23 

429900 

> 

200 

> 

338585 

> 

756200 

9 

16140 

> 

7090 

> 

2511 

9 

3530 

» 

> 

> 

89100 

3 

309700 

> 

48289 

J» 

8424 

> 

245 

» 

29979 

Jl 

11768 

]» 

471 

52 

159 

40 

478 

> 

286 

» 

819 

62 

379 

01 

454 

95 

447 

> 

777 

> 

4622 

9 

3900 

]» 

18259 

9 

44603 

9 

49874 

9 

540 

9 

4228 

9 

130 

9 

4758 

9 

138 

40 

19 

50 

221 

Jl 

12 

9 

7 

9 

113 

08 

> 

13 

36 

74 

9306 

> 

11 

> 

h 


1865. 


quantités 
entrées. 


480679 


3997 

699960 

i299 

22o300 

4405 

3706SO 

666080 

16410 

7725 

2410 

12160 

2090 

130520 

256930 

55131 

5110 

271 

2044O 

4300 

566 

207 

727 

■    28 

737 

272 

404 

723 

482 

2408 

l    1850 

i  31028 

i  51449 

I  65792 

]      300 

I       S7 

7426 

244 

128 

156 

23 

6 

108 

27 

13724 

23 


59 

» 
> 

53 
10 
50 

» 

10 
86 
91 

]» 

65 
95 

» 

76 

32 


droits 
perçus. 


8299 


308 

1155 

1286 

272 

19 

490 

1101 

54 

17 

39 

33 

4 

215 

282 

458 

67 

5 

180 

18 

1246 

273 

120 

1 

1622 

900 

890 

63 

10 

26 

61 

682 

566 

362 

» 

9 

412 

107 

85 

171 

50 

19 

119 

45 
75 
10 


62 


55 
64 
69 
64 
39 
17 
48 
19 

90 
49 
61 
38 
68 
37 
89 
97 
05 
97 
37 
83 
05 
54 
13 
91 
83 
70 
63 
55 
15 
88 
37 
78 
» 

83 
43 
21 
69 
11 
60 
60 
80 
67 
1» 

11 
51 
12 


1866. 


quantités 
entrées. 


552220 


3600 

734780 

1592 

271620 

1110 

331070 

566700 

12710 

27905 

2846 

16340 

2310 

57000 

2501 10 

38448 

2738 

42130 

7380 

375 

91 

130 

132 

535 

215 

294 

390 

497 

2841 

8464 

16005 

52890 

65296 

2890 

2460 

27 

10159 

89 

29 

290 

6 

9 

130 

1 

15 

4586 

16 


63 

» 

3 


81 
10 


38 
42 

64 


droits 
perçus. 


25 


67 
37 
40 


6086 


278 

1213 

1576 

328 

4 

438 

937 

41 

61 

47 

44 

5 

94 

275 

319 

36 

» 

371 

32 

826 

120 

21 

7 

1178 

710 

648 

34 

10 

31 

114 

352 

582 

360 

15 

6 

4 

562 

39 

19 

319 

13 

29 

143 

52 

25 

25 

7 


74 


05 
04 
78 
72 
89 
08 
51 
96 
42 
04 
98 
11 
06 
24 
67 
29 

05 
53 
79 
55 
45 
26 
30 
56 
22 
40 
96 
11 
41 
34 
26 
10 
90 
77 
46 
66 
31 
14 
» 

20 
70 
78 
75 
42 
27 
04 


1867. 


quantités 
entrées. 


506115 


3303 

145805 

1381 

221500 

3230 

281080 

411840 

10210 

8755 

860 

11600 

1855 

84040 

227300 

25816 

4245 

j» 

22305 

9865 

307 

130 

757 

179 

545 

256 

354 

272 

243 

2360 

810 

14540 

53852 

43358 

200 

760 

25 

4357 

117 

121 

159 

17 

4 

106 

]> 

34 

3256 

4 


60 


49 
75 


01 
03 
28 


85 
» 

40 
93 
75 


droits 
perçus. 


5579 


255 

1396 

1367 

268 

14 

371 

681 

33 

19 

14 

31 

4 

138 

250 

214 

56 

196 

43 

676 

173 

124 

9 

1199 

845 

879 

23 

5 

25 

26 

320 

592 

239 

1 

2 

4 

254 

51 

79 

174 

37 

13 

117 

35 

57 

17 

1 


19 


18 
36 
83 
11 
22 
91 
48 
72 
27 
29 
94 
10 
72 
13 
78 
28 

40 
43 
48 
05 
93 
85 
45 
51 
44 
99 
85 
99 
80 
13 
83 
22 
10 
10 
13 
06 
89 
86 
90 
40 
20 
09 
82 
37 
93 
76 


1868. 


quantités 
entrées. 


527093 


4372 

779300 

1209 

147068 

2290 

393200 

641510 

6480 

8202 

1552 

39140 

750 

128560 

271310 

37183 

9714 

587 

14055 

8800 

324 

475 

718 

446 

742 

322 

358 

435 

382 

3455 

2076 

18945 

67783 

38708 

1722 

1000 

753 

11514 

283 

76 

202 

12 

5 

76 

1 

20 

11894 

18 


49 


59 
40 


05 
54 
91 


» 


40 
90 


33 

17 


droits 
perçus. 


5809 


337 

1286 

1197 

178 

10 

520 

1060 

21 

18 

25 

107 

1 

212 

298 

309 

128 

12 

124 

38 

714 

628 

118 

24 

1632 

1064 

789 

38 

8 

38 

68 

416 

746 

213 

9 

2 

124 

638 

124 

50 

222 

26 

16 

83 

45 

33 

65 

7 


72 


72 
53 

4i; 

12 
08 

si 

42' 
OS' 

68' 
71' 
671 
18 
88' 

»; 

72 
92' 
03 
73; 
10 
77, 
82 
84' 
69; 
94 
6I; 
38, 
42 
02' 
62' 
98; 
08, 
68, 
48 
76 
26 
10 

74 
76 
20! 
40 

soi 

99 
06' 

03 
48 


186 


MOUVEMENT  DE  LA  POPULATION  DANS  L'YONNE  EN  1868. 


NAISSANCES,    MARIAGES,    DECES. 


1»  Répartition  par  seiïx  et  par  état  civil. 


AUXERHB. 

A VALLON. 

JOIGNY. 

Sens. 

Tonnerre 

Totaux. 

ÉTAT  CIVIL. 

a 
.2  2 

d 

a 
0    • 

0 

a 
0   • 

•Soi 

es 

2c> 

0 

0   • 

•2aî 

C3 

.2« 

0 

«^  s 

w  4? 

*j  a 

•0*   V 

rs  a 

'm'     V 

—    C2 

"^    05 

^*  a 

«-•   V 

•*^  s 

•^  « 

CO  '^ 

«s*^ 

CO  •rm 

'^'m 

iS'S 

«"•S 

ctf  .5 

Û9.2; 

ce  .9 

«ars 

CO  «rri 

ec-îl 



•S  '0 

•5^ 

Q.2 

"3  «« 

1-^  CO 

"5  flâ 

p2 

a  «2 

2-2 

—   SO 

•~  ctS 

c^2 

P  3 

0   ^ 

0  p 

0  *- 

9  3 

0  *" 

0  3 

0  fN 

0  a 

©  ^ 

p  p 

0  *«. 

Oh 

:ié 

Oi 

Oi 

2L,  '^ 

Oi 

Û.  "^ 

•.H 

Oi  ^ 

Oh 

Ph 

^ 

NAISSANCES. 









— — 

— — 











Enf.  légit.  Garçons. 

271 

860 

.^3 

396 

210 

76' 

115 

'68 

61 

356 

74 

2943 

Filles.  . 

23i 

779 

52 

357 

262 

692 

89 

551 

50 

293 

687 

2675 

Totaux. 

505 

1639 

105 

753 

502 

1455 

201 

112-2 

111 

649 

1427 

5618 

Eûf.  nat.  rec.  Garç. 

2 

16 

1 

8 

4 

24 

\} 

15 

1 

4 

20 

67; 

—  Filles. 

7 

16 

3 

(i 

13 

33 

8 

11 

1 

4 

32 

701 
43 

non  rec.  Garç.. 

17 

6 

3 

1 

3 

19 

4 

15 

1 

2 

28 

-     Filles. 

12 

12 

4 

2 

16 

23 

8 

19 

1 

3 

41 

5^ 

1 

Totaux. 
MARIAGES. 

38 

50 

11 

17 

36 

99 

32 

60 

""  4 

13 

121 

249! 

* 

Entre  garç.  et  lilles. 

158 

600 

Î3 

259 

162 

49i 

61 

451 

27 

218 

441 

2022 

garç.  et  veuv. 

3 

17 

3 

3 

5 

13 

» 

9 

D 

2 

11 

44; 

veufs  et  filles. 

12 

35 

5 

17 

14 

35 

7 

21 

6 

15 

4^ 

123 

veufs  et  veuv. 

It 

2 

1 

li 

7 

26 

4 

17 

4 

10 

27 

88' 

Totaux. 
DÉCÈS. 

184 

674 

•42 

292 

188 

568 

72 

498 

37 

245 

523 

2277 

Garçons  

163 

451 

29 

202 

159 

460 

70 

38'4 

^0 

161 

461 

1658 

Hommes  mariés.  .  . 

117 

371 

23 

1S4 

82 

253 

45 

176 

17 

178 

284 

1122 

Veufs 

75 
"355 

176 

998 

13 
65 

85 
431 

52 

293 

111 

821 

28 
143 

100 

660 

13 
70 

94 
433 

181 
926 

566j 

3346 



Totaux. 

Fille? 

134 

372 
2S0 

25 
26 

200 
124 

139 
89 

4H      54 
180      49 

315 
194 

21 
17 

139 
143 

373 
256 

1437 

921 

Femmes  mariées.  .  . 

7.- 

Veuves 

87 

233 

23 

89 

94 

203      40 

141 

13 

117 

257 

78^ 

Totaux. 

296 

! 

885 

74 

413 

322 

794 

143 

650 

51 

399 

886 

3141 

187 

2o  Répartition  par  mois. 


ai 

■<*^ 
O 


,      ,1  Cî  o  *^^  (M  Ol      I     t^ 

•jtij  -dod  I     «,^i;?^g  I  '^ 


•qjn  • 


dod  ! 


05  i;0  00  «o  »0 

•?f  ^-  «VO  (TO  — 

iO  ^  ïO  (M  ^ 


00 


6{ 


•Jiu  "dod 


»^  iC  M  o  --T 


O 


P  i    'qju  'dod 


ir^  CD  o  à^  o 


(55 


O 


unj  "dod 


C5  ;0  l'-  o  îO 
(M  SO  C;  CÎ5  si^ 


«5T 


•qan  -dod 


aïî  00  C^  CO  «C> 


O 

o 

o 


.mj  'dod 


o  J^  ^-  05  r; 


i-^ 


■qjii  'dod 


oo  o  o  -^  o 

^■5  -^  evj  cO  ^ 


'M 


•jni  *doi 


ex,  ' 


o  -^  »  c  — 

CO  «o  Ç^î    ^   i-Q 


o 


qjn  "dod 


l>  C5 

-     V 


(M  iO  QO 


Mnj   dod 


CM 


•qan  "dod 


-     GO  S^ 

CO  -^  "^ 


21 

ÉMIk.  ( 


•jna  "dod 


cr.  o  00  C5  ers 
CO  lO  O  00  *-T 


•qan  -dod  I 


•T  -I" 


*-"T  «^r  C5 


HZ) 


•jnj  "dod 


CJ5  «^  05  <ro  îO 

—  «?  —  00  !0 


O 

*5T 


/     'qan  'dod 


00  lr«.  ■»  —  05 


•jnj  'dod 


•^  <N  Cî  ers  o 
îO  r*  -«•  O  O 


OO 


•qjn  'dod 


oc  oc  30  co  os 


a? 


•jnj  'dod 


^  «>  00  (M  î-S 
O  ;o  vr  cr  ;o 


•qan    dod 


30  CO  Cïï  «^  <M 

**r  -.-  «^  (M  — 


cOj 

00' ! 


(» 


■jni  •dod 


•«T  SÎS  CO  (>*  oc 
■«T  «  CO  OC© 


g  J    qan    dod  [ 


SO  ;0  G^  lO  i-o 

•«r        CO<M 


îO 


Févr. 

•jna 

dod 

•qan 

•dod 

I-.  •»-  iV3  o  ^T 
•=T  -^  -<f  •;*  ^ 

s' 

•jnj 

dod 

Cî  -^  ?o  «  l- 
»)^  i-  ifi  c;  JQ 

41 


•qan  •dod 


o  co  f^  ;o  es 
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DÉCÈS.  —  Répartition  par  âge,  sexe  et  arrondissement. 


AGES. 
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0  à  1  an  .  .  . 

1  à  5  ans.  .  . 
5  à  10  ans  .  . 
10  à  20  ans.  . 
20  à  30  ans.  . 
30  à  40  ans.  . 
40  â  50  ans.  . 
50  à  60  ans.  . 
60  à  70  ans.  . 
70  à  80  ans.  . 
80  à  90  ans.  . 
90  à  100  et  a. 

Totaux.. 


/    0  à  1  an.  .  . 

1  à  5  ans  .  . 

5  à  10  ans.  . 
10  à  20  ans.  . 
20  à  30  ans.  . 
30  à  40  ans.  . 
40  à  50  ans.  . 
50  à  60  ans.  . 
60  à  70  ans.  . 
70  à  80  ans.  . 
80  à  90  ans.  . 
90  à  100  et  a. 

Totaux. 
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Répartition  par  arrondissement  et  par  état  civil. 
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LEZINNES  ET  LES  SIRES  DE  LEZINNES. 


I. 

Lezinnes  est  un  assez  joli  village  placé  dans  Tarrondissement 
de  Tonnerre,  sur  la  déclivité  d'une  montagne,  à  Taspect  du 
sud-est,  au-dessus  de  la  rive  gauche  de  TArmançon. 

Il  serait  assez  difficile  de  dira  l'ancienneté  de  cette  com- 
mune. Autrefois  elle  a  été  traversée  par  une  longue  voie  ro- 
maine qui,  venant  de  l'ancienne  ville  des  Phocéens,  parcourait 
toutes  les  Lyonnaises,  se  rendait  à  l'ancien  Agendicum 
(Sens),  à  la  ville  de  Lutèce,  alors  d'une  minime  importance, 
enfin  dans  le  nord  de  la  Gaule  celtique.  Quoiqu'elle  ne  soit 
indiquée  ni  par  Antonin  qui  fit  décrire  toutes  les  voies  ro- 
maines, dresser  l'itinéraire,  mesurer  les  distances,  indiquer 
les  stations,  ni  sur  les  cartes  Théodosiennes  attribuées  à  un 
savant  d'Augsbourg,  du  nom  de  Peutinger,  son  existence  n'est 
pas  moins  avérée,  indubitable.  Si  même  on  en  croit  un  de  nos 
compatriotes  (1],  cette  route,  antérieure  à  la  conquête  des 
Gaules,  serait  due  aux  Phéniciens,  qui,  les  premiers,  auraient 
introduit  le  commerce  dans  les  Gaules.  Arrivant  de  l'antique 
Alise  et  de  l'ancienne  Jferu/a,  Mereuil  ou  Mareuil,  au-dessus 
de  Fulvy,  station  romaine,  elle  servait  de  limite  aux 
communes  d*Ancy-le-Serveux  et  de  Pacy,  traversant  l'Ar- 
mançon  par  un  gué  qu'ont  fait  disparaître  les  travaux  du 
canal,  montait  et  redescendait  la  montagne  de  Rapille,  s'éle- 
vait au-dessus  de  l'abbaye  de  la  Charité,  puis  traversait  de 
nouveau  l'Armançon  et  le  village  même  de  Lezinnes,  pour  se 
rendre,  sans  dévier,  à  Tonnerre,  au  bac  à  Poulet,  à  l'ancien 
Eburobriga,  à  Sens,  etc. 

(1)  Dupotet  (J.-B.-Marie)  ;  Tonnerroi5  de  18154,  passim. 
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J'ai  cité  la  ville  à'Eburobriga  par  suite  du  doute  qui 
existait  autrefois  sur  sa  position  géographique.  On  Ta  placée 
tantôt  à  Brienon,  tantôt  à  Saint-Florentin,  parfois  même  au 
bac  à  Poulet.  L'incertitude  n*est  plus  permise.  Le  village  mo- 
derne d'Avrolles  est  bien  Tancien  Eburobriga,  Les  documents 
historiques,  la  transformation  successive  du  nom  celtique  le 
prouvent  surabondamment.  La  ville  du  pont  de  TOuèvre  est 
devenue  celle  d'AvroUes  (4). 

L'ancienne  voie  romaine  qui  traversait  le  village  de  Lezin- 
nes  a  été  remplacée,  vers  le  milieu  du  xviii*  siècle,  par  la  route 
impériale  n^  5  de  Paris  à  Genève.  Pour  éviter  une  pente  trop 
rapide  on  lui  a  fait  faire  un  grand  lacet  autour  du  village. 
Nombre  de  maisons  ont  été  construites  sur  ce  nouveau  par- 
cours :  ce  sont,  certes,  les  plus  belles.  Les  derniers  tra- 
vaux ont  été  exécutés  par  suite  de  l'ordonnance  du  1  ^l'octobre 
1833(2). 

L'Armançon,  souvent  ainsi  qualifié  :  mauvaise  rivière  et 
bon  poisson,  prend  sa  source  à  la  fontaine  de  Tugny,  sur  la 
commune  deChâtelleneau,  près  du  biez  de  partage  du  canal  de 
Bourgogne.  Après  un  parcours  de  60  kilomètres  dans  la  Côte- 
d'Or,  cette  rivière  entre  dans  notre  département  à  Aisy,  vient 
arroser  les  murs  de  Lezinnes  et  va  se  jeter  dans  l'Yonne  à 
Cheny.  Son  cours  total  a  été  de  180  kilomètres. 

£n  creusant  le  lit  du  canal  et  en  faisant  une  fouille  pour  le 
remblai  du  pont  établi  sur  ce  nouveau  cours,  à  100  mètres 
environ  de  la  rivière,  il  a  été  trouvé,  dans  la  direction  de  la 
voie  romaine,  un  pont  de  deux  petites  arches  de  chacune 
1  mètre  90  d'ouverture.  Là  était  un  écoulement  à  peu  près 
permanent,  ou  au  moins  il  servait  de  décharge  et  de  passage 
aux  grandes  eaux.  Peut-être  se  trouvait-il  une  digue  en 
amont.  Quant  au  pont,  il  avait  tout  le  caractère  d'une  cons- 
truction romaine.  Quatre  ornières  le  sillonnaient  régulière- 
ment ;  elles  indiquaient  une  double  voie  d'un  mètre  quarante- 
six  centimètres  de  largeur.  Un  fer  à  cheval  était  engagé  dans 
l'une  des  ornières. 

Ce  premier  pont  en  précédait  un  autre,  long,  étroit  et  irré- 
gulier, sur  lequel  on  franchissait  la  rivière.  On  a  toujours  pensé 
que  celui-ci,  d'un  accès  et  d'une  traversée  difficiles,  avait  pu 

(1)  Annuaire  de  l'Yonne  de  1849,  p.  110  et  123. 

(2)  Annuaire  de  1856,  p.  12;  M.  Dey. 
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remonter  à  la  conquête  des  Romains.  Il  a  disparu  lors  des  ré- 
parations commencées  en  1859,  réparations  qui  en  font  pres- 
que un  nouveau  pont:  il  a  huit  arciies  et  près  de  cent  mètres 
de  longueur.  M.  Y.  Petit  pense  que  ce  pont  est  de  la  fin  du 
xvi*  siècle  (1)  ;  quelle  qu'en  soit  Torigine,  son  cachet  est  fort 
ancien. 

En  1816,  année  de  triste  souvenir  à  cause  des  pluies  con- 
tinuelles et  d'une  inondation  générale,  Teau  couvrait  la  route 
et  la  partie  inférieure  du  pont.  Le  3"  régiment  d'infanterie  de 
la  garde  royale  venait  de  recevoir,  à  Lyon,  la  future  du- 
chesse de  Berry.  Telle  était  la  hauteur  des  eaux  que,  quand 
vinrent  à  passer  les  bagages,  les  bornes  et  même  les  parapets 
étaient  couverts.  Soit  maladresse,  soit  imprudence,  soit  toute 
autre  cause,  la  voiture  chargée  de  la  caisse  chavira  et  le 
trésor  du  régiment  roula  au  milieu  des  flots.  Ce  ne  fut  qu'à 
grand'peine  qu'on  put  le  retirer  et  le  recharger  ;  rien  ne  fuj 
perdu. 

Sur  le  milieu  de  ce  pont,  comme  autrefois  celui  de  Notre- 
Dame  à  la  Maulne  de  Tonnerre,  se  trouvait  une  chapelle  qu'a 
fait  disparaître  le  xvm®  siècle  (2).  Le  chapelain  jouissait  d'un 
revenu  de  300  livres  auquel  avait  été  condamné  Jean-Claude 
de  Cussigny,  baron  de  Vianges,  seigneur  de  Lezinnes,  pré- 
venu d'usurpation  sur  les  biens  de  la  chapelle  (14  février 
1654).  Alors  Samboc  ou  Sambouc,  maintenant  Sambourg, 
n'était  qu'un  hameau  dépendant  de  la  paroisse  de  Fresnes. 
Les  habitants  sollicitaient,  avec  instance,  un  titre  paroissial. 
M"»®  la  marquise  de  Louvois,  Anne  de  Souvré,  comtesse  de 
Tonnerre,  dame  de  Sambourg  et  de  Lezinnes,  comme  descen- 
dante des  Cussigny,  désirant  répondre  à  ce  vœu,  conçoit  le 
projet  d'unir  la  chapelle  du  pont  de  Lezinnes  à  la  cure  de 
Sambourg,  dont  elle  poursuit  la  création.  Que  de  choses  ne 
faut- il  pas  pour  une  aflaire  si  simple  en  apparence  !  C'est  le 
consentement  du  chapelain,  celui  du  curé  de  Fresnes,  la  re- 
nonciation de  l'abbé  de  la  Charité  aux  dîmes  de  Sambourg  et 
avant  tout  Tapprobation  de  Mgr  de  Langres.  Grâce  à  d'activés 
démarches  et,  sans  nul  doute,  à  la  haute  influence  de  la 
veuve  du  grand  ministre,  succès  complet  est  obtenu  ;  le  cha- 

(1)  Annuaire  de  F  Yonne  de  18^4,  p.  341. 

(2)  Cette  chapelle  s'aperçoit  dans  un  dessin  du  château  de  Le- 
zinnes dû  à  la  plume  de  Mériant. 
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pelain  et  Tabbé  sont  désintéressés  ;  un  décret  du  1 4  dé- 
cembre 1699  de  rofficial  de  Langres  érige  à  Sambourg  une 
paroisse  sous  le  vocable  de  Saint-Pierre-ès-Liens.  Deux  fermes 
de  400  livres  de  rente  chacune  sont  annexées  à  la  cure  :  l'une 
sur  Sambourg  même  ;  Fautre,  celle  de  Guitry,  sur  Argenteuil 
(27  septembre  1 708)  ;  enfin  un  titre  de  h  00  livres  de  rente  sur 
rHôtel-de-Ville  de  Paris  complète  les  trois  cents  livres  de  re- 
venu comme  portion  congrue  seulement.  Le  curé  est  chargé 
de  trois  messes  basses  par  semaine  pour  le  repos  des  âmes 
des  seigneurs  de  Lezinnes,  fondateurs  de  la  chapelle  sur  le 
pont  (1).  L'église  de  Sambourg  fut  restaurée  au  commen- 
cement du  xviiie  siècle. 

Canal  de  Bourgogne.  —  Dans  l'ancienne  Bourgogne  se 
trouvait  le  point  le  plus  élevé  d'où  les  eaux  se  déversent  dans 
la  Méditerranée  et  dans  l'Océan.  Cette  position  fit  naître  l'idée 
de  mettre  en  communication,  par  un  canal,  ces  deux  extré- 
mités de  la  France.  L'étang  de  Long-Pendu,  dans  l'ancien 
bailliage  deMontcenis  (Saône-et-Loire),  donne  naisssance  aux 
deux  rivières  de  Dehune  et  de  Bourbince,  dont  Tune  coule 
dans  la  Saône  et  se  dirige  vers  la  Méditerranée,  et  l'autre 
dans  la  Loire  et  coule  vers  l'Océan.  Sans  être  abandonnée, 
cette  idée  a  servi  à  l'établissement  du  canal  du  centre. 

Le  point  élevé  de  Pouilly  en  Auxois  (Côte-d'Or)  a  été  pré- 
féré comme  point  de  partage  en  utilisant,  d'une  part,  les 
sources  de  l'Ouche  et  de  l'autre  celles  de  la  Brenne.  Ce  projet 
avait  l'avantage  de  réunir  la  capitale  de  la  Bourgogne  à  celle 
de  la  France.  Partant  de  Saint-Jean-de-Losne,  il  arrive  à 
l'Yonne  près  de  la  Roche,  après  avoir  surmonté  des  difficultés 
inouïes.  Jamais  approvisionnement  d'eau  n'avait  été  créé  à  une 
si  grande  hauteur,  ni  au  milieu  de  montagnes  aussi  arides. 
Commencé  en  4775,  poussé  avec  quelque  vigueur  de  4789  à 
4793,  repris  en  4  808,  ce  magnifique  travail  a  été  terminé  en 
4832.  Il  a  été,  il  est  toujours  pour  la  commune  de  Lezinnes 
d'une  haute  importance  industrielle  et  commerciale  ;  il  sert  de 
débouché  à  ses  vastes  carrières  (2). 


(1)  C.  Dormois,  Tonnerrois,  Année  1865,  n»  25. 

(2)  Note  du  docteur  Campenon  (Pierre-Marin)  ;  Notice  de  M.  Le- 
blanc, ingénieur  ;  Annuaire  de  TYonne  de  1838  ;  Géographie  dépar- 
tementale de  la  Côte-d'Or.  (Test  à  M.  Martenot  aîné  que  Ton  doit 
Tachèvement  de  ce  gigantesque  ouvrage.  II  a  exécuté  avec  une 
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Dans  le  lit  de  ce  canal,  on  a'trouvé  une  douzaine  de  médailles 
romaines  dediverses  époques,  et  une  espèce  d'amuIeHe.  Près 
de  Pacy  s'est  rencontrée  une  mosaïque  qui  indiquait  une  an- 
cienne villa  romaine  (1). 

A  ces  voies-multiples,  qui  ont  rendu  et  qui  rendent  encore 
de  si  grands  services  au  pays,  il  faut  en  ajouter  une  autre  non 
moins  utile  ;  c'est  le  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon.  Il  arrive 
de  Tanlay.  Après  avoir  franchi  un  tunnel  de  530  mètres, 
creusé  dans  les  fiancs  de  la  montagne,  au-dessous  du  village 
même,  il  entre  en  gare.  Cet  établissement  ne  date  que  de  1856. 
Primitivement  Lezinnes  n'avait  pas  de  station.  En  la  quit- 
tant, le  chemin  de  fer  traverse  l'Armançon  sur  un  beau  pont  de 
cinq  arches,  à  plein  cintre,  et  en  pierres  de  taille.  Deux  plus 
petites  arches  couvrent  le  chemin  de  halage.  Puis,  la  voie  fer- 
rée pénètre  sous  une  autre  colline  par  un  second  tunnel,  qui 
ne  compte  pas  moins  de  mille  mètres,  dit  le  souterrain  de 
Pacy.  Elle  est  au-dessous  des  carrières  si  justejfnent  réputées  de 
Lezinnes.  De  là  elle  se  dirige  sur  Cusy  en  franchissant  en- 
core le  canal  et  la  rivière,  qui  font  de  nombreuses  sinuosités 
dans  cette  vallée. 

n. 

Revenons  sur  nos  pas,  et  transportons-nous  à  la  fin  du  xi® 
siècle^ 

Notre  pays  est  depuis  longtemps  converti  au  christianisme  ; 
des  églises  se  sont  élevées  en  grand  nombre  au  vrai  Dieu  ; 
on  voit  même  plusieurs  monastères  plus  ou  moins  célèbres. 

Les  moustiers,  encore  peu  favorisés  de  la  fortune,  ne  se 
soutiennent  que  par  le  zèle  des  fidèles,  par  une  portion  des  dî- 
mes et  par  le  produit  des  églises,  que  les  évêques  ont  mis  à 
leur  disposition. 

aptitude  remarquable  les  principaux  travaux  dans  la  Côte-d'Or, 
les  barrages  Chasilly,  de  TiUot  et  le  vaste  réservoir  de  Gros-Bors, 
qui  ne  contient  pas  moins  de  treize  millions  de  mètres  cubes.  Quel 
poids  énorme! il.  Martenot,  élu  membre  du  Conseil  général  de 
rvonne  en  185*5,  a  été  décoré  en  1859.  Il  était  agronome  distingué 
aussi  bien  que  constructeur  et  industriel  remarquable.  Il  est  mort 
par  accident  au  mois  de  juin  1869,  âgé  de  73  ans. 

(1)  Flogny,  Annuaire  de  1849.  JoUois,  t.  XIÏ  de  la  Société  des 
Antiquaires  de  France, 
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L'église  de  Lezinnes  a  été  concédée  à  saint  Robert,  fonda- 
teur de  Tabbaye  de  Molesmes.  Cette  première  donation  a  élé 
faite  par  Fillustre  et  savant  évêque  de  Langres,  seigneur  tout 
à  la  fois  de  Tonnerre  et  de  Bar-sur-Seine,  àRaynardo  bonœ 
memoriœ  videlicet  (mort  le  3  ou  5  avril  1085).  Robert,  suc- 
cesseur de  Bugues  Renaud  à  Tépiscopat  de  Langres  et  sorti 
delà  maison  royale  de  Bourgogne,  confirme  cette  donation  en 
Tan  1101  [indictione  nonâ,  epactd  XVIII,  concurrente 
prima).  Dans  cetie  confirmation  sont  comprises  un  grand 
nombre  d'églises,  enlr'autres  de  Noeriis,  Sancti-Aniani  de 
Tornodoro,  capellam  Sancti-Petricum  ceteriscapellis,  Àr- 
tuniaci,  de  CireseiOy  de  Fragninis,  Strichiaci,  de  Lesind, 
etc.  (1). 

Pourquoi,  quinze  années  plus  tard,  la  plupart  de  ces  égli- 
ses sont-elles  données  à  Tabbaye  de  Saint-Michel  de  Ton- 
nerre ?  A  la  sollicitation  d'Adélard,  abbé  de  ce  monastère, 
Godefroy,  l'un  des  nombreux  concurrents  de  Joceran,  évéquc 
de  Langres,  dispose,  avec  le  consentement  du  Chapitre,  de 
vingt-sept  églises,  dans  lesquelles  l'abbaye  jouit  d'un  revenu 
annuel,  entr'autres  de  celui  des  croix.  Parmi  ces  églises  sont 
celles  de  Lisigniis  (Lezinnes),  Pacy,  iMoulins,  Fresnes, 
Yrouerre,  Poilly,  etc.  Cette  nouvelle  donation  infirmait- elle 
celle  de  1101  fiiite  à  Molesmes  ?  Ce  serait  peut-être  une 
question  difficile  à  résoudre  (2). 

Dans  cette  môme  année  1116  nous  trouvons  encore  trace 
de  l'église  de  Lezinnes,  dans  la  personne  de  Milon,^o7i  doyen. 
Quelle  était  sa  juridiction  ?  Etait-ce  un  litre  honorifique  et 
personnel  ?  Encore  une  énigme  I  Ce  même  nom  de  Milon  se 
trouve  répété  dans  les  années  1149  et  1157  (3).  S'agissait-il 
du  même  individu  ?  Soixante  années  plus  tard,  le  prêtre  qui 


(1)  Noyers,  Saint- Aignan  de  Tonnerre,  détruite  au  xii®  siècle  ; 
la  chapelle  de  Saint-Pierre  de  Tonnerre  avec  les  autres  chapelles, 
sans  d!oute  celles  de  Notre-Dame  et  de  Saint-Nicolas  j  Arthonnay, 
Cérès,  près  de  Bar-sur-Seine ,  Fresnes,  Trichey,  Lezinnes,  etc. 
(Pithou,  Ms.  de  la  Bibliothèque  de  Tonnerre.) 

(2)  Cariulaire  de  Saint- Michel;  Carlulaire  de  i'Yonne^  ï,  232. 
Cette  charte  est  datée  du  4  des  Ides  d'avril  1116  (10  avril  après 
Pâques). 

(3)  Milo,  decanus  de  Lisinis,  11S7  ;  Car  t.  de  r  Yonne,  II,  90.  Il 
fut  témoin  de  la  donation  de  l'église  de  Cheney  à  Tabbaye  de 
Saint-Michel. 
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dessert  Lezinnes  ne  porte  plus  que  le  tilre  de  curé,  presbiter 
Lizinim^um,  II  était,  en  même  temps,  trésorier  du  Chapitre 
de  Saint-Pierre  de  Tonnerre  (1).  Peut-être  pourrait-on  dire 
qu'il  ne  s'agissait  que  d'un  prêtre  né  à  Le/innes  ? 

On  trouve  encore,  en  1408,  Etienne  Oitey,  curé,  de  Le- 
zinnes, et  en  1434,  Pierre  Légier,  curé  de  Lesignes,  maître 
delà  léproserie  de  Tonnerre,  qui  meurt  le  17  août  1439, 
après  avoir  fondé  son  anniversaire  à  l'hôpital  de  Tonnerre. 
Celui-ci  avait  acquis  de  Perrin  Lhuillier  une  maison  sise  en 
la  forteresse  de  Saint-Père  de«Tonnerre,  au  lieu  dit  darrière 
le  Chapitre.  Il  s'agissait  d'une  maison  près  de  la  porte  Saint- 
Pierre. 

Cependant,  au  moyen-âge,  et  depuis,  la  présentation  à  la 
cure  appartenait  à  l'abbaye  de  Molosraes.  Le  dictionnaire  de 
la  Chesnaye  des  Bois  prétend  que  la  terre  de  Lesignes  relevait 
de  l'abbaye  de  Melun.  Double  erreur  1  La  terre  relevait  féoda- 
lement  du  comte  de  Tonnerre  ;  l'église  seule  était  à  la  présen- 
tation de  l'abbé  Melungdensis.  Or,  le  nom  latin  de  Melun  est 
Melodunum^  Metiosedum,  tandis  que  Molosmes  est  connu 
sous  les  noms  de  Melundum,  Melungdensis,  Melugnensis. 
Il  s'agit  donc,  à  n'en  pas  douter,  de  Molosmes  et  non  de  Me- 
lun. En  effet,  dans  l'église  de  Lezinnes,  sur  les  vitraux  du 
sanctuaire,  on  retrouve  encore  les  armoiries  des  d'Anssien- 
ville,  ou  Ancienville,  de  Antiquâ  villa  (2),  dont  deux  mem- 
bres ont  été  abbés  commendalaires  de  Molosmes,  l'un,  Claude 
chevalier,  trésorier  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  panetier  du 
roi  et  commandeur  d'Auxerre  ;  l'autre,  Jean,  dit  l'impie,  épi- 
thète  désolante,  mais  trop  bien  méritée.  • 

III. 

L'église  de  Lezinnes,  sôus  le  vocable  de  saint-Etienne,  est 
placée  sur  le  bord  de  l'ancienne  voie  romaine,  au  centre  du 
lieu  de  dernier  repos,  à  peu  près  au  milieu  du  pays.  Exami- 


(1)  Magister  Johannes,  texsaurarius  Sancti-Petri  Liziniarum. 

(2)  D'Anssienville  :  d'or  à  3  marteaux  de  gueules.  On  trouve 
les  trois  marteaux  chargés  chacun  d'une  fleur  de  lys  d'or  ;  et 
enfin  ;  de  gueules  à  3  marteaux  d'argent,  emmanchés  d'or,  den- 
telés de  sable,  à  dextre.  A  Lezinnes,  ce  sont  les  premières  que  l'on 
rencontre. 
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noDS-là  sous  le  rapport  de  sa  construction.  On  y  entre  ordi- 
nairement à  droite,  par  un  porche  latéral,  voûté  en  ogive,  ap- 
Euyé  sur  les  murs  de  la  nef.  Là  était  un  autel  destiné  proba- 
lement  à  quelque  corporation  :  autel  et  corporation  ont  été 
renversés  par  la  marche  du  temps.  La  nef  est  misérable.  Oq 
y  aperçoit  les  rudiments  de  trois  travées  ;  les  voûtes  sont 
remplacées  par  un  plancher  plafonné  ;  la  couverture  est  d'une 
lève  épaisse,  lourde  et  fort  peu  gracieuse.  Le  chœur,  couvert 
d'une  voûte  en  pierre,  est  soutenu  par  deux  nervures  gros- 
sières. Dans  le  sanctuaire,  qui  est  fort  petit,  les  voûtes  ogi- 
vales sont  en  pierre,  les  nervures  gracieuses  et  bien  établies. 
Il  est  éclairé  par  trois  baies  également  ogivales  :  l'une  d'elles 
porte,  avons-nous  dit,  l'écusson  d'Anssienville  écartelé  de 
gueules  i  une  bande  d'azur  [ce  qui  est  un  contre-sens  héral- 
dique), chargée  d'un d'argent  et  accompagnée  de  deux 

lions  d'or.  L'autel  est  accompagné  d'un  retable  qu'enca- 
drent deux  colonnes  corinthiennes  peinturlurées,  dit  M.  Vic- 
tor Petit  (1),  autre  contre-sens  avec  le  style  de  l'église.  A 
gauche,  une  porte  avec  ornements  fleuronnés  du  xv®  siècle 
conduit  à  la  sacristie.  Au-dessus  est  un  bas-relief  qui  repré- 
sente les  signes  emblématiques  du  sacrement  de  l'Eucharistie. 
II  existe  à  gauche  une  nef  latérale,  voûtée  ;  elle  a  trois  tra- 
vées. Une  quatrième,  toute  moderne,  a  prolongé  cette  nef 
jusqu'à  la  sacristie.  A  droite,  derrière  le  porche  d'entrée,  est 
la  chapelle  de  la  Vierge,  en  pierre  blanche  finement  ciselée, 
moderne  et  de  très  bon  goût.  Deux  chapelles  latérales,  près  du 
chœur,  sont  delà  fin  du  xv""  siècle.  L'église  possède  un  tableau 
du  martyre  de  saint  Etienne,  son  patron. 

Enfin,  le  clocher  est  une  tour  carrée  surmontée  d'un  toit 
élevé,  que  couronne  un  petit  clocheton  d'un  assez  bon  effet 
surtout  du  côté  de  l'abside. 

Quand  arriva  la  Révolution,  quand,  sous  le  prétexte  de  di- 
sette, on  dépouilla  les  églises  au  mois  de  mai  1789,  on  tire  de 
celle  de  Lezinnes,  pour  être  envoyés  à  la  Monnaie,  six  marcs, 
sept  onces,  quatre  gros,  soit  1  kil.  6,684  d'argent,  ou  333  fr. 
68  c.  ;  cinquante  livres  de  cuivre  et  trois  cloches  du  poids  to- 
tal de  2,368  livres,  ou1,150kilogr.  Ces  spoliations  avaient- 
elles  été  intégralement  déclarées  ?  Elles  ne  prouvent  pas  que 
l'église  fût  bien  riche. 

(1)  Annuaire  1854,  p.  341. 
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Dans  le  hameau  d'Angy,  annexe  de  Lezinnes,  au  milieu  des 
bois,  est  une  chapelle  voûtée  en  pierre,  construction  du  xui® 
siècle,  par  Pierre  Gogois.  On  y  amenait  ordinairement  les  pe- 
tits enfants  malades.  Le  prêtre  ou  chapelain  disait  l'évangile 
de  saint  Jean,  puis  faisait  une  neuvaine.  Il  n'y  avait  point  de 
Jour  fixe. 

IV. 

ABBAYE   DE    LA  GHARITE-LES-LEZINNES. 

Sur  la  rive  opposée  de  TArmançon,  en  face  du  village  et 
tout  près  de  la  voie  romaine,  s'est  élevée,  en  1184,  sous  Té- 
piscopatde  Manassès,  évéque  deLangres,  l'abbaye  de  la  Cha- 
rité, Caritas  de  Lisigniis,  que  Guillaume,  son  fondateur,  a 
mise  sous  la  protection  de  la  bienheureuse  Vierge  Marie.  Il 
Ta  donnée  à  Tordre  naissant  de  Citeaux,  sous  la  direction  de 
saint  Bernard. 

Celte  pieuse  libéralité  comprend  toute  la  terre  depuis  la 
voie  commune  qui  conduit  à  Rougemont  jusqu'au  sentier  qui 
mène  à  Pacy,  et  depuis  le  pont  jusqu'aux  vignes  de  cette  der- 
nière paroisse  (1).  II  y  ajoute  le  champ  où  s'élève  la  maison 
même,  toutes  ses  dépendances  sans  réserve  de  droits,  de  ju- 
ridiction, ni  de  revenus  quelconques.  Il  excepte  toutefois  la 
justice,  mais  pour  les  seuls  cas  criminels.  La  compagne  de 
Guillaume  et  Thibaut  de  Bar,  frère  de  Manassès,  avaient  ap- 
prouvé cet  acte. 

Au  nombre  des  bienfaiteurs  de  cette  maison  naissante,  se 
trouve  Bernard  de  Montbard.  Il  avait  étendu  ses  généreuses 
libéralités  aux  abbayes  de  Pontigny,  de  Fonlenay,  du  Val-des- 
Chonx,  et  fondé  la  Maison-Dieu  d'Ëpoisses.  Ce  puissant  sei- 
gneur avait  épousé  Edwige,  dame  et  héritière  de  l'ancienne  et 
riche  maison  d'Ëpoisses. 

Des  saintes  femmes,  des  pieuses  Nonnaines  sont  établies  à 
la  Charité.  Elles  occupent  cette  maison  jusqu*en  1422, époque 
à  laquelle  elles  furent  réformées.  Pourquoi  ?  L'histoire  est 
muette  à  ce  sujet. 

II  ne  nous  est  parvenu  que  trois  noms  des  abbesses  de  cette 
maison.  La  première,  sœur  Mathilde,  qui,  en  1240,  reconnaît 

(1)  Voir  les  pièces  justificatives,  n«  1. 
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que  l'abbaye  de  la  Charité  de  Lesigniaux  doit  aux  religieux 
de  Molesmes  la  dîme  sur  les  terres  de  son  couvent.  Il  est  pro- 
bable qu'elle  est  l'auteur  d'une  transaction  de  1245  par  de- 
vant l'official  de  Langres  faite  entre  les  religieux  de  Molesmes 
et  le  monastère  de  LesygniaStSm  même  sujet  (1). 

La  seconde,  nommée  Pélronille  {Petronilla  soror),  est 
citée  dans  une  charte  de  Marguerite  de  Bourgogne,  reyne  de 
Jhérusalem  et  de  Cécile^  comtesse  de  Tournerre  et  dame  doti 
Maine,  c'est  à  la  fin  du  xiii«  siècle.  On  dit  même  qu'elle  fut 
nommée  en  4286  par  la  reine,  qui  établit  une  chapelle  des- 
servie par  un  moine. 

La  troisième,  Guillemetle  d'Aubigny,  a  reçu,  en  4369, 
l'association  de  Troïllard,  seigneur  de  Lezinnes.  aux  prières 
du  monastère. 

Il  existe,  aux  archives  de  la  Côle-d'Or,  une  lettre  du  com- 
mandeur du  Temple  de  France,  qui  déclare  que  Odo  (Eudes), 
duc  de  Bourgogne,  ayant  fait  aumône  de  Lezinnes  au  monas- 
tère du  Val-des-Choux,  les  religieux  pourront,  faute  de  paie- 
ment de  cette  aumône,  s'emparer  de  la  grange  d'Espailli  et  de 
Léasine,  Une  peut  être  question  ici  que  du  duc  Eudes  III  qni 
a  régné  de  1192  au  6  juillet  1218.  Cette  libéralité  se  conçoit 
d'autant  mieux  que  ce  prince  était  fondateur  du  Val-des- 
Choux.  S'agit-il  bien  de  notre  Lezinnes?  C'est  possible.  Mais, 
à  coup  sûr,  l'abbaye  de  la  Charité  ne  devait  pas  être  comprise 
dans  cette  largesse. 

Au  milieu  du  xiii«  siècle,  était  dame  et  comtesse  de  Ton- 
nerre Mathilde  de  Courtenay,  fille  de  l'empereur  Pierre  de 
Courtenay.  Après  avoir  été  accordée  à  Philippe  de  Hainaut 
(1193),  mariée  une  première  fois  à  Hervé  de  Donzy  (1199), 
une  seconde  fois  à  Guignes,  comte  de  Forez  (1226),  elle  était 
devenue  veuve  en  1241,  et  s'était  retirée  à  Fontevrault,  où 
elle  mourut  le  29  juillet  1257.  Cette  comtesse,  que  l'on  a  dé- 
signée sous  le  nom  de  la  Grande-Mahaut,  avait,  au  mois  d'oc- 
tobre 1251,  donné  à  Dieu  et  au  couvent  de  Lezinnes  l'usage 
d'unecharrue  dans  sa  forêt  deGrandfay,  et  dans  la  partie  dont 
jouissent  les  habitants  de  Cruzy.  Elle  y  ajoute,  pour  chaque 
année,  quatre  muids  de  vin  à  prendre,  lors  de  la  vendange, 
sur  les  dîmes  de  Tonnerre.  Les  religieuses  promettent  une 

(l)^Soror    Matildis,  hmnilis   abbatissa  de  Lesigniaux.  (Note 
donnée  par  M.  Eug.  Lambert,  de  Tanla^). 
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messe  du  Saint-Esprit  pendant  la  vie  de  la  comtesse,  et  après 
son  décès  un  service  solennel  (I). 

La  comtesse  fait  son  testament  avant  de  mourir,  et  crée 
une  foule  de  legs  pieux  en  faveur  des  abbayes  de  Molesmes, 
Saint-Michel,  Lezinnes  et  autres  (2). 

Le  lundi  après  la  Toussaint  1286  (4  novembre],  Uarguerite 
de  Bourgogne,  celte  pieuse  princesse  que  Ton  trouve  partout 
où  il  a  été  fait  du  bien,  fonde  chez  les  Nonnains  de  Lezinnes 
une  chapelle  pour  le  salut  de  son  âme,  pour  son  anniver- 
saire et  le  soutien  d'un  chapelain.  L'office  doit  être  célébré  au 
grand  autel  du  monastère  (3).  Plus  tard,  Marguerite  donne 
dixmuis  de  vin  à  prendre  tous  les  ans  sur  les  dîmes  de  Ton- 
nerre, le  jour  de  Noël,  danis  les  celliers  de  la  comtesse.  Ce 
vin  doit  être  non  de  excellentiori,  nec  de  minori,  $$d  comr 
petenti  et  mediocri,  c'est-à-dire,  comme  le  répèle  en  français 
de  l'époque  une  autre  charte  doumois  de  juignet  1288,  ne 
dou  piour  (pire),  ne  dou  meillour,  mais  dou  convenable. 
Elle  ajoute,  à  ce  don  annuel,  sept  vingt  livres  tournois  à 
prendre  dans  sa  terre  extra  tamen  feodos  francos  et  liberos 
comparandos,  en  dehors  des  francs-fiefs.  Ceite  somme  est 
amortie  au  profit  du  chapelain,  sans  que  la  comtesse  puisse 
en  rien  retenir,  ni  pour  elle,  ni  pour  ses  héritiers.  Du  reste, 
elle  avait  été  payée  en  deniers  contanz  que  elles  (les  nonnains) 
ont  déjà  heu  et  recehexi.  L'abbesse  et  les  religieuses  s'enga- 
gent à  célébrer,  chaque  année,  après  la  mort  de  la  reine,  un 
anniversaire  avec  messe  et  vigiles  solennelles.  Elles  y  obligent 
leurs  successeurs,  sous  l'assentiment  de  l'abbé  de  Clairvaux, 
qui  le  donne  dans  une  charte  datée  du  mardi  après  la  Tous- 
saint. 

La  charitable  princesse  n'oublie  pas  ces  nonnains  dans  son 
testament  daté  du  samedi  8  mai  1305.  Après  les  poures  de 
Tonnerre,  la  sainte  terre  d'Ultre  (outremer),  les  abbayesde 
Saint-Michel,  de  Molosmes,  de  Poalhières,  Pontigny  et  Quin- 
cy,  elle  donne  aux  nonnains  de  Roigemont  (Rougemont), 

(1)  Pièce  n«  2. 

(2)  Abrégé  chronologique  des  évêques  de  Langres^  par  Tabbé 
Mathieu,  p.  112. 

(3)  La  charte  confirmative  de  1288  dit  que  la  fondation  est  faite 
pour  la  50w/e?iawce  deung  chapelain  que  tousjours  mais  chan- 
tera àleur  grant  autel.  Dès  1286,  rabié  de  Clairvaux  avait  con- 
firmé cette  fondation. 
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de  Juilly  et  de  Lesignes,  à  chacun  leu  (lieu)  pour  faire  hi  son 
obseq. 

Vers  \  369,  Egidius  de  Poissy,  Dominus  de  sternantes,  ac- 
corde l'usage  dans  les  bois  d'Ancy  (sans  doute  d'Ancy-Ie- 
Serveux). 

En  1432,  le  Conseil  général  de  Ctteaux  ordonne  que  le 
DQonastère  de  Lezinnes  soit  occupé  par  des  hommes. 

Dans  le  cours  de  4568,  Tabbaye  est  prise  par  Hongom- 
mery,  Tun  des  chefs  huguenots,  qui  y  mit  le  feu. 

Dix-neuf  abbés  sont  connus.  En  voici  la  liste  : 

1 .  Thomas  de  Rouen,  1 434  ; 

2.  Claudel,  U55  ; 

3.  Erard  de  Chassenat,  1 464-80  ; 

4.  Mathieu  d'ÀMPiLLY,  1486-1496; 

5.  Erard  de  Laindreville,  1500-1519.  En  1500,  il  est  dit 
ancien  abbé,  mais  en  15M  et  1512  on  le  trouve  sous  le  nom 
de  Domp  Erard,  dont  on  a  voulu  à  tort  faire  Dom  Pérard  ; 

6.  Jean  de  Narteau,  1522.  Son  grand  âge  l'empêche  d'al- 
ler au  concile  de  Lyon  en  1 527  ; 

7.  Jacques  de  la  Cuaulme,  1539-1558.  Didier  Moreau  est 
prieur  du  monastère  ; 

8.  François  d'ORCE,  1558-1560  ; 

9.  Georges  de  Mandelot,  1 573.  Le  pape  et  le  roi  le  forcent 
à  prendre  l'abbaye  de  Molosmes.  Il  remplace,  pendant  deux 
ans,  Antoine  Caillart,  hérétique  intrus,  amené  par  Jean  d'An- 
cienville.  Il  résigne  cette  abbaye  entre  les  mains  de  Charles 
IX.  Il  a  pour  successeur  Jacques  de  Bec-de-Fer  (1561),  et 
revient  à  la  Charité.  Le  10  août  1582,  il  assiste  au  mariage  de 
Jean  de  Rocheforr,  seigneur  de  la  Croisetle,  avec  Anne  de  Saii- 
tour.  Georges  de  Mandelot  était  de  la  famille  des  seigneurs  de 
Lezinnes  et  de  Pacy.  II  méritait  estime  et  considération  ; 

10.  Claude  Tassard,  1589-1596, 

H.  Nicolas  Profit,  docteur  en  théologie,  1601-9613; 

12.  Barthélémy  Jolt,  procureur  général  de  l'ordre  de  Cî- 
teaux,  notaire  du  Chapitre  général,  1626-1628  ; 

13.  Jean  Cathois,  1633-1641  ; 

14.  Jean  Lecomte,  docteur  en  théologie,  1645-1665;  ré- 
signe, mort  en  1682; 

1 5.  Michel  Turpin,  1 675-1 676  ; 

16.  Louis  Meschet,  bachelier  en  théologie,  procureur  gé- 
néral de  l'ordre,  1678,  mort  en  1715  ; 
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17 de  Raquelaine,  du  1 8  janvier  1 71 5  à  1 750  ; 

18.  Jean  Sacttier,  jusqu'en  1783  ; 

19.  Albert-François-Joseph  Kisquette  ou  Qoisquette  était 
abbé  en  1790.  Il  ferme  la  porte  de  Tabbaye,  ou  plutôt  il  en 
remet  la  clef  aux  administrateurs  que  la  loi  civile  charge  de 
l'anéantissement  des  ordres  religieux.  Il  se  retire  à  Ancy-le- 
Franc  où  il  meurt  en  1795.  Né  en  1725  à  Merville,  dans  le 
diocèse -de  Saint-Omer,  il  avait  été  admis,  le  24  novembre 
1746,  au  noviciat  à  Pontigny.  De  là,  il  était  devenu  prieur  de 
Quincy  oii  il  se  trouvait,  assure-t-on,  fort  à  son  aise,  y  étant 
seul  et  sans  religieux. 

Les  biens  de  l'abbaye  ont  subi  la  loi  générale  ;  ils  ont  été 
vendus,  ainsi  que  prescrivaient  les  décrets  spoliateurs  de  la 
Convention  ;  Téglise  a  été  démolie.  Ce  qui  est  resté  des  terres 
et  des  bâtiments  qui  les  avoisinaient  a  été  converti  en  maison 
rurale  et  en  pépinière. 

Les  armoiries  de  Tabbaye,  déclarées  en  1696,  étaient  d'a- 
zv/r,  à  la  fasce  d'or  accompagnée  en  chef  de  deux  étoiles 
du  même^  et  en  pointe  d'un  croissant  d'argent.  Elles  n'a- 
vaient rien  de  religieux  ni  de  monacal. 

V. 

affranchissement. 

C'est  à  Marguerite  de  Bourgogne,  l'excellente  comtesse  de 
Tonnerre,  qu'est  dû  raffranchissement  de  Lezinnes.  Ne 
i'avons-nous  pas  vue  déjà  répandre  ses  bienfaits  sur  les  non- 
nains  de  la  Charité  ?  Voici  l'acte  qui  constitue  ses  libéralités 
c'est  un  vidimus  de  la  charte  primitive,  certifié  par  les  abbés, 
de  Molesmes,  de  Molosmes  et  de  Quincy: 

«  A  tous  ceux  qui  verront  et  orront  ces  présentes  lettres, 
nous,  Droves,  humbles  abbé  de  Moloimes  (1  )  ;  nous,  Andries, 
humbles  abbé  de  Molugines  (2)  ;  Andricus,  humbles  abbé  de 


(1)  Drocon^  abbé  de  Molesmes,  élu  et  confirmé  par  Grégoire  X 
en  octobre  1284.  Les  catalogues  et  la  Gallia  christiana  l'indi- 
quent à  tort  comme  décédé  le  1*^'  février  1290  II  existait  encore 
au  mois  de  novembre  1293,  date  de  ce  Vidimus. 

(2)  André^  abbé  de  Molosmes,  mort  le  30  septembre  1301.  En 
1287,  il  avait  été  témoin  de  Thommage  rendu  par  la  reine  à  Tévé- 
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Quincy  (1);  faisons  assavoir  que  nous  avons  veu,  teneu  et  leu 
lettres  seellées  du  séel  de  très  noble  dame,  Marguerite,  par  la 
grâce  de  Dieu,  royne  de  Jeherusalena  et  de  Cécile,  contesse 
de  Tonnerre,  lesquelles  lettres  sont  saines  et  entières,  ne 
cliancelées,  ne  affaciées,  ne  corrompues  en  aucune  partie  de 
soy,  et  sont  escriptes  en  ceste  forme  et  en  ces  paroles  : 

«  Nous,  Marguerite,  par  la  grâce  de  Dieu,  royne  de  Jeheru- 
salem  et  Cécile,  contesse  de  Tonnerre,  faisons  savoir  à  tous 
ceulx  qui  verront  et  orront  ces  présentes  que  nous  regardans 
et  considérans  devans  le  grand  prouffit  de  notre  ville  de  Le- 
vignes,  avons  quiltié  et  oclroié  à  lousjours,  mais  perpétuel- 
lement à   tous  nos  bourgeois  et  à  toutes  nos  bourgeoi- 
ses,  cters  et  prevoires  (provaires  ou    prêtres)  de  la  dicte 
ville  de  Levignes  les  eschoettes  (successions;),  de  eulx  et  de 
leurs  hoirs,  lesquelles  Ton  appelle  main-raorie,  en  telle  ma- 
nière que,^doresnavant,  nous  voulons  que  les  dictes  eschoetes 
aviegnen  au  plus  pouchain  hoir.  De  rechief,  nous  leur  avons 
donné  quiltié  et  octroie,  pour  commune  pasture,  les  prés  de 
nos  bois  de  Levignes  que  Ton  dit  les  bois  de  mons  Eudes  (2), 
après  nous  leur  avons  quiltié  et  octroie  la  pasture  en  tous 
nos  bois  de  Levignes  après  la  cinquiesme  fiieille,  en  telle  ma- 
nière que  se  aucune  ou  plusieurs  de  leurs  besles  y  estoit 
trouvée  paissant  devant  la  cinquiesme  feiiille  et  sens  garde, 
il  paieront  à  nous  ou  à  ceulx  qui  cause  auront  de  nous,  douze 
deniers  d'amende  pour  la  besle  ;  et  se  beste  y  est  trouvée  et 
à  garde  faite,  il  paieront  pour  la  beste  douze  deniers  et  la 
garde  paiera  cinq  solz  d'amende,   ensemble  le  domaige  ;  et 
se  avenoit  que  beste  y  fust  trouvée  qui  fut  adirée  (égarée),  et 
cil  qui  l'auront  en  gardé,  ou  cil  cui  (à  qui)  la  besle  seroit  le 
vouloir  jurer,  c^est  assavoir  que  elle  fust  adirée,  nous  voulons 
que  il  soient  quille  de  l'amende.  De  rechef  nous  leur  avons 
quitté  et  octroie  leur  usaige  par  tout  nos  bois  du  finaige  de 
Levignes  à  toutes  choses,  fors  que  au  chesne  et  au  fol  (fagus, 
hêtre)  ;  et  se  il  avenoil  que  aucuns  ou  plusieurs  d'eulx  fussent 
trové  copant  et  prenant  le  fol  et  le  chesne  d'aucun  de  nos  ser- 
gens,  cilz  qui  ainsi  seroit  trovéz  paiera  cinq  sols  d*amende. 


que  de  Langres.  Molosmes,'  en  latin  Melungdum^  Melugdum^  d'oA 
Meiugine. 

(1)  Albericus;  on  le  trouve  ien  1288, 1297. 

(2)  Eudes  de  Bourgogne,  père  de  la  reine. 
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Àvee  ce  leur  avons  octroie  et  donné  que  si  li  bois  portoit 
pesson  (soit  le  gland  du  chêne,  soil  la  faine  du  hêtre),  que 
il  y  puissent  envoler  leurs  porcs  pour  deniers  païant  le  porc 
de  panaige  et  Tusaige  en  nos  bois,  si  comnoe  il  est  dessus 
dit,  nous  voulons  que  il  aient,  ,par  telle  reddevance,  comnore 
il  doyvent.  De  rechief,  nous  leur  avons  donné  et  octroie  que 
il  puissent  eslire  entre  eulx  chascun  an  quatre  prudes  hommes 
li  quel  feront  le  serment  de  pardevant  nostre  bailli  qui,  pour 
le  temps,  sera  que  bien  et  loyaument  il  garderont  nostre  droit 
et  le  droit  de  la  ville  ;  et  se  il  avenoit  que  nostre  prevost  tenist 
(tint)  aucun  de  eulx  ou  de  leurs  biens,  nous  voulons  que  les 
dis  quatre  preudes  hommes  jurez  aient  povoir  de  quérir  la  re- 
creance  (demander  la  liberté),  et  que  nostre  prevost  soit  tenu 
dou  faire  se  la  recréance  se  affiert  (s'il  y  a  lieu).  Après,  nous 
leur  avons  octroie  et  donné  que  nul  d*eulx  ne  puisse  estre 
prins  ne  mis  en  nostre  prison  par  que  il  vuille  ostaiger  d'ester 
en  droit  (donner  otage  de  comparaître  en  justice),  se  ce  n'est 
en  trois  cas  :  C'est  assavoir  :  pour  rat  (rapt),  pour  meurtre  et 
pour  larrecin;  et  quand  nostre  prevost  fera  jugement,il  appel- 
lera les  quatre  jurez,  les  trois,  ou  les  deux  à  prendre  conseil 
à  eulx,  si  partie  le  requiert.  Et  avec  tout  ce,  nous  leur  avons 
donné  et  octroie  que  la  communauté  de  ladicte  ville  eslise  les 
messiers,  et  les  présentera  à  notre  prevost  pour  recevoir  leur 
serment,  et  les  pourra,  ladicte  communauté,  remuer  (chan- 
ger) à  la  Toussaint  et  à  Pasques. 

«  Lesquelles  choses  dessus  dictes,,  nous  voulons  et  confer- 
mons,  sans  jamais  allier  encontre  par  nous  ne  par  autre  ; 
ainçois  les  promettons  à  tenir  et  garderfermementpar  nous,  par 
nos  hoirs  et  par  nos  successeurs,  lesquelx  expressément  nous 
obligons  à  ce.  Et  pour  que  ce  soit  ferme  chose  estable,  nous 
avons  donné  ces  lettres  scellées  de  notre  scel,  escriptes  en 
Mauve  (1)  en  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre-vings  et 
onze,  ou  mois  de  novembre.  » 

Ces  lettres  portent  le  nom  de  Levignes  dans  une  copie 
manuscrite  et  dans  le  Recueil  des  Ordonnances  des  Rois  de 
France  (2)  ;  c'est  une  erreur  parce  que  la  reine  de  Sicile  n'a- 
vait aucun  fief  du  nom  de  Levignes  ;  et  parce  que  la  résidence 

(1)  Mauve  n'est  autre  queMaulne  ou  Maune,  résidence  fréquente 
de  Marguerite  de  Bourgogne. 

(2)  T.  V,  p.  513  et  suiv. 
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du  château  (te  iffaulne  ne  permet  pas  de  supposer  un  autre  lieu 
que  Lezioaes,  dans  le  comté  de  Tonnerre.  La  présence  et  la 
qualité  des  trois  abbés  de  Molesmes,  de  Molosmes  et  de 
Quincy  corroborent  cette  opinion.  C'est  donc  à  tort  que  le 
savant  éditeur  des  Ordonnances  a  traduit  Levignes  par  Le- 
vigny.  Soit  la  crainte  du  feu,  soit  celle  des  faits  de  guerre, 
cette  charte  importante  pour  les  habitants  avait  été  cachée 
en  lieu  humide,  elle  s'était  détériorée.  Les  habitants  en  font, 
le  dimanche  après  la  St-Pierre  1365  [6  juillet),  une  copie  au- 
thentique signée  du  prévôt;  ils  présentent  au  roi  copie  et  ori- 
ginal, et  demandent  à  jouir,  par  continuation,  des  avantages 
qui  leur  avaient  été  anciennement  concédés.  Charles  Y  re- 
connaît, eh  conseil,  l'exactitude  de  leur  réclamation  ;  il  con- 
firme leurs  privilèges  au  mois  d'août  1372.  Il  mande  aux 
baillis  de  Sens,  d'Auxerre,  de  Troyes  et  de  Chaumont,  ainsi 
qu'à  tous  autres  officiers  du  royaume,  de  leur  en  laisser  la 
jouissance  paisible  sans  les  molester. 

Ainsi,  c'est  en  1291  que  Lezinnes  fut  affranchi  de  la  main- 
morte, autorisé  à  s'administrer  par  quatre  prud'hommes,  et 
obtint  encore  d'autres  avantages  pour  le  pâturage,  le  par- 
cours et  l'usage  des  bois. 

On  pourrait,  peut-être,  demander  comment  la  reine  de  Si- 
cile, agissant  en  qualité  de  comtesse  de  Tonnerre,  affranchit 
la  commune  de  Lezinnes  aux  lieu  et  place  des  seigneurs 
particuliers.  Un  fait  incontestable,  c'est  que  les  seigneurs  de 
Tonnerre  étaient  suzerains,  recevaient  foi  et  hommage  des 
seigneurs  de  Lezinnes  et  avaient  sans  doute  conservé  des 
droits  directs  sur  les  habitants. 

Quant  aux  seigneurs  de  Lezinnes,  leur  existence  remontait 
an  moins  au  xu»  siècle.  N'avaient-ils  pas  dû  prendre^  n'a- 
vaient-ils  pas  pris,  en  effet,  part  à  tous  les  événements  heu- 
reux et  malheureux  du  pays. 

Dans  un  hommage  rendu  en  1402  par  Guillaume,  sire  et 
seigneur  du  Plaissis  et  d'Ancy-le-Serveux  (1),  au  noble  baron 
de  Tonnerre,  il  est  fait  mention  de  cinq-cents  arpents  de  bois 
qui  servaient  d'usage  aux  habitants  d'Ancy,  de  Lezines  et 
d'Argentenay.  Ils  faisaient  partie  du  bois  du  Fay.  Alors^  on 
citait  nombre  de  maisons  arses  et  arruynées par  guerre  dou 


(1)  Maintenant  Ancy-le-Libre. 
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Tôy  nosérg  (1).  te  bois  du  Fay,  c'est  celui  qui  a  été  douné 
par  la  reine  Marguerite  en  1291 .  N'est-ce  pas  une  preuve  de 
plus  pour  que  le  Levignes  des  Ordonnances  soit  le  Lezinnes 
du  comté  de  Tonnerre. 

A  une  époque  inconnue,  qui  certes  est  antérieure  au  xiii* 
siècle,  un  des  comtes  de  Tonnerre,  voulant  favoriser  le  dé- 
veloppement de  son  pays,  imagina  certaine  franchise,  une 
singulière  bourgeoisie  désignée  sous  le  nom  de  giste  de  Cru- 
sy.  Pour  l'acquérir  il  suffisait  à  tout  varlet  et  pucelle  d'aller, 
le  premier  jour  de  leurs  noces,  au  giste  de  Grusy  en  payant 
les  debvoirs  de  bourgeoisie.  Par  ce  moyen,  ils  devenaient  li- 
bres et  n'étaient  plus  tenus  de  répondre  par  devant  les  sei- 
gneurs de  la  Comté,  ni  aucun  autre.  Beaucoup  d'habitants  de 
Lezipnes  profitèrent,  au  grand  détriment  de  leurs  seigneurs 
particuliers,  de  cet  affranchissement  que  la  bourgeoisie  du  roi 
pouvait  seule  primer.  Il  existait,  autrefois,  dans  les  riches  ar- 
chives du  château  d*Âncy-le-Franc,  de  nombreux  registres  qui 
contenaient  les  listes  d'abonnement  des  diverses  seigneuries, 
notamment  de  celle  de  Lezinnes  [%].  Le  prixjdecet  affranchis- 
sement était  de  dix  sous,  huit  deniers  pour  la  première  année, 
payables  à  la  saint  Remy  (1*'  octobre.)  Dans  les  années  sui- 
vantes on  ne  payait  que  vingt  deniers  pour  un  feu  entier  et 
dix  deniers  par  demi-feu.  Un  nouvel  habitant,  marié  ou  non 
marié,  pouvait  acquérir  cette  bourgeoisie  en  se  soumettant  à 
la  taxe.  Charles  de  Husson  a  fait  cesser  ce  bizarre  usage  par 
une  charte  de  1492  (3). 

VI. 

CHATKAU. 

Oo  voit  encore,  dans  la  partie  inférieure  du  village,  le  neste 
d'un  ancien  château-fort.  Il  était  entouré  de  fossés  profonds, 
et  protégé  par  une  longue  terrasse  dont  le  mur  s'élevait  jus- 
qu'à douze  mètres  dans  les  parties  les  plus  hautes.  Israël  Syl- 

<i)  Ewrêulaire  de  Tonnerre,  iiii**  xi. 

lit)  Comptes  des  droits  de  bourgeoisie,  registres  de  Cruzy  de 
1520  à  1540,  cités  dans  un  inventaire  de  titres  appartenant  à  M.  le 
marquis  de  Louvois. 

(3)  Hommages  divers,  Cerveau,  etc. 
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yestre  ei  Mériant  nous  ont  laissé  un  croquis  de  ce  château  qai 
était  fort  en  ruine  ;  on  y  voit  encore  une  tour  carrée,  peut- 
être  le  donjon,  et  dans  le  lointain  la  chapelle  qui  occupait  le 
milieu  du  pont.  En  4824,  ce  caslel  n'était  plus  qu'une  ferme. 
Depuis  on  y  a  substitué  une  jolie  maison  d'habitation. 

Au  commencement  du  xv®  siècle,  le  comte  de  Tonnerre  se 
trouve  en  hostilité  avec  le  duc  de  Bourgogne,  son  suzerain, 
pour  une  partie  du  Comté.  Il  se  prononce  en  faveur  du  roi  ; 
tezinnes  lient  aussi  pour  le  parti  de  Charles  VII.  Dans  le  cours 
de  Tannée  1 433,  le  duc,  après  avoir  séjourné  à  Châtillon-sur- 
Seine,  se  joint  à  ses  troupes  et  se  porte  sur  Lezinnes.  Le  châ- 
teau avait  une  garnison  de  mille  à  douze-cenls  hommes  ; 
le  siège  est  vigoureusement  poussé.  La  résistance  n'est  pas 
moins  grande,  elle  répond  à  la  vigueur  de  l'attaque.  Au  bout 
de  douze  jours  d'une  lutte  énergique,  la  garnison  très  affaiblie 
est  obligée  de  se  reudre,  menacée  qu'elle  était  d'être  passée 
au  fil  de  l'épée.  Toutefois,  il  lui  est  promis  la  vie  sauve  si  elle 
veut  indiquer  le  moyen  de  faire  rendre  Pacy,  autre  château- 
fort  à  deux  kilomètres  de  Lezinnes  (1).  De  là  est  commencée 
une  négociation  avec  les  défenseurs  de  ce  château  qui  donnent 
des  otages  et  promettent  de  se  rendre  dans  la  quinzaine  (le 
le'  septembre)  s'il  ne  leur  arrive  pas  de  secours.  Le  duc 
amène  sa  cavalerie  devant  la  place,  les  Français  ne  viennent 
pas; la  ville  se  rend  aux  Bourguignons.  Permission  est 
donnée  aux  habitants  comme  aux  garnisons  de  Lezinnes  et  de 
Pacy  de  s'en  aller  du  pays,  mais  en  abandonnant  tous  leurs 
biens  (2). 

C'est  ainsi  que  Dannemoine,  Ervy,  Coursan,  Flogny,  Ma- 
ligny,  Saint-Phal,  Chablis  et  autres  forteresses,  au  nombre  de 
vingt-quatre,  tombent  au  pouvoir  du  duc. 

Lezinnes  était  une  des  villes  closes  du  comté  ;  longtemps 
même  ce  bourg  fut  fortifié.  Sur  la  fin  du  xv®  siècle,  il  est  au 
nombre  des  villes  de  l'élection  de  Tonnerre  comprises  au  bail 
des  subsides,  ce  qui  imposait  l'obligation  de  payer  au  fisc  cinq 
sous  par  muid  de  vin  entrant  en  icelle  (3). 

(1)  C'est  la  distance  à  vol  d'oiseau;  en  suivant  le  chemin  et  les 
simiosités  de  la  rivière,  il  n'y  a  pas  moins  de  quatre  kilomètres. 

(2)  M.  Chaile,  Annuaire  1851,  p.  1 57  ;  Bulletin,  XI,  343;  Cerveau, 
Histoire  inédite  de  Tonnerre. 

(3)  Recueil  du  savant  bailli  Pithou,  à  la  bibliothèque  de  Ton- 
nerre. 
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II  a  existé,  pendant  près  d'un  siècle,  un  intemlnable  procès 
sur  la  succession  de  Charles  de  Husson,  ancien  comte  de 
Tonnerre.  Expertise  faite  de  tout  le  comté,  en  1602,  Le- 
zinnes,  Sambourg,  Vireaux,  et  toutes  les  fermes,  sont  es- 
timés deux  mille  quatre  cents  livres  de  revenu,  non  compris 
le  produit  de  la  justice  haute;  moyenne  et  basse.  JusquVlors 
le  comté  avait  été  considéré  comme  impartable.  Il  est  décidé 
qu'il  sera  démembré  et  partagé  entre  les  contendanis.  Epi- 
neuil  et  la  Chapelle-Forét  sont  distraits.  Lezinnes  et  ses  dé- 
pendances restent  au  comté  de  Tonnerre.  Toutefois,  le  château 
ou  donjon  de  ce  fief  appartient,  en  toute  propriété,  au  seigneur 
local,  sans  relever  du  comte.  Voilà  une  anomalie  comme  on 
en  rencontre  tant.  Le  donjon  de  Pacy  ne  relevait-il  pas  de 
Tabbé  et  des  religieux  de  Saint-Michel  de  Tonnerre,  sans  que 
les  comtes  de  Tonnerre  y  eussent  droit.  Autre  bizarrerie  (1)  I 

Sous  le  rapport  de  la  justice,  Lezinnes  relevait  du  prévôt 
ou  juge  de  son  seigneur,  avec  appel  au  bailli  de  Tonnerre.  La 
juridiction  ayant  progressé,  le  nombre  des  juges  seigneuriaux 
ayant  diminué,  Lezinnes  ressortit  de  la  prévôté  d'Ancy-le- 
Franc,  avec  appel  au  bailli  de  Tonnerre,  puis  au  bailli  royal 
de  Sens  ou  à  son  lieutenant  à  Yilleneuve-le-Rol.  Des  grands 
jours  de  cette  ville,  on  allait  enfin  au  Parlement  (1787).  Eu 
vertu  des  droits  de  haute  justice,  les  seigneurs  avaient  pré- 
tendu que  Ton  ne  pouvait  appeler  qu'au  Parlement  seul  de 
leurs  jugements  en  matière  criminelle.  Au  mois  d'octobre 
1606,  le  bailli  de  Tonnerre  se  déclare  compétent,  Léonore  de 
Roberlet,  veuve  de  M.  de  Mandelot,  et  Saladin  de  Cussigny, 
se  pourvoient  contre  cette  sentence.  L'arrêt  ne  nous  est  pas 
connu. 

Au  moment  oii  la  Révolution  éclatait,  Lezinnes  était  du 
comté,  du  bailliage,  de  l'élection  et  du  grenier  à  sel  de  Ton- 
nerre. Lors  de  l'organisation  départementale,  il  a  été  compris 
dans  le  canton  d'Ancy  le-Franc  et  dans  l'arrondissement  de 
Tonnerre. 

Les  mandataires  de  la  commune,  lors  de  la  réunion  à  Sens 
pour  l'élection  des  députés  à  l'assemblée  nationale,  ont  été  : 
MM.  Guillaume-François  Prieur  ei  François-Edme  Comperot, 
tous  deux  cultivateurs. 

(1)  Inventaire  déjà  cité  de  M.  le  marquis  de  Louvois. 


GAftRiftABS  DS    LBZINNBSi»   PIERUS  DS  TONNSRM. 

Les  carrières  de  Lézinnes  et  celles  de  Pacy  sont  magaifiqaes 
par  leur  étendue  et  par  la  qualité  de  la  pierre.  Ce  sont,  certes, 
les  principales  de  toutes  celles  que  l'industrie  et  le  commerce 
désignent  sous  le  nom  générique  de  Pierres  de  Tonnerre,  si 
réputées  dans  toute  la  France  pour  Tarcbitecture,  les  arts  et 
même  la  statuaire.  Il  serait  difficile,  dans  cette  simple  notice, 
de  citer  toutes  les  carrières  du  Tonnerrois.  Les  principales 
sont  :  à  Angy,  sur  Lézinnes,  à  Touest  de  Saint-Vinnemer  ; 
A  Cry,  pierre  réputée  pour  sa  dureté  ; 
A  Grimault,  belle  pierre  de  taille  ;  on  trouve  même  du 
marbre.  La  distance  seule  et  le  prix  du  transport  font  parfois 
reculer  devant  son  emploi.  On  expédie  sur  Avallon,  Aisy, 
Ancy-Ie-Pranc,  Montargis,  etc.  ; 

A  Ravières,  belles  carrières  près  de  la  chapelle  de'  Saint- 
RôCh; 

A  Saint^Martin-^sur^Armançon  se  trouvent  les  carrières  du 
Val  de  Quenoul  ; 
A  Saint-Yinnemer,  celle  de  Pinagot  ; 
A  Tonnerre,  sont  la  carrière  des  Bois,  d^une  grande  du- 
reté, celle  de  Vauligny  et  de  la  Perrière  de  la  Reine,  celle  du 
Bois  d'Arcault,  presque  abandonnée,  d'où  ont  été,  dit-on,  tirées 
les  pierres  qui  ont  servi  à  la  construction  de  la  grande  salle 
ou  église  de  l'hôpital,  etc.  ; 

A  Trouerre,  la  pierre,  recherchée  pour  sa  dureté,  son  im- 
perméabilité, sert  pour  les  auges,  mangeoires  et  la  cons- 
truction. On  vient  la  chercher  de  loin. 

La  pierre  de  Tonnerre,  dit  Rondelet  dans  son  Art  de  bâtir, 
est  une  des  plus  belles  pierres  tendres  connues.  Son  grain 
est  extrêmement  fin  et  compact,  elle  est  d'un  beau  blanc  ; 
on  la  réserve  pour  la  sculpture  et  pour  les  ouvrages  précieux 
d'architecture  (1). 

ii<»  1.  n»  9.         n«  8. 

Pesanteor  spécifique  et  poids  d'un  mètre  cube.  1866  k.  1785  1759  k. 

Poids  en  kilog.  nécessaire  poar  écraser  on 

enJ^  de  S5  centimètres  de  base.  8167  9764  9148 

Cette  pierre  se  coupe  facilement,  durcit  à  l'air,  est  sus- 
Ci)  Rondelet,  VÀrt  de  bâtir,  1, 181. 


ceptiblô  <[*aft  beau  poli  et  résiste  &  la  gelëe.  Souvent  elle  a  été 
substituée  au  marbre  et  a  ainsi  conquis  une  véritable  illus- 
tration. 
Indiquons  rapidement  quelques  emplois  de  cette  pierre. 

§  I.  —  StatiMire. 

Auxerre.  — Les  Huguenots  ayant,  en  1667,  démoli  Tes- 
calier  de  rH6tel-de-VilIe,  on  le  refit  en  1580  avec  pilastres, 
tables  d'attente,  etc.  11  devait  être  embelli  de  deux  lions  et 
d'un  ange.  «  Auquel  escalier  il  y  aura,  dit  la  délibération,  cinq 
«  marches  de  chascun  côté,  de  pierres  de  Tonnerre  et  lesdits 
4c  lions  et  anges  seront  en  franc  banc  de  pierre  de  Ton- 
K  nerre  (1).  » 

Dijon.  — Au  milieu  de  la  cour  des  Chartreux^  à  Dijon,  est 
un  piédestal  hexagonal  de  5  mètres  de  hauteur  et  2  mètres  60 
de  diamètre,  surmonté  d'une  croix  de  7  mètres.  Il  fut  cons- 
truit en  1396  ou  1397,  au  milieu  d'un  puits  de  7  mètres  30 
de  diamètre.  Il  est  orné  des  six  statues  de  Moyse,  David,  Je- 
rémie,  Daniel,  Zacharie  et  Isaïe,  de  là  le  nom  de  Puits  de 
Moyse  ou  des  Prophètes.  Les  saintes  femmes  son)  au  pied  de 
la  croix  dans  des  poses  variées  et  tout-à-fait  naturelles.  Ce 
riche  morceau  est  en  pierre  de  Tonnerre  (2),  copcurremment 
avec  celle  d'Asnières  et  dls-sur-Til. 

Claude  Sluter  (Schluter,  Célustre  ou  Céloistre),  habile 
sculpteur,  né  en  Hollande,  ymaigier  du  duc  de  Bourgogne 
en  1390,  chargé  d'exécuter  le  portail  de  l'ancienne  chartreuse 
de  Dijon,  y  emploie  la  pierre  de  Tonnerre  et  celle  d'Asnièries. 
Son  ciseau  vrai,  sûr  et  savant,  brille  dans  les  figures  du  duc 
et  de  la  duchesse  dont  les  têtes  sont  admirablement  traitées. 
Elles  portent  Tempreinle  de  la  vie  et  de  la  ressemblance  ;  les 
ports  sont  justes,  sans  affectation  ;  les  draperies  larges  et 
sans  manières. — Dans  l'église  de  Notre-Dame,  de  Dijon,  est  au 
fond  un  groupe  de  l'Assomption  de  la  Vierge  en  pierre  de 
Tonnerre,  chef-d'œuvre  du  sculpteur  Dubois  (3). 

Dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne,  on  trouve  : 
«  Pierre  de  Tonnerre  pour  la  taille  du  tabernacle  qui  doit 

(1)  M.  Quantin,  Annuaire  de  rYonne,1869,  p.  223. 
(2J  Canaille  Dormois,  Tonnerrois  du  12  novembre  1862.  Comptes 
du  duc  de  Bourgogne. 
(3)  Magasin  pittoresque  de  19^,  p.  181. 
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«  estre  mis  sur  Tymaige  Noste-Daœe  estant  en  Testanflche 
«  (le  trumeau)  du  pourtal  de  Tesglise  de  Champmol  (les  char- 
ge treux)  et  les  angels  qui  doivent  estre  au  tabernacle  (1).  » 
Ces  deux  articles  ont  été  établis  sous  la  direction  de  Sluter. 

La  chapelle  de  Saint*Joseph,  dans  l'église  Notre-Dame  de* 
Dijon,  est  remarquable  par  un  groupe  de  la  Trinité,  monument 
curieux  du  xv*  siècle,  mutilé  en  1793,  racheté  en  1829,  res- 
tauré en  1850  par  M.  de  Saint-Mesmin.  On  le  croit  en  pierre 
de  Tonnerre. 
Statue  de  la  fontaine  de  la  porte  Guillaume  à  Dijon. 
Besançon.  —  Dans  Téglise  de  Saint-Pierre  de  Besancon 
est  une  chapelle  due  à  la  piété  de  Marguerite  de  Ligneville,  de 
la  maison  de  la  Baume.  L'autel,  en  marbre  de  Yéray,  sert  de 
piédestal  à  une  croix  au  bas  de  laquelle  on  admire  un  su- 
perbe groupe  en  pierre  de  Tonnerre  :  c'est  la  Vierge  sou- 
tenant, sur  ses  genoux,  le  corps  du  Sauveur.  La  vérité  de  l'a- 
natomie  est  alliée  à  la  noblesse  du  style.  L'expression  de  la 
Vierge  est  profonde  et  rend  admirablement  cette  prophétie  de 
Jérémie  gravée  en  lettres  d'or  sur  le  socle  ;  Videte  si  dolor  est 
sicut  dolor  meus.  Ce  groupe  est  de  Luc  Breton  (2). 

Chaumont  —  Le  sépulcre  de  l'église  de  Saint-Jean  à 
Chaumont  (Haute-Marne). 

Paris.  —  A  la  Sorbonne,  douze  statues  des  Apôtres  et  celle 
des  Anges  entre  les  pilastres. 

Hôtel-de-Ville,  plusieurs  des  statues  qui  sont  sur  la  place 
et  sur  le  quai. 

Louvre.  —  Les  niches  ménagées  dans  la  façade  du  pavillon 
de  Rohan  contiennent  huit  statues  en  pierre  de  Tonnerre. 

La  fontaine  de  la  rue  de  Grenelle  est  due  entièrement  au 
ciseau  de  Bouchardon,  qui  a  même  exécuté  les  travaux  d'ar- 
chitecture. Ce  monument  se  compose  d'un  groupe  de  sept  fi- 
gures de  dimension  naturelle.  La  ville  de  Paris,  assise  sur 
une  proue  de  vaisseau,  reçoit  les  hommages  de  la  Seine  repré- 
sentée par  un  homme  robuste  qui  tient  un  aviron,  et  de  la 
Marne,  qui  a  en  main  une  écrevisse.  Ces  trois  morceaux  sont 
en  marbre.  Les  génies  des  quatre  saisons,  placés  debout  dans 
autant  de  niches,  sont  en  pierre  de  Tonnerre,  ainsi  que  les 
bas-reliefs  encastrés  au-dessous  des  niches.  Ces  bas-reliefs 


(4)  Comptes  des  ducs  de  1390  et  1391. 
(2)  M.  Déy  ;  M.  CamiUe  Dormols. 
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sont  composés  de  groupes  d'enfants  qui  caractérisent  chaque 
saison.  Ce  monument  est  de  1739. 

Versailles.  —  Les  statues  qui  ornent  la  chapelle  de  Ver- 
sailles sont  tirées  de  blocs  aussi  remarquables  par  leur  puis- 
sance que  par  la  pureté  de  leur  blancheur.  La  chapelle  est 
toute  de  la  même  pierre  ;  il  existe  aussi  quelques  pierres  de 
cette  nature  dans  la  construction  du  château. 

Lyon.  —  A  Lyon,  près  la  place  des  Terreaux,  est  une  riche 
maison  dont  la  façade,  les  niches,  les  médaillons  et  les 
statues  sortent  des  carrières  de  Tonnerre.  Là  se  tient  le  café 
des  Arts. 

Tonnerre.  —  L'hôpital  de  Tonnerre  possède  un  très  re- 
marquable tombeau  du  Christ,  exécuté  çn  4453  par  Jehan  Mi- 
chiel  et  Georges  de  la  Souëte  [ou  Sonette),  tous  deux  ymai- 
geurs  peu  connus,  mais  artistes  de  mérite.  Il  se  compose  de 
huit  personnages  :  le  Christ  étendu  sur  un  suaire,  Nicodème 
ei  Joseph  d'Arimathie,  la  Sainte-Vierge  que  console  Jean, 
Tapôtre  bien-aimé,  enfin  les  trois  Marie  en  pleurs.  Deux  sta- 
tues de  gardes  étaient  en  avant.  Elles  ont  été  tellement  gâtées 
par  les  visiteurs  et  les  enfants  qu'il  a  fallu  les  faire  disparaître 
au  xviii*  siècle.  Le  monument  entier  a  été  réparé,  vers  1860, 
par  le  sculpteur  Thierry  (1).  M.  Baillot  a  photographié  ce  mo- 
nument. Le  sculpteur  Eugène-Napoléon  Thierry,  fils  d'un  gé- 
néral français,  élève  de  l'académicien  Innocenzo  Fraccaroli, 
né  à  Milan  vers  1808,  a  surtout  employé  la  pierre  de  Tonnerre. 
Il  a  fait,  pour  la  chapelle  des  dames  Ursulines,  trois  charmantes 
statues  en  style  du  moyen-âge  :  sainte  Anne  et  la  Vierge  en- 
fant réunies,  sainte  Ursule  et  saint  Augustin,  qui  semblent 
respirer  de  leur  propre  vie.  Une  grande  statue  de  la  Vierge 
reine  couronne  le  fronton  de  la  chapelle  ;  elle  avait  été  com- 
mencée  par  Dagan.  On  doit  à  son  ciseau  une  statue   du 
Sacré-Cœur  de  Marie  pour  Saint-Lazare  d'Avallon  ;  un  Christ 
au  tombeau  pour  Sainte-Colombe-lès-Sens.  Sa  statue  colos- 
sale du  Christ  montrant,  de  la  main  droite,  son  cœur  qui 
brûle  d'amour  et  rayonne  dans  sa  poitrine,  est  placée  sur  le 
fronton  d'une  petite  chapelle,  à  la  Pierre-qui-Vire,  où  elle  do- 
mine la  montagne  du  Morvan.  Une  statue  colossale  de  la 
Sainte-Vierge  est  placée,  par  Mgr  Bravàrd,  sur  les  rochers 

(1)  Camille  Dormols,  Tonnerrois  du  12  novembre  1865. 


de  Saint-Hichel,  ob  elle  est  rëtoile  protectrice  de  la  mer  ;  une 
autre  statue  de  la  Vierge  est  encore  à  Téglise  Saint-Thibaut, 
de  Joign]r. 

M.  Thierry  a  encore  sculpté,  en  pierre  de  Tonnerre,  plu- 
sieurs bas-reliefs  qui  sont  à  Avallon,  à  Joigny,  à  Vallery,  etc. 
Il  a  prouvé,  une  fois  de  plus,  Theureux  parti  que  les  artistes 
peuvent  tirer  de  cette  pierre.  Cet  artiste  méritant,  menacé  de 
cécité  et  voyant  arriver  la  misère,  e  t  mort  de  chagrin  le  13 
février  1866. 

Beaime.  —  A  Beaune,  dans  les  salles  de  son  riche  hôpital, 
est  la  statue  du  fondateur  de  l'hospice,  le  chancelier  Nicolas 
Rollin. 

Sms.  —  A  Sens  est  le  martyre  de  saint  Sébastien  dans  la 
chapelle  absidale  de  la  métropole,  et  probablement  quelques 
statues  nouvelles  placées  lors  de  la  restauration  de  la  façade, 
des  tours  et  de  la  grande  salle  du  Synode. 

A  Trouerre,  était  le  tombeau  du  maréchal  de  Choiseul- 
Francières.  La  tête  et  les  mains  étaient  en  marbre.  Elles 
existent  encore  au  château  de  Béru. 

A  Epineuil,  une  statue  de  sainte  Madeleine.  Elle  a  été  mal- 
heureusement décapitée;  une  Vierge  remarquable  par  sa  pose, 
mais  brisée  et  mal  réparée.  La  porte  latérale  de  cette  église 
est  ornée  de  charmantes  arabesques.  Elle  appartient  à  la  Re- 
naissance. 

A  Dannemoine,  une  statue  de  saint  Jean.  Le  transept  est 
orné  de  curieuses  arabesques,  de  rinceaux  de  colonnes 
torses,  etc.  La  partie  inférieure  de  Téglise  est  romane. 

Petits-Augustins.  —  Il  y  avait  et  il  y  a  peut-être  encore  : 

Deux  Vierges  de  Téglise  Notre-Dame  de  Longchamps  ; 

Le  Christ  au  tombeau  de  Jean  Goujon,  tiré  de  Sainte-Ge- 
neviève ; 

Un  bas-relief  représentant  la  Justice  tenant  le  portrait  d'un 
magistrat  ; 

Un  autre  bas-relief  d'une  femme  ai&igée,  appuyée  sur  une 
colonne,  par  Bouchardon,  tiré  de  Saiat-Sulpice  (4)  ; 

Un  combat  de  coqs,  à  rExposition  de  1855. 

A  Tonnerre^  un  chien  au  repos,  par  Jean-Baptiste  Rou- 
ginat,  à  Tonnerre. 

(1)  Note  de  M.  Despréaux. 
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9  n.  Monuments,  châteaux,  églises. 

L'église  Notre-Dame  de  Tonnerre,  dont  le  portail,  construit 
en  1 536,  donne,  en  bas-relief,  six  tableaux  de  Tbistoire  de  la 
Sainte-Yierge,  deux  médaillons  du  sacrifice  d'Abraham  et  du 
jugement  de  Salomon,  des  cariatides,  des  rinceaux  et  autres 
ornements  du  fini  le  plus  gracieux.  II  a  élé  bien  altéré  par 
rincendie  de  1S56; 

L'église  de  Saint-Pierre,  de  Tonnerre,  riche  de  modillons 
et  d'entre-modillons,  d'entablements,  de  rinceaux  et  de  frises 
finement  sculptés  par  Jean  BuIIon  ou  Bollon,  auteur  du  jubé 
de  Saint-Florentin.  On  entrait  dans  Tancienne  chapelle  Saint- 
Pierre  par  une  porte  romane  dont  on  voit  encore  les  sculptures 
bien  fatiguées  ; 

L'église  et  l'ancien  château  de  l'hôpital,  le  nouvel  hôpital  ; 

La  chapelle  gothique  des  dames  Ursulines,  richement  dé- 
corée par  H.  Lefort  (1868); 

Un  petit  hôtels  de  la  Renaissance,  enclavé  dans  le  couvent 
des  dames  Ursulines  de  Tonnerre  ; 

La  maison  de  ia  rue  des  Fontenilles,  connue  sous  le  nom  de 
l'Hôtel  d'Usés.  Portail,  façade,  médaillons,  niches  et  consoles 
armoriées,  escalier  en  spirale,  tout  est  admirable.  Le  photo- 
graphe Baillot  a  reproduit  ce  délicieux  monument  et  YAn- 
numre  de  l'Yonne  de  1 869  en  a  donné  une  belle  lithographie  ; 

La  maison  de  H.  Montreuil,  maire,  construite  par  Sedaine, 
tout  h  la  fois  sculpteur  et  architecte  ; 

Toutes  les  églises  du  Tonnerrois  sont,  on  n'en  peut  douter,  * 
en  pierres  de  Tonnerre.  Il  faut  citer,  entr'autres,  la  merveil- 
leuse église  deVireaux,  en  style  du  moyen-âge; 

Il  en  est  de  même  des  châteaux  d'Ancy-le-Franc,  Fiogny, 
Jouancy,  Lezinnes  (démoli),  Moulins,  Noyers  (démoli),  Pacy 
(démoli),  Tanlay,  Vezinnes  (démoli  en  partie),  Yrouerre  (dé- 
moli), etc.,  etc. 

Le  château  de  Ghambord  (Loir-et-Cher)  a  été  en  grande 
partie  construit  en  pierre  de  Tonnerre  ;  la  chapelle  de  l'église 
Saint-Gervais,  à  Paris  ; 

A  Troyes,  la  halle,  la  boucherie,  la  maison  de  M.  Argence, 
et,  dit-on,  l'hospice  Saint-Nicolas  ;  le  jubé  de  l'une  des  églises 
de  Châlons-sur-Marne  ; 

A  Béziers  (Hérault),  à  plus  de  deux  cents  lieues  de  Ton- 


nerre,  il  y  a  une  chapelle  construite  toute  en  pierre  de  Ton- 
nerre (1). 

Dans  les  comptes  des  ducs  de  Bourgogne  de  1396  à  1397, 
on  lit  ceci  :  «  Envoyé  à  la  Perrière  de  Tonnerre  Jehan  Ri- 
«  gney  pour  faire  traire  VI  grani  pierres,  la  pren)ière  pour  la 
€  croix  qui  sera  au  grant  clottro  ;ia  deuxiesme  pour  la  flèche 
€  de  la  dite  croix  ;  la  troisiesme  pour  la  soubasse  d*icelle  ;  la 
«  quatriesme  pour  le  cube  du  tabernacle  du  portail  de  i'é- 
«  glise  ;  la  cinquiesme  et  la  sixiesoie  pour  les  arcs-boutants 
a  du  tabernacle,  faisant  ensemble  deux  cent  vingt-et-un  pieds 
€  carrés.  [Mémoires  de  la  commission  des  antiquités  de  la 
Côte-d^Or.)  »  En  admettant  que  le  mot  carré  ait  été  mis  ici 
pour  aube,  les  221  pieds  cubes  représenteraient  7  mètres 
cubes  575,  et  chaque  pierre  à  peu  près  1  mètre  262; 

Le  bel  escalier  du  Palais-de-Justice  à  Paris  ; 

Les  embarcadères  de  Tours,  d'Angers,  d'Orléans  en  partie, 
de  Tonnerre  et  d'une  grande  partie  de  la  ligne  de  Paris  à 
Lyon  ; 

L'obélisque  qui  surmonte,  au  Père-Lachaise,  le  tombeau  de 
H.  de  Sèze,  IMllustre  défenseur  de  Louis  XYI.  Ce  monolithe, 
tiré  de  la  carrière  de  Voligny,  à  Tonnerre,  avait  6  m.  50.  de 
longueur  sur  1  m.  50  et  1  m.  35  à  la  base.  11  cube  près  de  8 
mètres.  Ce  monument  devait  dominer  tous  les  autres  monu- 
ments de  ce  cimetière.  Mais  on  a  eu  le  tort  grave  de  ne  point 
le  placer  sur  un  piédestal,  ainsi  qu'il  a  été  fait  pour  l'obé- 
lisque de  Lnqsor,  ce  qui  lui  fait  perdre  beaucoup  de  sa  valeur. 
C'est  une  pierre  cyclopéenne. 

Les  tombeaux  de  la  maison  d'Orléans,  à  Dreux  ; 

La  vasque  de  la  fontaine  dans  la  cour  d'honneur  de  l'Ins- 
titut. Elle  a  deux  mètres  de  longueur  sur  un  mètre  de  hau- 
teur; la  profondeur  est  d'un' tiers  moins  grande  que  ses 
parois  externes.  Quand  on  frappe  avec  la  paume  de  la  main 
surTun  des  bords  de  la  pierre  évidée,  on  entend  raisonner 
très-distinctement  l'accord  parfait  de  la  majeur,  ainsi  éche- 
lonné: la,  tierce  supérieure,  formant  dixième  ;i^^,  quinte 
parfaite  ;  fa,  tonique  ou  son  fondamental.  L'accord  vibre 
beaucoup  mieux  lorsque  les  parois  intérieures  de  la  vasque 
sont  humides,  et  qu'il  y  a  deux  ou  trois  centimètres  d'eau 

(i)  Le  P.  Chevalier. 
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dans  la  cavité.  Le  fait  a  été  découvert  en  1831  par  Â.  Elwart, 
professeur  d'harmonie  au  Conservatoire  (1)  ; 

Un  bénitier  remarquable  à  Saint-Eusèbe,  d'Auxerre  ; 

A  Tonnerre,  ce  sont  des  fonts-baptismaux  que  l'on  croit 
d'une  origine  fort  ancienne  dans  l'église  Notre-Dame. 

Le  Constitutionnel  du  20  juin  1860  donne  cette  nouvelle  : 
«  La  salie  de  rotonde,  qui  formait  l'ancienne  entrée  du  mu- 
«  sée  des  antiques  au  Louvre,  vient  de  recevoir,  à  son  centni, 
«  sur  un  joli  piédestal  en  pierre  de  Tonnerre,  sculpté  et  in- 
<(  crusté  de  marbre  de  couleur,  un  joli  groupe  antique  en 
«  marbre  de  Paris,  représentant,  dans  la  proportion  des  deux 
m  tiers  de  grandeur  naturelle,  un  Bacchus  et  un  Hercule  en- 
«  faut.  Ce  joli  groupe  provient,  dit-on,  de  la  vente  de  Louis 
«  Fould.  » 

Les  soubassements  des  fontaines  Gaillon,  Grenelle,  Mo- 
lière, à  Paris,  sont  en  pierre  de  Tonnerre  ; 

Les  piédestaux  des  douze  statues  placées,  autrefois,  sur  le 
pont  louis  XV  et  reportées  dans  la  cour  de  Versailles,  ont  été 
choisies  par  M.  Alavoine  dans  les  carrières  de  Lézinnes  ; 

Le  polyandre  antique  du  Champ  des  Urnes,  à  Auiuu,  po- 
lyandre  auquel  conduit  la  rue  des  Mânes,  se  compose  d'une 
base  carrée  surmontée  d'une  pyramide.  On  nomme  ce  monu- 
ment la  Pierre  de  Couhard.  La  base  était  garnie  d'un  revê- 
tement en  grand  appareil  de  grés,  la  partie  supérieure  en 
pierre  de  Tonnerre  (2)  ; 

Dans  l'église  de  Saint-Alpin,  de  Châlons-sur-Marne,  sont  un 
grand  nombre  de  tombes  au  trait  fin  et  délicat,  parfaitement 
sculptées.  Onze,  au  moins,  sont  en  pierre  de  Tonnerre.  On 
regrette  de  les  voir  constamment  exposées  au  contact  de  la 
chaussure  des  fidèles  et  des  curieux  (3)  ; 

Dans  la  construction  récente  de  l'Opéra,  ont  été  employées 
des  pierres  tirées  sur  tous  les  points  de  la  France.  Anstrudes, 
Tonnerre  n'ont  pas  été  oubliés  ; 

Au  monoiythe  de  M.  de  Sèze,  on  peut  ajouter  les  deux 
pierres  qui  soutiennent  la  voûte  du  sanctuaire  dans  l'église  de 
l'hôpital,  et  l'une  des  pierres  du  parapet  du  pont  de  Neuilly, 
pierre  qui  a  près  de  huit  mètres  de  longueur. 

Il  est  probable  que  la  plupart  de  ces  pierres  sortent  d'Angy, 

(1)  Feuilleton  de  I^l  Presse,  12  avril  1883. 

(2)  Congrès  d'Autun,  en  1846,  p.  366. 

(3)  Congrès  de  188B,  p.  118  et  suiv. 
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de  Lninnes,  ou  de  Pacy,  les  meilleures  carrières  de  nos  en- 
virons (1). 

La  pierre  de  Lézinnes  se  prête  menreilleusement  à  tout  ce 
qui  est  sciage,  surtout  pour  les  foutaines  à  filtrer,  les  dalles 
et  carrelages  de  toute  nature.  Des  scieries  très- prospères  se 
sont  établies  à  Cézinnes,  Argentenay,  Pacy  et  Ancy^e-Serveux. 
Dès  1843,  MM.  Fermanel  et  C*  ont  placé  leur  usine  à  l'abri 
du  chômage  qu'entratnent  les  sécheresses,  en  la  dotant  d^une 
machine  à  vapeur  de  huit  chevaux,  machine  qui  lui  assure 
une  marche  régulière  et  continuelle  (8).  Les  produits  s'ex- 
portent à  Lyon,  Paris,  Nantes,  etc. 

Il  est  encore,  à  Lézinnes  et  dans  les  communes  voisines, 
une  pierre  dite  lève,  ou  vulgairement  lave.  Elle  a  une  couleur 
grise  sur  la  tranche,  est  d'un  grain  homogène  et  fin.  Elle  se 
polit  bien,  reçoit  l'impression  des  corps  gras  et  raisineux, 
s'imbibe  d'eau  légèrement,  entre  en  effervescence  par  le 
contact  de  l'acide  nitrique,  produit  une  chaux  excellente, 
donne  une  odeur  argileuse,  développe  du  gaz  hydrogène  sul- 
fureux, et  se  délite  en  feuillets  épais  qui  atteignent  un  mètre 
carré  de  surface.  Cette  pierre  ressemble  beaucoup  à  la  pierre 
AePapenheim  employée  dans  la  lithographie.  Des  essais  li- 
thographiques n'ont  pas  été  sans  succès.  La  bibliothèque  de 
Tonnerre  en  possède  un  échantillon.  Il  est  fâcheux  qu'on  ne 
leur  ait  pas  donné  de  suite  (3). 

On  le  voit,  la  pierre  de  Tonnerre  se  prête  à  une  foule  de 
choses  ;  elle  est  connue  et  répandue  depuis  des  siècles  et  em- 
ployée loin  du  pays  qui  la  produit. 

N'oublions  pas,  enfin,  que  nos  pierres  calcaires,  surtout 
celles  de  Pacy,  donnent  une  excellente  chaux  hydraulique.  On 
l'a  employée  avec  succès  notamment  dans  la  fondation  des 
ponts  de  Helun,  sur  la  Seine. 

VIIL 

ItlNERAI,    FORGES,   ETC. 

A  l'extrémité  du  finage  de  Lézinnes,  en  tirant  vers  Sam- 
bourg,  est  un  minerai  de  fer  d'un  grain  assez  fort  (4).  On  le 

(1)  Statistique  géologique  de  l'Yonne^  176,  321, 7AÔ. 

(2)  Desmaisons,  Annuaire  de  1860,  p.  89. 
(8)  Tonnerrois  du  21  février  1819. 

(4)  La  terre  lavée  produit  en  îninerai  un  tiers  ou  tin  i|uart  de 
son  volume  primitif. 
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mêle  à  celui  du  val  de  Jully  qui  est  d*an  grain  plus  fin.  Ce 
minerai  alimentait,  autrefois,  les  hauts-fourneaux  deBuffon, 
Aisy,  A«cy-le-^Franc  et  Frangey,  d'oii  les  fers  étaient  expédiés 
par  le  canal  soit  sur  Paris,  soit  vers  le  Midi  (1). 

Frangey,  situé  sur  TArmançon,  appartient  aux  deux  com- 
munes de  Lezinnes  et  de  Yireaux.  Là,  fut  établi  d'abord  un 
haut-fourneau.  Plus  tard,  on  y  joignit  une  tréfilerie  à  marteau. 
Les  mauvais  temps,  qui  ont  paralysé  la  plupart  des  forges,  se 
sont  fait  sentir  surtout  à  Frangey,  où  depuis  longtemps  on  ne 
travaille  plus. 

noms.  —  Le  nom  de  Lezinnes  a  beaucoup  varié  dans  ses 
formes.  En  voici  quelques-unes  : 

Lisiniae,  1080-H0i  ;  Lisigni»,  1H 6-1 184-1 21 9  ;  Lesi- 
niacum,  1116  ;  Lisiniacum,  1116  ;Lezinise,  1157  ;  Lizinse, 
1159;Lesin9e,  1159;  Leesinse,  1184  ;Liesinide,  Lisinnise,  Li- 
sinae,  xii*  siècle  ;  Lezinnia,  1 207  ;  Lesignes,  1 234-1 305-1 439  ; 
Lisignes,  1 234  ;  Lesygnias,  1  ^40-1 245  ;  Lesignise,  1 245  ;  de 
Lesignis,  1 257  ;  Lesigniaulx,  1 360  ;  Lesinnes,  1 402  ;  Lezinnes, 
1434. 

Ce  nom,  si  variable,  a  été  parfois  confondu  avec  Tancien 
nom  des  Lusignan,  de  cette  maison  dont  on  fait  remonter  Tori- 
gine  à  Fune  des  fatidiques  Meluzinnes.  On  la  trouve,  en 
effet,  désignée  sous  les  noms  latins  de  Lezigniacum^  Lezi- 
niacum,  Liciniacum,  Liziacum,  et  en  français,  sous  ceux  de 
Lezigniem,  Lesignem,  Lesignes,  etc. 

Autre  confusion  avec  Lesigny  ou  Lezigny,  près  de  Mailly» 
et  de  Trucy-sur-Yonne,  hameau  détruit  pendant  les  guerres 
civiles.  Il  n'en  était  resté  qu'une  ferme  démolie  en  1789  (2). 

Population,  —  L'ancienne  population  qui,  sans  doute, 
avait  beaucoup  varié  était,  vers  1789,  portée  à  136  feux  qui 
représentent  à  peu  près 680  habitants. 

Les  relevés  de  l'an  III  n'en  accusent  que      500 

De  1813  à  1823 524 

De  1 823  à  1 835 51 5 

Recensement  de  1836 597 

—  de  1841 626 

—  de  1846 676 

—  de  1851 720 

(1)  Leblanc,  Annuaire  de  1888, 185. 

(3>  Quantin,  Dictionnaire  topographiquê. 
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Recensement  de  4856 654 

—  de  4864 649 

—  de  4866 672 

Le  choiera  s'est  fait  sentir  assez  gravement  dans  la  com- 
mune de  Lezinnes.  Les  décès  cholériques  de  4832  ont  été  de 
21  personnes  :  ceux  de  4849  se  sont  élevés  à  405  individus, 
dont  70  ouvriers  et  35  habitants.  On  a  dit,  à  cette  époque, 
que  la  grande  agglomération  des  ouvriers,  leur  habitation  au- 
dessus  d* écuries  torréfiantes  dont  ils  n'étaient  séparés  que 
par  un  léger  plancher,  avaient  développé  le  germe  de  celte 
terrible  maladie.  Le  fait  est  que  le  premier  atteint  dans  l'ar- 
rondissement a  été  Tun  des  ouvriers  de  ce  chantier.  Trans- 
porté à  l'hôpital  de  Tonnerre,  dès  le  lendemain  le  mal  s'y  est 
montré  avec  intensité,  il  s'est  répandu  dans  la  ville,  où  Ton 
a  compté  plus  de  500  victimes. 
Cadastre.  —  Les  terres  de  la  commune,  divisées  en  cinq 

classes,  présententu  ne  superficie  de 4  4  45  hect. 

Les  vignes 67 

Les  chénevières 1 6 

Les  jardins 3 

Les  prés 29 

Les  bois 240 

Friches  et  chaumes 34 

Canal  de  Bourgogne 47 

Pâtures 2 

Maisons,  cours,  mares,  mergers,  carrières,  etc.  5 

Total 4545  hect. 

IX. 

SEIGNEURS  DE   LEZINNES.    —    LES   VILLEHARDOUIN. 

La  seigneurie  de  Lezinnes  se  composait  de  la  ville  avec  un 
châieau-fort,  de  Vireaux,  Sambourg  et  des  Granges,  fermes 
souvent  désignées  sous  le  nom  de  Granges  du  Plessis,  Placé 
plus  haut  dans  l'honorabilité  féodale  que  foule  de  seigneurs, 
celui  de  Lezinnes  n'a  pas  moins  été  souvent  frappé  d'oubli. 

Essayons  de  retrouver  la  suite  de  ces  seigneurs  au  milieu 
des  quelques  actes  échappés  à  la  pourriture,  aux  vers  et  au 
vandalisme  révolutionnaire.  Mous  nous  aiderons,  toutefois, 
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d  une  généalogie  imprimée  à  la  suite  de  VHistoire  de  VEm- 
pire  de  Constantinople,  par  Geoffroy  de  Villehar'doain  (1), 
généalogie  qu*il  faudra  souvent  rectifier. 

I.  —  Nous  avons  déjà  trouvé,  sur  la  fin  du  xii^'  siècle,  Guil- 
laumCj  seigneur  de  Lézinnes;  fondant  et  dotant  l'abbaye  de 
la  Charité.  Ce  noble  seigneur  paraît  le  plus  ancien  membre 
connu  de  sa  noble  maison  (3).  Pourlant  n'était-il  pas  fils  d'un 
autre  Guillaume,  Villelmus  de  Lesigne,  Miles  (M  50-11 75- 
1195)  (3).  Il  avait  été  maréchal  de  Champagne  de  1163 
à  1173  au  moins^  si  ce  n'est  1189.  Il  paraît  même  qu'il 
vivait  en  1204,  au  moment  de  la  conquête  et  de  la  prise  de 
Constantinople  par  Geoffroy  de  Yillehardouin,  l'un  de  ses 
fils.  Comment  était-il  seigneur  de  Lézinnes  ?  Nul  ne  le  sait. 
La  maison  de  Yillehardouin  possédait,  alors,  les  deux  sei- 
gneuries de  Yillehardouin  et  de  Lézinnes. 

Guillaume  I"  aurait  eu  cinq  enfants  : 

1o  Geoffroy,  qui  suit,  le  héros  de  la  cinquième  croisade  ; 

2»  Jean,  qui  aurait  eu  champart  (4)  à  la  Yille  Hardouin, 
vers  1200  ;  il  en  était  co-seigneur.  Il  est  le  chef  d'une  branche 
qui  a  possédé  la  principauté  de  Horée,  d'Achaïe,  de  Corinthe, 
etc.  Elle  s'est  terminée  à  Isabelle  de  Yillehardouin  (5)  ; 

30.40  Ernestine  et  Haïe,  toutes  deux  religieuses  ; 

5®  Une  troisième  fille  mariée  au  seigneur  de  Courcelles,  et 
mère  d'Anceau  de  Courcelles. 

II.  —  Geoffroy  I  de  Yillehardouin  maniait  aussi  bien  l'é- 
péeque  la  plume.  Il  est  un  des  vaillanis  chevaliers  qui  se 
croisent  en  1199,  à  Escry,  pour  la  délivrance  de  Jérusalem, 
avec  Philippe-Auguste,  roi  de  France  ;  Thibaut,  comte  de 
Champagne  ;  Clérambault  de  Noyers;  Louis,  comte  de  Blois  ; 


(1)  Paris,  in-f«  de  rimprlmerie  royale,  m.dc.lvii. 

(2)  Villehardouin  est  à  21  kilomètres  de  Troyes,  à  une  demi- 
lieue  de  TAube,  dans  le  canton  de  Piney.  Villa  Harduini  semble 
indiquer  un  Hardouin,  ancien  propriétaire  de  ce  fief. 

(3)  Notes  de  M.  le  comte  Léon  de  Bastard,  extraites  du  mpt. 
Duchesne,  121,  f^SOl,  Bibl.  imp.  — 1176,  Willelmus  de  Lezinus, 
Hugone  de  Noiers,  HugonedeArgental,  témoins  d'un  arrangement 
fait  par  la  médiation  de  Mathilde,  comtesse  de  Tonnerre,  entre 
Herbert  de  Merry  et  les  religieux  de  Molesmes,  relativement  à  la 
terre  de  Nitry. 

(4)  Champart,  Campi  pars^  droit  de  prendre  une  partie  de  la 
la  récolte. 

(îJ)  Yoir  sa  filiation,  pièce  n«  3. 

1870,  17 
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Pierre  de  Courlenay,  comte  de  Tonnerre,  et  les  plus  vaillants 
seigneurs  du  royaume.  N'est-ce  pas  lui  qui  obtint  du  doge  de 
Venise  son  association  h  cette  sainte  et  glorieuse  entreprise  ? 
Constantinople  fut  prise  en  1204.  Geoffroy  a  écrit  Thistoire  de 
cette  mémorable  campagne  :  c'est  un  monument  précieux.  Il 
se  démet  en  faveur  dTrard,  son  fils  atné,  du  titre  de  maréchal 
de  Ciiampagne,  sous  lequel  il  est  connu  dès  1 488,  et  ne  con- 
serve que  celui  de  maréchal  de  la  Roumanie.  La  Thessalie 
était  sa  résidence  habituelle.  Son  décès  peut  être  fixé  à  Tan 
1243,  mais  au  plus  tard  à  4  24  8.  En  4202,  il  avait  donné  aux 
religieux  de  Quincy  une  pièce  de  terre  à  Cbazerey. 

Il  est  probable  qu'il  possédait  la  terre  de  Lezinnes.  Il  ne 
nous  reste  aucun  acte  de  lui.  Sa  femme  n^est  connue  que 
sous  le  nom  de  Jeanne,  sans  autre  nom  patronymique,  ni 
féodal.  On  cite  quatre  enfants  de  cette  union  : 

io  Erard,  qui  suit; 

2o  Geoffroy,  qui  vivait  en  4204  et  4219.  Il  avait  épousé, 
en  1247,  une  demoiselle  du  nom  d'Aude  ; 

3^-4*^  Alex  et  Daméronine,  religieuses  (4). 

III.  — Hérard  P',  seigneur  de  Villehardouin  en  4243,  suc- 
cède à  son  père  en  4218,  et  prend  le  titre  de  maréchal  de 
Chanîpagne,  vers  4223.  II  est,  sans  conteste  possible,  sei- 
gneur de  Lezinnes  (2),  témoins  trois  chartes  qui  existent  dans 
les  riches  archives  de  la  Côie-dOr.  La  première,  de  4207,  est 
relative  à  une  donation  qu'il  fait  avec  Mabile,  sa  femme,  à 
l'église  de  Quincy.  Dans  la  seconde,  datée  de  4219,  Erard  de 
Villehardouin  (Ve  Villa  harduina),  Mabille,  sa  femme  et 
Guillaume,  son  fils,  donnent  à  Molesmes  deux  parts  de  la 
dîme  des  bleds  de  Lezinnes  [Lisigniarum),  et  la  moitié  de  la 
dîme  du  vin.  Ils  donnent  aussi,  sur  le  finage  d'Argentenay 
(Argentunœ)  (3),  deux  parts  de  la  dime  des  bleds  et  tout 
ce  qu'ils  y  ont  sur  là  dime  du  vin.  Ils  cèdent  enfin  aux 
religieux  le  terrain  nécessaire  à  la  construction  d'une 
grange  destinée  à  recevoir  ces  dîmes.  La  troisième  charte,  de 


(2)  Voir  la  preuve  n"  4.  Communication  de  M.  Eugène  Lambert. 

(3)  Voir  la  pièce  n^  tJ.  Même  communication. 
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la  même  année,  contient  une  autre  donation  que  Tévéque  de 
Langres  confirme  en  1228  (1). 

Marié,  une  première  fois,  avec  Mabile,  il  épouse,  en  se- 
condes noces,  Marguerite.  Les  noms  de  famille  de  ces  dames 
sont  inconnus. 

IV.  —  Guillaume  II,  qui  semble  fils  unique  d'Erard  K  et 
de  Habile,  est  seigneur  de  Villehardouin  et  de  Lezinnes.  il 
est  maréchal  de  Champagne  dès  1232.  On  le  désigne  quel- 
quefois sous  le  nom  de  connétable  de  Champagne.  Il  prend 
la  croix  et  se  dispose  au  voyage  de  la  Terre-Sainte.  Mais  il 
meurt  le  8  juin  1246,  avant  le  départ  de  Texpédiiion.  Il  est 
inhumé  dans  l'abbaye  de  TArivour  (2).  Voici  son  épitaphe  : 

Hic  jacet  Dominas  Guillermus  de  Villa 

Harduini,  Marescallus  Gampaniae. 

Hic  cruce  signalas  obiit,  peregrèque  paratus 

Gaudet  in  cœlis  miles  bonus  atque  fidelis 

Obiit  an.  Dni.  m.  ce.  3LLvi.  vr  id.  Junii  (3). 

Il  avait  épousé  Catherine  de  Mello,  la  jeune  (4],  qui  mourut 
en  1 253.  Elle  fut  également  inhumée  dans  l'abbaye  d'Arivour. 
Sur  sa  tombe  était  cette  courte  inscription  : 

Hic  jacet  Domina  Margarita  de  Mello, 

Marascalissa  Gampanida. 
Obiit  an.  Dni  m.  ce.  lix.  ix  Kal.  martis. 


(1)  Archives  de  Quincy,  au  château  de  Tanlay,  même  commu- 
nication. 

(2)  L'Arivour  ou  la  Rivour,  Ripatorium^  Arrtpatorium^  était 
une  abbaye  de  Tordre  de  Giteaux,  dans  la  paroisse  de  Lusigny, 
ou  grand  doyenné  deTroyes,  à  13  ou  14  kilomètres  de  cette  ville. 
La  maison  de  Villehardouin  y  avait  fende  sa  sépulture. 

(3)  Topographie  du  diocèse  de  Troyes,  lil,  100  ;  Histoire  de 
Constantinople. 

(4)  La  maison  de  Mello,  d'une  haute  ancienneté,  était  liée  de 
parenté  avec  les  maisons  royales  de  France  et  d'Ecosse,  les  ducs 
de  Bretagne,  etc.,  etc.  Guillaume  de  Mello,  dit  le  Pacifique,  père 
de  Gatherine,  et  Elisal)eth  d'Ancy-le-Franc,  sa  mère,  avaient  eu 
entr'autres  enfants  :  Guillaume,  seigneur  de  Saint-Bris,  mort  à 
Nicosie  (Ghypre,  1248);  Dreux,  seigneur  de  Bréchart,  de  TOrme, 
etc.;  Guy,  doyen  d'Auxerre,  évêque  de  Verdun  de  février  1245  à 
1247,  évêque  d'Auxerre  de  mars  1247  au  19  septembre  1270;  Mar- 
guerite rainée,  mariée  à  Robert  de  Tanlay,  de  la  maison  de  Gour- 
tenay  ;  Isabeau,  mariée  à  Hugues  de  Ghâtillon,  puis  à  Robert,  sei- 
gneur de  Montgascon;  Marguerite  la  Jeune,  de  cujus;  Agnès, 
lemme  de  Guillaume  de  Rochefort,  seigneur  de  Bragelonne. 
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Dans  les  fiefs  de  Champagne,  on  lit  :  GuUlelmus  de  Li- 
sines  homo  sicut  feodum  requirit  de  xxv  lib.  in  quindenâ 
sancti  Remigii  trecensis  quas  Dominus  Droco  de  Melloto 
solebai  ienere. 

Puis,  dans  une  lettre  de  123^,  on  trouve  :  GuUlelmus  de 
LisineSf  marescalus  Campaniee. 

Le  titre  de  maréchal  de  Champagne,  le  nom  de  la  maison 
de  Mello,  ne  permettent  pas  le  doute.  Ces  citations  s*appli- 
qu^'nt  à  Guillaume  II.  Ce  seigneur  adopta  donc  comme  pa- 
tronymique le  nom  de  Lezinnes;  il  le  transmit  à  sa  postérité. 

Un  acte  du  26  mars  1270  fait  connaître,  du  moins  en 
partie,  les  enfants  de  Guillaume  IL  C'est  d'abord  : 

i""  Erard  II,  de  Lezinnes  qui  remplace,  sur  le  siège  épis- 
copal  d*Auxerre,  Guy  de  Mello,  son  oncle  maternel  ; 

i""  Feu  Guillaume  III  ; 

3^  Mabile  de  Lezignes,  mariée  en  premières  noces  à  Erard 
de  Nanleuil,  puis  à  Jeo/froiz  de  Joingville,  seigneur  d3  Vaa- 
couleurs.  En  1273,  elle  est  très-bien  désignée  comme  sœur 
de  Guillaume  de  Lesignes  ; 

i»  Et  Isabeau ,  Isabelle  ou  Elisabeth  de  Yillehardouin , 
dite  de  Lesignem,  citée  comme  dame  et  vicomtesse  de  Le- 
signes, dès  1251  (1).  Elle  avait  épousé  Gaucher  de  Châtillon, 
seigneur  de  Crécy,  mort  en  1265,  et  se  disait  Isabeau  de  Le- 
signes. 

Il  y  avait  encore  Marguerite,  non  citée  dans  l'acte  de  1 270. 
Elle  est  appelée  du  nom  de  Yillehardouin.  Morte  au  mois  de 
janvier  1262,  elle  est  inhumée  dans  Tabbaye  d'Arrvour. 

Hic  jacet  Margarita  de  Villa  Harduini. 
Obiit  autem  an.  m.  ce.  lxii..  mense  januar. 

Ici  se  trouve  une  différence  grave  avec  le  généalogiste  de 
celte  maison.  Erard  II,  qui  eut  en  partage  la  terre  de  Le- 
zinnes, est  indiqué  comme  le  chef  et  le  continuateur  de  la 
famille.  Notre  acte,  qui  est  d'une  authenticité  irrécusable, 
rindique  comme  évéque  d'Auxerre.  Consacrons  quelques 
lignes  à  la  mémoire  de  ce  pieux  et  illustre  prélat. 

§  X.    —  Erard  de  Lesignes. 

Dès  le  plus  jeune  âge,  Erard  manifeste  un  goût  prononcé 
pour  les  lettres.  Au    sortir  des  classes,    il  enseigne   les 


(1)  Le  P.  Anselme. 


« 

K 
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humanitës  ;  puis,  désireux  d'apprendre  encore,  il  étudie  à 
Paris  le  droit  civil,  le  droit  canon,  et  se  fait  recevoir  licencié. 
Grand  amateur  de  musique  (1),  il  cultive  aussi  les  sciences 
et,  le  premier  en  France,  il  propose  rétablissement  de  poids 
et  mesures  uniformes.  Son  oncle  le  nomme  chanoine  d'Au- 
xerre  vers  1250.  Sa  mère  étant  morte  au  mois  de  mars  1253, 
il  devient  alors  seigneur  de  Lezinnes  (2).  Il  prend  à  bail  le 
prieuré  de  Chichée,  près  de  Chablis,  il  en  fait  sa  maison  de 
récréation,  ou  plutôt  sa  maison  d'étude.  4  Texemple  de 
Guy  de  Mello,  son  aïeul,  il  se  crée  la  réputation  «  d'homme 
pacifique.  »  On  le  trouve  donc  toutes  les  fois  qu'il  s'agit  de 
faire  cesser  un  désaccord.  C'est  ainsi  qu'il  rapproche  Renaud, 
comte  de  Forez,  et  Guillaume  de  Jaligny.  En  1260,  son  oncle 
le  choisit  pour  doyen  du  Chapitre.  S'il  a  Texlérieur  simple 
d'une  colombe,  il  ne  sait  pas  moins  faire  respecter  ses  droits 
et  ceux  du  Chapitre  ;  il  lutte  avec  dignité  contre  tous  ceux  qui 
veulent  leur  porter  atteinte,  même  contre  l'évéque,  son  oncle 
bien-aimé. 

Dix  ans  plus  tard,  le  19  septembre  1270,  l'église  d'Au- 
xerre,  si  remarquable  par  la  sainteté  de  ses  prélats,  perd  Guy 
de  Mello,  qu'elle  regrette  à  juste  litre.  L'élection  de  son  suc- 
cesseur est  mise  en  compromis.  Les  chanoines,  chargés  du 
choix,  désignent,  à  l'unanimité,  Erard  de  Lesignes,  ce  neveu 
qu'il  avait  chéri  d'une  affection  tendre,  dont  il  avait  souvent 
apprécié  le  mérite  et  qui  lui  avait  fermé  les  yeux  (3). 

Le  voici  évéque.  Il  étudie,  d'une  manière  toute  spéciale, 
les  matières  théologiques.  Son  visage  est  noble,  ses  traits  re- 
marquables et  angéliques;  il  a  une  voix  belle,  sonore,  har- 
monieuse, étendue  ;  il  est  humble  malgré  l'élévation  de  sa 
naissance,  libéral  et  charitable  souvent  à  l'excès  ;  toujours  il 
prêche  d'exemple  ;  on  s'accorde  à  lui  donner  un  esprit  vif,  il 
acquiert  promptement  le  don  de  la  parole  et  sait  être  per- 
suasif. Il  porte  en  secret  un  cilice,  et  se  châtie  souvent  le  corps 
pendant  la  nuit.  Tel  est  le  prélat  Erard  de  Lesignes.  II  com- 
mandait l'amitié  et  les  plus  doux  épanchemenls,  savait  faire 
aimer  la  vertu.  On  pouvait  dire  de  lui  :  Gratior  est  pulcliro 
veniens  à  corpore  virtus, 

(1  )  M.  Aimé  Gherest.  Bulletin  d'Atixerrc^  IV,  38. 

(2)  Marguerite  de  Mello  avait  sans  doute  eu  à  titre  de  douaire  ce 
fief,  qui  appartenait  à  Guillaume  11,  son  époux. 

(3)  Pièce  à  Tappui  n"  6. 
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Il  est,  en  <27i,  à  la  Charité-sur-Loire.  Une  femme  y  est 
suspecte  d'hérésie.  Son  devoir  est  de  Texaminer.  Mais  le  prieur 
la  dit  sa  bourgeoise  et  refuse  de  la  livrer.  De  là,  interdit  gé- 
néral sur  toute  la  ville,  de  par  Tévêque.  Ses  religieux  osent 
résister  ;  ils  continuent  les  offices  et  les  inhumations.  Le  pré- 
lat tient  bon  ;  Tarchevêque  de  Sens  et  Tabbé  de  Cluny  inter- 
viennent; la  femme  coupable  est  livrée  entre  les  mains  de  Té- 
véque.  L'un  des  religieux,  à  genoux,  demande  grâce  pour  la 
résistance  et  Tinfraction  à  l'interdit.  Vingt  corps  sont  retirés 
de  la  terre  ;  Tévéque  donne  Tabsolution,  un  sermon  est  pro- 
noncé, on  célèbre  la  messe  des  morts  et  Ton  restitue  les  tingt 
cadavres  à  leur  paisible  demeure.  Celte  triste  mais  imposante 
cérémonie,  basée  sur  les  usages  du  temps,  produit  un  grand 
effet  sur  ta  population. 

Erard  augmente  les  revenus  de  Tévéchéen  faisant  payer  les 
dîmes  négligées  de  Chitry,  d'Appoigny,  Esbries,  Bailly,  etc. 
Il  ne  fait  pas  moins  remise  de  la  main-morte  et  de  la  taille 
haute  et  basse.  C'est  surtout  envers  le  Chapitre  d'Auxerre 
qu'il  se  montre  grand  et  généreux.  Jamais  il  n'assiste  aux 
réunions  sans  faire  quelque  don.  Ici,  c'est  un  reliquaire  d'ar- 
gent soutenu  par  deux  anges,  contenant  des  cheveux  de 
sainte  Marie,  sœur  de  Lazare.  Un  autre  jour,  il  offre  une  croix 
diargent  garnie  de  pierres  précieuses,  d'une  valeur  de  cinq 
cents  livres.  Ainsi,  sont  advenus  un  calice  d'or,  six  ornements 
sacerdotaux,  une  mitre,  un  anneau  pontifical,  mille  livres  en 
argent,  etc.  11  accorde  enfin  au  Chapitre  les  biens  des  cha- 
noines morts  sans  tester. 

Toujours  guidé  par  l'esprit  de  paix,  il  est  choisi,  en  1271 , 
juge  arbitre  entre  Henry,  roi  de  Navarre,  et  Thibaut,  comte 
de  Bar,  son  féal  :  il  s'agit  de  la  garde  d'un  vieux  moustier« 
Un  an  après,  il  est  exécuteur  testamentaire  de  Jean  de  Sully, 
archevêque  de  Bourges. 

Il  ne  reste  point  étranger  aux  affaires  de  sa  seigneurie.  On 
le  voit,  en  1274,  approuver  la  vente  d'une  portion  des  dîmes 
de  Sambourg  que  Jean  Lemoine,  chevalier,  avait  faite  aux  re- 
ligieuses de  la  Charité-lez-Lézinnes. 

Son  nom  figure  dans  un  grand  nombre  d'actes  étrangers  à 
l'épiscopat  et  dans  une  multitude  de  traités  divers. 

Par  un  titre  du  mois  de  mars  1275,  Jean  de  Tanlayet 
Marguerite  de  Plancy,  sa  femme,  dame  de  Saint-Yinnemer, 
donnent,  au  révérend  père  Erard,  leur  cousin,  tout  ce  qu'ils 


239 

possèdent  à  Lesignes,  dans  la  seigoearie  de  Saint-Yenant,  re- 
levant du  fief  de  Saint-Vinneraer  (1). 

Il  ne  s'agissait  que  de  la  moitié  du  fief  dont  l'autre  rooifié 
appartenait  à  Philippe  da  Bragelonne.  Cette  parenté  de  ré- 
voque et  de  Philippe  de  Tanlay  était  irès-rapprochée,  Philippe 
étant  fils  de  Robert  et  de  Marguerite  de  Mello,  l'ainée. 

L'évëque  Erard  eut,  une  seconde  fois,  occasion  de  lancer  un 
interdit  général  à  l'occasion  du  mauvais  vouloir  du  comte  Jean 
de  Chalon,  qui  voulait  envahir  et  violer  les  dPoits;de  l'évêché. 
Il  se  décide  à  porter  plainte  au  pape  Jean  XXI,  qui  meurt 
spontanément. 

Vers  la  fin  de  l'automne  1276,  il  se  rend  à  Rome  auprès 
du  pape  Nicolas  III,  qui  lui  témoigne  estime  et  affection.  Les 
chaleurs  du  climat  le  fatiguent  beaucoup.  Pendant  Tété  de 
l'année  1278,  il  est  atteint  de  fièvre  et  de  flux  de  sang; la 
maladie  traine  en  longueur.  Le  pape  le  nomme  cardinal- 
évêque  de  Préneste;{2).  N'est-ce  pas  une  grande  preuve  de 
considération  7  Mais,  c'était  aussi  l'enlever  à  son  pays,  à  son 
église  bieh-aimée  d'Auxerre  I  Telle  est  la  position  maladive 
du  prinee  de  TEglise,  qu'il  ne  peut  informel*  Auxerre  de  la  di- 
gnité dont  il  vient  d'être  revêtu.  Ce  n'est  que  le  4  novembre 
1 278  que  peut  être  fixé  le  jour  de  l'élection  de  son  remplaçant. 

Cependant  le  pieux  cardinal  pense  sérieusement  à  quitter 
la  terre.  Il  met  ses  affaires  en  règle,  selon  le  monde,  en  faisant 
son  testament.  Le  12  mars  1279  il  reçoit  l'Exlrême-Onclion 
et  meurt  dans  la  soirée. 

Son  corps  est  rapporté  à  Auxerre,.il  est  inhumé  près  de  son 
oncle,  Guy  de  Mello,  el  dans  la  même  tombe.  Son  chapeau  de 
cardinal  est  suspendu  au-dessus  de  sa  sépulture  ;  il  y  reste 
jusqu'à  la  prise  d'Auxerre  par  les  Huguenots.  Le  titre  de  saint 
lui  est  déféré,  du  moins,  dans  un  Epitome  de  la  vie  des  évo- 
ques d'Auxerre,  qui  était  parmi  les  manuscrits  du  P.  Sirmont. 

La  parfaite  connaissance  qu'il  avait  de  l'écriture  sainte  lui 
permit  de  faire  de  beaux  commentaires  sur  la  Genèse,  l'Exode, 
.le  Lévitique,  les  Nombres,  les  Psaumes,  le  Cantique  des  can- 
tiques, sur  saint  Luc  et  les  épilres  de  saint  Paul.  Il  a  laissé 
un  Traité  de  la  matière  du  ciel,  de  l'intelligence  et  de  la  vo- 
lonté, de  l'éternité  du  monde,  de  l'unité  de  la  forme.  Il  a  fait 

(1)  Archives  de  la  Côte-d'Or  et  du  château  de  Tanlay. 

(2)  V.  pièce  n»  8;  Bibliothèque  historique,  I,  509. 
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aussi  un  abrégé  de  théologie  et  quelques  autres  ouvrages 
qui  ne  sont  pas  venus  jusqu'à  nous  (1). 

Quoiqu'il  fut  déjà  usité  parles  évêques  de  porter  dans  leurs 
sceaux  les  armes  de  leur  famille»  Erard  de  Lézinnes  ne  voulut 
point  faire  usage  des  siennes,  il  eût  cru  manquer  aux  règles 
de  rhumilité.  Il  s'était  fait  représenter  dans  son  sceau  la  fi- 
gure de  profil  et  regardant  à  droite.  Au  contre-scel  était  saint 
Etienne,  patron  de  sa  métropole  (2).  Toutefois,  dans  les  af- 
faires privées,  il  faisait  usage  d'un  sceau  armorié.  Le  premier, 
il  brisa  Técu  des  Yillehardouin  de  celui  des  seigneurs  de  Lé- 
zinnes qu'il  plaça  au  premier  canton.  Quelles  étaient  ces 
armes.  Il  est  bien  difficile,  pour  ne  pas  dire  impossible,  de 
les  retrouver. 

Erard  II  n'avait  jamais  porté  d'autre  nom  que  celui  de  Le- 
signes.  Il  avait  renoncé  à  celui  de  Yillehardouin.  Il  est  encore 
une  chose  incontestable  :  c'est  que  la  seigneurie  de  Lézinnes 
a  été  dans  les  mains  d'Isabelle  en  même  temps  que  dans 
celles  de  Marguerite  de  Mello,  veuve  de  Guillaume.  A  la  ces- 
sation de  l'usufruit  de  cette  dame  elle  passe  tout  entière  dans 
les  mains  de  l'évéque. 
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V.  —  Guillaume  III,  frère  puiné  d'Erard,  eut  en  partage  la 
terre  deViljehardouin.  Quelle  fut  son  existence?  Nul  ne  lésait. 
Aucun  historien  n'a  mentionné  ni  sa  valeur,  ni  ses  hauts  faits. 
Il  est  cité  comme  sire  de  Lézinnes  dès  1258.  Le  partage  n'a- 
vait peut-être  pas  encore  eu  lieu  avec  Erard,  son  frère  et  co- 
seigneur.  II  mourut  le  8  novembre  1264,  avant  l'évéque.  Ses 
restes  ont  été  déposés  à  l'abbaye  d'Arivour.  Voici  son  épi- 
taphe  : 

Hic  Jacet  Guillermus,  dominus  de  Villa  Harduini, 

Filius  marescalis  Campaniae. 
Obiit  autem  an.  Dni  m.  ce.  lxiv.  vi®  id.  novemb. 

Sa  femme  était  Mahaud  de  Saissefontaine. 

(1)  Duchesne. 

(2)  htb^MÎ^  Histoire  d'Auxerre;  Histoire  des  cardinaux  fran- 
çais^ de  Duchesne,  p.  282  ;  Bibliothèque  historique  de  France^ 
par  Lelong.  n^  4133.  Le  Roi  met  en  doute  qu'il  ait  été  cardinal; 
mais,  comment  eûlron  procédé  à  son  remplacement  en  novembre 
1778,  avant  sa  mort. 
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Nous  devons  compter  au  nombre  de  ses  enfants  Jean  de 
Lezinnes,  dit  Trouillan,  Elisabeth  et  une  fille  mariée  à  Jean 
du  Bois,  qui  fut  seigneur  de  Yillehardouin,  Johannes  de 
BoscOt  Dominus  de  VUld  Harduini  (i).  Après  lui,  la  sei- 
gneurie de  Yiilehardouin  passe  dans  la  maison  de  Piney-Lu- 
xembourg,  soit  par  succession,  soit  par  acquisition. 

VI  — Nous  n'avons  trouvé  nullepartles  noms  des  enfants  de 
Guillaume III.Toutefois  on  voit  dans  un  manuscrit  deDuchesne 
celte  simple  indication  :  1290-1298,  Domina  Jaqueta  relicta 
Domini  Johannis  de  Lesignes,  madame  Jacqueite,  veuve  du 
seigneur  Jean  de  Lesignes  (2).  Ce  Jean  de  Lesignes  ne  serait- 
il  pas  le  fils  de  Guillaume  III  ?  Ne  serait-il  pas  le  père  d'un 
autre  Jean  dont  nous  allons  parler? 

VIL — Le  généalogiste  de  Villehardouin,  qui  nous  a  servi  de 
guide,  nous  semble  dans  Terreur  en  faisant  descendre  d'E- 
rard  II  les  autres  seigneurs  de  Lézinnes.  Erard  II  était  évêque  ; 
entré  jeune  dans  les  ordres,  il  n*a  pas  reçu  préalablement  le 
sacrement  de  mariage. 

La  filiation  des  seigneurs  de  Lézinnes  serait  donc  assez 
obscure,  si  M.  Baillot,  dit  d*Ervy,  savant  jurisconsulte  (3), 
ne  nous  eut  conservé  le  souvenir  de  quelques  actes  du 
xiv«  siècle.  Or,  en  1310,  nous  trouvons  Jehan  de  Lisignes 
au  surnom  bizarre  de  Troïlus,  Trouillart  ou  Trouillars, 
qui  rend  hommage  à  Jean  de  Chalon,  comte  de  Tonnerre. 
Quelle  que  soit  l'origine  et  Tétymologie  de  ce  nom,  il  devien- 
dra en  quelque  sorie  un  nom  patronymique;  il  se  substituera 
presque  à  celui  de  Lézinnes  (4),  comme  celui-ci,  Lézinnes, 
s'était  substitué  à  celui  de  Villehardouin. 


(1)  Jean  du  Bois  ou  du  Bosc  portait  de  gueules  à  P arbre  d'or. 

(2)  Note  communiquée  par  M.  le  comte  Léon  de  Bastard. 

(3)  Baillot  (Etienne-Catnerine),  né  à  Ervy  (Aube),  le  25  novembre 
1759,  député  aux  Etats  généraux  (1789),  membre  du  tribunal  de 
cassation  (1790),  grand  amateur  d'archéologie,  traducteur  de 
Perse  et  de  Juvénal,mort  le  15  février  1825,  a  laissé  de  volumineux 
extraits  d'actes,  surtout  sur  le  Tonnerrois. 

(4)  Geoffroy  IV,  sire  de  Joinville,  sénéchal  de  Champagne,  mort 
dans  la  Terre-Sainte  en  1196,  portait  aussi  le  nom  de  Trouillard, 
Ce  nom  vient-il  de  ce  jeune  et  brave  fils  de  Priam  et  d'Ilécube,  qui 
osa  défier  Achille  et  fut  tué  par  cet  élève  du  Centaure  Chiron  ? 
Vient-il  de  trolium,  pressoir,  et  de  trullare^  pressurer,  d'où  le 
vieux  mot  iroutleux^  qui  pressure?  Serait-ce  une  indication  de 
bravoure?  Faut-il  citer  les  mots  trouille,  trouillon^  traduits  le  plus 
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En  1312,  il  existe,  sut*  la  chasse  dans  les  bois  de  Lé- 
zinnes,  ud  compromis  entre  Erard  III  et  Miles  de  Noyers  (4), 

Deux  ans  plus  tard,  nombre  de  villes  de  la  Bourgogne  se 
liguent  contre  le  roi  de  France,  qui  surcharge  illégalemeni  la 
province  de  lourds  impôts,  porte  atteinte  aux  franchises, 
libertés^  usages  et  coutumes  anciennes.  Dans  cette  associa- 
tion générale  des  états  de  Bourgogne  contre  les  entreprises 
de  Philippe-le-Bel,  on  trouve  Jean  de  Digoine,  seigneur 
d*Aisy;  Erard  d'Arcy;  Hugues  d'Argenteuil  ;  Guy  de  Bazarne; 
Guy  d'Ostun,  sire  de  Beauvoir;  Etienne  de  Cussy;  Guil- 
laume d'Epoisses;  Erard  de  Lézinnes;  Jacques  de  Passy; 
Jean  de  Marmeaux,  sire  de  Raviëres;  Humbert  de  Rouge- 
mont;  Guillaume  de  Tanlay,  sire  de  Sainl-Vinnemer;  Guy 
de  Villarnoux  ;  Renier  de  Villarnoux.  Le  roi  Louis  X  fit  droit 
à  leurs  plaintes  par  deux  ordonnances  rendues  à  Yincennes 
en  avril  et  en  mai  i  31 5  (2). 

Il  existe  à  la  date  du  dimanche  avant  la  Pentecôte  1325 
(19  mai],  un  dénombrement  donné  par  Jean  Trouillart,  sire 
de  Lézinnes,  chevalier,  seigneur  des  villes  de  Lézinnes,  Sam- 
bouc,  Viriaux,  des  granges  du  Fay  et  des  arrières  fiefs  (3). 

Un  acte  du  mardi  après  Noël  1325(31  décembre],  nous 
montre  la  seigneurie  de  Lézinnes  entre  les  mains  de  monsei- 
gneur Erard  III  et  d'Elisabeth,  sa  tante,  dame  et  vicomtesse 
de  Lézinnes.  Cette  pièce  importante,  relative  à  une  redevance 
de  dix  septiers  d'avoine,  constate  «  les  guerres  et  fortunes 
qui  ont  couru  au  réaulme  de  France  et  es  marches  par  de  ça, 
et  la  grande  diminution  du  peuple.  » 

Erard  III  était  le  petit  neveu  de  Tévêque  d'Aux^rre;  il 
descendait  de  Guillaume  III  ;  Jean  de  Lézinnes,  mari  de  Jac- 
quette,  était  son  père,  distingué  par  le  nom  de  Trouillart. 
Ainsi  se  retrouve  une  filiation  complète. 

Dans  un  acte  de  4327  (4],  il  était  qualifié  «  sire  de  Li- 
signes  et  de  Roche,  chevalier.  »  Il  s'agit  de  la  ratification 
d'un  bornage  fait  par  arbitres  communs  entre  ce  seigneur  et 
rhôpilal  de  Notre-Dame-des-Fontenilles. 

souvent  par  celui  de  souillon,  véritables  termes  de  mépris?  sub 

judtce  lis  est. 

(1)  Archives  de  laCôte-d'Or.  Communiqué  par  M.  RossignoL 
(?)  Ordonnances  des  rois  de  France,  1, 5'5*7  et  567. 

(3)  Note  de  M.  Eugène  Lambert. 

(4)  Voir  la  pièce  n»  9. 
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A  Jean  Trouillart  appartenait  I^  sceau  magnifique  dont 
Tenopreinte  est  reproduite  dans  la  planche  jointe  à  ce  travail. 

Ce  sont  les  armes  des  Villehardouin,  de  gueules  à  la  croix 
ancrée  ou  recerele'e  dCor  (1).  Une  brisure  indéchiffrable,  au 
canton  dextre  supérieur,  indiquait  les  armes  des  anciens 
seigneurs  de  Lézinnes;  elle  avait  été  adoptée  par  Tévéque 
Erard.  L'écu  est  en  lozange,  forme  qui  n'est  plus  usitée  que 
pour  les  femmes.  Dans  les  vides  intérieurs  d'un  délicieux 
quadrilobe  ogival  se  trouvent:  en  chef,  un  griffon  ailé;  en 
pointe,  un  dragon  ;  dans  les  flancs,  deux  lions  affrontés. 
bans  les  vides  extérieurs,  on  lit  en  belle  gothique  : 

Scel  d'Erard  de  Lisignes,  chevalier. 

Ce  sceau,  dans  son  ensemble,  est  orbiculaire,  forme  an- 
cienne et  la  plus  répandue  parmi  les  grands  seigneurs. 

S'il  n'existait  pas  d'autre  part  des  preuves  multipliées,  ce 
sceau  ne  confirmerait-il  pas  une  origine  commune  avec  la 
maison  de  Villehardouin  ? 

Erard  III  avait  épousé  Marie  d'Argilliers. 

Leurs  enfants  sont  : 

<o  Jean  Troilarz, 

2"*  Jeanne  de  Villehardouin,  dite  de  Lesignes,  qui  vivait 
en  4335.  Elle  avait  épousé  Erard  de  Tocy  ou  de  Toucy  (3), 
seigneur  de  Bazarne,  dont  elle  n'eut  pas  d'enfants.  Dans  un 
acte  de  1320,  elle  est  désignée  sous  le  nom  de  Guillemeùta, 
Domina  Basernm, 

3*^  Guillaume  de  Lézinnes,  l'aîné  de  tous,  archidiacre  de 
Toul. 

4^  Et  Marguerite,  morte  le  3  mars  1307-1308,  inhumée  à 
l'abbaye  de  l'Arivour,  oii  se  lit  cet  épitaphe  : 

«  Cy-gist  Damoiselle  Marguerite,  jadis  fille  de  mons  Erard 
de  Lesignes,  chlr  (chevalier),  laquelle  irespassa  en  l'an  de 
grâce  1 307,  le  3  des  ides  de  mars.  » 

(1)  La  Chesnaye  des  Bois,  parlant  de  la  terre  de  Lézinnes  dans 
le  comté  de  Tonnerre,  dit  qu'elle  a  donné  son  nom  à  une  maison 
éteinte  qui  portait  d'a/rgent  à  la  fasce  de  gueules.  Ces  armes  sont 
celles  des  Mandelot^  que  nous  retrouverons  plus  loin.  Ce  sont  les 
mêmes  que  celles  des  Béthune^  Sainte-Maure^  et  Legris  d^Es- 
chauffeur. 

(2)  Note  de  M.  Léon  de  Bastard.  Une  fille  de  Narjaud  de  Tocy, 
grand  oncle  d'Erard,  avait  épousé  Guillaume  de  Villehardoin,  fils 
du  prince' d'Achaïe. 


244 

VIII. —  Un  hommage,  rendu  au  comte  de  Tonnerre  au  mois 
de  février  1 329-1 330,  nous  apprend  que  Erard  ITI  est  mort 
depuis  peu.  C'est  sa  veuve  Marie  d'Ahillier  (d'Argilliers), 
c'est  son  fils  Jehan  Troilarz  ou  Troïlus,  qui  font  cet  acte  de 
soumission  (1).  Ils  déclarent  tenir  en  fief  «  la  ville  de  Lisignes 
et  ce  qu'ils  ont  à  Ancy-le-Serveux,  excepté  ce  qui  est  du  sei- 
gneur de  Baiserne  (Bazarne),  pour  cause  de  M™®  Jehanne, 
fille  de  la  dame  de  Lisignes;  ce  qu'ils  ont  dans  la  ville  d'Ar- 
gentenay,  dans  celle  de  Viriaus  (Vireau)  ;  dans  celle  de  Sam- 
boc  (Sambourg)  ;  lous  les  bois,  les  molinsi  les  rivières,  les 
justices  grans  et  petites,  excepté  la  maison-fort  de  Lisignes 
ou  sis  (sont)  comme  dessus  est  dict  ;  les  fiefs  tenus  par  mes- 
sire  Jehan  de  Noyers,  à  cause  de  sa  femme  (2)  ;  Richard 
d'Argentenay,  pour  défaut  d'homme  ;  Etienne  d'Yrouer  ; 
Symon,  mari  de  la  femme  Guiotde  Ruigny  (Rugny)  ;  Jehanne, 
femme  de  feu  Bridard  de  Rouvres;  Jehan  de  Fonioites;  Erard 
d'Anguierre;  les  hoirs  Jehan  Bugnoz  de  Sennevoy;  le  fié 
Venou  par  Estiennes  li  Bergiers,  écuyer,  pour  cause  de  sa 
femme,  fille  de  feu  Erard  Pruiney;  la  fille  Perrinot  Chierri- 
vey  ;  Guillaume  de  la  Granche  ;  la  femme  Perrinot  de  Rous- 
soin  ;  Thiébaut  de  Ville-sur-Arce.  » 

Cet  acte  nous  fait  connaître  l'existence  d'un  grand  nombre 
d*arrière-fiefs  qui,  sans  doute,  n'avaient  pas  une  origine  bien 
ancienne. 

Trouillart  II  semble  avoir  été  un  vaillant  chevalier,  investi 
de  la  confiance  du  roi.  Une  revue  d'armes  (3)  nous  apprend 
qu'il  était  en  compagnie  de  Miles  de  Noyers  dans  un  voyage 
que  Philippe  de  Valois,  nouvellement  monté  sur  le  trône  et 
alors  à  PéronnCi  avait  prescrit  à  ces  seigneurs,  le  vendredi 
devant  Noël  1328  (23  décembre).  Ils  devaient  aller  au  devant 
du  roi  d'Angleterre,  qu'on  disait  «  venir  meff'aire  au  royaulme 
de  France.  »  Monseigneur  de  Normandie  devait  être  à  la  tête 
de  cette  expédiliorî  et  remplacer  le  roi  son  père.  Le  voyage 
fut  contreraandé  quelques  jours  après.  Jean  Trouillart  était 
accompagné  de  six  écuyers,  «  tous  venus  du  pays  de  Le- 


(1)  Archives  du  marguis  de  Louvois  ;  Cartulaire  de  Tonnerre^ 
Lxviii  ;  Note  de  M.  Eugène  Lambert. 

(2)  Jean  de  Noyers,  seigneur  de  Joigny,  tué  en  1361 ,  avait  épousé 
Jeanne  de  Joinville. 

(3)  Archives  de  la  Côte-d'Or;  note  de  M.  Eugène  Lambert. 
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signes,  c'est  à  savoir  »  Jean  de  Seillenay  (Seignelay)  ;  Simon 
de  Roolli;  Regnault  de  Loches;  Huet  de  Brécons;  Michel  de 
Chantereine,  et  Perrinet  de  Méligny  (Malignj).  Le  chevalier 
et  ses  six  écuyers  reçoivent  soixante-sept  livres. 

En  1335,  nouveau  dénombrement  fait  le  dimanche  devant 
la  Pentecôte  (28  mai).  Il  est  donné  par  Jean  Trouillars,  che- 
valier, «  pour  les  villes  de  Lisinnes,  Samboic,  les  granges 
de  Samboic  et  dou  Fay  et  des  arrières-fiefs.  Il  y  avait  justice 
haute,  moyenne  et  basse,  hommes  et  femmes  de  serve  con- 
dition, main-morte,  fort-mairiaige,  raolins,  costumes,  etc.  » 
Il  est  excepté  son  «  chastiaux  de  Lizinnes,  »  et  ce  qui  appar- 
tient à  chère  et  aimée  sœur  Jeanne  dans  les  villes  d'Ancy-le- 
Serveux  et  d'Argenlenay.  Jean  Trouillars  devait  être  alors 
majeur.  Il  avait  partagé  avec  sa  sœur  (1).  Cet  hommage  avait 
sans  doute  eu  lieu  à  la  suite  de  la  mort  de  sa  mère. 

En  1339,  nous  trouvons  le  sire  de  Lézinnes  en  discussion 
avec  Jean  d'Argenteuil,  dans  la  plaine  de  Sambourg.  Il  s'a- 
gissait du  droit  de  chasse  (2). 

En  1369,  il  était  associé  aux  prières  des  nonnains  de  Lé- 
zinnes. 

Le  18  mai  1389,  Trouillard  est  obligé  à  soixante  livres 
d'amende  envers  M.  le  duc.  Quel  était  son  crime?  Tuteur  de 
Guy  et  d'Erard,  ses  enfants,  il  avait  fait  un  fol  appel  au  par- 
lement de  France  (3). 

Ce  seigneur  a  été  marié;  le  nom  de  sa  femme  ne  se  retrouve 
pas.  Quand  est-il  mort?  Très  sûrement  après  1393.  Il  laisse 
trois  enfants  :  T  Erard  IV  de  Lesignes  ;  2®  Trouillart  III;  et 
3o  Marie  de  Lesignes,  mariée  à  Philibert  de  Seignelay,  Dès 
1372,  elle  se  qualifiie  dame  en  partie  de  Lézinnes.  Pourquoi? 
Elle  vend  alors  la  terre  de  Seignelay.  En  1383,  elle  remet  à 
l'abbaye  de  Ponligny  un  droit  de  trente  livres  sur  Marguerite 
la  prévote,  sa  femme  mainmortable  (4).  Elle  n'eut  pas  d'en- 
fants et  dut  mourir  avant  1394. 

IX.— L'existence  d'Erard  IV  est  constatée  dans  la  nommée 
que  le  comte  Louis  de  Çhalon  fait  à  l'évêque  de  Langres  le  ven- 
dredi 4  avril  avant  Pâques  1393-1394.  Son  procureur  Jehan- 


Ci  )  Archives  de  M.  le  marquis  de  Louvois. 
(2)  Archives  de  la  Côte-d'Or. 

3)  Note  de  M.  Eugène  Lambert. 

4)  Histoire  de  Seignelay:^  par  Tabbé  Henry,  1, 206  ;  II,  268. 
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niD  Lahure  déclare  «  le  fyé  que  tiegneat  de  nous  messire 
Jehan  Trouillart  et  messire  Erard,  son  fils,  seigneurs  de 
Lezines,  Yireaux,  Sambouc  et  es  appartenances  (1).  » 

Trouillart  III  succède  à  son  frère  Erard  IV,  qui  avait  épou- 
sé une  autre  Marguerite  de  Mello. 

Vers  1430|  les  châtel,  ville  et  terre  de  Lezinnes  sont  don- 
nés par  le  duc  de  Bourgogne  à  Charles  de  Rochefort,  pour 
en  jouir  tant  qu'il  plaira  au  donateur.  Cette  coufiscation  avait 
lieu  sur  Jehan  Trouillart  III,  déclaré  l'ennemi  du  duc. 
N'était-ce  pas  à  la  suite  des  luttes  inégales  qui  avaient  eu  lieu 
entre  ce  prince  et  le  comte  de  Tonnerre? 

Dix  ans  après,  le  24  avril  1440,  la  seigneurie  de  Lezinnes 
et  ses  dépendances  sont  comprises  dans  la  vente  que  Jeauue 
de  Chalon,  comtesse  de  Tonnerre,  fait  à  très  nobles  et  très 
puissants  prince.s,  messire  Louis  de  Chalon,  prince  d'Orange, 
seigneur  de  Harlay,  et  Guillaume  de  Chalon,  son  fils,  seigneur 
d'Argueil. 

Plus  tard,  Marguerite  de  Chalon,  sœur  de  Jeanne,  rachè- 
tera, à  titre  de  retrait  lignager,  toutes  les  portions  du  comté 
de  Tonnerre  comprises  dans  cette  vente. 

Dans  la  vente  et  dans  le  rachat,  il  ne  s*agit  que  de  la 
suzeraineté;  mais,  quel  était  alors  le  seigneur  propriétaire 
direct  de  Lezinnes?  On  ne  Tindique  pas. 

X.  —  A  peu  près  à  cette  époque,  Marguerite  de  Mello,  veuve 
de  Trouillart  III,  a  un  difi'érend  grave  avec  Yves  de  Tourzel, 
baron  d*AIègre.  La  seigneurie  de  Lezinnes  était  tombée  en 
quenouille  dans  les  mains  de  Marguerite  de  Lezinnes,  sa  fille 
unique,  dame  de  Coole  et  de  Chapelaine.  Pour  avoir  un  sou- 
tien^ cette  jeune  châtelaine  est  mariée  à  Léger  de  Dinteville, 
chambellan  du  roi,  guerrier  fort  remarquable,  homme  riche 
et  puissant.  Ces  liens,  formés  un  peu  avant  I4i4,  furent  de 
courte  durée.  Le  jeune  seigneur  mourait  le  16  décembre 
1476.  Nécessité  fait  loi;  malgré  son  chagrin,  Antoinette  se 
remarie  après  seize  mois  de  veuvage,  au  mois  d'avril  1478, 
avec  Alexandre  de  Christom  ou  Chriscton,  chevalier  écossais 
d'une  illustre  origine,  allié  aux  Douglas. 


(1)  Carlulaire  de  Tonnerre^  lxxx;  Pierre  Pithou,  recueil  ma- 
nuscrit. 
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XII. 

MAISON  DE    DINTEVILLE. 

XI. —  Dès  i  484,  Pierre  de  Dinleville,  son  fils  unique, prenait 
le  litre  de  seigneur  de  Lezinnes,  de  Yireau  ei  de  Sanabourg. 
C'était  un  vaillant  capitaine,  gouverneur  du  château  de  Coiffy. 
Il  fut  très  dévoué  aux  rois  Charles  YII  et  Louis  XF,  qu'il  ser- 
vit avec  zèle  et  dévouement  pendant  33  années,  de  1446  à 
4  479.  Comme  retraite  honorable,  il  lui  avait  été  donné  les 
fonctions  de  panetier  du  roi. 

Des  différents  asser  graves  existaient  entre  les  deux  mai- 
sons de  Lezinnes  et  de  Tourzel.  N'était-ce  pas  à  la  suite  du 
décès  d'Yves  de  Tourzel?  Pour  y  mettre  fin,  Pierre  de  Dinte- 
ville  avait  épousé,  vers  1459,  l'héritière  de  cette  seconde 
maison  ;  c'était  Louise  d'Alègre.  A  cette  occasion,  Charles  YI 
le  gratifie  d'un  don  de  mille  livres.  Cette  récompense  n'était- 
elle  pas  la  preuve  d'une  haute  satisfaction? 

XII.  —  Cinq  filles  sont  les  fruits  du  mariage  de  Pierre  de 
Dinteville  avec  Louise  d'Alègre;  toutes  ont  des  droits  égaux 
à  la  terre  de  Lezinnes.  Ces  cinq  héritières  sont  (1)  : 

i^  Catherine  de  Dinteville,  mariée  le  26  avril  1480,  à 
Didier  de  Mandelot,  seigneur  de  Cisery.  Il  était  de  la  famille 
des  seigneurs  de  Pacy  (A). 

2°  Jeanne,  mariée  en  1480  à  Jacques  de  Fussey,  seigneur 
de  Serrigny,  près  de  Tonnerre,  et  de  Neufvelles.  Ce  seigneur 
épouse  en  secondes  noces  Jacqueline  de  Brancion  (6). 

3o  Jacqueline,  mariée  à  Robert  de  Fougières,  seigneur  de 
l'Estoile  (C). 

4°  Marguerite,  mariée  à  Jean  d'Igny,  seigneur  de  Risan- 
court  (D).  A  la  fin  du  xiii®  siècle,  le  seigneur  d'Igny  avait  une 
rue  à  Paris  près  de  la  rue  à  Corbel  (du  Corbeau).  II possédait 
la  terre  de  ce  nom  près  de  Palaiseau. 

B*  Suzanne  épouse  d'abord  Jean  de  Nébeken,  seigneur  de 
Yincelles  et  du  Yiez-Ombriez,  mort  avant  1502.  Celle  dame 
a  la  terre  de  Monceaux,  et  laisse  celles  de  Blaigny,  Anglus 
et  Hancerel  à  ses  sœurs.  Elle  épouse  en  secondes  noces 
Hubert  Desmarest,  dont  elle  est  veuve  en  1540. 

A.  r^  rameau, 
Catherine  de  Dinteville  et  Didier  Mandelot  n'ayant  pas  eu 

(1)  Voir  la  pièce  nMO. 
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d*enfants,  transportent,  eu  1 525,  leur  cinquième  à  Charlotte 
dlgny,  à  cause  de  son  naariage  avec  Georges  de  Handelot, 
leur  neveu  conomun. 

B.  2*  rameau. 

XII.  —  Jeanne  de  Dinteville  et  Jacques  de  Fussey  ont  deux 
filles. 

XIII.  —  Uaînée,  Claude  de  Fussey,  épouse  en  <525  Phi- 
lippe de  Mypont,  qui  meurt  avant  1 532.  Sa  veuve,  ayant  garde 
noble  de  ses  enfants,  achète  ou  plutôt  échange  avec  Georges 
de  Mandelol,  son  cousin,  le  cinquième  qu'il  avait  eu  de  Cathe- 
rine de  Dinteville,  leur  tante.  Elle  laisse  trois  enfants  :  l»  Phi- 
libert, qui  meurt  sans  enfants  en  1570,  après  avoir  été  mariée 
à  Chrétienne  de  Sales;  2''  Prudent,  sur  qui  on  ne  trouve 
aucun  acte  pendant  sa  minorité;  3^  Catherine  de  Hypont, 
mariée  h  Antoine  de  Salins,  seigneur  de  Corrabeuf.   En 
1570  (1),  la  terre  de  Lézinnes  est  saisie  féodalement  par  le 
comte  de  Tonnerre  pour  défaut  d'hommage  de  la  portion  ve- 
nant de  son  frère  Philibert.  Antoine  de  Corrabeuf  traite  avec 
Chrétienne  des  Salles  (21  juillet  1573);  on  y  comprend  le 
cinquième  appelé  le  bonnet,  provenant  de  Marie  des  Marets, 
veuve  de  Grégoire  du  Chatelet,  seigneur  du  Bonnet.  Au  mois 
de  septembre  suivant,  Chrétienne  des  Salles  et  Antoine  de 
Corrabeuf,  son  beau-frère,  oflFrent  au  coml€  quinze  cents 
livres  pour  deux  cinquièmes  et  demi,  à  cause  du  droit  de 
rachat,  ou  une  année  de  revenu  suivant  la  coutume.  Antoine 
de  Salins  de  Corrabeuf  laisse  deux  enfants  :  Anne  et  Claude. 
Anne,  dame  de  Corrabeuf,  mariée  à  Antoine  de  Rochefort, 
baron  de  Frolois,  ne  laisse  pas  d'enfants. 

Au  commencement  du  xvii®  siècle,  Claude  de  Salins  avait 
épousé  Baptiste  de  Chastenay,  seigneur  de  Bricon.  Antoine 
de  Rochefort,  baron  de  Frolois,  oncle  d*alliance  de  Claude 
de  Salins,  à  cause  d'Anne  de  Salins  Corrabeuf>  sa  femme, 
avait  en  1594  rendu  hommage  delà  moitié  de  la  terre. 
N'était-ce  pas  un  acte  de  tutelle,  par  suite  du  décès  de  Cathe- 
rine de  Mypont. 

Le  22  juin  1609,  M.  et  M""*^  de  Chastenay  délaissent  à 
Philippe  de  Saladin  de  Cussigny,  leur  cousin  issu  de  germain, 
la  moitié  de  Lézinnes,  Yireau  et  Sambourg,  en  bâtiments, 

(1)  18  et  19  juillet. 
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terres,  prés,  vignes,  bois,  rivières,  moulins,  fours  bannaux, 
etc^ 

XIII.  —  Huguette  de  Fussey,  seconde  fille  de  Jeanne  de 
Dinteville  et  de  Jacques  de  Fussey,  épouse  Louis  de  Cussi- 
gny  de  Vianges  Elle  laisse  deux  enfants:  Jean  et  Jacqueline, 
placés  sous  la  lotelle  de  leur  père. 

XIV.  —  Jean  de  Cussigny  épouse  Anne  de  Bassompierre. 
XV.  —  Philippe,  leur  fils,  achète  de  la  branche  de  Salins 
la  moitié  de  la  baronie  et  se  trouve  en  avoir  ainsi  les  trois 
cinquièmes.  Il  épouse  Antoinette  de  Marconnay  ou  de  Mar- 
cognet  (1). 

XVI.  — François  de  Cussigny,  baron  de  Vianges,  Taîné  de 
leurs  enfants,  est  doté,  le  21  novembre  1618,  de  la  terre  de 
Lezinnes, des  métairies  du  Plessis  et  des  Fois  [2],  k  Toccasion 
de  son  mariage  avec  Marie  de  Trumelet.  Il  meurt  en  1625, 
laissant  un  seul  fils,  Jean-Claude  de  Cussigny,  qui  rend 
hommage  en  1631.  C'est  lui  probablement  qui  vendra  aux 
représentants  de  François  de  Mandelot  ce  que  sa  branche 
poçsède  de  la  seigneurie  de  Lezinnes. 

C.  3*  rameau. 

Xir.  —  Jacqueline  de  Dinteville  et  Robert  de  Fougières, 
morts  avant  1 525,  avaient  laissé  deux  enfants,  Georges  et  Phil- 
bert  de  Fougières,  qui  échangent  leur  cinquième  de  Lezinnes 
avec  Georges  de  Mandelot,  leur  cousin,  contre  la  seigneurie 
du  Verdet.  Cet  échange  est  antérieur  au  10  juin  1525. 

D.  4e  rameau. 

XII.  — Marguerite  de  Dinteville  et  Jean  d'ignyont  plusieurs 
enfants.  Ce  sont:  François;  Bénigny  ou  Bénigne;  Jean,  reli- 
gieux à  Molesmes.;  Edme,  religieux  à  Montiérender;  Henry, 
et  Philibert  d'Igny.  Charlotte,  leur  seule  fille,  rachète  de  ses 
frères  le  cinquième  de  la  terre.  Les  droits  sont  payés  le  10 
juin  1525.  Dans  cette  quittance  figure  un  Claude  de  Mareuil, 
qui  a  le  neuvième  d'un  cinquième.  Qui  était-ilî  Pourquoi? 

XIII.—  Charlotte  épouse  Georges  de  Mandelot,  seigneur  de 
Pacy,  fils  d'Antoine  et  de  Guillemette  de  Géresme,  neveu  de 

(1)  Alias  :  Anne  de  Mariousset. 

(2)  Ne  serait-ce  pas  du  Défoi  ou  du  Fay  ? 

1870.  18 
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Didier  de  Mandelot.  Elle  avait,  lors  de  son  mariage,  reçu  de  sa 
tante  Catherine  de  Dinteville,  un  cinquième  de  Lézinnes, 
qu'elle  avait,  depuis,  recédé  à  Philippe  de  Mypont.  Hais  elle 
reprit  le  cinquième  de  la  branche  de  Fougières,  en  l'échan- 
geant contre  la  terre  et  seigneurie  du  Yerdet. 

Celte  branche  a  conservé  ces  deux  cinquièmes  jusqu'à 
complète  réunion  dans  la  main  des  descendants. 

XIV.  —  François  de  Mandelot,  fils  de  Georges  et  de  Char- 
lotte, est  un  homme  fort  remarquable,  auquel  nous  consa- 
crerons un  chapitre  spécial. 

E.  5«  rameau. 

XIV. —  Suzanne  de  Dinteville,  mariée  successivement  à  Jean 
de  Nébechen,  seigneur  de  VIez,  et  à  Philibert  des  Maretz,  n'a 
qu*une fille  du  second  lit,  Marie  des  Maretz,  mariée  à  Georges 
du  Chàtelet,  qui  vivait  en  4  555.  Elle  était  veuve  en  1 570.  Elle 
avait  cédé  son  cinquième  à  Philippe  Saladin  de  Cussigny. 
On  trouve,  en  1555,  Claude  Laing,  dame  de  Lézinnes,  dont 
le  nom  est  associé  à  celui  de  Georges  ou  Grégoire  du  Chaste- 
let.  Comment? 

Un  peu  après  le  commencement  du  xvii«  siècle,  la  terre  de 
Lézinnes  était  ainsi  partagée  :  trois  cinquièmes  entre  les 
mains  de  Philippe  Saladin  de  Cussigny,  et  deux  cinquièmes 
entre  les  mains  de  Marguerite  de  Mandelot,  restée  seule  fille 
de  François  de  Mandelot,  que  nous  avons  déjà  cité  dans  le 
quatrième  rameau.  Sa  mère  Léonore  de  Robertet  avait  quel- 
ques droits  d'usufruit. 

XIII. 

Pour  apprécier  les  événements  graves  auxquels  François 
de  Mandelot  prendra  part  comme  gouverneur  de  Lyon,  n'esi- 
il  pas  bon  de  jeter  un  coup  d'œil  rétrospectif  sur  les  pre- 
mières années  du  xyi®  siècle  ? 

Un  moine  saxon,  apostat  et  dissolu,  pousse  un  cri  éner- 
gique contre  le  chef  d'une  religion  qui,  par  un  enchaînement 
providentiel,  relie  aux  nôtres  les  temps  les  plus  anciens  et 
remonte  à  la  création.  Le  protestantisme,  enfant  de  la  Ger- 
manie, vient  psalmodier  ses  cantiques  sous  notre  ciel.  Notre 
dogme,  s'écrie-t-il,  est  corrompu  par  la  superstition  I  C'est 
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ainsi  qu'il  qualifie  le  dogme  de  la  révélation  et  la  tradition 
des  apôtres  !  Au  nom  de  la  liberté  de  conscience  et  de  l'indé- 
pendance, il  devient  plus  intolérant  que  ceux  mêmes  qu'il 
accuse  d'intolérance.  Le  synode  de  Nîmes  ne  déclare-t-il  pas 
qu'il  faut  dévaliser  et  abattre  les  églises,  briser  les  images, 
profaner  les  saintes  hosties,  maltraiter  et  poursuivre  les 
prêtres,  anéantir  la  religion  catholique.  De  là  rébellion  à  la 
loi  religieuse.  De  la  révolte  contre  la  loi  civile  à  la  révolte  contre 
l'Etat,  contre  le  roi,  contre  ses  édits,  il  n'y  a  qu'un  pas.  Il 
est  facile  à  faire  ;  il  est  fait. 

En  vain  la  Sorbonne  a  condamné  ces  erreurs  ;  en  vain  le 
parlement  a  fait  brûler  les  livres  hérétiques,  en  vain  l'Uni- 
versité a  fait  la  guerre  à  ces  doctrines  hétérodoxes,  quinze 
mille  allemands  luthériens,  anabaptistes,  calvinistes  et  autres, 
car  à  peine  née  la  secte  s'est  divisée,  pénètrent  en  France  et 
se  signalent  par  la  violence  et  la  ruine.  La  reine  de  Navarre 
favorise  les  novateurs,  accroît  leur  audace;  François  I«r 
montre  d'abord  quelque  faiblesse,  puis,  ouvrant  les  yeux  à 
la  vérité,  le  fils  aîné  de  l'Eglise  se  montre  sévère.  Mais  le 
goût  de  la  nouveauté,  un  vertige  inexplicable  s'emparent  des 
princes,  de  la  noblesse  et  même  de  quelques  membres  du 
parlement.  Le  peuple  est  arraché  à  ses  croyances  ou  menacé 
dans  sa  foi.  On  peut  suivre  à  la  trace  du  sang  les  incendies, 
les  meurtres,  les  confiscations. 

Lyon  est  trop  près  de  Genève  pour  ne  pas  avoir  le  premier 
contre-coup  ;  des  prêches  y  sont  établis  dès  1527;  en  1546, 
le  nombre  des  protestants  est  tel  qu'il  fait  naître  des  craintes 
sérieuses  à  l'occasion  de  la  Fête-Dieu.  En  1551  et  1552,  la 
justice  fait  contre  quelques  imprudents  et  trop  zélés  prédi- 
cateurs l'application  des  lois.  Les  5  et  6  septembre,  les  plus 
fougueux  protestants  pénètrent  dans  la  ville  sous  la  conduite 
des  frères  de  Ferrières,  seigneurs  de  Maligny.  Antoine  d'Al- 
bon,  à  la  tête  des  catholiques,  repousse  l'intrépide  Jean  de 
Ferrières,  qui  se  retire  la  rage  dans  le  cœur. 

La  Fête-Dieu  du  5  juin  1561  est  le  prétexte  de  nouveaux 
désordres.  François,  comte  d'Agout,  soutient  et  protège  les 
catholiques.  Mais  que  faire  contre  ce  fougueux,  ce  farouche 
baron  des  Adrets,  l'homme  des  camps,  la  terreur  des  villes 
et  des  campagnes,  l'homme  sans  principes  et  peut-être  sans 
conviction  ?  Un  jour  viendra  où,  par  une  étrange,  une  inex- 
plicable bizarrerie,  on  verra  des  Adrets  abjurer  ses  erreurs 
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et  se  faire  catholique,  tandis  que  le  comte  de  Sault  embrasse- 
ra la  religion  réformée! 

En  attendant,  les  protestants  s'emparent  de  Lyon  dans  la 
nuit  du  30  avril  au  1"r  mai  4562.  Bientôt,  ils  sont  maiires 
des  villes  voisines,  Villefranche,  Mâcon,  Chalon,  Montbrison, 
que  l'infernal  des  Adrets  traite  avec  la  dernière  férocité.  Ja- 
mais la  fureur  n'avait  été  si  loin  (4)  I 

Revenons  à  Lyon.  Que  de  malheurs  I  «  Les  esglises  de 
Lyon  furent  prises  par  les  hugueneaux  se  disautz  estreévan- 
gélistes,  lesquels  pillèrent  toutes  lesdicies  esglises  et  abat- 
tirent Saint-Just,  Saint-Iregné,  Saint-Eloy,  la  Platrière,Saint- 
Sorlin,  Saint-Cosmes,  Saint-Damiens,  et  rompirent  touttes 
les  vittres,  autels,  les  cueurs,  et  aussy  abattirent  les  murs 
et  maisons  des  cloistres  Saint-Jean,  Saint-Viueux,  etc.,  etc. 
Les  huguenaux  seuls  preschent  pendant  quatorze  mois  dans 
les  esglises.  La  plus  grande  partie  des  gens  d'Esglise  quittent 
la  ville;  la  messe  ne  se  dit  pas  pendant  quinze  mois;  on  la 
reprit  le  sabmedy  28  août  4  563  à  Saint-Nizier.  ^  Bulletin  d$s 
Comités  historiques^  t.  IV. 

Les  cloches  furent  abattues,  les  croix  brisées,  les  chanoines 
de  Saint-Jean  brûlés,  l'Observance  et  les  Machabés  détruits 
comme  superfétations  inventées  par  Rome.  «  Les  protestants 
ne  laissaient  espèces  dd  cruauté  dont  ils  n'usassent  contre 
le&  personnes  et  les  biens  des  pauvres  catholiques  fidèles  à 
Dieu  et  au  roi,  sans  respect  d'âge,  de  sexe,  ni  de  profession. 
Jamais,  ajoute  Rubis,  les  Goths  ne  diffamèrent  Rome  de  telle 
sorte.  »  Calvin  écrit  de  Rome  que  l'on  a  été  trop  loin.  La 
ville  de  Lyon  avait  alors  pour  devise  :  «  ung  Dieu,  un  roy, 
une  loy.  » 

Ces  détails  sur  Lyon  nous  apprennent  ce  qui  s'est  passé 
ailleurs.  Ab  uno  disce  omnes.  La  civilisation  moderne  ne 
doit-elle  pas  frémir? 

Condé,  le  calviniste  Condé,  blâme  l'inutile  barbarie  du 
baron  des  Adrets,  lui  ôte  son  commandement  et  le  remplace 
par  un  protestant  modéré. 

(1)  Après  avoir  pris  Montbrison,  le  18  juillet  1562,  François  de 
Beaumont,  baron  des  Adrets,  fait  jeter  du  haut  de  la  tour  de 
réglise  dix-huit  catholiques,  qui  sont  reçus  sur  la  pointe  des 
hallebardes  de  ses  soldats.  Sept  cents  hommes  sont  passés  au  fil 
de  répée.  Le  4  juin,  après  la  prise  de  Grenoble,  il  avait  baigné  ses 
enfants  dans  le  sang  !  Quel  monstre  t 
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Le  duc  de  Nemours,  à  la  tête  d'une  armée  sévèrement  dis- 
ciplinée, marche  sur  Lyon.  Avec  lui  sont  des  capitaines  d'ex- 
périence, Mandelot,  Talaru,  Clermont,  le  sire  de  TEtang.  Ils 
s'établissent  à  Saint-Genis.  La  pacification  du  48  mars  4  563 
arrache  la  ville  au  pouvoir,  aux  vexations  des  protestants. 
Le  maréchal  de  Vielle-Ville  arrive  le  45  juin,  Charles  IX  y 
fait  son  entrée  le  43  juin  4564. 

Des  faits  d'une  si  haute  gravité  avaient  surexcité  les  es- 
prits, irrité  les  passions  et  appelé  la  vengeance.  Laissez  venir 
les  circonstances  favorables  :  que  cette  vengeance  sera  ter- 
rible! 

Si  nous  osions  suivre  les  déplorables  effets  de  la  guerre 
protestante  dans  les  provinces,  si  nous  montrions  la  plupart 
de  nos  villes,  de  nos  abbayes,  de  nos  villages,  de  nos  églises 
et  chapelles,  attaqués,  pillés, incendiés, détruits;  si  envoyait 
encore  nos  populations,  habituellement  si  tranquilles,  en  proie 
pendant  dix  longues  années  à  une  crainte  incessante,  forcées 
de  se  garder,  souvent  forcées  de  se  défendre'^par  les  armes  ; 
si  on  les  voyait  cruellement  rançonnées,  mises[là||mort|;|si 
l'argent  ou  les  vivres  venaient  à  leur  manquer;  si  Ton  voyait 
les  églises  dévastées,  les  prêtres,  les  religieux  renvoyés, 
battus,  mutilés,  mis  a  mort  au  milieu  de  supplices  inouis; 
comment  jugerait-on  les  auteurs  de  telsjcrimes?  Que  Ton 
jette  un  rngard  sur  la  pièce]|n''  40  qui  donne  une  liste  bien 
incomplète  des  atrocités  commises  dans  nos  pays  et  dans 
quelques  pays  limitrophes.  Ne  sera-t-on  pas  indigné? 

Voilà  les  antécédents  du  mois  d'août  4572. 

Ainsi,  la  Réforme,  que  les  uns  saluent  comme  l'affranchis- 
sement de  l'esprit  humain,  que  les  autres  déplorent  à  bon 
droit  comme  la  destruction  de  la  sublime  unité  du  monde 
catholique  groupé  autour  de  la  chaire  de  Saint-Pierre,  cette 
fatale  Réforme  va  causer  les  plus  grands  maux. 

Que  la  Saint-Barthélémy  ait  été  un  coup  prémédité  pour 
Paris,  oui,  quant  à  une  pensée  vague,  non  dans  le  plan  de 
ses  détails  presque  tous  improvisés,  c'est  possible;  le  roi  et 
la  reine-mère  n'avaient-ils  pas  été  menacés  dans  leur  liberté, 
dans  leur  vie  même,  parla  conjuration  d'Amboise? N'avaient- 
ils  pas  été  obligés  de  fuir  devant  la  conjuration  de  Meaux? 
L'amiral  de  Coligny  et  la  plupart  des  grands  ne  menaçaient- 
ils  pas  à  tout  propos  de  la  guerre  civile?  Coligny,  si  souvent 
coupable  de  révolte  et  d'attentat  contre  son  souverain,  Coli- 
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gDj  mille  fois  pardonné,  n'appelait-11  pas  de  tous  ses  vœux 
le  règne  de  Thérésie,  la  destraction  de  la  religion  catholique? 
Coligny,  enfin,  ne  dit-il  pas  en  plein  conseil  que,  si  Sa  Majesté 
ne  consentait  pas  à  la  guerre  de  Flandres,  elle  Taurait  avec 
ses  propres  sujets  ?«  Faites  la  guerre  aux  Espagnols  ou  nous 
serons  forcés  de  vous  la  faire  (1)1  » 

Laissons  les  événements  de  Paris  à  la  reine-mère,  au  duc 
d'Anjou.  Dans  la  province,  c*est  un  autre  ordre  de  faits.  Les 
lettres  du  roi  des  22  et  24  août  sont  toutes  pour  maintenir 
redit  de  pacification.  Il  aurait  «  merveilleux  regret  y>  que  Ton 
soulevât  ses  sujets  les  uns  contre  les  autres.  Il  engage  cha- 
cun à  «  se  contenir  y>  en  sa  maison  et  à  ne  prendre  les  armes 
les  uns  contre  les  autres  sous  peine  de  vie.  Il  faut  que  Ton 
fasse  courir  sur  ceux  qui  «  se  voudraient  émouvoir  et  contre- 
venir à  sa  volonté.  » 

Les  massacres  de  province  ne  furent  qu'une  réaction  popu- 
laire, une  vengeance  contre  les  atroces  excès  des  huguenots. 
Ces  tristes  représailles,  en  effet,  eurent  lieu  à  des  époques 
différentes  et  dans  quelques  villes  seulement,  où  les  hugue- 
nots avaient  dominé  :  à  Meaux  le  25  août,  à  la  Charité,  si 
souvent  mise  à  feu  et  à  sang,  le  26  ;  à  Orléans,  le  27  ;  à 
Saumur  et  à  Angers,  le  29;  à  Lyon,  le  30;  à  Troyes,  le  2 
septembre;  à  Bourges,  le  41  ;  à  Toulouse,  le  23  ;  à  Roanne, 
le  30  ;  à  Bordeaux,  le  3  octobre,  etc. 

Remarquons-le  bien  :  l'esprit  de  parti,  surtout  en  matière 
de  religion,  n'est  jamais  plus  dangereux  que  quand  il  a  été 
obligé  de  céder  et  qu'il  a  fermenté  plus  longtemps  (2)  ;  c'est 
le  volcan  qui  éclate  avec  plus  de  furie  quand  rexplosion  a 
été  plus  longtemps  contenue.  Lyon  avait  été  si  mal  traité 
depuis  15621  Sa  vengeance  devait  être,  elle  a  été  affreuse  I 

Ce  fait  de  réaction  bien  et  dûment  constaté,  revenons  à  nos 
sires  de  Lézinnes.  Ce  ne  sera  pas  sans  avoir  jeté  un  blâme 
sévère  et  sans  avoir  exprimé  d'amers  regrets.  Disons  avec 
Stace  : 

«  Excidat  illa  dies,  sevo  nec  postera  credant  ssecula  (3)  I  ^ 

(1)  Mémoires  de  Tavannes.  Rohrbacher,  Histoire  universelle, 
XXIV,  633. 

(2)  VEsprit  de  PHistoire,  par  Ferrand,  III. 

(3)  Périsse  à  jamais  la  mémoire  de  ce  jour!  Puisse  la  postérité 
ne  pas  y  croire  t  Stace  V,  sil.  2. 
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XIV. 

FRANÇOIS   DE   MANDELOT. 

François  de  Mandelot  appartient  à  une  ancienne  Camille 
du  Tonnerrois  (1),  Par  son  père,  Antoine  de  Mandelot,  il  était 
seigneur  de  Pacy  et  de  Lherné  (2)  ;  par  sa  mère,  il  était  co- 
seigneur  de  Lezinnes,  Vireau,  Sarabourg  et  des  granges.  Il 
était  encore  bailli  de  Maçon  (3),  et  s'intitulait  vidame  ou  vi- 
comte de  Châlons,  nous  ne  savons  à  quel  titre  (4).  Enfin,  il 
était  chevalier,  capitaine  de  cent  hommes  d'armes  et  conseil- 
ler d'Etat. 

M  à  Paris  en  4529,  destiné  par  sa  famille  à  la  carrière 
des  armes,  il  devient  bien  jeune  le  protégé  ou  plutôt  Tami 
de  Jacques  de  Savoie,  duc  de  Nemours.  Attaché  à  la  fortune 
de  ce  prince,  il  le  suit  à  Lyon  quand  il  y  est  nommé  gouver- 
neur du  Lyonnais,  du  Forez  et  du  Beaujolais.  Il  y  remplace 
en  4566  le  président  de  fiirague  qui,  lieutenant  de  M.  de 
Nemours,  est  appelé  près  du  roi.  C'est  de  cette  époque  que 
datent  ses  services  et  son  influence  à  Lyon,  car  souvent  il  y 
supplée  le  gouverneur. 

Après  la  victoire  de  Jarnac,  une  fête  religieuse  et  civile  a 
lieu  à  Lyon  (4  avril  4  569).  Mandelot  suit  le  corpus  Domini, 
donne  une  petite  guerre,  etc.  Au  milieu  de  nombreuses  ins- 
criptions, voici  celle  qui  était  adressée  au  lieutenant  du  gou- 
verneur : 

Hannon  le  pieux,  puissant  duc  de  Carthage, 
Avait  dompté  le  lyon  rugissant, 
Tant  qu'à  son  veil  il  était  frémissant. 

Toi,  Mandelot,  qui  as  sceu  surmonter 
Le  fier  Lyon  et  doucement  dompter, 
Moins  tu  n'as  pas  mérité  de  louanges. 

A  ses  importantes  fonctions,  il  joignait  celle  de  capitaine- 
gouverneur  de  Tonner/e.  Sa  Majesté  l'avait  envoyé  dans  cette 

(1)  Voir  la  pièce  n»  12. 

(2)  L'Herne,  inconnu. 

(3)  Hommage  du  30  décembre  1582  par  sa  veuve  et  ses  filles. 

(4)  Ce  vidamé  ne  serait-il  pas  venu  de  Charlotte  de  Dinteville, 
dame  de  la  Motte  Tilly,  mariée  à  François  Raguier,  vidame  de 
Châlons  (1S55),  seigneur  de  Villeneuve-aux-Riches- Hommes? 
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ville  lors  du  siège  deNoyerà.  Il  y  était  le  4*'  septembre  1 568. 
Pendant  quatre  mois  la  ville  lui  fournit  logement,  chauffage, 
cadeaux  abondants  en  vin,  poisson,  gibier,  etc.  (1). 

Au  commencement  de  1571,  le  duc  de  Nemours  se  démet 
du  titre  de  gouverneur  en  faveur  de  Mandeloi.  Les  Lyonnais 
avaient  vivement  sollicité  du  roi  cette  transmission  ;  c'était 
un  acte  de  reconnaissance  en  faveur  du  zélé  défenseur  de 
leurs  intérêts.  La  ville  acquitte  à  la  chancellerie  les  frais  de 
provisions,  et  poursuit,  à  ses  frais,  une  entrée  solennelle. 

C'est  ainsi  que,  homme  de  mérite,  brave  sur  le  champ  de 
bataille,  habile  dans  les  négociations,  bienfaisant,  affable, 
rempli  des  intentions  les  meilleures,  il  s'était  élevé  graduel- 
lement aux  plus  hauts  emplois  de  Tadministralion  et  de  l'ar- 
mée. 

M.  de  Monfalcon  qui  écrivait,  en  4847,  l'histoire  de  Lyon, 
ajoute  que  m  Mandelot  était  d'un  caractère  faible  et  bien  au- 
dessous  des  difficultés  de  la  position.  Il  voulait  le  bien,  mais 
il  n'avait,  dit-il,  ni  assez  de  capacité,  ni  assez  de  fermeté 
pour  se  faire  obéir.  Il  détestait  le  crime;  mais  soit  hésitation, 
soit  crainte  de  se  compromettre,  il  ne  faisait  rien  pour  l'em- 
pêcher, et  laissait  tout  faire  plutôt  que  de  s'opposer,  par  une 
volonté  énergique,  à  la  violence  de  l'esprit  de  parti.  Aussi, 
le  30  août  1572,  en  s'éloignant  du  théâtre  de  l'attentat,  se 
croyait-il  absous  du  sang  qui  coulait  à  flots.  Il  laissait  faire 
pour  éviter  une  lutte  dont  il  redoutait  les  conséquences.  Ce 
gouverneur  devait  imiter  Pilate  le  juif  (2).  » 

Cette  assertion  est  plus  que  sévère,  elle  n'est  pas  juste. 
Comment  la  concilier  avec  l'opinion  répandue  alors  que 
Mandelot  avait  été  gagné  par  les  huguenots?  Pour  nous, 
nous  sommes  heureux  de  trouver  son  nom  parmi  ceux  des 
hauts  fonctionnaires  qui  ne  voulurent  point  donner  les  mains 
au  massacre  de  la  Saint-Barthélémy.  Anquetil,  le  président 
Hainaut,  Gauthier-Sibert  (3),  sont  unanimes  sous  ce  rapport. 
Le  Journal  de  l'Estoile  prétend  que  Mandelot  donna  des 
ordres  pour  éviter  l'effusion  du  sang,  que  néanmoins  les  cal- 
vinistes furent  massacrés  et  qu'il  feignit  de  l'ignorer.  La 

(1)  Compte  de  la  ville.  —  Episode  du  siège  de  Noyers  dans 
r Annuaire  de  l'Yonne. 

(2)  Montfalcon,  II,  684. 

(3)  Voir  la  pièce  n<>  13. 
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feinte  n'entrait  point  dans  Tàme  de  ce  brave  militaire.  Qu'il 
n'ait  point  été  maître  dans  cette  déplorable  circonstance, 
que  la  tempête  ait  surgi  à  Lyon  avec  violence  (1),  on  peut 
être  assuré  que  cet  homme  bon  et  loyal  n*a  point  échangé  ses 
nobles  fonctions  contre  celle  du  bourreau.  Ceci  résulte  des 
mémoires  de  M.  de  Thou,  lui-même,  qui  entre  à  ce  sujet  dans 
des  détails  précis. 

A  quelle  source  M.  de  Montfalcon  a-t-il  puisé?  Cet  auteur 
n*a-t-il  pas  déclaré  que  Mandelot  ne  fut  pas  initié  au  projet 
sanguinaire  de  la  Cour?  Puis  il  ajoute  que  les  auleurs  con- 
temporains, en  position  de  donner  de  précieux  renseigne- 
ments sur  les  Vêpres  lyonnaises,  ont  craint  de  faire  con- 
naître la  vérité.  Ainsi  le  jésuite  Saint-Aubin;  ainsi  le  doyen 
de  Beaujeu,  Paradin  de  Cuysseaulx  :  «  fust  suyvie  la  Sainct- 
Barthélemy  des  vespres  lyonnaises  faici.es  le  dimanche  suy- 
vant  31  aoust  à  Theure  des  vespres.  »  Rubis  et  le  jésuite 
Colonia  ne  disent  rien  de  plus. 

A  la  nouvelle  de  Tinsurrection  des  catholiques  lyonnais, 
Mandelot  ferme  les  portes  de  la  ville,  puis,  pour  soustraire 
les  protestants  à  la  fureur  populaire,  il  en  fait  arrêter  et 
conduire  en  prison  un  grand  nombre.  Cette. mesure  n'a  pas 
tout  le  succès  désirable.  Sous  prétexte  d'exécuter  les  ordres 
du  gouverneur,  les  séditieux  égorgent  plusieurs  religion- 
naires  ;  les  cadavres  sont  jetés  soit  dans  le  Rhône,  soit  dans 
la  Saône.  A  la  tête  des  assassins  se  place  un  certain  Boidon, 
qui,  plus  tard,  sera  condamné  à  mort  pour  ses  crimes  et 
exécuté  à  Clermont-Ferrand.  Le  pillage  dure  trois  jours  sans 
qu'il  soit  possible  de  l'arrêter.  Voilà  le  fait.  Remontons  un 
peu. 

Le  vendredi  29  août  était  arrivé  de  Paris  un  sieur  du  Pey- 
rat,  simple  bourgeois  décoré  de  l'ordre  de  Saint-Michel,  alors 
si  prodigué,  si  souvent  avili.  Il  est  porteur  de  lettres  de 
créances  du  roi,  où  S.  M.  raconte  les  événements  de  Paris; 
il  dénonce  verbalement  le  désir  de  voir  Lyonsuivre  l'exemple 
de  la  capitale. 

Mandelot,  «  homme  prudent,  »  dit  de  Thou,  a  horreur  de 
cette  recommandation.  Il  écrit  au  roi  ;  il  mande  aussitôt  aux 
protestants  de  se  rendre  chez  lui  pour  leur  faire  connaître 
les  intentions  royales  exprimées  dans  cette  lettre  datée  du 

(1)  Mezeray,  La  tempête  fut  cruelle  à Lyon. 
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24  août  :  Le  roi  craint  que  les  exécations  de  Paris  ne  sou< 
lèvent  ses  sujets  les  uns  contre  les  autres  et  n'occasionnent 
de  grands  massacres  dont  il  aurait  un  «  merveilleux  regret.  » 
Il  ajoute  :  «  Je  vous  prie  de  faire  publier  et  entendre  par 
tous  les  lieux  et  endroictz  de  votre  gouvernemeni  que  chacun 
ait  à  demeurer  en  repos  et  seureté  en  sa  maison,  ne  prendre 
les  armes  et  offenser  rung  Tautre  sur  peyne  de  la  vye.  Fai- 
sant garder  et  inviolablement  observer  mon  édict  de  pacifi- 
cation à  ces  fins,  et  pour  faire  punir  les  contrevenans, 
etc.  (1).  )^  Des  intentions  aussi  formelles  pouvaient-elles  être 
démenties  par  une  commission  verbale? 

Aussi  les  protestants  de  quitter  leurs  cachettes  pleins 
d'espoir;  les  voici  en  présence  du  gouverneur;  il  les  distri* 
bue  dans  les  prisons  de  la  ville,  et  surtout  dans  celle  de 
Roane.  Sur  ces  entrefaites  arrive  Pierre  d'Auxerre,  procureur 
du  roi,  homme  très  méchant  et  livré  aux  .débauches  les  plus 
infâmes  :  «  Le  roi  et  la  reine,  dit-il,  veulent  la  mort  de  tous 
les  protestants  arrêtés.  »  Mandelot  frémit,  il  est  atterré. 
Sans  forces,  sans  autorité,  sans  troupes,  que  fera-t-il  contre 
Tomnipotence  du  procureur  du  roi  ?  «  Pierre,  s'écrie-t-il 
dans  Tamertume  de  son  cœur,  je  te  dis  ce  que  Jésus-Christ 
dit  autrefois  à  Saint-Pierre  :  ce  que  tu  lieras  sera  lié;  ce  que 
tu  délieras  sera  délié.  » 

Ainsi  tournent  contre  les  protestants  les  mesures  de  salui 
prises  en  leur  faveur  I 

Continuons,  toujours  avec  de  Thou.  Les  assassins  se  ré- 
pandent dans  la  ville,  tuent,  pillent,  commettent  mille  hor- 
reurs. Les  quelques  soldats  insuflSsants,  impuissants  à  les 
arrêter,  les  bourreaux  eux-mêmes  refusent  de  suivre  Boidon 
et  ses  terribles  acolytes ,  Marcieu,  Leclou ,  scélérats  de  la 
pire  espèce.  Ce  sont  les  bourgeois  de  la  ville  qui  exécutent 
leurs' concitoyens  !  horresco  referens  ! 

Du  tumulte  se  manifeste  à  la  Guillotière.  Mandelot,  espé- 
rant quelque  bien  de  ce  côté,  y  court  avec  Saluées  de  la 
Mante,  commandant  de  la  citadelle.  Cependant  les  conjurés 
se  sont  emparés  de  l'archevêché,  où  le  clergé  s'était  efforcé 
de  soustraire  à  la  fureur  populaire  les  plus  considérables  des 
protestants.  Vain  désir!  vain  espoir!  ils  sont  égorgés  sans 

(1)  Correspondance  de  Charles  IX  en  1572,  par  P.  Paris,  p.  41 
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pitié.  Mandelot  retenant  en  toute  hâte  trouve  Texécution 

faite Les  forcenés  se  rendent  à  la  prison  de  Roane  ; 

rentrée  est  forcée.  Jetons  un  voile  sur  les  cruautés  inouies 
qui  s'y  commettent.  Réduit  forcément  à  l'inaction,  le  gou- 
verneur a  recours  aux  juges  royaux.  Que  peuvent-ils  faire 
au  milieu  d'une  effervescence  à  son  comble?  Il  demande  aux 
moines  d'Ainay  l'inhumation  de  ces  victimes  dans  le  cime- 
tière de  leur  couvent  ;  les  religieux  les  déclarent  indignes 
de  la  sépulture  ecclésiastique.  Elles  sont  donc  jetées  dans  le 
fleuve;  quelques-unes  sont  abandonnées  aux  apothicaires I 
Qui  ne  frémit  à  la  lecture  de  ces  horribles  détails?  Que  ne 
se  passait-il  pas  ailleurs,  quand  le  gouverneur  était  aveugle- 
ment dévoué  aux  ordres  despotiques  de  la  Cour  (1)  ? 

Au  milieu  de  tant  de  massacres,  quelques  protestants 
réussissent  à  s'échapper.  Ce  sont  les  oflSciers  de  la  garnison, 
c'est  surtout  le  brave  commandant  de  la  Mante  qui  leur 
viennent  en  aide.  Que  de  Thou  ne  nomme  pas  Mandelot, 
c'est  vrai  ;  mais  le  chef  de  ces  dignes  officiers  pouvait-il 
faire  exception  à  de  si  nobles  sentiments?  Mandelot  n'était-il 
pas  avec  de  la  Mante  à  la  Guillotiëre?  Stignatisons  les  au- 
teurs de  ces  coupables  calomnies*  ne  flétrissons  pas  un 
gouverneur  innocent  de  tous  ces  crimes  (2),  et  répétons  avec 


(1)  L'historien  Henry  Martin  est  plus  sévère  dans  ses  apprécia- 
tions sur  Mandelot  :  «  A  Lyon,  le  gouverneur  se  contenta  de  laisser 
«  agir  la  portion  la  plus  sanguinaire  et  la  plus  avide  de  la  popula- 
«  lion  catholique.  Une  muititude  de  protestants  avait  été  empri- 
c  sonnée  dans  les  couvents  et  dans  Tarchevèché,  sur  Tordre  du 
«  roi,  qui  avait  enjoint  à  Mandelot  de  s'assurer  des  personnes  et 
«  des  biens  de  ceux  de  la  religion.  Après  quelques  jours  de  pillage 
«  et  de  meurtres  isolés,  tous  ces  mallieureux  furent  égorgés  en 
«  masse  par  quelques  centaines  de  bandits  que  conduisaient  trois 
«  ou  quatre  officiers  de  la  ville.  Mandelot,  pendant  ce  temps,  était 
«  allé  a  la  Guiliotière  sous  prétexte  d'apaiser  une  émeute,  et  revint 
«r  quand  tout  fut  à  peu  près  terminé.  Des  ordres  verbaux  de  la 
€  reine-mère,  apportés  de  Paris  par  le  procureur  du  roi  de  Lyon, 
«  auraient,  dit-on^  décidé  Mandelot  à  fermer  les  yeux.  Le  bourgeois 
c  de  Lyon  refusa  son  ministère  ;  les  soldats  de  la  citadelle  dirent 
«  qu'ils  n'étaient  pas  des  bourreaux.  Les  arquebusiers  de  la  ville 
«  n'eurent  pas  cet  honorable^  scrupule  et  prêtèrent  main-forte  !i 
«  l'exécution  (IX,  239).  »  Ce  récit  ne  dément  pas  le  fait  que  la  san- 
glante exécution  des  protestants  eût  lieu  en  l'absence  de  Mandelot, 
pendant  que  son  devoir  de  gouverneur  le  retenait  à  la  Guijlotière. 

(2)  De  Thou,  VI,  424  et  suiv. 


S60 

les  aatears  aDciens  :  «  Mandelot  fat  an  bomme  de  courage, 
son  nom  mérite  d'être  transmis  à  la  postérité.  » 

RappeloDs-nous  quel  était  alors  Tétai  malheureux  de  la 
France.  Les  princes,  les  grands  luttaient  presque  tous  contre 
la  royauté.  S'ils  protestaient  de  leur  fidélité  en  présence  du 
royal  chef  de  TEtat,  ils  le  bravaient  le  plus  souvent  les  armes 
à  la  main.  N'était-ce  pas  le  règne  de  la  faiblesse?  Heureux 
le  prince  quand  il  trouvait  des  sujets  fidèles  et  dévoués?  Ter- 
minons par  ce  mot  d'un  grand  homme  :  «  Quand  le  soldat 
discute  et  délibère  avant  d'obéir,  l'Etat  est  perdu.  »  Nous 
nous  abstiendrons  de  toute  application. 

XV. 

Ce  n'est  pas  sans  étonnement  que  nous  avons  vu  reprocher 
à  Mandelot  sa  demande  au  roi  pour  ne  pas  être  oublié  dans 
la  distribution  des  confiscations  faites  sur  les  protestants. 

La  confiscation  était  une  peine  par  laquelle  il  était  octroyé 
au  fisc  tout  ou  partie  des  meubles  et  souvent  des  immeubles 
d'un  condamné  soit  à  mort,  soit  au  bannissement  perpétuel, 
pour  crime  de  félonie  et  de  lèse-majesté  divine  ou  humaine. 
Souvent  la  confiscation  ^lait  prononcée  au  profit  d'un  tiers, 
d'un  privilégié,  d'un  vaillant  serviteur;  d'autres  fois  elle  était 
accordée  en  don  ^près  être  entrée  dans  les  caisses  de  TEtai. 
Mieux  que  cela  :  Le  roi  devait  mettre  hors  de  sa  main,  par 
vente  ou  don,  dans  Tan  et  jour,  les  biens  confisqués  dans  les 
terres  des  seigneurs.  En  cas  de  contumace,  il  ne  pouvait  être 
fait,  pendant  cinq  ans,  aucun  don  des  confiscations,  sinon 
pour  les  fruits  des  immeubles. 

L'Anjou,  l'Auvergne,  le  comté  de  Dreux,  la  Guyenne,  le 
Maine,  la  Tourraine  ont  été  acquis  à  l'Etat  par  confisca- 
tR)ns. 

Parmi  lés  nombreuses  confiscations  suivies  de  dons,  ci- 
tons : 

i^  Celle  du  comté  de  Tonnerre,  donné  le  25  juillet  1419 
au  duc  de  Bourgogne,  qui  le  transmet  à  la  duchesse  de 
Guyenne,  sa  fille. 

2°  1421.  Confiscation  de  Cézy  et  autres  terres  sur  M.  de 
la  Rivière  au  profit  de  M.  de  la  Trémouille,  comte  de  Joi- 

gny. 

3°  1453.  Confiscation  sur  Jacques-Cœur  des  mêmes  terres. 
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adjugées  ou  plutôt  données  à  Antoine  de  Chabannes,  puis  à 
Jacques  Cousinot. 

4<>  4461.  Confiscation  du  duché  de  Bourbon  transporté  à 
la  branche  de  Condé. 

5°  1475.  Confiscation  des  biens  du  comte  d'Armagnac. 
Le  duché  de  Nemours  est  donné  d'abord  à  Jean  de  Veisse, 
bailli  d'Allemanche,  puis  à  Louis  Mallet  de  Graville,  et  enfin 
à  Phœbus  de  Foix. 

6«  1568.  Remarquons  celle-ci  :  Après  la  reddition  de 
Noyers,  Barbezieux,  qui  en  avait  eu  la  direction  du  sipge> 
demande  la  récompense  de  ses  services  et  d'être  renvoyé  en 
possession  des  biens  de  MM.  de  Pouange  et  de  Sainton,  qui, 
disait-il,  doivent  être  confisqués,  «  ayant  esgard  qu'en  toutz 
les  troubles  passez  et  présens,  ils  ont  toujours  vescu  en 
obstination  de  rebelles,  portant  ordinairement  les  armes 
contre  le  roy.  »  Il  recommandait  aussi  à  la  bienveillance 
royale  son  gendre,  M.  de  Vulennes,  et  MM.  de  Missery,  de 
Montpérou,  de  Nuits,  de  Poilly,  de  Villars,  de  Saint-Rémy, 
etc.  (1). 

Or,  qu'écrit,  que  fait  Mandelot?  «  Je  ne  veux  eslre  le  pre- 
mier à  en  demander  (récompense)  à  votre  Majesté,  m'asseu- 
rant  que  si  elle  a  commencé  par  quelques  autres,  elle  me 
faict  tant  d'honneur  de  ne  m'oblier.  Au  reste,  Sire,  il  me 
semble  ne  devoir  taire  à  Votre  Majesté,  en  tout  ce  qui  eschet 
à  son  service,  je  trouve  le  sieur  de  la  Manthe  prompt  et 
affectionné  d'en  suivre  à  son  pouvoir  ce  que  je  lui  en  faictz 
entendre,  dont  à  la  vérité  il  mérite  estre  recongneu  et  ré- 
compensé. » 

Mandelot  avait  donc  demandé  une  récompense  sur  des 
biens  confisqués  qui  ne  pouvaient  ni  entrer,  ni  rester  dans 
les  coffres  de  l'Etat;  il  n'était  pas  le  premier;  il  recomman- 
dait M.  Maurice  de  Saluées  de  la  Manthe,  qui  l'avait  puissam- 
ment aidé  dans  le  service  du  roi  à  Lyon.  Est-il  plus  cou- 
pable, est-il  plus  blâmable  que  Barbezieux,  que  tant  d'autres 
que  nous  avons  nommés  et  que  nous  pourrions  nommer  en- 
core? 

Au  mois  d'octobre  1573,  Mandelot  fut  à  la  Cour;  le  roi  lui 


(1)  Lettre  du  26  novembre  1568.  Le  Calvinisme  et  la  Ligue^  par 
M.  Challe.  Bull,  de  la  Soc.  hist.  de  l'Yonne^  XVII. 
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fit  un  excellent  accueil  (1).  En  revenant,  il  dut  coucher  à 
Oroux.  On  Tattendait  à  Beaujeu,  mais  il  prit  son  chemin 
vers  Lécluse  et  s'eu  fut  droit  au  gîte  de  Villefranche. 

Charles  IX  meurt  Tannée  suivante  (30  mai  1574).  Mande- 
loi  s'empresse  de  faire  reconnaître  Henri  III,  alors  roi  de 
Pologne.  Il  envoie  au  nouveau  chef  de  TEtat  une  députaiion 
qui  est  reçue  à  Venise  au  milieu  des  fêtes  les  plus  splen- 
dides.  Sa  Majesté  promet  de  passer  par  Lyon  ;  elle  rend  aux 
bourgois  les  clefs  de  la  ville.  Mais,  si  la  guerre  a  cessé  dans 
la  cité,  il  n*en  est  pas  de  même  dans  les  campagnes.  L'his- 
toire de  cette  province  présente  pendant  vingt  années  Taspect 
le  plus  triste.  Dans  le  Dauphiné,  Montbrun,  Saint-Loriot  et 
Livron,  puis  Aleth,  Grasse  et  Rognât  sont  pris.  Ceux  de  Ville- 
neuve en  Vivarais  s'emparent  d'Aubenas  par  escalade,  et 
passent  au  fil  de  l'épée  la  garnison  des  Lyonnais  qui  défen- 
daient cette  ville.  Un  sieur  de  Pérault,près  Condrieux,  donne 
aux  révoltés  le  château  dont  il  porte  le  nom  pour  faire  la 
guerre  aux  Lyonnais.  Andance  et  MalIevaut-en-Forez  reçoivent 
aussi  une  garnison  qui  force  Mandelol  à  se  mettre  en  cam- 
pagne avec  son  artillerie.  Voilà  Pérault  forcé  ;  le  gouverneur 
le  fait  raser  (2).  Que  d'activité  ne  lui  faui-il  pas  I  que  de  ta- 
lents tout  à  la  fois  I  il  est  sans  cesse  en  mouvement  ;  mais, 
quelles  sont  ses  troupes?  ne  sont  elles  pas  trop  peu  nom- 
breuses et  sans  expérience?  Puis,  dans  quel  état  fâcheux  la 
disette  ne  les  place-t-elle  pas?  Alors  on  voit  des  pauvres  se 
nourrir  d'herbes  et  de  racines  péniblement  arrachées  au  sol 
qui  les  a  fait  naître.  Telle  avait  été  la  campagne  connue  sous 
le  nom  de  Ligue  des  Vilains  (3).  Le  mestre  de  camp  de  l'ar- 
mée était  Anne  d'Urfé,  bailli  du  Forez,  dont  le  frère  s'est 
rendu  si  célèbre  par  son  roman  historique  d'Astrée  (4). 

L'année  4  582  est  marquée  à  Lyon  par  une  peste  meur- 
trière; toute  querelle  de  parti  est  suspendue. 

Ce  grave  et  sinistre  événement  n'arrête  point  Henri  III 

(1)  Journal  de  Guillavme  Paradin^  V,  281.  «  M.  Fabri,  Tun  des 
chanoines  de  Beaujeu,  me  conta  le  bon  accueil  qu'a  fait  le  roi  à 
M.  le  gouverneur.  Il  m'a  dit  l'avoir  su  de  M.  de  la  Chaume.  »  —  Va- 
riétés historiques  et  biographiques  par  A.  Péricaud,  1836. 

(2)  Jl/ezeray,  année  1574. 

(3)  En  1578,  Mandelot  défait  à  Morant  le  peuple  du  Dauphiné. 

(4)  CierioUy  Histoire  de  Lyon,  V,  281;Le5  d'Urfé^  par  Auguste 
Bernard,  99. 
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dans  le  désir  de  se  rendre  en  cette  ville,  si  cruellement  éprou- 
vée sous  tant  de  rapports.  N'est-ce  pas  le  devoir  des  grands 
de  consoler  les  malheureux  et  de  prendre,  au  moins  ainsi, 
part  à  leurs  souffrances?  D'Epernon,  rival  dangereux  pour 
Mandelot,  accompagne  Sa  Majesté. 

Sur  la  fin  de  Tannée,  Mandelot  est  chargé  en  Suisse  d'une 
mission  diplomatique.il  la  remplit  avec  talent  et  à  la  grande 
satisfaction  du  roi.  C'est  à  la  suite  de  ce  succès  que  le  gou- 
verneur de  Lyon  reçoit  la  pjus  douce  récompense  que  puisse 
désirer  et  obtenir  un  gentilhomme  de  nom  et  d'armes  ;  le  roi 
le  nomme  chevalier  du  Saint-Esprit.  Mandelot  avait  été 
accompagné  dans  son  voyage  en  Helvétie  par  Nicolas  de 
Langes,  qui  devait  au  besoin  Taider  de  ses  conseils.  Celui-ci 
fut,  a  son  retour,  nommé  premier  président  du  parlement  de 
Dombes  (1). 

Le  deux  mai  1585,  s'accomplit  un  fait  vraiment  extraor- 
dinaire ;  la  citadelle  de  Lyon  dite  de  Saint-Sébastien,  cons- 
truite sous  le  règne  de  Charles  IX  pour  dominer  la  ville  et 
les  religionnaires,  avait,  de  prime  abord,  été  donnée  en  garde 
au  brave  commandant  Saluées  de  la  Manthe.  Mahdelot,  on 
l'a  déjà  vu  souvent,  s'entendait  parfaitement  bien  avec  ce 
zélé  serviteur  du  roi.  Mais  le  duc  d'Epernon  (2)  désire  réunir 
le  gouvernement  de  Lyon  à  celui  du  Dauphiné  pour  son  frère 
aîné;  il  ne  peut  s'entendre  avec  le  gouverneur;  il  cherche 
dès  lors  à  lui  nuire.  Moyennant  quelques  avantages,  il  obtient 
de  la  Manthe  la  cession  de  son  commandement  à  Pois-le- 
Passage,  homme  de  sa  complète  dépendance.  Le  gouverneur 
n'approuve  point  ce  changement.  Sous  prétexte  de  quelque 
tumulte  qui  agite  la  ville  et  pour  lui  communiquer  les  prdres 


(1)  Pernetti,  T,  410.  Recherches  pour  servir  à  V Histoire  de 
Lyon. 

(2)  Jean  Louis  de  Nogaret  de  la  Valette,  duc  d'Epernon,  gouver- 
neur du  pays  Messin,  du  Boulonnais,  de  i'Anffoumois,  de  la  Sain- 
tonge,  de  TAunis,  de  l'Anjou,  de  la  Provence,  de  la  Touraine  et  de 
la  Normandie,  colonel  général  d'infanterie  (1581),  pair  et  amiral  de 
France,  lieutenant  général  des  armées,  premier  gentilhomme  du 
roi. 

(3)  Bernard  de  Nogaret,  seigneur  de  la  Valette,  chevalier  des 
ordres,  gouverneur  du  Dauphiné,  de  la  Provence,  amiral  de 
France  (1588),  mestre  de  camp  de  la  cavalerie  légère  (1583),  mort 
le  11  février  1592  devant  Roquebrune» 
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du  roi,  il  mande  le  Passage  chez  lui  ;  il  fait  en  même  temps 
répandre  le  bruit  que  d'Epernon  a  comploté  de  livrer  la  ville 
aux  huguenots.  Le  peuple  se  met  en  fureur.  Pendant  que  le 
commandant  de  la  citadelle  cause  avec  le  gouverneur  sur  la 
place  Saint-Jean,  du  Soleil,  capitaine  de  la  vilie^  Lagrange> 
capitaine  de  la  garde  de  Mandelot,  dirigés  par  les  consuls^ 
se  glissent  inaperçus  dans  les  courtines  de  la  citadelle, 
l'attaquent  par  un  bastion  qui  n*est  pas  encore  en  défense. 
Imberl  Groslier,  capitaine  des  arquebusiers  de  la  ville,  y  fait 
entrer  quelques-uns  des  siens  par  une  ancienne  caverne  qu'il 
avait  remarquée  ;  un  sergent-major,  traîtreusement  gagné  au 
prix  de  deux  mille  écus,  leur  ouvre  les  portes  ;  la  garnison, 
surprise,  privée  de  son  chef  et  trop  faible  pour  se  défendre, 
met  bas  les  armes.  Les  Lyonnais  ne  protestent  pas  moins  de 
leur  attachement  au  roi; les  Ordres  divers  de  la  ville  font  une 
semblable  mais  plus  vraie  protestation.  De  Mandelot  surpris, 
mais  fidèle  et  actif,  convoque  les  principaux  gentilshommes 
du  Lyonnais  et  du  Forez;  sous  sa  prudente  médiation,  ils 
s'engagent  à  se  défendre  contre  tous  ceux  qui  voudraient 
faire  la  moindre  entreprise  sur  l'Etat,  la  couronne  de  France, 
le  repos  public  et  la  religion  catholique. 

La  citadelle,  ainsi  prise,  est  si  promptement  démolie,  qu'il 
n'y  en  a  plus  vestige  quand  le  roi  reçoit  la  nouvelle  de  cet 
étrange  événement.  Qui  ne  croira  au  grand  déplaisir  de 
Henri  III?  L'état  des  affaires  le  force  à  dissimuler;  il  agrée 
les  excuses  de  Mandelot  à  l'instante  recommandation  de 
Villeroy  (1),  qui  est  bien  aise  de  voir  ce  gouvernement  déli- 
vré d'une  si  fâcheuse  entrave.  N'espère-t-il  pas  déjà  y  établir 
son  fils  (2),  en  le  mariant  avec  l'une  des  filles  de  Mandelot? 
De  là  un  sujet  de  pique  entre  d'Epernon  et  lui. 

Quant  au  roi,  que  faire?  Il  approuve  ce  qu'il  ne  peut  em- 


(1)  Nicolas  III  de  Neufville,  seigneur  de  Villeroy  et  d'Alaincourt, 
etc.,  secrétaire  et  ministre  d'Etat,  trésorier  des  ordres  du  roi. 
Pour  répondre  aux  désirs  de  Pierre  Legendre,  seigneur  de  Ville- 
roy, son  grand  oncle  maternel,  il  avait  pris  le  nom  de  Villeroy  et 
les  armes  des  Legendre  (testament  du  15  novembre  lbi4). Nicolas  \^^ 
de  Neufville  avait  acheté  la  maison  des  Thuilleries,  dont  il  fit 
échange  avec  François  I«^  pour  la  terre  de  Chantelou. 

(2)  Charles  de  Neufville,  baron,  puis  marquis  d'Alaincourt,  duc 
de  ViUeroy,  chevalier  des  ordres,  grand  maréchal  des  logis  de  la 
maison  du  roi,  etc. 
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pécher,  ce  qu'il  n*ose  punir;  il  agrée  un  don  de  quarante 
mille  écus  (c'était  bien  quelque  chose)  ;  puis,  il  écrit  gracieu- 
sement qu'il  ne  veut  d'autre  citadelle  que  le  cœur  des  Lyon- 
nais (4)1 

Mandelot  avait  réussi  dans  toutes  ses  campagnes  et  dans 
ses  prises  d'armes.  Suit  précipitation,  soit  défaut  de  mesures, 
soit  plutôt  le  manque  d'instruction  des  troupes  nouvellement 
levées,  la  dernière  est  moins  heureuse.  Châtillon  a  refusé 
d'être  compris  dans  les  accommodements  proposés  par  le 
roi.  Il  se  retire  avec  cent  vingt  maîtres,  cent  cinquante  ar- 
quebusiers. Avant  que  les  articles  soient  signés,  il  est  déjà 
dans  les  montagnes  du  Yivarais.  Jacques  Pope,  seigneur  de 
Saint-Aubin,  son  fidèle  compagnon  d'armes,  l'accompagne. 
Au  mois  de  décembre  1587,  il  traverse  le  Forez.  Le  gouver- 
neur est  informé  de  ce  mouvement  hostile.  Quitter  Lyon  à  la 
hâte,  réunir  quelques  troupes,  chercher  à  couper  le  passage, 
voilà  Mandelot  I  Mais,  les  soldats  improvisés,  sans  nul  doute 
contre  leur  gré,  sont  épouvantés  à  la  vue  seule  des  vieilles 
bandes  protestantes,  de  ces  bandes  qui,  si  longtemps  ont 
guerroyé,  ont  semé  la  terreur  et  fait  trembler  la  France  en- 
tière. Vaincus  avant  le  combat,  ils  abandonnent  lâchement 
leur  général.  Cette  panique  ou  déroute  a  lieu  à  Revirieu  (2), 
delà  le  surnom  ridicule  donné  à  cette  action  :  bataille  de 
revirecul  (3). 

Henri  III  se  met  à  la  tête  des  troupes  de  la  ligne.  Mayenne 
et  son  armée  marchent  sur  le  Dauphiné  ;  toutefois,  il  s'arrête 
à  Lyon,  pour  y  démêler  quelqu'intrigue  qui  existait  entre  le 
le  fils  de  Villeroy  et  Mandelot,  au  sujet  du  gouvernement  de 
Lyon  (4). 

Sur  ces  entrefaites,  Mandelot,  cet  homme  éminent,  qui  a 
rendu  tant  de  services  à  la  royauté,  meurt  le  24  novembre 
4  588.  Un  mois  à  peine  s'est  écoulé  depuis  son  décès  que,  le 
28  décembre,  Mayenne  écrit  à  M.  de  Fervaques,  son  lieute- 
nant-général en  Bourgogne,  que  la  mort  de  M.  de  Mandelot 
a  mis  Lyon  en  rumeur  et  que  les  habitants  craignent  les 


(1)  Clerjon,  V,  291;  Mezeray,  1885,  XIII,  édition  de  1830. 

(2)  Isère  ou  Haute-Loire  ? 

(3)  Clerjon,  V,  305;  Du  Bouchet,  Histoire  de  la  maison  de  Coli- 
gny\  Mezeray. 

(4)  Mezeray. 
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déportements  du  duc  de  Nemours  (4).  Ainsi,  malgré  son  âge, 
malgré  ses  infirmités,  Mandelot  était  Tbommeaimé,  Thomme 
influent,  un  gage  de  paix  et  de  sécurité  pour  les  Lyonnais. 
Encore  quelques  jours,  et  la  ville,  indignée  de  l'assassinat  du 
duc  de  Guise  (24  février  4589),  s'insurgera  contre  Taulorité 
royale!  Qu'eût  fait  alors  notre  gouverneur,  lui  si  dévoué,  si 
fidèle  à  son  roi?  La  Providence  a  épargné  à  son  cœur  français 
au  moins  une  grande  douleur. 

François  de  Mandelot  est  né  à  Paris  vers  4529  ;  Nemours 
venait  d'être  érigé  en  duché  au  profit  de  Philippe  de  Savoie, 
oncle  de  François  K.  Ce  prince  eut  en  4  53<  un  fils,  Jacques 
de  Savoie,  plus  jeune  que  Mandelot  de  quelques  mois.  Tous 
deux,  élevés  à  la  Cour,  s'y  lièrent  d'une  étroite  amitié.  C'est 
à  cette  liaison  intime  que  Mandelot  dut  le  titre  de  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi.  Quand  il  fut  en  état  de  porter 
les  armes,  le  prince  s'associa  le  compagnon  de  ses  jeux  et 
de  ses  études,  et  le  prit  pour  lieutenant  de  sa  compagnie  de 
gens  d'armes.  C'est  ainsi  que  bien  jeune  encore,  presque 
enfant,  il  prit  part  à  la  campagne  de  4  532,  qui  nous  donna 
momentanément  les  villes  de  Toul,  Metz,  Verdun,  Luxem- 
bourg, si  souvent  disputées,  et  à  celle  d'Allemagne,  où  Hen- 
ri II  s'était  déclaré  le  vengeur  de  la  liberté  germanique  op- 
primée par  le  parti  luthérien.  Il  est  avec  le  duc  au  combat 
de  Dourlens,  au  brillant  coup  de  main  de  Renty  (1554).  L'an- 
née suivante  ill'accompagneausiéged'Ulpian.Il  se  distingua 
par  sa  bravoure  à  la  campagne  d'Italie  sous  les  ordres  du 
maréchal  de  Brissac.  Citons  encore  le  siège  et  la  prise  de 
Thionville,  où  il  fil  preuve  de  sang-froid  et  de  bravoure. 

C'était  en  4  558,  dans  cette  année  mémorable  où  les  Anglais 
sont  complètement  chassés  de  France.  Il  est  déjà  cité  parmi 
les  plus  habiles  hommes  de  guerre  ;  s'il  ne  doit  commander 
en  chef  que  de  petites  armées,  il  aura  du  moins  la  gloire 
de  battre  deux  fois  Lesdiguières ,  lorsqu'il  dirigera  les 
protestants  du  Dauphiné. 

Attaché  depuis  lors  à  la  fortune  du  duc  de  Nemours,  il  le 
suit  au  milieu  de  toutes  les  guerres  civiles  et  de  tous  leurs 

(1)  Mandelot  est  remplacé  par  Charles-Emmanuel  de  Savoie, 
duc  de  Nemours,  jeune  prince  aventureux,  entreprenant,  très 
ambitieux  et  peu  capable.  Il  ne  fait  son  entrée  que  le  22  mars 
1389.  Archives  de  la  ville  de  Dijon;  Lettre  de  M.  Garnier. 
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tristes  incidents.  Enfin,  il  arrive  à  Lyon  avec  le  prince  quand 
il  est  nommé  gouverneur  de  cette  ville;  il  l'y  remplace  le  17 
février  1571.  Nous  connaissons  le  reste  de  son  honorable 
carrière.  Quand  la  mort  vient  le  frapper,  il  avait  à  peine  cin- 
quante-neuf ans.  Ce  triste  événement  est  considéré  comme  un 
malheur  public;  chacun  de  le  pleurer  amèrement.  Il  empor- 
tait la  réputation  d'un  homme  de  talent  et  d'action  (1). 

Il  est  enterré  dans  la  métropole  de  Lyon.  Ses  restes  sont 
déposés  dans  une  chapelle,  près  du  maître-aulel. 

Sa  femme  était  Léonore  de  Robertet. 

XVI. 

Dès  le  30  décembre  1588,  foi  et  hommage  sont  rendus  à 
haute  et  puissante  dame  Louise  de  Clermont,  duchesse  d'Uzès 
et  comtesse  de  Tonnerre,  par  noble  homme  Louis  deTassard, 
écuyer,  sieur  de  la  Brosse,  seigneur  de  la  Bragelonne,  comme 
fondé  de  pouvoirs  de  haute  et  puissante  dame  Léonore  de 
Robertet,  ayant  la  garde  noble  de  Catherine  de  Mandelot,  sa 
fille.  Il  représente  aussi  haute  et  puissante  dame  Marguerite 
de  Mandelot,  femme  de  haut  et  puissant  seigneur  messire 
Charles  de  Neufville,  seigneur  d'Alaincour,  capitaine  de  cin- 
quante hommes  d*armes.  Louis  de  Tassard  ôle  épée  et  cein- 
turon, met  un  genou  en  terre,  et  baise  respectueusement  une 
pierre  faisant  un  des  coins  de  la  porte  du  château  de  Mont- 
belliart  (2).  Cette  formalité  paraît  sans  doute  bizarre  ;  ce  qui 
semble  extraordinaire,  c'est  ce  château  de  Montbelliart  ou 
Montbelland,  qui  jadis  dominait  la  ville  de  Tonnerre  et  avait 
été  ruiné  par  le  duc  de  Bourgogne  en  1414.  S'agissait-il  de 
ces  ruines  mêmes?  Ou,  par  fiction,  aurait-on  pris,  à  la  place 
du  vieux  château  de  la  montagne,  l'une  des  pièces  réservées 
à  l'hôpital  par  les  comtes,  sous  la  dénomination  un  peu  pré- 
tentieuse de  château  ? 

Les  16  et  17  juillet  1614,  le  comte  de  Tonnerre  fait  saisir 
féodalement  les  quatre  dixièmes  des  terres  de  Pacy,  de  Lé- 
zinnes,  Vireaux,  Sambourg.  Le  10  mars  suivant,  Jean  de 
Souvré  et  Catherine  de  Neufvile,  sa  femme,  font  hommage  de 

(1)  C'est  par  son  influence  que  furent  établies  les  boucheries  de 
Lyon. 

(2)  Notes  de  M.  BaiUot. 
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la  moitié  qui  avait  appartenu  à  François  de  Mandelot.  Le  6 
juillet  Léonore  de  Robertet  fait  hommage  de  Tautre  moitié, 
partie  à  cause  de  de  la  donation  mutuelle  du  7  novembre 
1566  avec  son  mari,  l'autre  partie  comme  douairière.  La  sai- 
sie n'aurait-elle  pas  été  faite  à  la  suite  du  décès  de  Catherine 
de  Mandelot  î 

Léonore  de  Roberlet  meurt  le  46  octobre  1620. 

François  de  Mandelot  avait  donc  laissé  deux  filles  (I)  :  Ca- 
therine, la  plus  jeune,  mineure  au  moment  delà  mort  de  son 
père,  a  dû  mourir  sans  être  mariée,  et  probablement  en  461 4. 

Marguerite,  Taînée,  connue  sous  le  titre  de  dame  de  Pacy, 
fut  établie.  Tannée  même  de  la  mort  de  son  père,  le  26  fé- 
vrier 4  588,  avec  Charles  de  Neufville,  marquis  d'Alaincoi^r, 
seigneur  de  Villeroy.  Son  père,  Nicolas  de  Neufville,  secré- 
taire et  ministre  d'Etat,  grand  trésorier  des  ordres,  s'était 
fait  remarquer  par  de  longs  et  honorables  services  sous 
quatre  de  n«s  rois,  de  4559  à  4647.  Le  fils  marcha  sur  les 
traces  et  les  inspirations  paternelles,  sans  s'élever  si  haut.  Il 
fut  d'abord  gouverneur  de  Ponloise  pour  la  Ligue  ;  en  1591. 
il  veut  surprendre  Nantes  :  Sully  le  fait  échouer.  Il  devient 
prévôt  de  Paris  le  12  juin  1592.  Pendant  qu'il  remplit  ces 
fonctions  éminentes  et  toutes  populaires,  il  est  souvent  député 
vers  Henri  IV,  tant  pour  connaître  ses  intentions  que  pour 
traiter  avec  lui.  Le  roi  rentre  à  Paris,  lui  confirme  le  gouver- 
nement de  Lyon  dont  il  avait  obtenu  le  gouvernement  du  vi- 
vant même  de  son  beau-père,survivanceque  Mayenne  lui  avait 
fait  enlever.  Toutefois,  la  faveur  dont  il  jouit  n'est  pas  telle 
qu'il  puisse  obtenir  tous  les  les  emplois.  Proposé  pour  la 
charge  de  grand  maître  de  l'artillerie  le  roi  ne  le  trouva  pas 
assez  tort.  «  Il  a,  dit  S.  M.,  les  ongles  trop  pâles  (2). 

Henri  IV  se  décide  à  un  énorme  sacrifice  d'argent  pour 
amener  à  lui  les  chefs,  les  principaux  membres  et  les  villes  de 
la  Ligue,  sacrifice  de  près  de  trente-deux  millions  I  MM.  de 
Villeroy  et  d'Alaincour  reçoivent  pour  Pontoise  476,174  li- 
vres (3).  Peu  après,  d'Alaincour  négocie  à  Rome  le  mariage 

(1)  I  oui  s  Turquet,  de  Lyon,  avait  publié  V Institution  d'une 
femme  chrétienne  dans  l'adolescence^  le  mariage  et  la  viduité. 
Il  en  avait  fait  la  dédicace  à  ces  deux  filles.  G.  Peignot.  Recherches 
pour  servir  à  l'histoire  de  Lyon^  par  l'abbé  Pernetti,  1757. 

(2)  Mém.  de  Sully,  liv.  IX,  11597. 

(3)  Sully,  liv.  X,  1598. 
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du  roi  avec  Marie  de  Médicis.  Cette  négociation  fait  grand 
plaisir  au  pape  dont  le  jeune  marquis  obtient  tout  ce  qu'il  dé- 
sire ;  le  duc  de  Savoie  est  délaissé  (1).  Ce  succès  procure  h 
ran)bassa4eur  du  roi  de  nouvelles  faveurs. 

Puis,  pendant  dix  ans,  ce  seigneur  figure  à  peine  en  des 
choses  de  peu  d'importance  I  Henri  lY  tombe  sous  le  poi- 
gnard de  Ravaignac  (2).  Après  les  premiers  moments  de  re- 
grets véritables,  les  intrigues  se  forment  autour  de  la  ré- 
gente ;  le  Conseil  semble  ne  s'occuper  que  de  dons  aux  grands, 
d'augmentation  de  pensions,  etc.  Villeroi,  le  père,  obtient  l'en- 
tretien d'une  garnison  à  Lyon  ;  la  lieutenance  de  roi  du 
Lyonnais  ôtée  à  Saint-Chaumont;  le  bâton  de  maréchal  pour 
son  fils,  M.  d'Alincour;  la  révocation  du  traité  pour  le  rachat 
du  domaine  de  cette  province  ;  le  surengagement  de  ses 
greffes  et  du  domaine  royal.  Tout  cela  n'était-il  pas  un 
moyen  d'augmenter  ses  profits  et  de  lui  permettre  un  brillant 
étal  de  prince.  La  ville  de  Lyon  et  Saint-Chauœont  s'opposent 
à  l'exécution  de  ces  projets  que  soutiennent  le  chancelier  de 
Sillery  et  Villeroy,  tous  deux  fort  puissants  ;  Concini  même 
leur  est  favorable.  Voici  venir  Sully,  l'homme  de  la  raison  ; 
Sully,  l'ennemi  des  ambitions  déplacées  I  II  ne  consentira 
certes  pas  à  faire  perdre  au  trésor  royal  douze  cent  mille  li- 
livres  sur  le  rachat  du  domaine,  pour  en  faire  gagner  cent 
mille  à  un  favori.  L'affaire  est  donc  ajournée  :  le  Conseil  ne 
statue  pas.  Plus  tard,  Sully,  le  sage  et  l'économe  Sully  est 
sacrifié,  éloigné,  disons  le  mot,  banni  du  Conseil.  Le  Conseil 
prononce  en  faveur  de  Villeroy  (3),  toutefois  le  bâton  de  ma- 
réchal est  réservé.  Louis  XIV  le  remettra  en  1685  à  son  fils, 
qui  avait  été  son  gouverneur. 

Ainsi,  Charles  de  Neufville,  marquis  d'Alaincour,  seigneur 
de  Pacy  et  de  Lezinnes  en  partie,  fut  chevalier  des  ordres, 
conseiller  du  roi,  d'Etat  et  privé,  capitaine  de  cent  hommes 
d'armes,  gouverneur  de  Lyon,  du  Forez  et  du  Beaujolais, 
maréchal  des  logis  du  roi,  ambassadeur  à  Rome,  etc.  Puis, 
sur  la  fin  de  sa  carrière,  il  ne  jouera  plus  qu'un  rôle  presque 
secondaire.  Il  vivra  tranquille  à  Lyon,  ou  il  mourra  le  18  jan- 
vier 4642,  âgé  de  76  ans. 

(i)  Sully,  liv.  X,  1598. 

(2)  14  mai  1610. 

(3j  Sully,  liv.  XXII,  1610. 
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Marguerite  de  Handelol  était  morte  longtemps  avant  1596. 
Son  mari  avait,  dès  le  1 1  février  de  cette  année,  épousé  eu 
secondes  noces  Jacqueline  deHarlay,  fille  du  baron  de  Sancy. 

XVII. 

Charles  de  Neufville  et  Marguerite  de  Mandelot  n'eurent 
que  deux  filles. 

L'ainée,  nommée  Uagdelaine,  fut  la  première  femme  de 
Pierre  de  Bruslart,  marquis  de  Sillery  et  de  Poisieux,  secré- 
taire d'Etat,  grand  trésorier  des  ordres,  ambassadeur  ex- 
traordinaire en  Espagne.  Cette  dame  n'eut  aucune  part  dans 
les  terres  du  Tonnerrois.  Elle  mourut  le  %\  novembre  1613. 

Catherine  de  Neufville,  la  seconde,  connue  comme  sa  sœur 
sous  le  nom  de  dame  de  Pacy,  fut  dame  d'atours  de  la  reine 
Anne  d'Autriche  qui  l'affectionnait  beaucoup.  Elle  mourut  en 
1657.  Elle  avait  épousé,  au  mois  de  mai  1610,  Jean  II  de 
Souvré,  marquis  de  Courtanvaux,  chevalier  des  ordres  du  roi, 
premier  gentilhomme  de  sa  Chambre  et  gouverneur  de  la  Tou- 
raine.  Ce  seigneur  mourut  à  72  ans,  le  9  novembre  1656,  un 
peu  avant  sa  femme.  Il  était  le  fils  de  Gilles  de  Souvré,  gou- 
verneur si  dévoué  de  Louis  XIII  et  frère  de  Jacques  de  Sou- 
vré, grand  prieur  de  France,  qui  fil  bâtir  le  Temple  à  Paris  et 
fut  l'un  des  abbés  de  Saint-Michel' de  Tonnerre.  Dans  son 
amour  et  sa  vénération  pour  le  prince  de  la  milice  céleste,  il 
vavait  cherché  à  obtenir  la  commende  de  la  pFupart  des  ab- 
bayes placées  sous  ce  saint  vocable  (1). 

Cinq  enfants  naquirent  du  mariage  de  Jeanne-Catherine 
de  Neufville  et  de  Jean  Souvré.  Nicolas,  l'aîné,  mournt  jeune  ; 
Louis,  le  second,  fut  tué  à  l'attaque  des  lignes  d'Arras,  le  6 
juin  1640;  Charles,  le  troisième,  marié  le  17  mai  1645  à  Mar- 
guerite de  Barentin,  mourut  avant  son  père,  le  3  mai  1646, 
laissant  sa  femme  enceinte  d'une  fille  née  posthume  le  30  no- 
vembre 1646  :  ce  fut  Anne  de  Souvré  ;  les  quatrième  et  dn- 
quième  enfants,  Eléonore  et  Marguerite  de  Souvré,  furent 
successivement  abbesses  de  Saint-Amand  de  Rouen. 

Anne  de  Souvré,  comtesse  de  Courtanvaux  par  la  mort  de 


(1)  11  était  abbé  de  Saint-Michel  au  pérH  de  la  mer,  Saint-Michel 
du  Tréport,  commandeur  de  Saint- Jean-de-Latran  et  de  cinq  autres 
commanderies  de  Malte. 
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son  aïeul  dont  elle  était  l'unique  héritière,  était  une  riche, 
haute  et  puissante  dame  dans  toute  Tacception  du  terme.  Elle 
porte,  le  i9  mai  1662,  les  terres  de  Pacy,  Lezinnes,  Vireaux, 
Sambourg,  Courlanvaux,  et  beaucoup  d'autres,  à  François 
Le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  chevalier  des  ordres,  et  mi- 
nistre d'une  haute  illustration  qui,  bien  jeune  encore,  mourut 
le  16  juillet  1691.  Le  13  octobre  1662,  les  nouveaux  époux 
avaient  rendu  à  François  de  Clermont,  comle  de  Tonnerre, 
hommage  de  la  moitié  de  Pacy,  Lezinnes,  Vireaux  et  Sambourg. 
C'est  un  peu  plus  tard  qu'ils  réunissent,  dans  leurs  mains, 
l'intégralité  de  ces  domaines. 

Ils  achètent,  en  1683,  le  comté  de  Tonnerre.  Dès  lors,  les 
fiefs  qu'Anne  de  Souvré  possède  ne  relèvent  plus  que  d'elle- 
même  ;  Lezinnes,  Pacy  et  Sambourg  sont  du  comté  même  de 
Tonnerre.  Ne  pourrait-t-on  pa^  admettre  que  le  ministre,  ne 
voulant  relever  féodalement  de  personne,  s'est  ainsi  décidé  à 
se  rendre  adjudicataire  du  comté  ?  N'avait-il  pas,  à  cet  effet, 
acheté  des  religieux  de  Naigeon  une  créance  qui,  d'après  la 
jurisprudence  féodale,  lui  a  donné  le  droit  de  poursuivre  ce 
seigneur  et  de  surenchérir. 

Anne  de  Souvré,  devenue  veuve,  a  le  comté  de  Tonnerre 
par  partage  des  biens  de  communauté  (l^'*  avril  1694).  Elle 
y  réunit  le  marquisat  de  Cruzy  acheté  devant  le  Parlement  le 
28  janvier  1697.  Par  testament,  elle  le  substitue  aux  aînés  de 
ses  enfants  et  petits-enfants  pendant  trois  générations. 

Anne  de  Souvré  était  une  femme  remarquable  par  ses  qua- 
lités physiques  et  morales.  A  la  bibliothèque  de  Tonnerre  se 
trouve  son  portrait  et  celui  du  ministre.  Nous  avons  déjà  cité 
sa  bienveillance  pour  l'érection  de  la  commune  de  Sambourg 
en  paroisse. 

Le  pape  avait  donné  au  cardinal  de  Bonzy  le  corps  de 
sainte  Paladie  tiré  des  catacombes  de  Rome.  Le  prince  de 
l'église  en  avait  fait  homniage  à  M™»  la  marquise  de  Louvois. 
Cette  pieuse  dame  en  fit,  le  30  août  1630,  don  aux  dames 
Ursulines  de  Tonnerre  qui  le  conservent  encore. 

Voici,  au  milieu  d'un  grand  nombre,  un  acte  de  charité 
d'une  autre  nature.  Lors  de  la  prise  de  Bude  sur  les  Turcs, 
le  2  septembre  1686,  il  se  trouva,  parmi  les  prisonniers,  une 
dame  Cado  et  ses  deux  filles.  Toutes  les  trois  furent  converties 
et  baptisées.  La  plus  jeune  des  filles  mourut.  M"»®  la  maré- 
chale de  Créquy  soignait  cette  intéressante  famille.  La  mort 
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vint  frapper  cette  dame  généreuse  qui  ti^ausmit  ce  legs  à  M*"* 
la  marquise  de  Louvois  (1695.)  M»*  Cado  fut  reçue  en  cham- 
bre par  les  dames  Ursulines  de  Tonnerre.  Aane-Françoise 
Hava,  rainée  des  filles,  devint  religieuse  sous  le  nom  d'Anne 
de  Saint-Bernard.  Après  s'être  rendue  très-utile  dans  le  cou- 
vent»  elle  mourut  saintement  le  17  juin  1750.  Elle  était  la 
doyenne  depuis  deux  ans.  M"«  de  Louvois  avait  soutenu  la 
mère  et  doté  la  fille. 

Nous  ne  rappellerons  pas  les  promenades  queM^Me  Sévigné 
fait  faire  à  la  marquise  de  Louvois  allant  dans  son  comté  de 
Tonnerre  de  châteaux  en  châteaux.  Au  nombre  de  ces  ma- 
noirs, plus  ou  moins  en  état,  citons  :  Ancy-le-Franc,  Channes, 
Cruzy,  Cusy,  Griselles,  Laignes,  Lezinnes,  Maulne,  Pacy,  Ra- 
vières,  Tonnerre.  M"®  de  Louvois  est  morte  le  2  décembre 
1715. 

A  partir  de  Tacquisition  du  comté  de  Tonnerre  par  M.  de 
Louvois,  les  seigneurs  de  Lezinnes  ne  sont  autres  que  les 
comtes  de  Tonnerre.  En  voici  la  liste  sommaire  : 

Michel  François  LeTellier,  marquis  de  Courtanvaux,  comte 
de  Tonnerre,  marquis  de  Cruzy,  etc.,  etc.,  capitaine  des  cent- 
suisses,  colonel  du  régiment  de  la  reine,  fils  aine  du  marquis 
de  Louvois,  né  le  15  mai  1663,  mort  le  1 1  avril  1721  ;  marié 
le  28  novembre  1691  à  Marie-Anne  d'Estrées,  fille  du  maré- 
chal, morte  le  22  avril  1741. 

Lors  du  décès  du  premier  marquis  de  Courtanvaux,  son 
fils  aîné,  François  Macé  Le  Tellier,  marquis  de  Louvois,  etc., 
Tavait  précédé  dans  tombe.  Il  était  mort  en  1719.  Il  y  eut  une 
première  substitution  au  détriment  de  Louis-César-Charles- 
Marie  Le  Tellier,  comte,  puis  marquis  et  duc  d'Estrées  et 
maréchal  de  France,  Tainé  des  fils  survivants.  Ceite.substi- 
tution  fut  au  profit  de  François-Michel-César  Le  Tellier  de 
Louvois,  second  marquis  de  Courtanvaux,  marquis  de  Mont- 
mirail,  comte  de  Tonnerre,  baron  de  Channe,  marquis  de 
Cruzy,  grand  d'Espagne  par  sa  femme,  avec  le  titre  de  duc 
de  Doudeauville,  capitaine-colonel  héréditaire  des  cent-suisses 
à  la  place  de  son  père  et  de  son  aïeul,  colonel-lieutenant  du 
régiment  royal,  chevalier  de  Saint-Louis,  etc. 

Son  instruction  avait  été  fort  négligée.  Mais  son  goût  na- 
turel pour  les  sciences  physiques  et  mécaniques,  des  tra- 
vaux suivis  et  remarquables,  le  firent  entrer  à  TAcadémie  des 
sciences.  Il  y  lut  plusieurs  mémoires  d'un  haut  intérêt. 
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Il  fut  chargé,  en  1767,  de  la  vérification  des  montres  ma- 
rines. On  lui  doit  diverses  observations  astronomiques.  Il  fixa 
ainsi  la  position  de  Tonnerre  : 

Latitude  47°  5r  «r 

Longitude  r  38'  6"  du  méridien  de  Paris. 

D'où  il  suit  que  Tonnerre  compte  midi  6'  32"  avant 
Paris. 

Il  eût  la  douleur  de  perdre  son  fils,  le  marquis  de  Mont- 
mirail,  en  1764,  et  de  lui  succéder  comme  président  de 
l'Académie  des  sciences. 

Jetons  un  voile  sur  les  longs  procès  qu'il  eut  avec  la  ville 
de  Tonnerre  pour  nombre  de  droits  féodaux. 

Né  en  février  1718,  à  Paris,  il  est  mort  le  7  juillet  1781 . 
Il  avait  épousé,  le  25  février  1732,  Louise-Antonine  Gontaut 
Biron,  fille  unique  du  duc  de  Biron,  pair  de  France,  mdrle 
jeune  en  1737.  Elle  avait  apporté  à  H.  de  Courtanvaux  la 
grandesse  d'Espagne  de  première  classe,  avec  le  titre  de  duc 
de  Doudeauvilie. 

M.  de  Courtanvaux  laissait  de  son  fils  deux  petites  filles 
Mme  la  duchesse  de  Larochefoucaud  de  Doudeauvilie,  et 
Mme  la  comtesse  de  Montesquieu-Fezenzac. 

La  branche  atnée  des  Louvois  se  trouvant  éteinte  dans  sa 
postérité  mâle,  il  y  eut  une  nouvelle  substitution  en  faveur 
de  LouiS'Camille- Sophie  Le  Teilier  de  Souvré,  marquis 
de  Louvois,  arrière  petit  fils  d'Anne  de  Souvré,  dans  la 
branche  cadette,  et  coiTsin  du  second  marquis  de  Courtan- 
vaux Il  fut  donc  comte  de  Tonnerre,  baron  d'Ancy-le-Franc 
etc.,  brigadier  des  armées,  lieutenant  général  du  royaume  de 
Navarre.  Né  le  18  mars  1740,  il  est  mort  au  mois  d'août 
1785.  Il  avait  épousé  trois  femmes,  1°  en  1763  Louise  Ga- 
gnât de  Logny,  morte  en  1768,  à  24  ans;  2**  en  1775  une 
demoiselle  d'tjriesen,  baronne  de  Hufi'en  ;  il  les  avait  ruinées 
toutes  les  deux;  3° enfin  Marc-Jeanne-Henriette-Viclore  de 
Bombelles,  fille  d'un  lieutenant  général  des  armées  et  veuve 
de  Constantin,  Landgrave  de  Hesse-Rheinsfeldt-Rothenbourg, 
qu'elle  avait  épousé  morganatiquement  (1).  Dans  son  second 


(1)  Ce  premier  mari,  mort  en  1778,  lui  avait  laissé  de  belles  pen- 
sions sous  la  condition  qu'elle  ne  se  remarierait  pas.  Elle  prit 
alors  le  nom  de  comtesse  de  Reichemberg,  princesse  de  Hesse.  !1 
y  eut  contestation  ;  la  diète  de  Ratisbonne  prononça  en  sa  faveur. 
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veuvage,  Mme  la  marquise  de  Louvois  se  montra  la  femme 
forte  et  de  courage  pour  rétablir  une  fortune  que  le  désordre 
de  son  mari  laissait  fort  embarrassée  et  pour  lutter  contre  le 
torrent  de  la  révolution.  Elle  se  faisait  remarquer  par  son 
affabilité.  Elle  dut  émigrer  ;  la  minorité  de  son  fils  unique 
préserva  sa  fortune  de  la  confiscation  nationale.  Elle  rentra 
dès  que  les  portes  purent  s'ouvrir  sans  danger.  Cette  dame, 
d'une  énergique  volonté,  mourut  le  28  novembre  1822,  à 
73  ans. 

Auguste-Michel-Félicité  Le  Tellier,  marquis  de  Louvois  et 
de  Souvré,  comte  de  Tonnerre  de  4785  à  1790  et  seigneur 
des  fiefs  qui  en  dépendaient  comme  Cruzy,  Villon^  Channe, 
Lezinnes,  Sambourg,  Yireaux,  etc.,  etc.,  est  le  dernier  rejeton 
de  cette  longue  et  brillante  lignée  qui  remonte  aux  Ville- 
Hardoin  et  aux  Croisades  et  compte  vingt-deux  générations. 
Il  est  né  à  Paris  le  23  décembre  1781 .  11  n'avait  pas  encore 
23  ans  quand  il  épousa,  le  19  août  1803,  Athénals-Euphro- 
sine-Loutse-Philippine  Grimaldi;  princesse  de  Monaco,  âgée 
de  17  ans.  L'empereur  le  fit  comte  de  l'empire  et  chambellan. 
En  1814,  il  est  sous-lieutenant  des  gardes  du  corps  avec  le 
rang  de  lieutenant-colonel.  1815  lui  ouvre  la  Chambre  des 
pairs. 

C'est  au  château  d'Ancy-le-Franc,  c'est  chez  le  marquis  de 
Louvois  que  Mme  la  Dauphine  apprend,  au  mois  de  juillet 
1830,  le  malheur  qui  frappe  la  France,  son  auguste  père  et 
la  royale  maison.  C'est  de  ce  château  que  la  princesse  in- 
fortunée se  dirige  pour  la  troisième  fois  vers  l'exil.  Le  9  août 
suivant  le  marquis  reprenait  sâ  place  accoutumée  sur  les 
sièges  fleurdelisés  du  Luxembourg. 

M.  de  Louvois  a  puissamment  contribué  à  développer 
dans  Tarrondissement  l'industrie  métallurgique^  qui  a  eu  des 
succès  à  Ancy-le-Franc,  à  Frangey,  etc.  Il  avait  établi  une 
très  belle  verrerie  à  Maulne.  On  lui  doit  la  conception  de 
cette  grande  voie  ferrée  qui,  parallèle  à  l'antique  voie  ro- 
maine, devait  relier  le  nord  au  midi  avec  une  merveilleuse 
rapidité.  Avant  de  fermer  les  yeux,  il  a  eu  la  douce  satis- 
faction de  connaître  le  projet  de  loi  qu'il  avait  si  vivement 
sollicité. 

Il  est  auteur  de  charades  dialoguées  et  de  proverbes 
publiés  en  1835  et  1838,  d'un  itinéraire  ou  promenade,  avec 
dessin,  de  Joigny  à  Montbard  (1817),  et  d'un  album  de  plu- 
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sieurs  points  de  vue  pris  dans  les  Alpes-Maritimes,  en- 
tr'autres  à  Nice  (<8i4). 

Longtemps  maire  d*Ancy-le-Franc,  membre  du  Conseil 
général  de  1816  à  1843,  ei  longtemps  aussi  président  de  ce 
corps  administratif,  il  fut  commandeur  de  la  Légion-d'hon- 
neur en  1836.  Il  portail  la  croix  de  Tordre  de  Malte. 

Homme  d*esprit,  d'intelligence,  d'industrie,  d'affaires  et 
tout  à  la  fois  du  monde,  il  a  succombé  à  Paris  le  3  avril  1 843. 
Ses  restes  ont  été  rapportés  à  Ancy-le-Franc. 

L.    LE    MÂISTRE, 

Chevalier  de  la  Légion  d'Honneur. 


{Suivent  les  Pièces  jusUficaiives), 


376 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 


NO  1. 

Ego  Manassès,  Dei  gralià  Lingonensis  Episcopus  omnibus 
notum  facio  Willermum,  Dominum  de  Liesinis,  per  manum  meam, 
dédisse  in  eleemosynam  Deo  et  Beatœ  Mariae  de  caritate  ad  Liesi- 
nas  totam  terram  auam  habebat  et  continetur  â  communi  stratâ 
quae  tendit  ad  Ruteum-Montem  usquë  ad  semitam  q[use  tendit 
Passlacum,  à  ponte  ad  vineas  Passiaci.  Adjecit  etiam  eidem 
eleemosynae  campum  in  q[uo  Domus  ipsa  cum  appendiciis  suis 
sedet,  cum  omni  jure,  jurisdictione,  dominio  et  districtu,  in  Ms 
nihil  sibi  reservans,  prseter  divinam  retributioncm  et  jnsticiam 
in  casu  criminali  tantum.  Hanc  autem  eleemosynam  laudavit 
uxor  ejus;  laudavit  eleemosynam  Theobaldus  de  Barro,  frater 
meus,  de  cujus  casamento  erat  prsefata  terra.  Testes  sunt  hujus 
rei  Stepbanus  Archiadiconus,  Walterus  decanus,  Montis-Barri, 
Philippus  notarius  meus.  —  Actum  anno  incarnati  Verbi  Dei 
MO  c»  LXXX®  lyo. 

Car/.  deVYonne^  II,  381.  —  Galliachristiana^ 
IV,  col.  848. 

NO  2. 

Concedimus  Deo  et  domui  monlalium  de  Lisignis  usagium 
suum  ad  quadrigam  (portion  de  terre  qu'une  charrue  peut  culti- 
ver) in  nemore  nostro  de  grand  fay^  et  ubi  illi  de  cruisiaco 
utuntur,  videlicet  ad  ncmus  mortuum  quod  non  defert  fructum 
et  ad  nemus  mortuum  ad  duo  capita  jacens  super  terram,  ad  opus 
iï)sius  domûs  tantum,  et  quatuor  modios  vini  annuatim  perci- 
piendos  tempore  vendemiarum  in  decimis  nostris  de  Tornodoro. 

Pérard.  —  Cartulaire  de  Tonnerre  aux  archives 
de  la  Côte-d'Or,  xlvii.  V^. 

NO  3. 
Filiation  de  la  branche  cadette  des  Villehardouin, 

Jean,  se^neur  de  Vilehardouin,  marié  à  Célinie,  a  trois  en- 
fants :  Geoffroy,  Gauthier  et  Eremburge. 
Geoffroy  I«%  croisé  en  H99,  sénéchal  de  Romanie  (1219),  prince 
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de  Morée,  Achaïe,  Corinthe  et  Argos.  —  Trois  enfants  :  Geoffroy, 
Guillaume  et  N.. 

Geoffroy  II,  dit  aussi  Godefroy,  prince  d'Achaïe  et  de  Morée, 
mort  vers  1244,  épouse  Agnès  de  Gourtenay,  fille  de  Fempereur 
Pierre  et  d'Iolande  de  Gourtenay,  sa  seconde  femme. 

Guillaume  de  Villehardouin,  prince  d'Achaïe  et  de  Morée,  séné- 
chal de  Romanie.  Gouverne,  les  Etats  de  son  père  et  meurt  en 
1263.  Marié  à  1<>  Anne  de  Tocy  (Toucy),  fille  de  Narjaud;  2"  Anne- 
Ange  Commène,  fille  du  despote  d'Etolie  et  d'Epire  et  prince  de 
Thessaloniaue  (Michel-Ange  Gommène). 

Isabelle  de  Villehardouin,  fille  unique,  princesse  de  Morée  et 
d'Achaïe,  promise,  selon  quelques-uns,  à  Philippe  d'Anjou,  fils 
de  Gharles  I®%  roi  de  Sicile,  mort  en  1266;  mariée,  i^  h  Florent 
de  Hainaut,  connétable  de  Sicile  ;  2»  à  Philippe  de  Savoie,  prince 
de  Piémont,  fils  de  Thomas.  —  Du  premier  lit  est  née  une  fille, 
mariée  à  Louis  de  Bourgogne,  fils  puîné  du  duc  Robert  II,  roi 
de  Thessalonique  et  prince  d' Achaïe. 

NO  4  (1207). 

Ego  Robertus,  Dei  gratiâ  Lingonensis  Episcopus,  notum  fieri 
voie  tàm  futuris  quàm  prsesentibus  quod  Erardus,  Dominus  de 
Lezinniis  et  Màbilla  Uxor  ejus  laudaverunt  eleemosinam  quam 
hugo  curesbochi  dederat  ecclesiœ  Quinciaci  pro  remedio  animœ 
suœ  et  fratris  sui  Pétri,  scilicet  quidquid  habebat  in  finagio  de 
Moncel'Gouffre  tam  in  nemore  quam  in  piano,  sicut  rivulus  a  jam 
dicto  molendino  usquè  ad  flnagium  cie  Baum^  qusB  eleemosina 

Êertinebat  ad  casamentum  prsedictorum  Erardi  et  Mabilla.  Et  ut 
oc  ratum  habeatur,  Ego  Robertus  Dei  gratiâ  Lingonensis  epis- 
copus praesentem  paginam  sigilli  mei  autoritate  munivi.  —  Actum 
anno  Verbi  incarnati  m®  cc^  septimo. 

(Archives  de  Tabbaye  de  Quincy  au  château  de  Tanlay. 
—  Communication  de  M.  Eug.  Lambert.  —  Baum 
(Baon)  est  un  village  près  de  Tancienne  abbaye  de 
Quincy.) 

N«  8  (1219). 

Erardus  de  Villâharduinâ,  Mabilla  uxor,  et  Willelmus  filius,  etc., 
dedimus  molis  iiensi  monasterio....  duas  partes  decimœ  bladi 
Lisigniarum  et  medietatem  decimse  vini,  et  apud  Argentunac 
similiter  duas  partes  decimse  bladi  et  (juidquid  juris  habebamus 
in  decimâ  vini  eidem  villse.  —  Donation  du  terrain  nécessaire 
pour  la  construction  d'une  grange,  etc. 

(Mêmes  archives  ;  communication  de  M.  Eug.  Lambert. 
—  Argentunac  doit  être  Argentenay.) 

NO  6. 

Tantae  famositatis  Antisti  Viro  famosissimo  Domino  Guidoni  de 
Melloto...  successit  Erardus  nepos  ejus,  Dominus  Castri  de  Lisi- 
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gnils...  cujus  memoria  digna  est  recitatione  solemni...  Pater ejus 
Guillelmus  Marescalus  Companîae  qui  attengebat  principi  Achaïœ 
in  proximo  consanguinitatis  gradu,  etc. 

Bibliothèque  historique  de  l'Yonne^  I,  S06. 
—  Gesta  Pontiflcum  Autissiodorensium. 


N«  7  (mars  1278). 

Don  fait  par  Jean  de  Tanlay  et  Marguerite  de  Plancy^  dame  de 
Saint' Vinnemer^  sa  femme^  à  Erard,  évéque  d^Auxerre^  de  tout 
ce  qu*il  espère  avoir  en  fief  en  la  seigneurie  de  Saint- 
Venant  (1),  située  dans  la  ville  de  Lesignes. 

A  tous  cels  qui  verront  ces  présentes  lettres,  nous,  Jehan,  sire 
de  Tanlay,  et  Marguerite,  sa  femme,  salut  en  Notre  Seigneur. 

Nous  façons  à  sçavoir  que  nous  avons  doné,  ottroié  et  quitté  à 
touz  jours,  mais  sans  espérance  de  rapeler  ne  ravoir,  à  révèrent 
père,  nostre  cher  cosin,  Erard,  avesque  d'Aucerre  par  la  grâce 
de  Dieu,  tôt  le  droit  que  nos  avons  et  poons  à  avoir  par  quelque 
cause  que  ce  soit  ou  atendons  à  avoir  au  ûq  que  le  diz  avesque  et 
si  hoirs  doivent  tenir  de  nos  par  raison  de  la  seigneurie  de  Saint 
Vinemer,  liqueux  fiez  est  assis  en  partie  en  la  ville  de  Lesignes  et 
aus  viles  d'Ancy  (2)  et  d'Argentenay,  c'est  à  sçavoir  la  mitié  dou 
fié,  Tautre  mitié  appartient  à  Philippes  de  Bragelongue,  escuier; 
lou  quel  don  nous  promettons  à  tenir  et  à  garder  en  bonne  foy 
par  nos  et  par  noz  hoirs  au  devant  dit  avesque  et  à  ses  hoirs.  — 
Et  pour  au  que  c'en  soit  fort  et  estable,  nous  avons  scellées  ces 
présentes  lettres  de  nos  seaux.  Ce  fu  fait  en  lan  de  grâce  mil  cc- 
sexante  et  quinze  ou  mois  de  mars. 

(Archives  de  la  X!ôte-d'Or.  —  Archives  du  château  de 
Tanlay.  —  Communiqué  par  M.  Eug.  LMfibert.) 

NO  8. 

Ëxtractum  brève  de  libro  m  s.  gestorum  pontificum  in  ecclesiâ 
Autosiodorensi  et  de  factis  nolalibus  eorumdem. 

Heraldus  de  Lisignis  LXIX,  etc.  —  Hic  fuit  primus  episcopus 
qui  dignitate  cardinalatùs  extitit  honoratus,  et  ecclesiâ  Autosio- 
dorensis  in  eo  honorata. 

Sequuntur  homina  episcorum  sub  sanctitatis  titulo  non  scripto- 
rum,  quorum  tamen  continentia  vitse  inviolatas  infert  prsesump- 
tiones  sanctitatis. 

Eraraus  de  Lisinâ  LXIV  Episcopus,  obiit  Româ,  primus  assump- 
tus  cardinalis  in  ecclesiâ  Autissiodorensi,  et  fuit  cardinalis  epis- 
copus Praenestium  electus,  etc. 


(1)  Le  texte  porte  Saint-Viimemer,  par  erreur» 

(2)  Probablement  Ancy-le-Serveux. 
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NO  9  (7  juillet  1327). 

A  tous  ceux  qui  verront  et  orront  ces  présentes  lectres,  Erars, 
sire  de  Lisignes  et  de  Roche,  chevalier,  salut  :  come  descors  fut 
fut  entre  nous  d'une  part,  le  maistre  et  les  frères  de  Tospitaul  de 
Notre-Dame  de  FontenlUes,  de  Tornerre,  d'aultre  part,  sur  nos 
bois  que  Tune  partie  et  Taultre  avons  à  Angei  (i)  entre  les  plaines 
des  Chaumes  et  les  bois  de  la  Fourrelle.  Et  sur  ce  notre  procureur 
et  ly  procureur  dou  dit  hospitaul  aient  esleus  Thiébault  de  Ville- 
sur-Arce,  escuier,  et  Hugues  de  Saint-Anthoine ,  bourgeois  de 
Tornerre,  pour  savoir  la  vérité  dou  dit  descors,  liquel  en  ont 
enquis  et  seue  la  vérité  pour  les  tesmoinz  que  li  dit  procureurs 
leur  ont  administré  et  furent  accort.  Saichent  tuit  que  nous  le 
bornaage  qui  pour  les  dessus  diz  Thiébaut  et  Hugues  sera  fait, 
nous  pour  nous  et  pour  nos  hoirs  promettons  en  bone  foy  nous 
nues  venir  en  contraire,  mas  le  dit  bonement  faire  tenir  et  garder 
à  tousjours,  mais.  En  tesmoins  de  laquelle  chose  nous  Erars  de 
Lisigne  dessus  dit  avons  scellées  ces  lettres  de  notre  scel  dou 
quel  nous  usons  qui  furent  faites  le  mardi  après  Toctave  de  la 
Nativité  saint  Jean-Baptiste,  Tan  mil  trois  cent  vingt  et  sept. 

(Archives  du  château  de  Tanlay.  — 
Communiqué  par  M.  Eug.  Lambert. 


(0  Angy. 


{Voir  d* autre  part  n^  10.) 
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SUCCESSION  DE 


XL  Pierre  de  Dinteville^  panetier  du  roi^  etc.^ 


A. 

Xlf.  Catherine 
deDinteyille^^ 
26  avril  1480, 
Didier  de  Man- 
delot. 
V.  1508-1525. 

Saisie  en  1552. 


B. 


XII.  Jeanne  de  Dinieville,  =  1495,  Jacques  de  Fussey. 


XIII.    Claude  Fussey,  veuve  en  f532, 
:=  Ptiilippe  de  Mypont. 


XIV.  Phili- 
bert de  My- 
pont,  f  juin 
1570, 

:=  Chrétienne 
de  Salles;  re- 
mariée à  Paul 
de  Carrel,  é- 
cuyer. 

La  part  passe 
à  Catherine  de 
Mypont. 


XIV.  Prudent, 
t  avant  1540. 


XIV.  Cathe- 
rine de  Mypont 
traite  en  1570, 

ivers  1574,= 
ntoine  de  Sa- 
lins de  Corra* 
beuf.qui  a2[3 
de  Lezinnes. 
Viv.  1566. 

XV.  Anne  de 
Salins,  dame 
de  Corrabeuf, 
3=  Antoine  de 
Rochefort.  ba- 
ron de  Frolois, 
1623,  et  Claude 
de  Salins,  v. 
I60.>,  =  Bap- 
tiste de  Chaste- 
nay,  seigneur 
de  Bricon,  ba- 
ron de  Lezin- 
nes;  cèdent  1i2 
de  Lezinnes, 
4  609. 


XIII.  Huguette  de  Fussey, 
t  avant  1538, 

=  Louis  de  Cussigny  de 
Vianges. 


XIV.  Jean  de 

Cussigny  de 

Vianges fi 572, 

=:Anne  de  Bas- 

sompierre. 


XIV.  Jacque- 
line. 


XV.  Philippe  Saladin  de 
Cussigny,achète  la  moitié  de 
Lezinnes,  1609, 

=  Antdnettede  Marcognet 
ou  Marconnay  ou  Marconsset. 


XVI.  François  de  Cussigny, 
t  1625, 

=  novembre  1618,  Marie 
Trumelet;  remariée  en  1630  à  i 
Michel  de  Joyeuse. 


XVlï.  Jean-Claude  de  Cus- 
signy rend  hommage  le  26 
juin  1631. 


{ 
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ERRE  DE  DINTEVILLE. 


■1459,  Louise  d^Alègre,  dame  de  Tourzel. 


C. 

XII.  Jacqueline  de  Diate- 
ille, 

=  Robert  de  Fougières,  sei- 
oeur  de  rEstoilejfav.  1525. 


nil.  Georges 
de  Fougières, 
tchange   1538. 


XIII.  Phili- 
bert de  Fou- 
gières. 


D. 

XII.  Marguerite  de  Dinte- 
ville, 
=  Jean  d'Igny. 


Xllï.  Charlotte  d'Igny  t525 
=  Georges   de  Mamlelot, 
seigneur  de  Pacy,  1508,  fils 
d'Antoine  ;  1525,  ont  2]5. 


E. 

Xir.  Suzanne  de  Dinteville, 
t  a?.  1515. 

=  1"  Jean  de  Nébéchen, 
seigneur  du  Viez  vers  1527  ; 

=  2"  avant  1540,  Philibert 
ou  Hubert  Desmaretz  (1540). 


XIV.  François  de  Mandelot, 
t  1588, 

=  Eléonore  de  Roberlet, 
t  1620. 


XIII.  Marie  Desmaretz, 
=  Grégoire  du   Châlelet, 
écuyer,  seigneur  de  Bonnet, 
1555.  Vivaient  en  1566. 


XV.  Marguerite  de  Mandelot, 

=  1588,  Charles  de  Neuf  vil  le,  marquis  d'Alaincour;  re- 
marié, en  1596,  a  Jacqueline  de  Harlay^f  1642. 


XVI.  Magdelaine  de  Neuf- 
ville, 

=  Pierre  de  Brulard,  mar- 
quis deSilleryet  de  Puisieux. 


XVI.  Catherine  de  Neuf- 
ville,  dame  de  Pacy,t  1657, 

=  1610,  Jean  de  Souvré, 
marquis  de  Qourtanvaux , 
t  1656. 


XVII.  Charles  de  Souvré, 
t  1656, 

=:  16 'i5,  Marguerite  Baren- 
tiu. 


XVIII.   Anne   de   Souvré, 
etc. 


18T0. 


20 
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N»  a. 


Extrait  d'un  inventaire  des  titres  du  comté  de  Tonnerre 
es  mains  de  M,  le  marquis  de  Louvois. 

132i).  —  Février.  —  Hommage  au  comte  de  Tonnerre  par  la 
dame  de  Lezinnes  et  Jehan  Trouillard,  chevalier,  son  fils. 

133Î5.  —  Dim.  avant  la  Pentecoste.  —  Adveu  par  Jehan  Treuil- 
lard,  seigneur  de  Lezinnes,  etc.,  et  par  Jeanne  de  Lezinnes,  sa 
sœur. 

152».  —  Philippe  Demypont  avait  acheté  de  Georges  et  de 
Philippe  de  Fougieres  et  de  leurs  frères  et  sœurs  un  cinquième  de 
la  terre  pour  raisoB  du  cinquième  donné  par  Catherine  de  Dinte- 
vilie  à  Claude  de  Fussey,  lors  de  son  mariage  avec  le  sieur  Demy- 
pont. 

1528.  —  10  juin.  —  Quittance  de  211  livres  11  sols  payés  au 
comte  de  Tonnerre  par  Georges  de  Mandelot  et  Charlotte  d'Igny, 
sa  femme,  seigneur  de  Pacy  et  de  Lezinnes,  à  quoi  ils  ont  com- 

Sosé  pour  moitié  du  rachapt  du  quart  denier  deub  par  lie  sieur 
e  Mandelot,  à  cause  de  l'échange  et  soulte  qu'il  a  faite  avec 
Georges  et  Philibert  de  Fougieres,  ecuyers,  frères  et  consorts,  de 
la  cinquième  partie  de  la  terre  et  seigneurie  de  Lezinnes,  Vireau, 
Sambour  et  la  Grange  du  Plessis,  contre  la  terre  et  seigneurie  du 
Verdet  (1)  que  pour  un  autre  cinquième  de  la  dite  terre  donné 
par  damoiselle  Catherine  de  Dintevil'e  à  damoiselle  Charlotte 
d'Igny,  en  faveur  de  son  mariage  avec  le  sieur  Dandelot,  comme 
aussi  pour  raison  du  profit  du  quint  denier  de  la  somme  de 
200  liv.  du  neuvième  d'un  cinquième,  qui  appartient  à  Claude  de 
Mareuil  ;  pour  relief  de  pareille  portion  aonnée  par  François 
dUgny  à  Charlotte  d'Igny  ;  —  pareille  portion  donnée  par  Bénigny 
d'Igny,  celle  de  Jean  d'Igny,  religieux  à  Molesmes,  Edme  d'Igny, 
religieux  à  Montier-en-Der,  et  pour  le  rachat  de  pareille  portion 
donnée  par  Henri  dUgny  à  Philibert  d'Igny,  tous  frères  et  sœurs. 

1527.  —  16  septembre.  —  Seigneurs  de  Pacy  et  de  Lezinnes, 
Georges  de  Mandelot,  deux  cinquièmes. 

Philippe  de  Mypont,  un  cinquième. 

Jean  au  Viez  (de  Nebecher),  à  cause  de  Suzanne  de  Dinteville, 
un  cinquième. 

Louis  de  Cussigny,  le  dernier  cinquième. 

1.532.  —  10  juillet.  —  Prudent  de  Mypont  baron  d'Anzy,  procu- 
reur de  dame  Claude  de  Fussey,  vicomte  de  Philippe  de  Mypont, 
tuteur  de  Philippes  (Philibert),  Prudejjt  et  Catherine  de  Mypont, 
mineurs,  un  cinquième  et  demi  de  Lezinnes  ; 

Georges  de  Mandelot,  seigneur  de  Pacy  et  de  Lezinnes  en  partie 
et  Charlotte  d'Igny,  sa  femme,  Suzanne  de  Dinteville,  Louis  de 
Cussigny  et  Huguette  de  Fussey,  sa  femme  ; 

Rendent  un  hommage  qui  est  blâmé. 

1833.  —  26  avril.  —  Hommage  de  Claude  de  Fussey,  vicomte  de 
Philippe  de  Mypont,  au  comte  Louis  de  Husson, 

(1)  Verdet,  seigneurit;  en  Bourgogne. 
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11536.  —  Georges  de  Mandelot,  dame  Claude  de  Fussey  et  autres. 

1538.  — •  25  octobre.  —  Claude  de  Fussey,  dame  de  Mypont  et  de 
Lezinnes,  Vireau,  Sambourg,  comme  héritière  de  sa  mère,^  un 
demi  cinquième  ;  échange  ^ait  par  son  mari  du  sieur  (Fougière) 
de  TEstoile  et  de  ses  frères,  un  demi  cinguième  ;  donation  de  Ca- 
therine de  Dinteville,  sa  tante,  un  troisième  demi  cinquième  ; 
mouvant  de  la  comtesse  de  Tonnerre. 

28  octobre.  —  Louis  de  Cussigny,  seigneur  de  Vianges,  ayant 
la  garde  noble  et  Jean  et  Jacqueline  de  Cussigny,^  qu'il  avait 
eus  d'Huguette  de  Fussey,  sa  femme,  un  demi-cinquième. 

1540.  —  11  avril.  —  Georges  de  Mandelot,  deux  cinquièmes; 
Louis  de  Cussigny,  Claude  de  Fussey,  veuve  de  Mypont,  Suzanne 
de  Dinteville,  veuve  Philibert  ou  Hubert  des  Marets. 

21  juillet.  -  Claude  de  Fussey,  ut  suprà. 

1547.  —  l^»*  septembre.  —  Claude  de  Fussey,  hommage  à  Fran- 
çois du  Bellay. 

1552.  —  Saisie  féodale  par  le  comte  de  Tonnerre,  pour  le  cin- 
quième qui  fut  à  Catherine  de  Dinteville. 

1564.  —  20  avril.  —  Philibert  de  Mypont,  un  cinquième  au  droit 
de  Grégoire  du  Châtelet,  et  de  Marie  des  Marets,  sa  femme. 

1566.  —  Antoine  de  Salins,  seigneur  de  Corrabeuf,  pour  la 
demi  part  qui  lui  revient  à  la  suite  du  décès  de  Philibert  de 
Mypont. 

1570.  —  Le  seigneur  de  Pacy  (François  de  Mandelot),  deux  cin- 
quièmes ;  le  seigneur-  de  Vianges  (Jean  de  Cussigny),  un  demi- 
cinquième  ;  le  seigneur  de  Salins  et  de  Corrabeuf,  deux  cinquiè- 
mes et  demi,  à  cause  de  la  dame  de  Mypont,  sa  femme,  par  décès 
de  Philibert  de  Mypont,  en  juin  1570.  Le  18  et  19  juillet  1570,  il  y 
avait  eu  saisie  féodale  sur  Catherine  de  Mypont,  pour  ce  qu'elle 
avait  hérité  de  son  frère  Philibert.  —  Le  4  5  août,  Antoine  de  Salins 
avait  offert  xbj  liv.  *u  le  revenu  d'une  année,  à  dire  d'experts 
selon  la  coutume  pour  les  droits  féodaux.  —  Le  26  octobre,  il  paye 
n^  liv.  et  dix-huit  muids  de  vins. 

1572. —  Anne  de  Bassompière,  veuve  de  Jean  de  Cussigny,  sieur 
de  Vianges,  fait  hommage  pour  elle  et  ses  enfants  d'un  demi 
cinquième  de  Lezinnes,  etc. 

1573.  —Antoine  de  Salins  et  sa  femme  Catherine  de  Mypont, 
traitent  avec  Chrétienne  des  Salles,  veuve  de  Philibert  de  Mypont, 
remariée  à  Paul  de  Carrel,  écuyer.  On  y  comprend  le  cinquième 
appelé  le  bonnet  provenant  de  Marie  des  Marets,  veuve  de  Gré- 
goire du  Châtelet,  seigneur  du  Bonnet.  Chrétienne  conserve  Tusu- 
fruit  (on  l'appelle  ailleurs  Christine  et  Erispienne;. 

3  septembre.  ■—  Paul  du  Carrel,  second  mari  de  Chrétienne, 
offre  à  titre  d'hommage  1500  liv.  pour  deux  cinquièmes  et  demi, 
à  cause  du  droit  de  rachat,  ou  une  année  de  revenu,  selon  la 
coutume. 

1588.  —  30  septembre.  —  Hommage  de  Léonor  de  Robertet, 
ayant  garde  noble  de  sa  fille  Catherine  de  Mandelot,  et  pour  Mar- 

fuerite   de  Mandelot,  mariée  à  Charles  de  Neuville,  seigneur 
'Alincour  (Pacy,  Lezinnes,  Vireau  et  Sambourg). 

1589.  —  10  janvier.  —  Môme  hommage  fait  par  Louis  Raffard  dQ 
la  Brosse. 
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1894.—  H  juillet.  —  Hommage  d'Antoine  de  Rochefort,  pour 
moitié  de  Lézinnes,  Vireau,  Sambourg  et  la  Grange-du-PlessIs.  II 
avait  épousé  Anne  de  Salins,  dame  de  CoiTabeuf. 

1599.  -  22  juillet.  —  Baptiste  de  GhaStenay,  seigneur  de  Bricon, 
baron  de  Lézinnes,  et  Claude  de  Salins,  son  épouse,  délaissent  à 
messire  Philippe  Saladin  de  Gussigny,  seigneur  de  Vianges^  baron 
de  Lézinnes  et  à  dame  Antoinette  dfe  Marcousset  la  moitié  de  la 
terre  de  Lézinnes,  etc. 

1614.  —  16  et  18  janvier.  —  Saisie  des  quatre  dixièmes  de  Pacy, 
Lézinnes,  Vireau,  Sambourg.  —  Le  10  mars,  Jean  de  Souvré,  mar- 
quis de  Courtanvaux  et  Catherine  de  Neuville,  rendent  hommage 
pour  moitié  de  ce  qui  appartenait  à  François  de  Mandelot. 

16  juillet.  —  Hommaçede  Léonor  de  RÔbertet,  veuve  de  Fran- 
çois de  Mondelot,  moitié  à  cause  de  la  donation  mutuelle  du  3 
novembre  1866  ;  Fautre  moitié  comme  douairière  de  ces  terres. 

1618.  —  21  novembre.  —  Philippe  de  Saladin  de  Cussigny  etsa 
femme  donnent  en  dot  à  François  de  Cussigny,  leur  fils,  la  terre 
de  Lézinnes,  à  cause  de  son  mariage  avec  Marie  de  Trumelet. 

1620. —  Décembre.—  Jean  de  Souvré,  marquis  de  Courtanvaux, 
et  Catherine  de  Neufville,  font  hommage  de  la  moitié  de  Pacy, 
Lézinnes,  etc.,  à  eux  échu  par  le  décfes  de  Léonor  de  Robertet, 
veuve  de  François  de  Mandelot. 

1621.  —  6  avril.  —  Hommage  de  François  de  Cussigny  pour  six 
dixièmes  de  Lézinnes,  etc. 

1625.  —  15  juin.  —  Hommage  de  six  dixièmes  de  Lézinnes  pour 
Marie  de  Trumelet  et  de  Cussigny,.  et  pour  ses  enfants  mineurs. 

1631.  —  26  juin.  —  Hommage  de  Jean-Claude  de  Cussigny, 
mineur,  et  de  Marie  de  Trumelet.  Offre  un  an  de  revenu  pour 
droit  de  relief. 

1662.  —  13  octobre.  —  Hommage  pour  Pacy  et  pour  deux  cin- 
quièmes de  Lézinnes,  Vireau,  Sambourg,  par  Michel-François  Le- 
tellier,  marquis  de  Louvois  et  de  Courtanvaux,  à  cause  de  dame 
Anne  de  Souvré,  sa  femme,  à  messire  François  de  Clermont- 
Tonnerre. 

No  12. 

Notes  de  quelques  villes^  villages  y  abbayes^  couvents^  elc.y  pris 
et  saccagés  par  les  protestants,  surtout  dans  le  département 
de  r  Yonne. 

8  I  (1560). 

Prieuré  et  ville  de  ïa  Charité  (Nièvre),  pris  et  pillé  en  1560.  Les 
catholiques  sont  massacrés. 

Abbaye  de  BeJlevaux,  près  de  Nevers,  prise  ;  église  démolie, 
religieux  massacrés. 

La  cathédrale  de  Pamiers  (Ariége),  détruite  en  partie,  ainsi  que 
révéché,  et  même  les  hôpitaux. 

A  Lizieux  (Calvados),  Amiens  (Somme\  Meaux  (Seine-et-Marne); 
les  cathédrales,  rougies  du  sang  des  catholiques,  s*élèvent  encore 
témoins  de  la  rage  des  Huguenots. 
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Auxerre  (Yonne),  5' juin.  Le  huguenot  Denis  de  Valleix  se  jette 
sur  un  prêtre  qui  porte  le  corps  Dieu,  d'où  une  émotion  popu- 
laire. 

9  juin.  Emeute  à  Auxerre. 

§  m  (1562). 

1  Abbeville  (Somme)  ;  —  2  Angers  (Maine-et-Loire),  pris  le  21 
avril.  Les  catholiques  réprennent  la  ville  le  5  mai  ;  —  3  Angou- 
lême  (Charente)  ;  —  4  Annonay  (Ardèche),  au  mois  d'avril;  — 
5  Auriilac  (Cantal)  ;  —  6  Auxerre  (Yonne),  attaqué  en  janvier  et 
octobre  ;  —  7  Avallon  (Yonne)  ;  —  8  Bar-sur-Seine  est  surpris,  les 
catholiques  sont  pillés  et  tués.  Les  habitants  de  Troyes,  indignés, 
attaquent  et  tuent  ceux  de  la  nouvelle  secte  ;  —  9  Bayeux  (Caiva-  . 
dos)  ;  -  10  Beaugenc^r  (Loiret),  pris  par  le  prince  de  Condé, 
pillage,  licence  effrénée  ;  dans  la  fureur  et  Tenivrement  du  sac, 
les  protestants  tuent  dans  la  ville  leurs  coreligionnaires  (de  Thou)  ; 

—  11  Blois  (Loir-et-Cher);  -12  Bollène  (Vaucluse);  —  13  Bon- 
lieu  (Isère)  ;  14  Bourges  (Cher).  Les  herétiaues  brûjent,  après 
cinqiïante-huit  ans  de  sépulture,  le  corps  de  la  bienheureuse 
Jeanne  et  jettent  les  cendras  au  vent.  Le  prince  de  Condé  avait 
pris  la  ville  le  27  mai;  —  15  Bourgueil  (Indre-et-Loire)  ;  —  16  le 
château  de Bussières  (Yonne),  en  mai;  —  17  Caen  (Calvados);  — 
18   Chalon-sur-Saône  (Saône-et-Loire) ;  —  19  Corbigny  (Nièvre); 

—  20  Cormery  (Indre-et-Loire)  ;  —  21  Dieppe  (Seine-lnferieure)  ; 
22  la  Grande-Chartreuse  (Isère),  le  5  juin  ;  —  23  Entrains  (Nièvre), 
12  décembre  1562;  —  ^4  Fontaine- Jean  (Yonne),  abbaye  prise  et 
pillée  le  3  octobre,  moines  et  soldats  tués  jusqu'au  dernier;  — 
25  Grenoble  (Isère),  pris  le  4  juin  ;  —  26  Le  Havre  (Seine- Inférieure); 

—  27  Isle-Bouchard  (Indre-et-Loire)  ;  —  28  Jussy  (Yonne),  réduit 
en  cendres;  —  29  Loches  (Indre-et-Loire);  —  30  Mâcon  (Saôna- 
et-Loire),  3  mai;  —  31  Mailly-la-Ville  (Yonne),  repris  par  Robert 
de  Chaponnay;  —  32  Mirebel  ou  Mirabel  (Tarn-et-Garonne),  en 
mai;  —  33  Molosmes  (Yonne),  abbaye  de  Saint-Pierre  pillée,  les 
reliques  de  Saint-Vallier  brûlées,  Targenterie  offerte  à  M"®  la  car- 
dinale de  Châtiilon;  —  34  Montbrison  (Haute-Loire),  16  mai;  — 
35  Montpellier  (Hérault),  quarante-six  églises  détruites;  —  36 
Mornas  (Vaucluse),  18  mai;  —  37  Nemours  (Seine-et-Marne),  ab- 
baye de  Saint-Jean  pillée;  -^  38  Nevers  (Nièvre),  11  mai;  —  39 
Orange  (Vaucluse)  ;  —  40  Orléans  (Loiret),  5  et  6  mai,  pris  par 
Coligny  ;  —  41  la  Picardie  entière  ravagée  dans  le  mois  de  mai  ; 


tues  à  coup  de  boules  I  !  —  46  Romans  (Drôme),  i'^'^  mars;  —  47 
Rouen  (Seine-Inférieure)  ;  —  48  Saint-Calais  (Sarthe),  abbaye  dé- 
truite;— 49  Saint -Cyr-les-Colons  (Yonne),  pris  et  pillé;  —50 
Saint-Etienne  (Haute-Loire)  ;  pris  et  pillé,  repris  par  les  catho- 
liques le  31  octobre;  —  51  Saint-Marcellin  (Isère);  —  52  Senlis 
(Oise),  au^mois  de  mai; —  53  Sérignan  (Hérault)  ;  —  54  Tanlay 
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(Yonne).  Les  calvinistes  pénètrent  à  Timproviste  dans  le  couvent 
des  Cordeliers,  mettent  à  mort  deux  religieux,  pillent  et  incen- 
dient le  monastère  et  Téglise  ;  soixante  maisons  brûlées.  Dandelot 
était  à  la  tète  des  calvinistes  et  profite  des  ruines  pour  réparer  et 
fortifier  son  château.  Son  frère  le  cardinal  était  dans  ce  cnâteau  ; 
—  55  Toulouse  (Haute-Garonne),  combat  de  quatre  jours  ;  ~  56 
Tours  (Indre-et-Loire)  juillet;  —  57  Valence  (Isère),  25  avril,  pris 
encore  en  1563  et  1568,  avec  tout  le  bas  du  Dauphiné  ;  —  59  Ven- 
dôme et  tout  le  Vendômois.  Les  tombeaux  des  comtes  et  ducs  de 
Vendôme  sont  violés. 

8  IV  (1563). 

29  janvier.  -  Corbigny  (Nièvre(,  pris,  reliques  brûlées,  église 
profanée. 
18 février.  —Assassinat  de  Guise  devant  Orléans. 

27  mars.  —  Tonnerre.  Effort  sur  la  porte  Saint-Michel.  On  lit 
dans  un  compte  de  1563.  «  Guet  en  la  lanterne  du  four  (fort)  et 
c  chastel  de  Saint-Pierre  pour  doubte  de  surprinse  de  voUeurs  et 
«  aultres  gens  de  la  nouvelle  religion,  allans,  vcnans  et  abusans 
c  journellement  à  Tentour  de  ces  te  ville,  malvenans,  rompans, 
«  gastans  les  ymaçes  et  croix  et  faisant  aultres  œuvres  exécra- 
f  blés.  »  Dans  le  même  compte  on  trouve  la  façon  d'une  logette  de 
bois  sur  la  porte  de  Saint-Pierre  pour  <  mectre  à  couvert  ceulx 
<  qui  faisoient  la  sentinelle  de  nuyct  pour  garder  Teschelage  et 
f  la  surprinse  de  voleurs  et  gens  de  la  nouvelle  religion  amassez 
«  et  allans  et  venans  jour  et  nuyct  à  Tentour  de  ceste  ville  près 
c  des  murailles.  » 

Le  Dauphiné,  le  Languedoc,  la  Provence,  le  Lyonnais,  TAvignon- 
nais,  Rome  même  tremblent  devant  le  baron  des  Adrets. 

Grandchamp  (Yonne)  ;  les  prêtres  égorgés,  l'un  d'eux  enterré 
vivant  ! 

Mouron,  Gacogne,  Ruere  (Yonne)  et  Ouroux  dans  le  Morvand, 
incendies. 

Pithiviers  (Loiret).  Les  prêtres  sont  pendus. 

Sully  (Loiret).  Trente-six  prêtres  qui  s'y  étaient  réfugiés  y  sont 
massacrés. 

Villiers-les-Hauts  (Yonne)  est  pris. 

S  V  (1564). 

10  juillet.  —Les  cordeliers  de  Tanlay  s'étaient  réfugiés  à  Ton- 
nerre où  on  leur  avait  donné  la  vieille  église  de  Saint-Nicolas.  Ils 
y  sont  attaqués  pendant  le  chant  des  Matines.  Deux  sont  tués. 

Gravant  (Yonne),  assiégé.  Les  huguenots  tirent  sur  la  ville  avec 
un  gros  canon  fondu  de  bénitiers,  cloches,  etc.       • 

S  VI  (1565). 

Novembre.  —  Prise  de  l'abbaye  de  Saint-Germain,  à  Auxerre, 
vol  de  la  châsse. 
Mailly- la- Ville  pris  de  nouveau. 
Mhère  (prise  de)  dans  le  M©rvan. 
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S  VII  (1566). 
Lyon.  Les  huguenots  en  grand  nombre. 

8  VIII  (1867). 

Auxerre,  29  mai.  —  Les  protestants  tirent  sur  la  procession  du 
Saint-Sacrement. 

Auxerre,  27-28  septembre.  —  Prise  de  la  ville,  le  pillage  dure 
jusqu'au  23  mars  suivant. 

Soissons  (Aisne),  28  septembre,  pris. 

Orléans  (Loiret),  28  septembre. 

Auxerre,  29  septembre.  —  Prise  de  l'abbaye  Saint-Germain. 

Gien  (Loiret),  septembre.  —  Prise  de  Gien. 

Molesmes  (Aube).  —  Prise  et  pillage  de  l'abbaye.  Mutilation  des 
statues  en  septembre.  Moines  enlevés. 

Moustiers-Saint-Jean  (Côte-d'Or).  septembre.—  Pillage  de  l'ab- 
baye. Mutilation  des  statues  ;  les  moines  enlevés. 

Bussières  (château  de  la)  (Yonne),  18  octobre.  —  Massacres  des 
prêtres  qui  s'y  étaient  retirés. 

Sens  (Yonne),  assiégé  par  le  prince  de  Condé  ;  le  faubourg 
Saint-Didier  est  pris  au  mois  de  novembre. 

Sainte-Colombe.  -  L'abbaye  pillée,  incendiée  ;  perte  évaluée 
200,000  11  v.  (novembre). 

10  novembre.  —  Nuits -en-Bourgogne  (Côte-d'Or),  pris. 

3  novembre.  —  Courlon,  Pont-sur- Yonne  (Yonne),  pris  par  le 
prince  de  Condé. 

Mois  de  novembre.  —  Bray- sur-Seine  (Seine-et-Marne),  pris 
par  les  protestants.^ 

Chéroy  (Yonne),  église  dévastée. 

Fougères,    id.  id. 

Montacher,  id.  id. 

Nîmes  (Gard).  —  Massacre  des  papistes  pendant  la  fête  dt 
saint  Michel. 

Nogent-sur-Seine  (Seine-et-Marne),  prise  de  la  ville. 

Nolon  (Y'onne).  —  Prise  du  fort  et  du  château. 

Saint- Valérien  (Yonne).  —  Eglise  dévastée. 

Vallery  id.  id. 

Villegardin  id.  id. 

Villeneuve-la-Dondagre  id. 

Villeroy  id.  id. 

1567.  —  Beaugency  (Loiret),  pris  par  les  protestants. 

Blois  (Loir-et-Cher),  ^  id. 

Chartres  (Eure-etrLpir),  assiégé.^ 

Courtoin  (Yonne),  église  dévastée. 

Gravant  (Yonne),  pris  sur  la  fin  de  l'année  par  un  corps  de 
Gascons. 

Fontaine  (Yonne),  pris  par  les  protestants. 

Irancy         id.,      ouvre  ses  portes,  livre  son  argenterie  et  paye 
mille  écus  de  contributions. 

Malay-le-Roi  (Yonne),  pris  par  les  protestants. 

Montargis  (Loiret),  dans  les  mains  des  protestants. 
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Pailly  (Yonne),  église  dévastée. 
Saint-Bon,  prieuré  pillé. 
Saint-Clcraent  (Yonne),  église  dévastée. 
Safnt-Jean -les- Sens,  abbaye  pillée. 
Saint-Léon,  prieuré  pillé. 
Saint-Denis  (Yonne),  église  dévastée. 
Saint-Remy      ici.,      pillé. 
Saligny  id.,      pris  par  les  protestants. 

Vertilly  id.,      église  dévastée. 

S  IX  (1868). 

6  février.  —  Tonnerre  (Yonne),  mis  à  rançon  par  l'armée  de 
Condé  ;  Mandelot  défendait  la  ville. 

7  février.  —  Sac  d'Irancy  (Yonne),  massacre  des  habitants,  qui 
sont  j^etés  dans  un  puits. 

7  février.  —  Coulanges-la-Vineuse  (Yonne),  pris  par  Prune- 
vaux.^ 

8  février.  —  Val  de  Mercy  (Yonne),  église  pUlée. 

Février.  —  Pillage  de  Pontigny,  suivi  du  siège  de  Chablis  et  de 
la  prise  de  Ligny  (Yonne). 

3  août.  —  Prise  de  Régcnnes  (Yonne). 

Août.  —  Le  chapitre  et  Téglise  d'Appoigny  (Yonne),  pillés, 
ruinés. 

1568.  —  Angoulême  (Charente).  Le  chef  de  la  Cordelle  est  pendu 
par  Coligny,  à  qui  le  religieux  prédit  qu'il  mourra  d'une  mort 
violente. 

Asquiens  (Yonne).  Le  curé  mis  en  terre  jusqu'au  cou;  la  tète  est 
enlevée  à  coups  de  boules. 

Autun  (Saône-et-Loire).  Occupé  par  les  religionnaires. 

BassevÙle  (Yonne),  prieuré  de  Chartreux,  proche  Vézelay,  Bel- 
lary  (Nièvre),  prieuré  près  de  la  Charité,  abnayes  brûlées,  aban- 
données, religieux  et  prêtres  subissent  les  plus  indignes  traite- 
ments. 

Bazarnes.  Le  curé  est^pris,  rançonné  à  300  liv.  par  les  rebelles 
de  Vézelay,  églises  pillées. 

Bligny  (Yonne),  Donzy  et  Entrains  (Nièvre),  pris. 

Bonlieu  (Isère). 

Bourras  (Nièvre)^.  Abbaye  brûlée,  religieux  maltraités. 

Charbuy,  occupé  par  les  gens  de  la  nouvelle  religion. 

La  Charité  (Nièvre),  prise  et  pillée,  etc. 

Corbigny  (Nièvre \  abbaye  de  Saint-Martin  prise,  incendiée. 

Gurgy  (Yonne),  pris. 

Lezinnes  (Yonne),  abbaye  de  la  Charité  prise,  pillée,  incendiée 
par  Montgommery. 

Maillé  (Indre-et-Loire),  Mirebeau  (Vienne),  pris. 

Donzy,  pris.  Chapitre,  église  pillés. 

Roches,  abbaye  brûlée,  religieux  maltraités. 

Saint-Briçon,  bris  de  statues. 

Saint- Synîphorien,  près  d'Autun  (Saône-et-Loire).  Abbaye  pillée, 
dévastée. 

Valence  (Drôme),  pris  par  les  huguenots. 
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Vézelay  (Yonne).  Le  gardien  de  la  Cordelle  martyrisé  avec  le 
curé  d'Asquins. 
Saint-Florentin  (Yonne),  engagement  sérieux  près  de  la  ville. 
Saint-Pierre-le- Vif  (Yonne),  près  Sens,  abbaye  pillée. 
Sancerre  (Cher),  occupé  par  les  religionnaires. 
Auxerre.  Les  Gordeliers  pillés  dans  le  mois  de  février. 

8  X  (1569). 

12  mars.  —  Prise  de  Noyers  (Yonne),  pris  une  seconde  fois  dans 
la  même  année. 

12  mars.  —  Citeaux  (Côte-d'Or),  dévalisé. 

12  mars.  —  Vézelay  (Yonne),  surpris  par  le  général  Tarot,  qui 
dévalise  le  pays. 

3  octobre.  —  Prise  d'Arnay-le-Duc  (Côte-d'Or),  la  Charité 
(Nièvre),  Mailly- la-Ville  (Yonne). 

Mars.  —  Auxerre,  pillage  de  la  maisoii  du  sieur  Jacques  Creux. 

Mai.  —  Prise  de  Châtillon-sur-Loire  (Loiret). 

Avallon,  prise  du  faubourg  par  Wolfang-le-Cruel,  duc  de  Deux 
Ponts. 

Champlemy  (Nièvre),  ruiné. 

La  Charité  (Nièvre),  scènes  de  cruautés  et  même  de  carnage, 
surtout  sur  les  prêtres  et  les  religieux.  Les  curés  de  Sainte-Croix, 
Saint- Pierre,  Saint-Jacques  retenus  par  les  rebelles. 

Cosne  (Nièvre),  abbaye  Saint-Laurent;  Donzy  (Nièvre),  chapelles 
et  églises  pillées. 

Chablis  (Yonne),  investi  et  maltraité. 

Nîmes  (Gard),  second  massacre. 

Coulanges-sur-Yonne  (Yonne),  pris  par  les  rebelles. 

Orthez  et  Pau  (Basses- Pyrénées),  Roche  d'Aberlie  (Haute- 
Vienne),  pris  par  les  protestants. 

Pontigny  (Yonne),  Pabbaye  prise  et  saccagée  pour  la  seconde 
fois. 

Saint-Sever  (Haute-Pyrénées).  Deux  cents  prêtres  jetés  dans  un 
précipice. 

Saulieu  (Côte-d'Or),  pris  par  Wolfan -le- Cruel,  duc  de  Deux 
Ponts. 

Les  Reitres  avaient  traversé  la  Franche-Comté  en  se  rendant 
dans  le  Limousin. 

8  XI  (1870). 

20  janvier.  -  Pillage  de  Milly-en-Gâtinais  (Seine-et-Oise). 

3  mars.  —  Prise  d'Accolay  et  de  Mailly-le-Château  (Yonne). 

16  mai.  —  Prise  de  Vermenton. 

Mai.  —  Prise  d'Arnay-le-Duc  (Côte-d'Or),  la  Charité  (Nièvre),  et 
Mailly  (Yonne). 

6  juillet.  —  Prise  de  Villeneuve-rArchcvêque  ;  Dixmont  traité 
avec  une  sévérité  inouïe  ;  le  prieuré  de  Saint-Symphorien  (Nièvre) 
dévasté,  incendié. 

Juillet.  —  Coligny  ravage  le  Moryan  (Yonne). 

Apponay.  La  Chartreuse  réduite  à  ses  murs. 

Bellevaux,  abbaye  prise  et  brûlée. 
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Bléneaa  (Yonne),  Châtillon  (Loiret),  Court 3mer (Nièvre),  ruinés, 
pays  déshabité. 

Entrains  (Nièvre),  pris  par  les  rebelles. 

Gacogne  (Nièvre).  L'église  et  le  presbytère  brûlés  par  les  pro- 
testants de  r.orbigny. 

Montargis  (Loiret). 

Montgandier  (Yonne),  ruiné;  pays  déshabité. 

Moulins-Engilbert  (Nièvre),  ruiné  et  brûlé. 

Préporché.  Eglise  brûlée. 

Reigny  (Yonne).  L'abbaye  dévastée  par  Jacques  de  Jaucourt, 
baron  ae  Villarnout. 

Saint-Honoré,  Trinquelin  (Yonne),  Vandenesse  (Loiret),  églises 
incendiées. 

S  XII  (1872). 

Sont  pillées,  incendiées  et  presque  détruites  : 

L'abbaye  de  Bourras  (Nièvre)  ;  les  églises  de  Courson  (Yonne), 
Epau  (N.-D.  d'),  Escolives  (Yonne),  Etaix-Milon,  Guerchy  (Yonne), 
Gurgy  (Yonne),  abbaye  de  Morimond  ;  Quennes,  Révillon,  Roches, 
Sainte-Pallaye,  Saints  et  Taingy  (Yonne). 

§  XIII. 
Notes  sur  quelques  faits  dont  les  dates  ne  sont  pas  précisées. 

Arbelois,  Àrrebourse,  Ausson,  Bérillon,  abbaye  prise  par  les 
rebelles. 

Billy,  pillé  et  ruiné  par  les  excursion  des  rebelles. 

Bouy,  près  Ratilly  et  Entrains  ;  Buley,  près  de  la  Charité  et 
Sully  (Nièvre)  Le  curé  détenu  par  les  rebelles. 

Cessy,  prieuré  occupé  parles  rebelles. 

Celle-sur- Nièvre,  Chassenay,  le  curé  enlevé  et  retenu  par  les 
protestants. 

Châteauneuf  près  Donzy  (Nièvre),  pris  par  les  rebelles. 

Ciez,  prieuré,  cure  délaissés. 

Corbelain,  le  juge  jeté  à  Teau. 

Couloutre,  proche  Ratilly,  cure  totalement  ruinée. 

Cours,  près  Ratilly,  cure  délaissée. 

Crain  (Yonne),  cure  délaissée. 

Dampierre- sur-Nièvre,  château  détenu  par  les  rebelles. 

Dâmpierre-sous-Bony,  prieuré  délaissé. 

Dannemarie,  occupé  par  les  rebelles. 

Entrains  (Nièvre),  la  cure  occupée  par  les  rebelles. 

Eslan,  prieuré,  cure  délaissée. 

Ecrinelles,  occupé  par  les  rebelles. 

FaveroUes,  Festigny  (Yonne),  cures  délaissées.* 

Fontaines,  pillé  par  le  capitaine  Bois. 

Gien-le-Vieil,  le  curé  retenu  par  les  rebelles. 

Guerchy  (Yonne),  cure  appartenant  à  Maraffin  qui  commande 
les  rebelles. 

Lainsecq  (Yonne),  près  Ratilly,  Lespau,  prieuré  près  de  Donzy, 
abandonnes. 

Ménestrean,  ruiné. 
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Merry-sur-Yonne  (Yonne),  abandonné  à  cause  de  sa  proximité 
de  Coulanges-sur- Yonne  et  de  la  Maison-Blanche,  occupes  par  les 
rebelles. 

Mesve,  cure  détenue  par  îos  rebelles. 

Mézilles  (Yonne),  pille  par  le  capitaine  Bois-Symp aulx  et  autres. 

Murtin,  cure  détenue  par  les  retelles, 

Nannay,  Narcy,  cures  détenues  par  les  rebel  es. 

Oisy,  Ouanne  (Yonne),  cures  abandonnées. 

Plein- Marchais,  prieuré  près  Dannemarie  pris  et  ruiné. 

Parroy  près  Donzy  (Nièvre),  cure  abandonnée. 

Pogny,  Pouilly,  Pourrain  (Yonne),  cures  et  pays  abandonnés, 
pris  par  les  rebelles. 

Le  Pré,  cure  de  Sainte-Marie,  prieuré  de  Notre-Dame,  retenus 
et  ruinés  par  les  rebelles  lors  de  la  prise  de  Donzy. 

Ratilly,  Raveau,  cure  ;  Revillon,  prieuré,  pris  et  retenus  par  les 
rebelles. 

Saint-Amand,  près  Ratilly,  cure  délaissée. 

Saint-Andelin ,  cure.  Saint- Laurent,  abbaye,  Saint-Malou, 
Saint-Moré  (Yonne),  aux  calvinistes. 

Saintpuits  (Yonne),  cure  délaissée). 

Saint- Quentin,  Saint-Eusoge  en  Puysaie  (Yonne),  près  le  châ- 
teau de  Dannemarie,  cure  aux  rebelles. 

Saints  en  Puisaye,  près  Ratilly,  cure  aux  rebelles. 

Sainte-Colombe  en  Puisaye  (Yonne),  Sainte-Colombe-des-Bois, 
cures  abandonnées. 

Sainte-Pallaye  (Yonne),  curé  pris  et  mis  à  rançon  par  les  re- 
belles de  Vézelay. 

Sery  (Yonne),  Seuley  (Nièvre),  près  la  Charité,  détenus  parles 
rebelles. 

Sougères  (Yonne),  prieuré,  Surgy,  cure,  détenus  par  les  gens 
de  la  nouvelle  religion. 

Thou,  terre  à  Tamiral  de  Coligny. 

Thury  (Yonne),  prieuré,  cure,  Treigny  (Yonne),  Trucy-sur- 
Yonne  (Yonne),  près  Vézelay,  cure,  Trucy',  château,  détenus  par 
les  rebelles. 

Tronçoy,  cure  de  Saint-Martin,  détenus  par  les  rebelles. 

Varennes,  Vieil-Mannay,  cures  aux  rebelles. 

Villefargeau  (Yonne),  prieuré,  cure  délaissée,  prêtres  tués. 

N«  13. 
Noie  sur  la  maison  de  Mandelol, 

1389.  —  Pierre  de  Mandelot,  Tun  des  gendarmes  qui  assistent  à 
une  revue  passée  à  Montréal  (1). 

1381.  —  Jacques  de  Mandelot,  seigneur  d'Argenteuil. 

1412.  —  Pierre  de  Mandelot,  accompagné  d'un  écuyer  sous  la 
bannière  de  Jean  de  Vergy,  maréchal  de  Bourgogne.  Deux  enfants: 
Robert  et  Guillaume. 

1439  (7  mars)  1442-1463.  —  Robert  de  Mandelot,  seigneur  de 

(0  Note  de  M.  Ernest  Petit. 
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Pacy,  Argenteuil,  Moulins,  co-seigneur  d'Yrouer,  marié  à  Cathe- 
rine de  Serin,  vend  en  1439,  à  Jean  Le  Mignot,  une  partie  de 
Fontaine-Géry.  Deux  enfants  ;  Claude  et  Antoine. 
1446, 1453.  —  Claude  de^  Mandelot  fils,  écuyer,  seigneur  d'Ar- 

tenteuil  «et  d'Yrouer,  marié  à  Jeanne  d'Argenteuil,  fut  capitaine 
'A vallon  pour  son  fils.  Trois  enfants  au  moins  : 

Marguerite,  baronne  d'Arcy,  d'Argenteuil  et  de  Moulins,  grande 
tante  de  François  de  Mandelot,  mariée  en  1498  à  Hugues  Le  Bacile, 
enfant  d'honneur  de  Marie  d'Anjou. 

Antoine  de  Mandelot  suit. 

Didier  de  Mandelot,  seigneur  de  Cisery,  capitaine  d'Avallon 
(1472),  marié  en  148o  à  Catherine  de  Dinteville,  tante  de  Charlotte 
d'Igny. 

Antoine  de  Mandelot,  seigneur  de  Pacy,  co-seigneur  d'Annoux, 
reçoit  pour  lui  et  ses  hoirs  mâles  et  femelles,  descendants  de  lui 
en  légitime  mariage,  la  seigneurie  de  Châtel- Gérard,  vend  en 
1491  à  Antoine  de  Vezons  ce  qu'il  possédait  à  Annoux;  marié  l'»  à 
Jeanne  de  Thorelle,  veuve  de  Pierre  de  Surienne,^  seigneur  de 
Pizy  ;  2°  à  Guillemette  de  Géresme  (11503)  remariée  à  Jean  de 
Laubespin.  Deux  enfants  connus. 

Georges,  suit. 

Théode  de  Mandelot  (1543)  affranchit  Cisery  et  Tronçois  (1)  et 
ce  qu'il  possédait  dans  la  seigneurie  de  Ragny. 

Georges  de  Mandelot,  seigneur  de  Pacy  (1508-1543)  épouse  en 
1525  Charlotte  d'Igny. 

François  de  Mandelot,  gouverneur  de  Lyon,  mort  en  1588, 
épouse  Eléonore  de  Robertet. 

Marguerite  de  Mandelot,  fille  unique,  mariée  en  1588  à  Charles 
de  Neuville,  marquis  d'Alincour,  seigneur  de  Villeroy,  chevalier 
des  ordres,  remarié  en  1 596  à  Jacqueline  de  Ilarlay . 

De  cette  maison  étaient  1"  Jean  cfe  Mandelot,  seigneur  de  Senne- 
voy,  fils  de  la  femme  de  Jean  de  Sennevoy,  Antoinette  de  Clari- 
vaux,  veuve  de  N...  de  Mandelot.  Son  mari  devait  porter  le  nom 
de  Jean  Bugnoz. 

2"  Georges  de  Mandelot,  qui  fut  abbé  de  Molosmes  et  de  la  Cha- 
rité de  Lézinnes. 

Notes  extraites  de  divers  auteurs. 

Anquetil.  —  «  Quelques  commandants  de  province  refusèrent 
«  de  se  prêter  à  ces  ordres  sanguinaires....  Mandelot  à  Lyon  » 
VII,  1572.  ; 

Le  président  Hénault.  —  «  Le  massacre  de  la  Saijit-Barthélemy 
c  s'étendit  dans  tout  le  royaume,  si  l'on  n'en  a  excepté  quelques 
«  provinces  qui  en  furent  garanties  par  le  courage  de  ceux  qui  y 
«  commandoient.  Leurs  noms,  quoique  écrits  dans  bien  des  me- 
e  moires,ne  sauraient  être  trop  répétés.  C'étaient...  de  Mandelot, 
e  à  Lyon.  »  II,  543. 

Gauthier  de  Sibert.  —  c  Tous  les  gouverneurs  obéirent  aux  ordres 

(i)  Tronçois,  hameau  de  Cisery, 
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c  du  roi,  excepté...  Mandelot  à  Lyon.  Ils  regardèrent  ces  ordres 
€  comme  non  avenus.  »  —  Variations  de  la  monarchie,  III,  4îJ5. 

L'Estoile.  —  c  François  de  Mandelot  eut  l'intention  de  sauver 
«  'les  réformés,  qui  furent  massacrés  dans  les  prisons  où  il  les 
e  avait  tous  fait  assembler.  Il  feignit  seulement;  de  l'ignorer.  » 
(I,  74,  note  64). 

Dictionnaire  historique  des  mœurs  et  coutumes  des  Français, 
—  «  M.  de  Mandelot  garantit  la  ville  et  province  où  il  commandait. 

Sully.  —  «  Je  dois  une  mention  honorable  à  M.  de  Mandelot,  qui 
«  refusa  d'exécuter  un  pareil  ordre  dans  son  gouvernement.  > 
(Economies  royales). 


(Fin  des  Piècts  Justificatives») 


L'HISTOIRE  D'UN  CHEMIN  DE  FER. 


Il  y  a  longtemps,  au  milieu  du  règne  de  Louis-Philippe, 
on  discutait  avec  chaleur  la  grande  question  d*un  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Lyon  ;  c'était  Tisthrae  de  Suez  de  Tépoque. 

L'entreprise  paraissait  tellement  grandiose  que  beaucoup 
de  personnes  voulaient  qu'on  se  bornât  à  faire  le  chemin 
jusqu'à  la  grande  Saône,  à  Chèlons;  l'admirable  navigation 
de  celte  rivière  conduirait  ensuite  voyageurs  et  marchandises 
à  Lyon. 

Mais  pour  arriver  à  Châlons,  par  où  fallait-il  passer? 

M.  Bruchet  proposait  de  suivre  la  vallée  de  la  Seine,  de 
TYonne,  du  Serein  jusqu'à  sa  source,  en  laissant  de  côté 
Auxerre,  Avallon,  Saulieu  et  Aulun,  et  d'arriver  à  Chagny  et 
Châlons  en  perçant  la  montagne  des  chaumes  d'Auvenet, 
près  de  Nolay.  Son  idée  d'une  ligne  à  peu  près  directe  était 
juste,  mais  le  monde  officiel  ne  voulut  pas  même  examiner 
son  projet;  M.  Bruchet  n'était  pas  ingénieur!  Après  s'être 
donné  pendant  des  années  une  tâche  au-dessus  de  ses  forces 
et  de  ses  ressources,  après  avoir  rêvé  la  fortune  et  la  renom- 
mée, M.  Bruchet  mourut  à  la  peine. 

Ingénieurs,  administrateurs  avaient  posé  en  principe  qu'un 
chemin  direct  de  l'Yonne  à  la  Saône  et  suivant  à  peu  près 
l'ancienne  route  de  Paris  à  Lyon  était  impraticable  et  qu'il 
n'y  avait  aucune  étude  à  faire  dans  celte  direction. 

La  plupart  disaient  qu'il  fallait  passer  à  Dijon  pour  se 
rendre  à  Châlons,  et  que,  pour  aller  de  Paris  à  Dijon,  on 
devait  passer  par  Troyes. 

Se  rendre  de  Paris  à  Lyon  par  Troyes  et  Dijon,  c'était  bien 
là  le  chemin  des  écoliers,  et  aux  personnes  qui  pensaient  à 
l'intérêt  du  commerce  et  du  public,  l'idée  paraissait  inouïe; 
mais  cette  idée  était  sur  le  point  de  réussir, 
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C'est  alors  que  le  marquis  de  Louvois  provoqua  la  forma- 
tion d*un  comité  dont  il  fut  nommé  président  et  qui  se  douna 
pour  mission  de  faire  un  projet  qui  suivrait  la  vallée  de 
TYonne. 

M.  Polonceau,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées, 
en  fit  Tétude.  Le  tracé  suivait  la  vallée  de  TYonne  jusqu'à 
Laroche,  la  vallée  de  TArmançon  jusqu'au-delà  de  Semur, 
puis  le  canal  de  Bourgogne  jusqu'à  Dijon  et  traversait  en- 
suite la  plaine  de  Dijon  à  Châions. 

Les  pentes  étaient  partout  très  faibles  et  on  passait  le 
faîte  entre  les  versants  de  la  Seine  et  de  la  Saône,  à  Pouilly, 
sans  souterrain. 

Mais  ce  tracé  avait  un  grand  inconvénient:  du  pont  d'Où- 
che  à  Beaune  il  faisait  un  coude  énorme  du  côté  de  Dijon. 

Alors  des.  personnes  haut  placées,  et  M.  Daru,  pair  de 
France,  en  tête,  demandèrent  et  obtinrent  une  étude  supplé- 
mentaire, afin  de  s'assurer  si  l'on  ne  pourrait  pas  percer  la 
montagne  entre  le  pontd'Oucbeet  Beaune  et  raccourcir  ainsi 
la  ligne  d«  plus  de  40  kilomètres. 

Celle  élude  ordonnée  fut  faite  par  M.  Collin,  ingénieur  des 
ponts  et  chaussées,  et  elle  démontra  que  cette  rectification 
était  parfaitement  possible. 

Grand  émoi  dans  la  ville  de  Dijon,  qui  aurait  été  laissée 
de  côté. 

Il  se  trouvait  alors  a  Dijon,  comme  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées,  un  homme  très  distingué,  très  attaché  à 
Dijon,  son  pays  natal,  M.  Darcy;  il  conçut  alors  un  projet 
qui  devait  diminuer  l'énorme  allongement  du  tracé  Polon- 
ceau, tout  en  passant  par  Dijon;  cette  ville  vota  les  fonds 
nécessaires  pour  celte  étude,  et  M.  Darcy  se  mit  à  l'œuvre 
avec  une  ardeur  infatigable. 

Cependant,  que  faisait-on  dans  les  pays  oii  passait  l'an- 
cienne route  de  Paris  à  Lyon,  dans  ces  pays  qu'on  allait 
déshériter  de  la  grande  voie  dont  ils  jouissaient  depuis  des 
siècles?  Rien,  rien,  on  restait  inerte  et  gémissant.  C'est  alors 
que  quelques  personnes  se  dirent  :  cette  inertie  est  funeste 
au  pays,  il  faut  agir  et  prouver  que  la  ligne  droite  est  la 
meilleure  et  qu'elle  n'est  pas,  comme  on  le  dit,  impraticable. 
Une  société  d'études  fut  créée  par  le  marquis  de  Chastellux, 
le  comte  de  Laferrière,  le  cotnte  de  Vogué,  M.  Godard- 
Poussignol,  membre  du  Conseil  général  de  la  Côte-dOr,  et 
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moi.  Une  souscription  fnl  ouverte  et  nous  fûmes  bientôt  en 
mesure  de  commencer  nos  opérations. 

Nous  désirions  un  ingénieur  des  ponts  et  chaussés  pour 
faire  nos  études,  mais  il  nous  fut  impossible  d'obtenir 
Taulorisatiou  nécessaire;  tandis  que  MM.  Polonceau,  Darcy, 
Collin  étaient  autorisés  à  faire  les  études  par  Dijon  ou 
Beaune,  défense  à  tout  ingénieur  oflSciel  de  faire  Tétude  de 
la  ligne  droite,  même  à  nos  frais  et  sans  qu'il  en  dût  coûter 
un  sou  à  l'Etat. 

Que  faire?  M.  de  Laferrière  nous  tira  d'embarras;  j'ai  un 
parent,  nous  dit-il,  M.  de  PlanhoK  ancien  élève  de  l'école 
polytechnique,  ingénieur  de  la  compagnie  anglo-française, 
concessionnaire  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Rouen  et  au 
Havre,  adressons-nous  à  lui. 

M.  de  Pianhol  accepta  notre  demande,  tout  en  nous  fai- 
sant observer  que  son  service  ne  lui  permettrait  pas  de 
suivre  assidûment  l'étude  sur  le  terrain. 
,  Je  parcourus  une  première  fois  avec  M.  de  Planbol  le 
pays  entre  la  Cure  près  de  Saint-Moré  et  Chagny,  car  notre 
idée  était  de  passer  par  Auxerre  et  de  ne  pas  nous  écarter 
beaucoup  de  la  route  de  Lyon.  M.  de  Pianhol  me  dit  ensuite  : 
je  ne  puis  venir  que  rarement  à  cause  de  mon  service  d'in- 
génieur de  la  compagnie  de  Rouen,  voici  ce  qu'il  faut  faire  : 
vous  avez  le  feu  sacré,  de  l'aptitude  à  comprendre  les  ques- 
tions de  tracé,  je  vous  enverrai  des  niveleurs  que  vous  diri- 
gerez, vous  me  rendrez  compte  de  tout,  je  vous  donnerai  mes 
avis  et  instructions  et  vous  verrez  que  nous  arriverons  à  un 
bon  résultat. 

J'acceptai  cette  mission  ;  pendant  plus  d'un  an  nous 
avons  fait  un  travail  prodigieux;  je  n'épargnai  ni  voyages, 
ni  peines,  ni  veilles  ;  du  reste  ce  travail  m'intéressait  vive- 
ment et  la  recherche  des  meilleures  solutions  me  passion- 
nait. En  résumé  un  chemin  direct  était  parfaitement  possible 
et  dans  des  conditions  de  pentes,  de  courbes,  de  dépenses 
aussi  bonnes  à  peu  près  que  pour  les  projets  étudiés  par 
Dijon  et  par  Beaune.  M.  de  Pianhol,  avec  lequel  j'avais  fait 
plusieurs  voyages,  échangé  bien  des  idées  et  des  centaines  de 
lettres,  m'avait  servi  d'instituteur  et  initié  à  l'art  de  tracer 
des  chemins  de  fer  ;  à  la  fin  de  nos  communs  travaux,  il  me 
dit  :  Vous  auriez  fait  un  excellent  ingénieur.  Ce  fut  pour 
moi  un  bonheur  d'avoir  fait  la  connaissance  de  cet  homme 
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si  distingué,  si  honnête  et  dont  le  mérite  égalait  la  modestie. 

Ouel  fut  le  résultat  de  nos  travaux  faits  avec  tant  de 
soias  et  de  conscience?  Au  ministère  des  travaux  publics  on 
ne  voulut  pas  même  jeter  un  coup-d'œil  sur  nos  plans,  ûos 
profils,  nos  devis;  on  voulait  à  tout  prix  passer  par  Dijon. 

Nous  tentâmes  d*avoir  action  sur  Topinion  publique,  je  fis 
insérer  dans  les  journaux  et  répandre  à  Paris  une  note  au 
nom  de  notre  société  d'études  pour  faire  comprendre  les 
inconvénients  de  rallongement  par  Dijon  et  les  avantages 
pour  les  voyageurs,  les  marchandises,  pour  le  commerce  et 
le  public  en  un  mot,  de  la  ligne  droite  sur  la  ligne  courbe. 

C'est  alors  qu'une  petite  anecdote  me  fit  comprendre  le 
succès  de  bien  des  charlatans  et  flibustiers. 

J'étais  à  Paris  dans  les  jours  qui  suivirent  la  publication 
de  ma  note.  Un  matin,  je  vois  entrer  dans  ma  chambre  un 
homme  qui  en  tenait  à  la  main  un  exemplaire.  N'êtes-vous 
pas,  me  dit-il,  monsieur  Raudot,  qui,  avec  messieurs  le  mar- 
quis de  Chastellux,  le  comte  de  Laferrière,  le  comte  de  Vo- 
gué, avez  publié  cette  note  sur  le  chemin  de  Paris  à  Lyon? 
Sur  ma  réponse  afiirmative,  il  ajoute  :  le  chemin  que  vous 
avez  étudié  est  le  meilleur  certainement,  j'ai  confiance  en 
vous.  Je  suis  un  ancien  bottier,  j'ai  fait  une  petite  fortune  et 
je  désire  placer  mes  économies  sûrement,  je  vous  prie  de  me 
prendre  les  trente  mille  francs  que  voici. 

—  Mais,  lui  répondis-je,  nous  n'avons  pas  fondé  une 
compagnie  p^ur  exécuter  le  chemin  de  Lyon,  nous  avons 
formé  seulement  une  société  pour  étudier  le  meilleur  tracé, 
je  ne  puis  pas  prendre  votre  argent. 

—  Ah  !  monsieur,  je  vois  encore  bien  mieux  que  je  ne 
m'étais  pas  trompé,  vous  êtes  d'honnêtos  gens,  vous  n'êtes 
pas  comme  ces  coquins  de  charlatans  qui  vous  font  de 
belles  promesses  pour  vous  prendre  votre  argent  et  dispa- 
raissent ensuite;  vous  allez  former  une  compagnie  pour  exé- 
cuter le  chemin,  je  vous  en  supplie,  prenez  mes  trente  mille 
francs. 

Plus  je  refusais  les  billets  de  banque  qu'il  me  tendait,  plus 
il  insistait,  et  j'eus  beaucoup  de  peine  à  m'en  débarrasser. 
En  le  voyant  partir,  je  me  disais  :  il  y  a  à  Paris,  en  France, 
deux  ou  trois  cent  mille  rentiers  comme  ce  bottier,  quelle 
mine  d'or  à  exploiter  par  les  chevaliers  d'industrie!  L'exploi- 
tation avait  déjà  commencé  à  cette  époque,  mais,  depuis, 
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quels  ODt  été  ses  développements  gigaotesques  I  On  a  fait 
(frand  et  très  grand. 

Malgré  Tenthousiasme  du  bottier  capitaliste  et  d'autres 
petits  reotiers  qui  voulaient  consme  lui  nous  confier  leur  ar- 
gent, notre  appel  à  Topiniou  publique  n*eut  pas  plus  de 
succès  que  nos  démarches  au  ministère.  Les  Chambres 
adoptèrent  le  tracé  de  M.  Darcy,  qui^  grâce  à  des  travaux 
gigantesques  depuis  Blaisy  jusqu'à  Plombières^  allait  direc- 
tement de  la  vallée  de  TArmançon  à  Dijon,  raccourcissait 
ainsi  sur  le  tracé  Polonceau,  tout  en  allongeant  le  parcours 
de  Paris  à  Châlons  d'un  grand  nombre  de  kilomètres. 

Nous  étions  donc  complètement  battus  et  Tinlérêt  public 
avec  nous,  car  c'était  du  temps  et  de  l'argent  qu'on  allait 
faire  perdre  aux  voyageurs  et  aux  marchandises,  c'était  une 
contrée  entière  qu'on  allait  priver  de  ses  éléments  séculaires 
de  prospérité,  mais  je  ne  désespérais  pas  de  l'avenir,  j'étais 
convaincu  qu'il  ferait  justice  de  cette  erreur  et  de  cette  ini- 
quité. 

II. 

Lorsque  la  grande  ligne  de  Paris  à  Lyon  par  Dijon  fut 
faite,  on  pensa  à  un  embranchement  d'Auxerre  à  Laroche. 
H.  de  Larupelle,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées  à 
Auxerre,  en  fit  l'étude  et  on  demanda  à  la  compagnie  de  Lyon 
de  l'exécuter;  elle  refusa.  M.  Martenot  en  deniltnda  alors  la 
concession;  sur  ce,  la  compagnie  de  Lyon  changea  d'avis, 
sollicita  la  concession  et  exécuta  l'embranchement. 

Mais  Avallon  était  encore  à  54  kilomètres  de  cet  embran- 
chement et  on  n'était  pas  content  dans  Tarrondissement. 

Alors  un  sous-préfet  d'Avallon,  M.  Amelin,  imagina  de 
nous  doter  d'un  chemin  de  fer  américain,  avec  wagons 
traînés  par  des  chevaux.  La  population  goûta  peu  cet  expé- 
dieut  et  désirait  un  véritable  chemin  de  fer. 

Un  comité  dont  je  fis  partie  se  forma  dans  l'arrondissement 
pour  demander  lé  prolongement  de  l'embranchement  jusqu'à 
Avallon  et  d'un  autre  côté  des  comités  se  formèrent  dans  la 
Nièvre  pour  solliciter  le  prolongement  d'Auxerre  jusqu'à  Cla- 
mecy  et  au-delà. 

Après  bien  des  démarches,  des  mémoires,  des  sollicita- 
tions de  toute  espèce  pendant,  des  années ,  un   beau  jour 
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DOUR  apprenons  qae,  grâce  aux  demandes  pressantes  de 
plusieurs  députés  (les  élections  approchaient),  et  grâce  sur- 
tout à  l'influence  de  M.  de  Franqueville,  directeur  général  des 
chemins  de  fer  et  membre  du  Conseil  général  de  la  Côte-d'Or 
pour  le  canton  de  Semnr,  nous  avions  obtenu  plus  que  nous 
ne  demandions,  c'est-à-dire  un  chemin  d'Auxerre  à  Gravant, 
puis  de  Gravant  aux  Laumes  par  Avallon  et  Semur.  La  com- 
pagnie de  Paris  à  Lyon  s'en  chargeait  moyennant,  il  est 
vrai,  de  larges  subventions.  L'Etat  s'engageait  à  payer  pour 
les  90  kilomètres  de  Gravant  aux  Laumes  onze  millions  300 
mille  francs.  425,000  francs  par  kilomètre,  c'était  «n  peu 
cher,  mais  enfin  nous  avions  notre  chemin. 

Quand  je  dis  nous  avions,  j'exagère  un  peu,  il  y  a  près  de 
six  ans  de  cela  ;  à  la  même  époque,  le  Congrès  des  Etats- 
Unis  décrétait  lé  grand  chemin  transcontinental  de  TAmé- 
nque,  de  Omaha  à  San-Francisco  ;  cet  immense  chemin  de 
plus  de  trois  mille  kilomètres  est  terminé,  il  réunit  l'Atlan- 
tique et  la  mer  Pacifique,  tandis  que  nos  trente-six  kilo- 
mètres d' Avallon  à  Gravant  sont  commencés  et  il  faut  espé- 
rer que  nous  pourrons  circuler  sur  ce  chemin  dans  deux  ans. 

Quoi  qu'il  en  soit  de  cette  comparaison  et  des  réflexions 
qu'elle  peut  faire  naître,  le  chemin  d'Auxerre  à  Avallon 
étant  décrété,  l'espérance  de  la  rectification  de  la  ligne  de 
Lyon,  qui  ne  m'avait  jamais  abandonné,  devint  pour  moi 
une  certitude.  Le  tracé  que  nous  avions  adopté  vingt  ans 
auparavant  ne  devait  plus  être  suivi»  il  fallait  s'éloigner  le 
plus  possible  de  la  ligne  de  Dijon,  chercher  à  passer  près 
de  Saulieu,  dans  les  montagnes  du  Morvand,  et  poursuivre 
jusqu'à  Mâcon,  afin  d'obtenir  le  plus  grand  raccourcissement 
possible. 

Je  parcourus  de  nouveau  et  avec  encore  plus  de  soin  tous 
les  pays  entre  l'Yonne  navigable  et  la  Saône,  examinant 
toutes  les  directions  possibles  ou  impossibles. 

Le  point  le  plus  difficile  était  le  passage  à  travers  les  mon-r 
tagnes  du  Morvan. 

Pendant  longtemps  j'avais  cherché,  ce  qui  semblait  le 
plus  naturel,  à  suivre  les  cours  d'eau  qui  descendent  du 
plateau  près  de  Saulieu  pour  se  rendre  d'un  côté  à  Avallon, 
de  l'autre  à  Autun,  mais  je  trouvais  partout  de  grands  in^ 
convénienls  :  dans  tous  ces  vallons  granitiques,  étroits  et 
tourmentés,  la  ligne  aurait  été  fort  allongée  par  leurs  si- 
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nuosités,  ensuite  en  remontant  ces  vallons  les  rampes 
étaient  d'abord  assez  faibles,  puis  le  terrain,  en  approchant 
du  faîte,  se  relevait  brusquement  et  les  rampes  étaient  ex- 
cessives. 

Après  bien  des  recherches  et  des  combinaisons  infruc- 
tueuses, un  jour  ridée  me  vint  qu*en  suivant  un  plateau 
entre  deux  cours  d*eau  on  pourrait  peut-être  arriver  avec  des 
rampes  et  pentes  convenables  à  monter  au  faite  près  de 
Saulieu  et  à  en  descendre  ;  je  me  mis  immédiatement  à  exa- 
miner pied  à  pied  le  terrain,  les  cartes  de  Tétat-major  à  la 
main,  et  en  donnant  des  coups  de  niveau  sur  tous  les  points 
difficiles  et  douteux.  Je  fus  bientôt  convaincu  que  le  chemin 
était  parfaitement  possible  dans  cette  direction  et  que  j'avais 
enfin  trouvé  la  vraie  solution  pour  le  passage  du  Morvan. 

Encouragé  par  ce  succès,  je  renouvelai  mon  examen  du 
terrain  jusqu'à  Màcon  et  j'acquis  la  certitude  qu'on  pouvait 
parfaitement  prolonger  le  chemin  jusqu'à  cette  ville  et  établir 
un  chemin  véritablement  direct  de  Paris  à  Lyon  en  passant 
par  Saulieu,  Saint-Emiland,  Montchanin,  Cluny. 

Je  fis  un  plan  et  un  profil,  non  pas  après  un  nivellement 
complet,  mais  d'après  les  cartes  de  l'état-major  et  des  nivel- 
lements partiels. 

Saulieu,  la  ville  la  plus  commerçante  de  l'arrondissement 
de  Semur,  s'émut  de  mon  projet,  dont  le  tracé  passait  à  Sau- 
lieu même  ;  un  comité  se  forma  et  se  réunit  à  l'hôtel-de-ville, 
je  lui  soumis  mes  plans  avec  toutes  les  explications  néces- 
saires. Le  comité,  plein  d'ardeur  et  d'espoir,  sollicita  les 
votes  de  toutes  les  communes  intéressées  dans  les  départe- 
ments de  la  Côte-d'Or  et  de  Saône-et-Loire  ;  plus  de  soixante 
conseils  municipaux,  ceux  de  Saulieu  et  de  Cluny  en  téte^ 
demandèrent  l'élude  officielle  de  ce  chemin  et  son  classe- 
ment. 

Mais  ces  demandes  restèrent  sans  résultat.  Le  prince  de 
Beauveau,  membre  du  Conseil  général  de  la  Côte-d'Or  pour 
le  canton  de  Saulieu,  se  rendit,  en  emportant  mes  plans, 
auprès  de  l'un  des  plus  hauts  fonctionnaires  du  ministère 
des  travaux  publics,  il  ne  trouva  que  froideur  et  répulsion 
pour  mon  projet,  qu'on  déclarait  impraticable.  Impossible 
d'obtenir  qu'une  étude  officielle  fût  faite,  c'était  le  même 
mauvais  vouloir  que  vingt  ans  auparavant. 

En  1864,  je  me  rendis  à  Màcon  au  moment  de  la  réunion 
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du  Conseil  général,  dans  Tespérance  de  lui  soumettre  mon 
projet  et  d'en  obtenir  un  vote  favorable. 

Dans  ce  moment  même  M.  de  la  Guéronniëi*e,  préfet  de 
Saône-et-Loire,  homme  de  beaucoup  d'esprit  et  qui  voulait 
signaler  son  administration  par  une  grande  œuvre,  avait  le 
projet  de  faire  voter  par  le  Conseil  général  la  création  de 
chemins  de  fer  départementaux,  ils  devaient  coûter  huit 
millions  au  département;  le  plus  important  devait  aller  de 
Màcon  à  Paray-le-Monial  en  passant  près  de  Cluny.  M.  de  la 
Guéronnière  me  reçut  très  bien  et  la  partie  de  mon  projet 
qui  allait  précisément  près  de  Cluny  à  Mâcon  Tintéressa 
vivement,  mais  comme  il  voulait  aller  de  Cluny  à  Paray-le- 
Nonial  rejoindre  la  ligne  projetée  de  Chagny  à  Moulins  et 
qu'il  avait  déjà  beaucoup  à  demander  au  Conseil  général,  il 
ne  voulut  pas  appuyer  mon  projet.  Je  vis  tous  les  membres 
du  Conseil  général,  je  trouvai  auprès  de  plusieurs  des  sym- 
pathies, mais  je  ne  pus  obtenir  un  vote  favorable. 

Je  ne  revins  pas  cependant  de  Mâcon  découragé  etilisposé 
à  abandonner  la  partie,  je  me  dis  au  contraire  :  voilà^S  kilo- 
mètres de  mon  projet,  de  Mâcon  à  Cluny,  qui  vont  être  exé- 
cutés et  dans  la  partie  la  plus  difficile,  puisqu'il  fallait  un 
grand  souterrain  pour  traverser  le  faîte  du  Bois-Clair,  près 
de  Cluny,  le  reste  viendra  plus  tard;  persévérons. 

m. 

On  était  alors  dans  la  fièvre  des  chemins  de  fer  vicinaux  ; 
les  lauriers  du  préfet  du  Haut-Rhin,  l'inventeur  du  système, 
et  de  M.  de  la  Guéronnière,  qui  venait  d'obtenir  les  huit 
millions  du  département  de  Saône-et*Loire,  empêchaient  plus 
d'un  préfet  de  dormir.  L'agent-voyer  en  chef  de  la  Côte-d'Or 
présenta  à  M.  Debry,  son  préfet,  un  rapport  dans  lequel  il 
lui  proposait  l'étude  de  trois  chemins  de  fer  vicinaux  dans 
la  Côle-d'Or;  l'un  d'eux  devait  aller  d'Autun  à  Montbard; 
l'agent-voyer  obtint  les  fonds  nécessaires  pour  cette  étude. 

Les  membres  du  comité  de  Saulieu  ne  regardaient  pas 
comme  possibles  et  sérieux  ces  projets  de  chemins  de  fer 
vicinaux;  c'est,  disaient-ils,  un  moyen  de  faire  patienter  et 
d'amuser  les  populations.  D'ailleurs  on  laissera  Saulieu  de 
côté  ou  on  nous  forcera  à  faire  un  graiid  détour  pour  rejoindre 
la  ligne  de  Paris  à  Montbard,  tandis  que  le  vrai  chemin  est 
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d*aHer  directement  de  Saulieu  à  Avallon,  pois  à  Paris.  Ils 
Youlaient  s'opposer  à  cette  étude,  mais  je  leur  fis  remarquer 
qu'elle  pourrait  être  utile  parce  qu'elle  prouverait  la  possi- 
bilité du  chemin  sur  une  partie  considérable  du  parcours  que 
j'avais  indiqué  et  qu'elle  appellerait  d'ailleurs  l'attention  sur 
l'importance  du  commerce  de  Saulieu  et  la  nécessité  de  le 
desservir  par  une  voie  ferrée  dans  la  meilleure  direction. 

J'allai  trouver  à  Dijon  le  Préfet  et  Tagent-voyer  en  chef, 
je  leur  expliquai  que  le  véritable  tracé  du  chemin  d'Autun  à 
Montbard  devait  passer  par  Saulieu.  L'agent-voyer  en  chef 
avait  l'idée  qu'il  fallait  se  rapprocher  d'Arnay-le-Duc  et  pas- 
ser à  Thoisy-la-Berchère,  à  dix  kilomètres  de  Saulieu  et  à  un 
point  moins  élevé.  Néanmoins  il  se  monfra  disposé  à  faire 
une  étude  sur  Saulieu,  c'était  tout  ce  que  je  désirais  obtenir. 

Cette  étude  fut  faite;  je  lui  avais  indiqué  de  vive  voix  el 
par  des  notes  la  direction  que,  d'après  moi  et  mon  examen  si 
attentif  des  lieux,  on  devait  adopter,  mais  il  ne  voulut  pas 
suivre  mes  indications;  l'agent-voyer  cantonal  chargé  des 
nivellements  se  donna  beaucoup  de  peine  inutile,  le  tracé 
était  mauvais,  mais  cette  étude,  bien  que  défectueuse,  prouva 
qu'un  chemin  était  possible  de  la  plaine  d'Autun  à  Saulieu. 

Lorsque  les  différentes  études  furent  terminées,  une  con- 
mission  fut  nommée  par  M.  le  Préfet  de  la  Côte-d'Or,  pour 
donner  son  avis  sur  les  divers  tracés.  La  majorité  semblait 
décidée  à  adopter  le  tracé  qui  passait  par  Thoisy-Ia-Ber- 
chère  et  laissait  Saulieu  de  côté,  mais  parmi  les  membres  de 
cette  commission  se  trouvait  un  ingénieur  du  plus  grand  mé- 
rite; je  lui  avais  parlé  plusieurs  fois  de  mon  projet,  il  l'avait 
examiné,  m'avait  dit  :  Votre  idée  est  juste,  persistez  dans 
vos  efforts,  elle  finira  par  réussir.  —  Cet  ingénieur  soutint 
que  le  tracé  par  Sautieu  était  le  meilleur  et  il  fit  partager  son 
opinion  à  la  commission.  Le  prince  de  Beauveau,  qui  en  fai- 
sait partie,  fut  enchanté  de  voir  la  cause  de  Saulieu  aussi 
bien  défendue;  d'après  ce  que  lui  avait  dit  le  haut  fonction- 
naire du  ministère  des  travaux  publics^  il  Tavait  crue  déses- 
pérée; un  autre  ingénieur  d'un  mérite  non  moins  grand  la 
défendait,  on  pouvait  donc  espérer  qu'elle  triompherait  enfin. 
Le  prince  de  Beauveau  le  remercia  vivement  de  son  heureuse 
intervention  et  se  disposait  à  faire  de  nouveaux  efforts.  . 

Mais  peu  de  temps  après,  le  prince  de  Beauveau  mourut 
presque  subitement  dans  la  force  de  l'âge  et  regretté  de  tous 
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m'exprimèrent  leur  vif  désir  de  me  voir  le  remplacer  au 
conseil  général  de  la  Côte-d'Or,  ils  prétendaient  que  ma 
nomination  pourrait  être  utile  au  succès  de  mon  projet  qui 
intéressait  à  un  si  haut  point  le  canton  de  Saulieui  mon  pays 
natal.  Ce  motif  me  fit  accepter  la  candidature^  mais  je  n'étais 
pas  un  candidat  officiel,  l'administration  me  combattit  avec 
acharnement;  il  semblait  que  j'étais  un  homme  dangereux  au 
plus  haut  point  et  qu'il  fallait  écarter  à  tout  prix  ;  néanmoins 
au  premier  tour  de  scrutin  j'eus  la  majorité  ;  au  second,  par 
le  triste  bénéfice  d'une  manœuvre  déloyale  qui  m'attribuait 
un  fait  faux  et  que  je  ne  pus  démentir  à  temps  parce  qu'on 
Tavait  publié  le  malin  même  de  l'élection,  j'échouai  de  quel- 
ques voix. 

Ce  résultat  et  cette  hostilité  persistante  de  l'administra- 
tion auraient  pu  me  décourager,  mais  les  marques  de  sym-* 
palhie  que  j'avais  reçues  de  l'élite  de  la  population  du  canton 
de  Saulieu,  sans  distinction  d'opinions  politiques,  redoublè- 
rent mon  zèle,  et  je  me  dis  plus  que  jamais  :  persévérons. 

IV. 

Comme  malgré  l'étude  des  agents-voyers  d'Autun  à  Sau- 
lieu, dans  une  mauvaise  direction,  du  reste,  on  pouvait  tou- 
jours m'objecter  l'impossibilité  d'aller  de  Saulieu  à  Avallon, 
je  résolus  de  faire,  avec  l'aide  d'hommes  de  Tart,  Tétude 
complète  (nivellements,  plans,  profils^  devis  estimatifs)  du 
chemin  de  fer  d' Avallon  à  Autun.  Mais  cette  étude  devait 
coûter  assez  cher  et  j'avais  fait  déjà  pas  mal  de  sacrifices. 
Je  parlai  de  mon  projet  à  M.  Ernest  Garriel,  qui  jouit  d'une 
fortune  assez  considérable  pour  lui  permettre  de  suivre  les 
inspirations  de  son  esprit  généreux  et  de  venir  en  aide  aux 
projets  utiles  à  son  pays.  Il  mit  à^a  disposition  une  somme 
de  trois  mille  francs  pour  m'aider  dans  mes  travaux  et  je 
fus  bientôt  à  l'œuvre.  A  soixante  ans  bien  passés  je  fis  ce 
que  j'avais  fait  vingt-deux  ans  auparavant,  lors  de  mon  grand 
travail  avec  M.  de.  Planhol. 

Pendant  que  je  me  livrais  à  ces  travaux,  un  fait  vint  -me 
prouver  que  la  question  était  enfin  comprise  et  que  l'on  vou- 
lait faire  quelque  chose  pour  des  populations  justement  mé- 
contentes. 
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Dans  la  session  qui  se  termina  en  1868,  six  députés  (les 
élections  approchaient)  demandèrent  au  Corps  législatif  le 
classement  du  chemin  d'Àvallon  à  Autun  avec  un  embran- 
chement transversal  de  Montbard  à  la  ligne  de  Clamecy  à 
Cercy-la-Tour  en  passant  par  Semur»  Saulieu  et  Chàteau- 
Chinon;  bien  entendu,  il  ne  fut  nullement  question  de  moi. 
Cet  amendement  fut  rejeté,  mais  le  ministre  promit  d'exa^ 
miner. 

Ce  fait  redoubla  mon  ardeur. 

Uu  avant-projet  complet,  fait  exactement  sur  le  modèle 
des  projets  de  la  compagnie  de  Lyon,  prouva  que  cette  pré- 
tendue impossibilité  de  franchir  les  montagnes  du  Morvand, 
n'existait  pas,  que  le  chemin  serait  dans  d'excellentes  condi- 
tions, sans  tunnel,  sans  viaduc,  presque  sans  travaux  d'art, 
avec  des  grands  alignements  droits  ou  des  courbes  à  grands 
rayons,  et  que  le  maximum  des  pentes,  de  quinze  millimètres 
par  mètre,  pourrait  être  réduit  à  douze  avec  des  travaux  un 
peu  plus  considérables. 

Je  terminais  mon  avant-projet  quelques  jours  avant  la  ses- 
sion des  conseils  généraux  de  1868.  Je  me  hâtai  d'en  porter 
une  copie  à  H.  Tarbé  des  Sablons,  préfet  du  département 
de  l'Yonne,  puis  je  partis  immédiatement  pour  Nâcon.  Je  fus 
admis  dans  le  sein  de  la  commission  de  viabilité  du  Conseil 
général  du  département  de  Saône-et-Loire  ;  elle  examina 
toutes  les  pièces  de  mon  projet  avec  attention  et  sympathie, 
entendit  toutes  mes  explications.  M.  Schneider,  pi*ésident  du 
conseil,  en  fit  autant,  et  le  Conseil  général,  à  l'unanimité,  de- 
manda le  classement  de  ce  chemin  et  son  exécution  la  plus 
prompte  possible. 

Le  jour  même  de  cette  décision  importante  j'arrivais  à 
Dijon,  où  le  Conseil  général  de  la  Côle-d'Or  était  encore 
réuni,  et  je  tentais  d'obtenir  un  vote  semblable  à  celui  du 
conseil  de  Saône-et-Loire,  mais  j'avais  à  lutter  contre  l'in- 
fluence de  la  ville  de  Dijon,  qui  craignait  que  mon  chemin  ne 
vint  à  diminuer  l'importance  de  la  grande  ligne  qui  la  tra- 
verse; néanmoins  le  \œn  du  classement  de  mon  chemin  ne 
fut  repoussé  qu'à  trois  voix  de  majorité,  c'était  presque  un 
triomphe. 

Que  s'était-il  passé  cependant  à  Auxerre?  M.  le  Préfet 
avait  soumis  les  pièces  de  mon  projet  à  M.  l'Ingénieur  en 
chef.  Ce  projet,  disait  M.  le  Préfet  au  Conseil  général,  «  se 
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«  présente  dans  les  meilleures  conditions  et  je  crois  devoir 
«  déposer  sur  votre  bureau  cette  intelligente  et  conscien- 
ce cieuse  étude,  en  la  signalant  à  votre  attention.  »  La  com- 
mission de  viabilité  du  Conseil  général  avait  chargé  H.  Bel- 
grand,  Tun  de  ces  membres,  inspecteur  général  des  ponts  et 
chaussées  et  un  des  premiers  ingénieurs  de  notre  siècle, 
d'en  faire  le  rapport;  il  fut  très  favorable  ;  il  disait  seulement 
que  les  pentes  devaient  être  réduites,  que  le  devis  de  la  dé- 
pense était  trop  faible  et  terminait  ainsi  :  «  H.  le  Préfet  de 
<(  l'Yonne  a  soumis  ce  projet  de  chemin  de  fer  à  M.  Tlngé- 
«  nieur  en  chef  du  département,  qui  Ta  trouvé  bien  étudié. 
«  Nous  partageons  son  avis  et  nous  vous  proposons  la  déli- 
«  bération  suivante  :  Le  Conseil  général,  vu  le  projet  d'em- 
«  branchement  de  chemin  de  fer  proposé  par  M.  Raudot, 
«  ancien  membre  du  Conseil  général  de  TYonne,  pour  relier 
«  la  ville  d'Avallon  à  celle  d'Autun  ;  considérant  que  cette 
a  ligne,  qui  serait  de  beaucoup  la  plus  courte  pour  aller 
«  d'Auxerre  etd'Avallon  à  Lyon  et  à  Marseille,  intéresse  au 
«  plus  haut  degré  le  département  de  TTonne,  émet  le  vœu 
«  que  ce  projet  soit  pris  en  considération  par  l'administra- 
«  tion  ;  prie  M.  le  Préfet  de  transmettre  à  M.  Raudot  Texpres- 
«  sion  de  ses  remerciements.  » 

Je  n'étais  donc  plus  un  rêveur,  un  utopiste; la  possibilité, 
la  facilité  de  mon  projet  éiait  enfin  reconnue  par  les  hommes 
les  plus  compétents. 

Fort  de  ces  adhésions,  j'écrivis  aux  maires  des  principales 
villes  intéressées  au  succès  de  mon  projet,  et  les  conseils  mu- 
nicipaux de  Joigny  et  d'Auxerre,  dans  le  département  de 
l'Yonne,  d'Autun,  de  Chalon,  de  Louhans,  de  Mâcon,  dans 
le  déparlement  de  Saône-et-Loire,  de  Lons-le-Saunier,  dans  le 
Jura,  prirent,  dans  la  session  de  novembre  4868,  des  déli- 
bérations pour  demander  le  classement  de  ce  chemin. 

Je  voulus  ensuite  communiquer  toutes  les  pièces  de  mon 
projet  à  la  compagnie  de  Lyon  dans  l'espoir^  assez  faible 
cependant,  qu'elle  pourrait  l'adopter  et  Texécuter  ;  un  des 
directeur^s  de  cette  compagliie  eut  tout  le  temps  de  les  exa- 
miner en  détail  et  j'allai  ensuite  le  trouver.  Il  me  reçut  très 
poliment  et  commença  par  me  dire  :  J'ai  examiné  votre 
projet,  je  n'aurais  pas  cru  qu'il  fût  aussi  facile  de  faire  un 
chemin  de  fer  dans  un  pays  si  accidenté. 

—  Si  vous  doutez,  lui  répondis-je,  de  l'exactitude  de  mon 
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travail,  il  y  a  une  chose  bjen  simple  à  faire  :  tous  avez  des 
ingéoieurs  et  conducteurs  tout  autour  du  pays  que  je  tra- 
verse; dites-leur  de  vérifier  mon  projet,  d'en  faire  un  nou- 
veau, et  vous  verrez  si  je  me  suis  trompé. 

—  Nous  ne  pouvons  pas  vous  accorder  ce  que  vous  me 
demandez;  faire  une  étude,  ce  serait  prendre  en  quelque 
sorte  l'engagement  d'exécuter  ce  chemin  et  nous  ne  voulons 
pas  le  faire. 

—  Pourquoi? 

—  Par  une  raison  bien  simple.  Ce  chemin  raccourcirait 
sur  notre  ligne  par  Dijon  ;  si  nous  l'exécutions,  tout  le  com- 
merce demanderait  à  en  profiter,  et  nous  serions  obligés  de 
diminuer  nos  tarifs  entre  Pans  et  Lyon  dans  la  proportion 
du  raccourcissement;  mais  nous  sommes  une  compagnie 
d'industriels,  nous  devons  veiller  aux  intérêts  de  nos  action- 
naires, et  ne  pouvons  pas  faire  un  chemin  qui  diminuerait 
leurs  bénéfices. 

—  Je  comprends  parfaitement  votre  raison,  mais  avouez 
que  vous  ne  pouviez  pas  m'en  donner  une  meilleure  pour  me 
prouver  que  mon  projet  est  excellent. 

—  Je  ne  vous  dis  pas  qu'il  soit  mauvais,  loin  de  là,  seu- 
lement il  n'est  pas  bon  pour  nous.  Du  reste,  tâchez  de  former 
une  compagnie  pour  l'exécuter,  nous  n'y  mettrons  nul  obs- 
tacle. 

—  Mais  à  cette  compagnie  particulière  vous  pourriez,  par 
votre  mauvais  vouloir,  causer  bien  des  ennuis  et  des  pertes, 
puisqu'elle  devrait  arriver  à  vos  gares  et  en  partir;  voilà 
notre  crainte. 

—  Ne  croyez  pas  à  ce  danger  et  à  notre  mauvais  vouloir  ; 
d'ailleurs^  nous  sommes  obligés,  d'après  notre  cahier  des 
charges,  à  recevoir  les  embranchements  décrétés  par  le  gou- 
vernement ;  les  rapports  des  compagnies  entre  elles  sont 
réglés  par  la  loi  et  l'autorité  supérieure;  tâchez  donc  de  faire 
exécuter  votre  chemin  par  d'autres  que  par  nous,  nous  n'y 
mettrons  point  d'obstacles. 

En  quittant  ce  haut  dignitaire  de  la  compagnie  je  me  di- 
sais :  la  chose  est  difficile,  mais  nous  verrons. 

Quelques  mois  après,  j'apprends  qu'un  arrêté  du  ministre 
des  travaux  publics  avait  ordonné  l'étude  officielle  de  mon 
chemin  et  de  l'embranchement  de  Montbard  à  la  ligne  de 
Cercy-la-Tout.  Les  élections  étaient  bien  proches.  M.  Evrard, 
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ingénietircn  chef,  chargé  de  ces  études,  choisit  potrrsesMn^ 
gé»ieurs  ordinaires  les  ingénieurs  d'Avallon  et  de  Semur. 

Je  me  mis  sur-le-champ  en  communication  avec  tous  ces 
messieurs,  je  leur  confiai  mes  plans,  profils  et  devis,  je  leur 
expliquai  les  motifs  qui  m^avaient  fait  adopter  mon  tracé  et 
rejeter  toutes  les  autres  combinaisons,  j'allai  sur  le  terrain 
avec  eux  et  ils  se  mirent  sur-le-champ  à  Tœuvre. 

Pendant  qu'ils  étudiaient,  le  temps  de  la  session  des  con- 
seils généraux  arriva  ;  le  conseil  de  Saône-et-Loire  renouvela 
sa  délibération  de  1868  et  insista  encore  avec  plus  de  force 
sur  la  demande  de  classement  et  Texécution  immédiate.  Le 
conseil  général  de  la  Côte-d'Or,  mieux  inspiré  et  plus  éclairé 
cette  fois  que  Tannée  précédente,  émit  un  vœu  semblable. 

Les  études  officielles  poursuivies  avec  activité  pendant  tout 
le  cours  de  la  campagne  de  1869  s'achèvent  en  ce  moment 
et  confirment  la  justesse  et  l'exactitude  de  mon  travail;  le 
tracé  des  ingénieurs  suit  le  mien  à  très  peu  de  chose  près, 
il  diminue  seulement  les  rampes  par  des  travaux  un  peu  plus 
considérables,  mais  il  n'y  aura  toujours  ni  tunnel  ni  viaduc, 
presque  pas  de  travaux  d'art  ;  en  définitive  un  projet  admi- 
rable, très  facile  à  exécuter,  dans  un  pays  que  dés  sommités 
avaieïït  déclaré  impraticable.- Vôîci  ce  que  m'écrivait  l'un 
des  ingénieurs  le  M  novembre  dernier,  en  me  renvoyant  les 
plans  et  profils  de  mon  projet,  «  dont  le  concours,  disait-il, 
lui  avait  rendu  de  si  grands  services.  » 

«  La  section  dont  je  suis  chargé  est  achevée,  du  nsoins 
en  minutes.  J'ai  la  satisfaction  de  vous  annoncer  que  nous 
passons  partout  avec  des  pentes  de  0,12  et  des  rayons  de 
350  m. 

«  La  direction  est  très  voisine  de  celle  que  vous  avez  bien 
voulu  m'indiquer  récemment  sur  un  plan  spécial,  avec  une 
lettre  toute  pleine  d'excellents  renseignements. 

«  Je  vous  renvoie  en  même  temps  votre  rapport. 

«  Aussitôt  que  l'avant-projet  dont  je  suis  chargé  sera  fini, 
j'aurai  l'honneur  de  vous  le  communiquer.  Vous  y  verrez 
combien  j^ai  fait  d'efforts  pour  profiter  largement  de  vos  in- 
dications et  combien  vous  avez  de  droit  à  ma  vive  reconnais- 
sance. » 

V. 

Enfin  nous  touchons  au  but  et  j'ai  tout  lieu  de  croire 
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qu'une  compagnie  va  demander  avant  peu  la  Qoncession  de 
notre  chemin  ;  il  s'exécutera  certainement  et  malgré  toutes 
les  prévisions  de  ces  sages  do  notre  époque  un  peu  énervée, 
qui  ne  comptent,  pour  faire  réussir  le  moindre  projet»  que 
sur  les  influences  intéressées  des  puissants  du  jour.  Ils  ne 
croyaient  pas  que  la  volonté  forte,  persévérante  d'un  simple 
particulier,  pût  jamais  faire  réussir  le  projet,  même  le  plus 
juste  et  le  plus  utile. 

Pourquoi,  me  disaient-ils  naguëres,  vous  donner  tant  de 
soucis,  tant  de  peine,  dépenser  tant  d'efforts  pour  un  projet 
que  les  hauts  fonctionnaires  repoussent,  pour  un  projet  chi- 
mérique, qui  vous  rendra  ridicule,  et  dont,  à  votre  âge  d'ail- 
leurs, même  en  cas  de  succès,  vous  ne  pourriez  pas  pro- 
fiter? 

Je  répondais  par  ces  paroles  que  le  bon  La  Fontaine  a  mises 
dans  la  bouche  du  vieillard  qui  plantait  et  dont  des  jeunes 
gens  se  moquaient  :  planter  à  cet  âge  I 

Mes  arrieres-neyeux  me  devront  cet  ombrage  ; 

Eh  bien  t  défendez-vous  au  sa^e 
De  se  donner  des  soins  pour  le  plaisir  d'autrui  î 
Cela  même  est  un  fruit  que  je  goûte  aujourd'hui, 
J'en  puis  jouir  demain  et  quelques  jours  encore 

D'ailleurs,  j'aime  profondément  mon  pays  et  j'avais  été 
indigné  de  l'injustice  dont  il  avait  été  victime  ;  je  m'étais 
promis  qu'elle  serait  réparée  tôt  ou  lard.  J'avais  et  j'ai  foi 
dans  la  justice,  qui  arrive  souvent  lentement,  d'un  pied  boi- 
teux, mais  qui  arrive  enfin. 

Les  révolutions  et  l'honneur  m'avaient  chassé,  avec  tant 
d'hommes  instruits,  laborieux,  honnêtes,  passionnés  pour  le 
bonheur  et  la  gloire  de' la  pairie,  de  la  vie  publique  où  j'au- 
rais pu  peut-être  rendre  quelque  service  à  la  France;  mais 
dans  l'obscurité  de  ma  solitude,  j'aurai  pu  du  moins  occuper 
mes  loisirs  en  rendant  quelque  service  à  mon  pays  natal,  au 
pays  de  ma  famille. 

Lorsque  mon  chemin  (sans  moi  en  aurait-il  jamais  été 
question?)  sera  décrété  et  exécuté,  parmi  les  nombreux  voya- 
geurs qui  le  parcourront  en  admirant  ses  admirables  paysages, 
quelques-uns  peut-être  se  rappelleront  qu'ils  le  doivent  à  un 
vieux  monomane  du  bien  public,  qui  n'a  pas  désespéré  quand 
tout  le  monde  était  contre  lui,  et  qui  s'est  rappelé  la  belle 
devise  des  Clermont  :  Eliam  si  omnes,  ego  non. 
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Ensuite,  ce  chemiu,  auquel  j'ai  consacré  une  partie  de  ma 
vie,  n'est  pas,  à  tout  prendre,  une  si  petite  chose. 

C'est  d'abord  la  rectification  du  chemin  de  Paris  à  Lyon 
et  à  Marseille,  de  Paris  à  Genève  et  au  Mont-Cenis;  ce  sont 
des  millions  qu'il  s'agit  d'économiser  aux  voyageurs  et  au 
commerce  chaque  année.  L'idée  d'une  rectification  néces- 
saire est  entrée,  grâce  à  moi  peut-être,  dans  l'esprit  de  nos 
gouvernants  eux-mêmes.  Parmi  les  chemins  nouveaux  pré- 
sentés au  Corps  législatif  et  votés  en  4868,  se  trouvait  le 
tronçon  de  Cercy-la-Tour  à  Gilly-sur-Loire.  L'exposé  des 
motifs,  expliquant  l'utilité  et  les  avantages  de  ce  tronçon, 
s'exprimait  ainsi  : 

«  Depuis  longtemps  on  a  demandé  et  projeté  un  chemin 
de  fer  de  Mâcon  à  Cercy-la-Tour.  Ce  chemin  se  rattachant  à 
celui  qui  de  Cercy-la-Tour  se  dirige  au  nord  par  Clamecy, 
Auxerre  sur  Paris,  formerait  une  seconde  ligne  de  Paris  à 
Mâcon  et  à  Genève,  plus  courte  de  35  kilomètres  que  la  ligne 
par  Dijon,  et  une  troisième  ligne  de  Paris  à  Lyon  et  à  Mar- 
seille, plus  courte  de  35  kilomètres  que  celle  par  Dijon  et  de 
48  kilomètres  que  celle  du  Bourbonnais.  » 

Il  est  vrai  que  cet  exposé  de  motifs,  qui  semblait  dirigé 
contre  mes  travaux,  rendus  en  quelque  sorte  inutiles  s'il 
avait  dit  la  vérité,  commettait  une  singulière  erreur.  Bien 
loin  d'être  plus  courte,  cette  ligne  sera  plus  longue  que  celle 
par  Dijon  de  14  kilomètres,  calcul  fait  de  toutes  les  distan- 
.  ces  constatées  ofSciellement. 

Il  est  assez  étrange  de  trouver  dans  un  document  officiel 
une  erreur  aussi  singulière;  mais  le  fait  capital,  c'est  que  le 
gouvernement  a  reconnu  lui-même  l'importance,  la  nécessité 
d'une  rectification  de  la  ligne  de  Lyon,  de  la  ligne  du  Mont- 
Cenis,  de  la  ligne  de  Genève. 

Le  raccourcissement  sera  obtenu  par  mon  projet  et  par 
lui  seul,  et  avec  un  nombre  de  kilomètres  encore  plus 
grand  : 

Sur  Lyon  40  kilomètres,  sur  le  Mont-Cenis  45  kilomètres, 
en  ajoutant  aux  26  kilomètres  de  raccourcissement  entre 
Laroche  et  Chalon  les  49  kilomètres  entre  Chalon  et  Bourg, 
par  le  chemin  direct  concédé  à  MM.  Maugini. 

Quant  à  Genève^  on  aurait  d'abord  ces  45  kilomètres;  en- 
suite, MM.  Maugini  sont  concessionnaires  d'un  chemin  de 
.  Bourg   à  Nantua,  ce  chemin  sera  certainement  prolongé 
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facile,  il  s*agit  de  suivre  le  fond  d'une  vallée),  et  procurera 
un  nouveau  raccourcissemeut  de  55  kilomètres  au  moins; 
total  100  kilomètres  de  raccourcissement  pour  aller  de  Paris 
à  Genève. 
Mais  ce  n'est  pas  tout. 

La  France,  le  monde,  sont  occupés  dans  ce  moment  de 
inauguration  du  canal  de  Suez,  qui  abrège  de  plusieurs 
milliers  de  kilomètres  la  distance  entre  la  Méditerranée  et  les 
mers  des  Indes  et  rapprochera  ainsi  TAmérique,  TEurope  et 
TAsie.  Eh  bieni  il  faut  aussi  que  de  Londres  au  port  Saïd 
on  abrège  le  pins  possible  les  distances  et  qu'on  donne  à 
TAmérique,  à  TAngleterre,  la  route  la  plus  courte  pour  se 
rendre  à  Tisthme  de  Suez  et  dans  tout  TOrient. 

Si  Ton  examine  la  carte  de  la  Méditerranée  et  de  l'Europe 
occidentale,  on  voit  que  la  ligne  droite  entre  l'isthme  et  Calais 
et  Londres  passe  dans  la  mer  Adriatique,  tout  te  long  de  la 
côte  d'Italie,  aussi  la  malle  des  Indes  passe-t-elle  actuelle- 
ment à  travers  l'Italie  par  les  chemins  de  fer  qui  vont  depui$ 
Brindisi  jusqu'au  Mont-Cenis. 

Le  petit  royaume  de  Grèce  voudrait,  dans  ce  moment  même 
(son  projet  est. soumis  à  la  chambre  hellénique),  percer 
1  isthme  de  Corinthe.  Si  ce  grand  travail  s'exécute,  les  dis- 
tances seront  encore  abrégées  entre  Port-Saïd  et  Brindisi,  et 
le  transit  à  travers  l'Italie  plus  assuré. 

Mais  il  faut  çnsuite  abréger  le  plus  possible  à  travers  la 
France,  sans  cela  le  transit  nous  serait  enlevé  par  le  perce- 
ment du  Saint-Gothard  et  les  chemins  vsuisses,  allemands  et 
belges. 

Un  comité  formé  à  Amiens,  et  qui  s'est  depuis  réuni  à 
Paris,  prétend  réalisercette  grande  idée  en  créant  un  chemin 
de  fer  direct  d'Anqiqi^s  k  Dijon  par  Troyes.  De  Dijon,  on  irait 
ensuite  rejoindre  les  chemins  de  fer  italiens  par  Pontarlier, 
Lausanne  et  le  Simplon.  Les  conseils  généraux  de  la  Somme, 
de  l'Aisne,  de  la  Marne,  de  l'Aube,  de  la  Côte  d'Or,  ont  ap- 
puyé de  leurs  vœux  ce  projet  dans  leur  session  dernière. 

L'idée  est  excellente,  mais  le  tracé  est  mauvais. 

Il  présente  d'abord  de  graves  inconvénients  matériels;  il 
traverse  deux  chaînes  de  hautes  montagnes,  le  Jura  et  les 
Alpes.  Le  chemin  de  Pontarlier  a  des  rampes  très  fortes,  et 
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dans  la  mauvaise  saison  il  est  souvent  intercepté  par  leç 
neiges  pendant  plusieurs  jours;  ensuite  le  Simplon  sera-t-il 
percé  de  manière  à  ce  que  les  pentes  soient  convenables  et 
que  le  chemin  ne  soit  pas  obstrué  par  les  neiges  pendant 
rhiver? 

Le  tunnel  du  Mont-Cenis  sera  bientôt  fini,  grâce  à  une 
large  subvention  de  la  France  et  de  l'Italie;  le  Saiflit-Go- 
thard  va  être  percé  par  un  grand  effort  financier  de  Tltalie, 
delà  Suisse,  du  grand  duché  de  Bade  et  de  la  confédération 
du  nord  de  TAllemagne;  une  réunion  des  représentants  de 
ces  états  a  eu  lieu  le  15  septembre  dernier;  la  subvention 
sera  de  75  millions  de  francs  ;  les  travaux  vont  commencer, 
le  Saint-Gothard  va  donc  être  percé  à  sa  base,  le  Simplon, 
si  voisin  du  Saint-Gothard,  ne  le  sera  pas.  La  Suisse  seule 
ne  pourrait  pas  exécuter  une  œuvre  si  grandiose  et  si  dis- 
pendieuse, et  TAllemagne  et  la  France,  désintéressées  par  les 
percements  du  Saint-Gothard  et  du  Mont-Cenis,  ne  voudraient 
pas  y  contribuer. 

Pour  lutter  contre  la  concurrence  du  Saint-Gothard  et  des 
chemins  de  fer  suisses,  allemands  et  belges,  et  conserver  le 
transit  à  travers  la  France,  il  faut  prendre  la  direction  la 
plus  droite  possible  de  Calais  au  tunnel  du  Mont-Cenis,  qui 
se  relie  ensuite  à  tous  les  chemins  de  fer  italiens,  et  rien 
n'est  plus  facile. 

De  Calais  à  Amiens,  un  chemin  direct  est  déjà  décrété  et 
concédé;  le  chemin  partant  d'Amiens  passerait  par  ou  près 
Compiègne,  Crépy,  la  Ferté-sous-Jouarre,  Coulommiers,  Pro- 
vins, Villeneuve-i'Archevêque,  Sainl-Floreniin,  Chablis,  puis 
suivrait,  en  passant  par  Saulieu,  notre  tracé  depuis  la  station 
de  Maison-Dieu  jusqu'auprès  de  la  station  de  Saint-Léger 
du-Bois,  sur  le  chemin  d'Autun  à  Chagny  et  Chalons.  De 
Chalons-sur-Saône,  on  suivrait  le  chemin  direct  en  cours 
d'exécution  de  cette  ville  à  Bourg,  où  l'on  reprendrait  le  che- 
min du  Mont-Cenis.  Depuis  le  tunnel  du  Mont-Cenis  jusqu'à 
Plaisance,  la  ligne  est  directe  et  elle  se  relie  au  chemin 
d'Ancône  et  de  Brindisi. 

Le  raccourcissement  à  travers  la  France  serait  de  149  ki- 
lomètres, à  savoir:  de  Calais  à  Amiens,  27;  d'Amiens  à 
Saint-Florentin,  42;  de  Saint-Florentin  à  Châlons-sur-Saône, 
41  ;  de  Châlpns  à  Bourg,  19. 

Comparée  à  la  ligne  qui  partirait  de  Calais  pour  aboutir 
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à  Plaisance  en  passant  par  Troyes,  Dijon,  Pontarlier  et  le 
Simplon,  le  chemin  que  nous  indiquons  serait  aussi  court,  il 
éviterait  le  passage  du  Jura  et  ses  neiges,  les  sommets  da 
Simplon  et  leurs  neiges,  il  serait  sous  tous  les  rapports  infi- 
niment supérieur,  et  le  transit  de  TAmérique  et  de  TAngle- 
terre  à  Tisthme  de  Suez  serait  conservé  à  la  France  dans  sa 
plus  grande  largeur. 

Si  ce  chemin  s'exécute,  n^auraije  pas  fait  en  petit  ce  que 
M.  de  Lesseps  a  fait  en  grand? 

BAUDOT, 

Ancien  Représentant  de  l'Yonne. 
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FAITS  GENERAUX 


1868.  DÉCEMBRE  10.  —  Des  troubles  graves  éclatent  à  Saint- 
Denis  (lie  de  la  Réunion)  à  propos  du  collège  des  Jésuites  et  de 
la  concurrence  faite  au  travail  libre  par  cet  établ  ssement. 

11.  —  L'insurrection  de  Cadix  est  apaisée. 

17.  —  Le  ministère  est  modifié  ainsi:  M.  de  Forcade  La  Roquette 
remplace  au  ministère  de  Tintérieur  M.  Pinard. 

M.  de  La  Valette  remplace  M.  de  Moustier  'mx  affaires  étran- 
gères. M.  Gressier  prend  le  portefeuille  des  travaux  publics. 

M.  de  Moustier  est  élevé  à  la  dignité  de  sénateur. 

19.  —  M.  Troplong  est  nommé  président  du  Sénat  pour  1869, 
M.  Boudet,  premier  vice -président,  et  vices-présidents,  MM.  le 
maréchal  comte  Baraguay-d'Hiliers,  le  maréchal  comte  Regnauld 
de  Saint-Jean-d'Angely,  ae  Royer,  Delangle. 

26.  —  Un  décret  convoque  le  Sénat  et  le  Corps  législatif  pour 
le  18  janvier. 

30.  —  M.  Seguler,  procureur  impérial  à  Toulouse,  donne  sa 
démission  à  la  suite  au  procès  du  journal  V Emancipation,  Cet 
incident  fait  grand  bruit. 

1869.  JANVIER  2-3.  —  Des  dépêches  annoncent  la  répression 
de  rinsurrection  qui  avait  éclaté  à  Malaga^  à  Toccasion  de  la  dis- 
solution des  gardes  nationales. 

9.  —  Les  plénipotentiaires  des  puissances  signataires  du  traité 
de  Paris  se  réunissent  en  conférence  à  Paris,  pour  examiner  l'ul- 
timatum adressé  par  le  gouvernement  ottoman  à  la  Grèce. 

17.  —  Ouverture  de  la  session  législative. 

La  conférence  s'ajourne,  le  plénipotentiaire  de  Turquie  n'ayant 
pas  reçu  d'instructions  pour  signer  le  protocole. 

Les  élections  aux  Cortès  espagnoles  donnent  la  majorité  au  parti 
monarchique. 

21.  —  Le  protocole  de  la  conférence  gréco-turque  est  signé  par 
les  plénipotentiaires. 

Ï'ÉVRIER  l•^  —  Un  soulèvement  des  Ouled  -  Sidi  -  Cheik  est 
1870.  22 
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vigoureusement  réprimé  par  le  colonel  de  Sonis,  commandant  su- 
périeur de  Laghouat. 

3.  —  La  Grèce  adhère  aux  résolutions  prises  par  la  conférence 
de  Paris. 

11.  —  Ouverture  des  Certes  constituantes  espagnoles. 

15.  —  Le  gouvernement  Belge  propose  une  loi  qui  est  adoptée  par 
la  Chambre  des  députés  et  par  le  Sénat  et  ayant  pour  but  d'empê- 
cher l'exploitation  du  chemin  d'Arlon  à  Bruxelles  parta  compagnie 
de  l'Est.  Cette  mesure  est  l'objet  des  préoccupations  de  la  presse 
et  des  cabinets. 

16.  —  Le  journal  officiel  publie  à  cette  date  une  lettre  adressée 
par  le  préfet  de  police  au  ministre  de  l'intérieur  au  sujet  des  réu- 
nions publiques. 

22.  ~  Le  Corps  législatif  commence  la  discussion  du  projet  de  loi 
relatif  au  traité  passé  entre  la  ville  de  Paris  et  le  Crédit  foncier, 
l'un  des  plus  importants  de  la  session,  et  qui  a  donné  lieu  à  de  vifs 
et  intéressants  débats. 

24.  —  Le  maréchal  Serrano  est  proclamé  chef  du  pouvoir  exécutif 
par  les  Cortès  espagnoles. 

28.  —  Mort  de  M.  de  Lamartine  et  de  M.  Troplong.  Leurs  funé- 
railles seront  célébrées  aux  frais  du  Trésor  public. 

MARS  l<'^  —  M.  Gladstone  proçose  à  la  Chambre  des  conïmunes 
un  bill  pour  l'abolition  des  privilèges  de  l'église  anglicane  d'Ir- 
lande. 

2.  —  La  Chambre  des  communes  vote  le  bill  à  une  forte  majo- 
rité, 368  voix  contre  250. 

Des  troubles  éclatent  à  Xérès,  à  Madrid,  à  propos  de  la  loi  de 
conscription,  et  sont  promptement  réprimés. 

Le  Journal  officiel  publie  le  discours  prononcé  par  l'Empereur 
devant  le  Conseil  d'Etat^  qu'il  préside  et  dans  lequel  le  chef  de 
l'Etat  expose  les  considérations  qui  ont  déterminé  la  présentation 
d'un  projet  de  la  loi  pour  la  suppression  des  livrets  d'ouvriers. 

AVRIL  l*^"".  —  En  vue  des  prochaines  élections  législatives  le 
mouvement  électoral  s'accentue  de  plus  en  plus  dans  toute  la 
France.  Sur  tous  les  points  s'organisent  des  réunions  privées. 

10.  —  Don  Fernando  de  Portugal  refuse  la  couronne  d'Espagne. 

12.  —  L'Empereur,  dans  une  lettre  au  ministre  d'Etat,  pose  les 
bases  d'un  projet  de  loi  ayant  pour  objet  la  constitution  d'une 
pension  annuelle  de  250  francs  au  profit  de  tout  militaire  de  la 
République  et  du  premier  Empire. 

15.  —  Quelques  troublés  accompagnent  les  grèves  dans  les 
houillères  belges,  au  Borinage,  à  Seraing. 

27.  —  Un  protocole  entre  les  ministres  de  la  France  et  de  Bel- 
gique décide  la  formation  d'une  commission  mixte  pour  statuer 
sur  le  différend  franco-belge,  relatif  aux  chemins  de  fer. 

30.  —  Clôture  de  la  session  du  Sénat  et  du  Corps  législatif. 
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Les  collèges  électoraux  sont  convoqués  pour  le  23  mai,  à  l'effet 
(l*é)ire  u»  depiUé  par  circonscription. 

MÀJ  3.  —  Depuis  Touverture  de  la  période  électorale,  les  réu- 
niolis  se  multiplient  à  Paris  et  dans  les  départements. 

•Ouverture  d'un  crédit  de  300,000  francs  pour  secours  aux  an- 
ciens instituteurs  et  institutrices  dont  la  pension  de  retraite  est 
insuffisante. 

S.  —  Un  décret  forme  la  Commission  chargée  d'élaborer  le 
projet  de  constitution  de  l'Algérie. 

9.  — ^  L'Empereur  assiste  au  concours  régional  de  Chartres  et  y 
prononce  un  discours  qui  est  l'objet  des  commentaires  de  la  presse 
et  de  l'opinion. 

23-24.  —  Les  élections  pour  le  Corps  législatif  ont  lieu  dans  toute 
la  France  après  une  période  d'ardente  polémique  dans  la  presse. 
La  majorité  est  encore  acquise  aux  candidats  ofâciels,  mais  le 
croupe  de  l'opposition  libérale  et  démocratique  s'est  sensiblement 
fortifié,  ainsi  que  le  groupe  tiers-parti. 

Il  y  a  ballottage  dans  59  circonscriptions. 

2».  —  Les  Cortès  espagnoles  se  prononcent  pour  la  forme  mo- 
narchique et  votent  les  ariicles  de  la  Constitution  qui  la  consa- 
crent 

JUIN  6.  —  A  Madrid  on  célèbre  la  fête  de  la  Constitution. 

6-7.  —  MM.  Jules  Favre,  Garnier-Pagès,  Thiers  et  Jules  Ferry 
sont. élus  députés. 

9.  —  Un  décret  convoque  extraordinairement  le  Corps  législatif 
pour  le  28  juin. 

7-8-9.  —  Quelques  désordres  ont  lieu  dans  Paris  à  la  suite  des 
élections  ;  de  nombreuses  arrestations  sont  opérées  et  plusieurs 
journaux  sont  poursuivis. 

Quelques  troubles  ont  lieu  aussi  à  Nantes,  à  Bordeaux,  à  Saint- 
Etienne. 

16.  —  Une  collision  sanglante  a  lieu  à  la  Ricamarie  (Loire)  entre 
les  ouvriers  mineurs  en  grève  et  la  troupe.  Il  y  a  des  morts  et  des 
blessés. 

21 .  —  M.  Schneider  offre  sa  démission  de  président  du  Corps  lé- 

fislatîf  à  la  suite  de  la  nomination  de  M.  Jérôme  David  a  la  dignité 
e  grand  officier  de  la  Légion  d'honneur.  Cette  démission  n'est 
pas  acceptée  par  l'Empereur. 

24.  —  L'Empereur,  à  l'occasion  de  l'anniversaire  de  la  bataille  de 
Solférino,  adresse  aux  troupes  du  camp  de  Châlons  une  allocu- 
tion qui  produit  quelques  appréhensions  belliqueuses. 

28.  —  Ouverture  de  la  session  législative  pour  la  vérification 
fies  pouvoirs  des  députés  récemment  élus. 

30.  —  Pn  décret  convoque  les  Conseils  d'arrondissement  pour 
le  26  juillet,  première  partie  de  leur  session. 

JUILLET  5.  —  Une  demande  d'interpellation  sur  la  nécessité  de 
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donner  satisfaction  au  sentiment  du  pays  en  l'associant  d'une  ma- 
nière plus  efficace  à  la  direction  de  ses  affaires  et  tendant  à  la 
constitution  d'un  ministère  responsable,  etc.,  est  signé  par  il6 
députés^  appartenant  aux  diverses  fractions  du  Corps  législatif, 
majorité,  tiers-parti,  gauche. 

12.  —  Il  est  donne  communication  au  Corps  législatif  d'un 
message  de  l'Empereur  qui  expose  le  programme  de  certaines  ré- 
formes. 

Un  décret  impérial  proroge  le  Corps  législatif  et  convoque  le 
Sénat  pour  le  2  août. 

Les  ministres  remettent  leur  démission  entre  les  mains  de  TEm- 
percur. 

14.  —  Le  ministère  espagnol  est  constitué. 

17.  —  Par  décret  de  ce  jour  un  nouveau  ministère  est  formé 
ainsi  : 

Justice  et  cultes,  M,  Duvergier; 
Affaires  étrangères,  prince  de  la  Tour  d'Auvergne  ; 
Intérieur,  M.  Forcade  de  La  Roquette  ; 
Finances,  M.  Magne; 
Guerre,  maréchal  Niel  ; 

Marine  et  colonies,  amiral  Rigault  de  Genouilly  ; 
Instruction  publique,  M.  Bourbeau; 
Travaux  publics,  M.  Gressier. 

M.  le  marquis  de  Chasseloup-Laubat  est  nommé  ministr  j  prési- 
dant le  conseil  d'Etat. 
Le  ministère  d'Etat  est  supprimé. 

18.  —  M.  le  maréchal  Vaillant  est  nommé  ministre  de  la  maison 
de  l'Empereur  et  des  Beaux-Arts. 

19.  —  Décret  sur  l'organisation  du  corps  d'état-major. 

20.  —  M.  Rouher  est  nommé  président  du  Sénat. 

21.  —  MM.  Vuitry  et  Duruy  sont  nommés  sénateurs,  et  M.  de 
La  Valette,  ambassadeur  de  France  en  Angleterre. 

24-25.  —  Des  dépèches  de  Madrid  annoncent  un  soulèvement 
carliste.  Don  Carlos  aurait  franchi  la  frontière. 

24.  —  Un  décret  convoque  les  Conseils  généraux  pour  le  23 
et  les  Conseils  d'arrondissement  pour  le  20  septembre  (deuxième 
partie  de  leur  session). 

AOUT  2.  —  11  est  donné  lecture  an  Sénat  du  projet  de  Sénatus- 
Consulte  sur  les  réformes  constitutionnelles  annoncées  par  le 
message  impérial  du  11  juillet. 

13.  —  Mort  du  maréchal  Niel,  ministre  de  la  guerre. 

14.  —  Un  décret  proclame  amnistie  pleine  et  entière  pour  les 
crimes  et  délits  politiques,  délits  et  contraventions  de  presse,  etc. 

Le  général  Lebœuf  est  nommé  ministre  de  la  guerre. 

16.  —  Un  décret  ordonne  que  les  obsèques  du  maréchal  Niel 
auront  lieu  aux  frais  de  l'Etat. 
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24.  —  L'impératrice"  et  le  prince  Impérial  vont  en  Corse  assister 
aux  fêtes  du  centenaire  de  Napoléon  i^^ 

29.  —  Le  Journal  officiel  dément  les  bruits  alarmants  répandus 
sur  la  santé  de  TEmpereur,  bruits  qui  avaient  causé  à  la  Bourse 
.une  panique  telle  que  la  rente  avait  baissée  de  2  francs. 

Un  çrand  nombre  de  conseils  généraux  émettent  le  vœu  de  l'élec- 
tion aes  maires  par  les  Conseils  municipaux,  de  l'abrogation  de 
l'article  75  de  la  Constitution  de  l'an  Vlli,  et  de  diverses  mesures 
libérales. 

SEPTEMBRE  l*^'.  —  Le  Sénat  commence  la  discussion  duSénatus- 
Consulte  sur  les  réformes  constitutionnelles.  Le  prince  Napoléon 
prononce  un  discours  qui  émeut  vivement  la  haute  assemblée. 

6.  — ^  Le  Sénatus-Consulte  est  voté  par  129  voix  contre  3. 
Un  décret  clôt  la  session  extraordinaire  du  Sénat. 

Le  congrès  international  des  travailleurs  se  tient  à  Bâle.  Il  se 
prononce  pour  la  suppression  de  la  propriété  individuelle.*  Les 
délégués  français  protestent  contre  cette  conclusion:  les  mutuel- 
listes  en  opposition  aux  collectivistes, 

La  question  de  convocation  du  Corps  législatif  pour  le  26  oc- 
tobre est  vivement  discutée  dans  la  Presse, 

14.  —  Le  Congrès  de  la  paix  se  réunit  à  Lauzanne.  Il  est  clos 
par  un  discours  socialiste  de  Victor  Hugo. 

1 8.  —  Le  Temps  publie  la  lettre  qui  lui  est  adressée  par  M.  le  comte 
de  Kératry,  député,  qui  demande  que  le  Corps  législatif  fasse  une 
manifestation  le  26  octobre  et  adresse  une  mise  en  demeure  au 
gouvernement.  ' 

20.  —  ^Dans  une  lettre  adressée  au  général  de  son  ordre,  l'élo- 
quent prédicateur  le  père  Hyacinthe  déclare  renoncer  à  la  chaire  de 
Notre-Dame,  et  proteste  contre  l'esprit  d'exclusivisme  qui  domine 
à  Rome  et  qui  menace  d'accomplir  le  divorce  entre  l'Eglise  et  la 
Société  moderne. 

25.  — ^Un  décret  supprime  les  gendarmes  à  pied  de  la  garde  impé- 
riale ;  réduit  toutes  les  brigades  à  cheval  à  l'eflfect if  réglementaire 
de  5  hommes  ;  convertit  25  brigades  à  cheval  en  50  à  pied;  crée  25 
nouvelles  brigades  à  pied  à  l'intérieur,  et  6  à  cheval  en  Algérie, 
augmente  de  1 12  francs  la  solde,  etc. 

Presque  toute  la  presse  s'élève  avec  énergie  contre  le  projet  de 
manifestation  Kératry  pour  le  26  octobre. 

28.  —  Un  incendie  considérable  causé  par  le  pétrole  éclate  dans 
la  rade  de  Bordeaux  ;  plus  de  vingt  navires  de  commerce  sont  la 
proie  des  flammes. 

29.  —  Un  mouvement  républicain  éelate  sui  plusieurs  points  de 
l'Espagne. 

30.  —  L'Impératrice  part  pour  Constantinople  et  l'Egypte,  où 
elle  doit  assister  à  l'inauguration  du  Canal  de  Suez . 

OCTOBRE  2.  —  Le  Sénat  et  le  Corps  législatif  sont  convoqués 
pour  le  29  novembre. 
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!$.  —  L'Espagne  est  en  pleine  guerre  civile.  Les  Gortës  voient  la 
loi  qui  suspend  les  garanties  constitutionnelles. 

0.  —  M.  de  Kératry  abandonne  son  projet  de  manifestation.  11 
est  suivi  par  les  quelques  adhérents  qu'il  avait  réunis. 

8.  —  Une  grève  d'ouvriers  à  Aubin  (Aveyron)  amène  une  colli- 
sion avec  la  iroupe  qui  fait  usage  de  ses  armes.  Seize  personnes 
sont  tuées. 

13.  —  Mort  de  M.  de  Sainte-Beuve. 

15.  —  Le  maréchal  Bazaine  est  nommé  commandant  en  chef  de 
la  garde  impériale. 

18.  —  Les  députés  de  la  gauche,  réunis  chez  M.  Jules  Favre, 
adressent  à  leurs  concitoyens  un  manifeste  pour  leur  dire  qu'ils 
ne  se  rendront  pas  à  la  Chambre  le  2:)  et  expliquer  les  motifs  de 
cettu  résolution. 

Les  insurgés  sont  battus  à  Valence.  L'insurrection  espagnole  est 
définitivement  comprimée. 

27.  —  Un  décret  convoque  les  électeurs  des  i^%  2%  3«j  4%  ci  8« 
circonscription  de  la  Seine,  pour  élire  des  députes  en  remplace- 
ment de  MM.  Gambetta,  Bancel,  Picard  et  Jules  Favre,  qui  ont  opté 
pour  les  départements. 

Les  Certes  espagnoles  se  sont  reunies  pour  un  vote  préparatoire 
au  sujet  du  choix  d'un  monarque.  188  voix  se  sont  prononcées 
pour  le  duc  de  Gênes,  {$2  contre. 

Pendant  la  période  électorale  de  nombreuses  réunions  punïi- 
ques  ont  lieu  a  Paris. 

NOVEMBRE  8-9-iO.  —  Réunion  à  Beaune  du  congrès  viticole  4e 
la  Bourgogne,  sous  le  patronage  de  la  Société  des  agriculteurs  de 
France. 

16-20.  —  VAigle^  ayant  à  bord  l'Impératrice,  traverse  le  canal 
de  Suez. 

21.  —  MM.  Rochefort,  Crémieux,  E.  Arago  sont  élus  députés  à 
Paris.  Il  y  a  ballottage  entre  MM.  Glais-Bizoln,  AUou  et  Brissoh  d4ns 
la  4*  circonscription. 

L'Autriche  est  très  préoccupée  d'une  insurrection  qui  a  qclaté 
en  Dalmatie,  et  qui  oppose  une  énergique  résistance  aux  troupes. 

29.  —  Réouverture  de  la  session  législative  extraordinaire  de 
1869. 


FAITS  DÉPARTEMENTAUX. 


1868.  DÉCEMBRE  13.  —  La  Société  des  sciences  de  TYonne  tien 
sa  réunion  mensuelle. 

14.  —  La  4c  session  trimestrielle  des  assises  de  TYonne  s'ouvre 
sous  la  présidence  de  M.  Dumas,  conseiller  à  la  cour  impériale  de 
Paris.  C'est  une  des  plus  longues  qu'on  ait  connues.  Onze  affaires 
ont  été  jugées. 

M.  Recoing,  directeur  des  contributions  directes  à  Lons-le-Saul- 
nier,  est  noiiimé  aux  mêmes  fonctions  à  Auxerro,  en  remplacement 
de  :M.  Ciabrol,  retraité. 

28.  —  Lejuiy  d'expropriation  statue  sur  les  indemnités  à  allouer 
aux  propriétaires  traversés  par  le  chemin  vicinal  devant  relier  le 
nouveau  pont  d'Auxerre^  dit  pont  de  la  Tournclle,  à  la  gare  et  à 
la  route  impériale  n"  77. 

JANVIER  7.  -—  Réunion  à  Auxerre  des  adhérents  k  la  Société  pour 
la  propagation  de  l'instruction  populaire.  Les  statuts  sont  votés  qt 
un  comité  d'administration  de  15  membres  est  nommé. 

10.  —  M.  Legoux,  substitut  à  Epernay,  est  nommé  procureur 
impérial  à  Avallon,  en  remplacement  de  M.  Bonnet,  qui  est  nommé 
procureur  impérial  à  Dreux. 

11.  —  Ouverture  de  la  session  extraordinaire  du  Conseil  général, 
pour  la  répartition  des  subventions  de  l'Etat  et  du  dépcirtement 
JH)ur  l'achèvement  des  chemins  vicinaux. 

17.  —  Les  notables  commerçants  de  l'arrondissement  d'Auxerre 
tiennent  une  réunion  préparatoire  en  vue  du  renouvellement  des 
membres  du  tribunal  de  commerce. 

On  apprend  l'arrivée  en  France  de  monseigneur  Delaplace,  évê- 
que  de  Pékin,  résidant  en  Chine  depuis  plus  de  vingt  ans,  appar- 
tenant à  une  famille  auxerroise . 

19.  —  M.  Doré  est  nommé  ingénieur  en  chef  du  département, 
en  remplacement  de  M.  Ballon,  appelé  dans  le  Gard. 

22.  —  Les  élections  pour  le  renouvellement  des  membres  du  tri- 
bunal de  commerce  d'Auxerre  donnent  les  résultats  suivants  : 
président,  M.  Mérat,  et  juges,  MM.  Pescheux,  Rouillé;  suppléants, 
:  MM.  JQfûustj  P€^tit-i\ugé,  Feruel. 
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25.  —  Les  opérations  du  tirage  au  sort  commencent  dans  le  dé- 
partement. 

FÉVRIER  7.  —  Ouverture  de  la  première  session  ordinaire  des 
conseils  municipaux. 

8.  —  La  chasse  est  close  dans  le  département. 

10.  M.  Charic,  ancien  ju^e  au  tribunal  civil  d'Auxerre,  est 
nommé  vice-président  honoraire. 

1 J5.  —  Les  élections  pour  le  renouvellement  du  tribunal  de  com* 
merce  de  Joigny  donnent  les  résultats  suivants  :  président,  M.  Bes- 
nard;  juge,  M.  Barot;  suppléants,  MM.  Glaive  et  Gaillout-Renaudin. 

20.  —  Le  tribunal  de  commerce  de  Sens  est  ainsi  renouvelé  pour 
Tannée  1869-1870:  président,  M.  Vaudoux  ;  juge,  MM.  Lesueuret 
Lamy  ;  suppléants,  MM.  Aubry  et  Barbier. 

22.  —  La  Société  centrale  d'agriculture  de  T  Yonne  tient  sa  réu- 
nion trimestrielle. 

MARS  i«'.  —  Apparition  du  journal  le  Cultivateur  bourguignon^ 
fondé  et  rédigé  par  M.  Dupont-Delporte,  membre  du  conseil  général 
de  r Yonne,  ancien  député,  agnculteuf  au  Montpierreux,  près 
Chablis,  journal  spécialement  consacré  aux  intérêts  agricoles  de 
la  région  bourguignonne  et  des  départements  limitrophes. 

6.  —  Le  banquet  des  anciens  élèves  du  collège  d'Auxerre  se  tient 
à  rhôtel  du  Louvre,  sous  la  présidence  de  M.  Binoche,  (pii  dut 
remplacer  M.  Fauche,  mort  quelques  jours  avant. 

13.  -  M.  Berthet,  maire  de  Grandchamp,  est  nommé  chevalier  de 
la  Légion  d'honneur. 

IS.  —  Le  Conseil  de  révision  commence  ses  opérations. 

8.  —  Ouverture  de  la  Session  trimestrielle  des  assises,  sous  la 
présidence  de  M.  Gislain  de  Bontin. 

21.  —  Mort  de  M.  Marie,  docteur  en  médecine,  membre  du  Con- 
seil municipal  d'Auxerre^  chevalier  de  la  Légion  d'honneur. 

26.  —  Une  société  anonyme  au  capital  de  dix  millions  est  cons- 
tituée par  acte  devant  M®  Robert,  notaire  à  Paris,  pour  la  cons- 
truction et  Texploitation  du  chemin  de  fer  d'Orléans  à  Châlons- 
sur-Marne,  par  Sens.  • 

28.  —  Ouverture  du  nouveau  musée  d*Auxerre. 

30.  •—  M.  Cotteau^  vice-président  de  la  Société  des  sciences  de 
l'Yonne,  géologue  eminent,  est  nommé  chevalier  de  la  Légion 
d'honneur. 

AVRIL  11 .  —  Une  réunion  privée,  en  vue  des  prochaines  élections 
législatives,  se  tient  à  Auxerre  chez  M.  Fleutelot.  Plus  de  quatre 
cents  électeurs  de  la  circonscription  y  assistent  et  entendent 
MM.  Rampont-Lcchin  et  Lepère,  candidaxs. 

13.  —  Un  arrêté  préfecto];al  autorise  la  Société  pour  la  propaga- 
tion de  l'imstruction  populaire  dans  le  département  de  l'Yonne. 

15,  —  M.  Boucher  de  la  Rupelle  est  nommé  procureur  impérial  à 
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Auxerre,  en  remplacement  de  M.  Gourant,  n'bmmé  juge  au  tribunal 
delà  Seine;  M.  Sauzet,  substitut,  en  remplacement  M.  Dubois^ 
nommé  à  Reims. 

18.  —  Des  élections  municipales  ont  lieu  à  Sens,  à  la  suite  de  la 
démission  donnée  par  plusieurs  membres  de  ce  conseil,  à  propos 
du  traité  conclu  entre  la  ville  de  Paris  et  la  ville  de  Sens,  pour  la 
dérivation  des  eaux  de  la  Vanne.  Six  des  démissionnaires  sont 
réélus  au  premier  tour. 

i9,  —  Le  maire  de  Sens  et  ses  adjoints  donnent  leur  démis- 
sion. 

2i»  —  Une  réunion  privée,  en  vue  des  élections,  a  lieu  à 
Saint-Fargeau,  au  domicile  de  M.  Lacour  ;  223  personnes  y  assis- 
tent ;  on  y  rend  compte  des  résultats  de  la  réunion  privée  tenue  à 
Auxerre. 

Dans  la  nuit  du  20  au  21 ,  la  gelée  printannière  cause  quelques 
dommages  dans  les  vignes  des  plaines  de  TYonne,  de  la  vallée  de 
TArmançon  et  du  Serein. 

M.  Evrard,  ingénieur,  est  chargé  de  Tétude  officielle  du  chemin 
de  fer  d' A  vallon  à  Autun,  par  Saulieu. 

MAI  1«'.  —  Apparition  du  journal  la  Liber lé^  fondé  par  M. 
Ch.  Lepère. 

Les  candidats  à  la  députation  dans  TYonne  sont  :  pour  la  pre- 
mière circonscription  (Auxerre- Joiçny),  MM.  Frémy,  Rampont  et 
Lepère;  pour  la  deuxième  circonscription  (Sens-Joigny),  MM.  Brin- 
card,  Javal  et  Billebault;  pour  la  troisième  circonscription  (Ton- 
nerre-A vallon),  MM.  Lecomte  et  Dupont-Delporte. 

13.  —  Une  réunion  électorale  publique  a  lieu  à  Courson. 

14.  —  Une  réunion  électorale  publique  a  lieu  a  Aillant. 

15.  ~  Une  réunion  électorale  publique  a  lieu  à  Ghampignelles. 

16.  —  Une  réunion  électorale  publique  a  lieu  à  Tonnerre,  à 
Courson  et  à  Saint-Fargeau. 

17.  —  Une  réunion  électorale  publique  a  lieu  à  Saint- Bris  et  au 
MontrSaint-Sulpice. 

Ouverture  à  Auxerre  d'une  vente  à  la  criée  de  poissons,  fruits, 
légumes  et  autres  comestibles. 

23-24.  —  Sont  élus  députés  :  M.  Javal  pour  la  première  circons- 
cription; M.  Lecomte  pour  la  troisième  circonscription.  Dans  la 
première  circonscription,  il  y  a  lieu  à  un  second  tour  de  scrutin 
entre  M.  Frémy  et  M.  Rampont. 

28.  —  Une  réunion  électorale  publique  a  lieu  à  Ligny-le- 
Châtel. 

29.  —  Une  réunion  électorale  publique  a  lieu  à  Charny. 

30.  —  Une  réunion  électorale  publique  a  lieu  à  Saint-Fargeau. 

Un  décret  ordonne  Tadjudication  de  la  concession  du  chemin  de 
fer  d'Orléans  à  Ghâlons-sur-Marne,  par  Montargis,  Sens,  Troyes  et 
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hariSls-iSti^Aiibe,  dont  rexécution  a  été  décidée  par  la  loi  du  18 
IftilM  1868. 

JUIN  ÎJ.  —  M.  Ducellier  est  nemmé  directeur  de  la  succursale 
de  lât  Banque  de  France  à  Auxerre. 

6-7.  —  M.  Rampont-Lechin  est  élu  député  de  la  première  cir- 
iMHiflci^tion  de  TYonne. 

18.  —  Un  orage  accompagné  de  grêle  dévaste  plusieurs  corn- 
otiiieB  de  l'arrondissement  de  Sens.  Les  dommages  sont  évalués  à 
plus  de  un  million  et  demi. 

14.  —  Les  assises  de  T Yonne  s'ouvrent  sous  la  présidence  de 
M.  firnest  Bertrand,  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris. 

48.  —  La  Société  centrale  d'agriculture  de  TYonne  tient  sa 
séance  trimestrielle. 

JUILLET  3.  —  M.  Dodoz  est  nommé  procureur  impérial  à 
Avàllon,  et  M.  de  Breuze,  substitut. 

8.  —  Un  concours  a  lieu  entre  tous  les  élèves  des  écoles  pri- 
maires publiques  du  département. 

17.  —  M.  Vuitry,  minisire,  présidant  ïe  conseil  d'Etat,  est 
admis,  sur  sa  demande,  à  faire  valoir  ses  droits  à  la  retraite. 

•âl.  —  M.  Vuitry  est  nommé  sénateur. 

25.  —  M.  Martenot,  maire  d'Ancy-le- Franc,  est  élu  membre  du 
-Goofieil  général  du  canton  d'Ancy-le-Franc. 

31 .  —  '  Un  décret  sur  Tachèvement  des  chemins  vicinaux  et  relatif 
à  la  répartition  des  9,2o0,000  francs  accordés  par  i*Êtat,  y  com- 
prend le  départemeni  pour  04,000  fr. 

Pour  rachèvement  des  chemins  d'intérêt  commun,  sur  1,500,000 
fr.,  il  est  alloue  au  département  8,43i  fr. 

Les  communes  sont  autorisées  à  emprunter  861,950  fr.  à  la 
'Caisse 'des  chemins  vidnaux,  pour  Tachevement  des  chemins  vi- 
cinaux ordinaires. 

AOUT  2.  —  La^  succursale  de  la  Banque  de  France,  à  AuxeiTc, 
commence  ses  opérations. 

4.  —  M.  Charlier,  notaire,  est  nommé  Président  de  la  Société 
communale  de  secours  mutuels  de  Chablis. 

7.  — M.  Emile  Laurent,  secrétaire  général  de  la  Préfecture,  et 
M.'Courot,  dod:eur-médecin,  adjoint  -  au  { Maire  d* Auxerre,  i sont 
nommés  chevaliers  de  la  Légion  d'honneur. 

•  9.  —  distribution  des  prix  du  Collège  d' Auxerre,  sous  la  prési- 
dence'de  M.  inspecteur  d^Académie. 

Les  assises  de  TYonne  s^ouvr^nt  sous  la  présidence  .de  M.  Bon- 
nefoy  des  Aulnaies. 

10.-^  Le  bureau  du  Conseil  général  de  l'Yonne  est  ainsi  composé 
poui^  1869  ?  Président,'  M.  Vnitry  ;  vice-présidants^iAIM .:  Martineau 
desdhesnezHet  f  rémy  ;  secrétaire,' M,;  Briaeaird. 
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11.  —  M.  Poulin,  sous-préfet  d'Avalion,  est  ndinifié  otectfer  ÛVi- 
cadémie. 

M.  Voisenat,  maréchal-des-logis  de  la  brigade  de  gendarmerie  à 
Villeneuve-sur-Yonne,  et  M.  Humblot,  ingénieur  ordinaire  des 
porits-et-chaussées,  sont  nommés  chevaliers  de  la  Légion  d%on- 
neur. 

14.  —  M.  Lemercier,  sous-préfet  de  Joigny  et  M.  Beriault,  fti&ti- 
tuteur  à  Vermentou,  sorit  nommés  officiers  d'Académie. 

17.  —  M.  Grasset,  conservateur  honoraire  du  musée  d*Attxèri*e, 
est  nommé  chevalier  de  la  Légion  d*honneur. 

L'ouvrage. de  M.  Chérest,  Etude  historique  sur  Vézeltty^  Hqàii 
la  première  mention  honorable  au  concours  de  Tlnstitut. 

23.  —  Ouverture  de  la  session  du  Conseil  général. 

Le  Conseil  repousse,  par  la  question  préalable,  réxamén'dfeia 
proposition  d'un  de  ses  membres  sur  réfection  des  maires,' Part. 
78  ae  la  constitution  de  Tan  VIH,  le  droit  de  réunion,  la  purbiielté 
des  discussions  du  Conseil,  etc.* 

Cette  assemblée  délibère  que  les  hameaux  de  Sougères  et  de 
Pien,  dépendant  de  ia  commune  de  Gurgy,  formeront  désormais 
la  commune  de  Sougères-sur-Sinotte,  et  que  le  hameau  de  Thory, 
distrait  de  la  commune  de  Lucy-le-Bois,  formera  une  commune. 

29.  —  Le  comice  agricole  et  viticole  de  Tarrondissement  d'Au- 
xerre,  réunie  au  comice  de  Chablis,  tient  son  concours  annuel  à 
Coulanges-la- Vineuse,  sous  la  présidence  de  M.  Rampont-Lechin, 
député. 

30.  —  Mort  de  M.  Auguste-Xavier  Ravin,  ancien  professeur  de 
philosophie  au  collège  d'Auxerre,  correspondant  de  V Annuaire, 

SEPTEMBRE  8.  —  Mort  de  M.  Bernard,  chanoine  honoraire,  curé 
doyen  de  Saint-Eusèbe  d'Auxerre,  ancien  secrétaire  général  de 
rArchevôché,  ancien  doyen  du  Chapitre  métropolitain. 

15.  -  M.  Cir-Fauqueux,  sous-préfet  de  Grasse,  est  nommé  sous- 
préfet  de  Tarrondissement  de  Sens  en  remplacement  le  M.  Decazes, 
appelé  à  Tadministration  centrale  du  ministère  de  Pintérieur. 

Le  jury  de  l'Académie  de  Dijon  attribue  à  Touvi'age  de  M.  Ché- 
rest  :  Elude  historique  sur  Vézelay^  le  prix  de  1 ,000  fr.  institué 
par  le  décret  du  30  mars  1869. 

20.  —  La  Société  d'Agriculture  de  Joigny  tient  son'  concours 
annuel  à  Saint-Fargeau. 

22.  —  M.  Descourtis  est  nommé  juge  de  paix  du  canton  de  Cou- 
langes -la- Vineuse,  en  remplacement  de  M.  Testard,  décédé. 

28.  —  Ouverture  des  vendanges  sur  le  territoire  de  la  commune 
d'Auxerrre. 

OCTOBRE  7.  —  Mort  de  M.  Leclerc  de  Fourolles,  président  du 
tribunal  civil  d'Auxerre,  correspondant  de  V Annuaire. 

19.  —  Les  relevés  faits  par  les  agents  de  Toctroi  d'Auxerre  font 
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connaître  les  résaltats  de  la  vendange  1869  sur  le  territoire  de 
cette  commune  :  77,876  hectolitres,  pouvant  rendre,  en  vin  clair, 
48,000  feuillettes  de  1  hect.  36  ;  environ  un  tiers  de  moins  qu'en 
Tannée  1868. 

23.  —  La  sous -préfecture  de  Sens  est  élevée  à  la  i*"®  classe. 

26.  —  M.  Ansault  est  nommé  juge  de  paix  du  canton  de  Bléneau 
en  remplacement  de  M.  Vincent. 

NOVEMBRE  U.  —  Réunion  mensuelle  de  la  Société  des  Sciences 
de  l'Yonne. 

18.  —  Réouverture  du  cours  d'instruction  secondaire  des  filles, 
à  Auxerre. 

M.  Petitpas  est  nommé  juge  de  paix  du  canton  sud  de  Sens. 

26^  —  Mort  de  M.  Gharié,  vice>président  honoraire  du  tribunal 
civil  d' Auxerre. 

29.  —  Réunion  trimestrielle  de  la  Société  centrale  d'agriculture 
de  l'Yonne.  M.  Louis  de  Fontaine  est  nommé  président,  M.  Pinard, 
vice-président. 

30.  — Mort  de  M.  Leclerc,  juge  de  paix  à  Auxerre,  correspondant 
de  V  Annuaire. 
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90 
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47 

C4 


142 


o 

Orphelinats  d*Auxerre     142 
Orphelinat  départemen- 
tal h  Sens  141 


(montant  des^  i07 

Routes  impériales  12f 

-  -  départementales  122 

S 

Saisons  (conunencement 

des)  3 

.Galles  d'asile  142 

Séminaire  dcoeésain  90 

—  (petit)  99 
Sénat  30 
Seryice  viciniit  126 
Société  de  charité  ma- 
ternelle d'Auxearre  142 

Société    des    Sciences 

de  TYonne  137 


Percepteurs  et  percep- 
tions 107 
Phénomènes  météorolo-  ' 

giques  3 

Ponts  et  chaussées  121 

Populat.  des  départem. 

de  la  France  41 

Population  totale  du  dé- 
partement ■  84 
position  géographique 

du  département  3 

Population  par  commu- 
nes, cantons  et'arron- 
dissements        '  '    75-83 
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Préfecture  de  l' Yonne       55 
Préfets  41 

Prisops  du  département     '89 
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laire 138 

—  médicale  de  PVonne  138 

—  de  prévoyance  et  de 
secours  mutuels  des 
médecins  de  l'Yonne   133 

—  de  secours  mutuels    143 
Sociétés  d'agriculture     140 
Sous-Préfectures  59 
Succursale  de  la  Ban- 
que de  France             106 

Superficie  du   départ.       4 
~  par  communes,  can- 
tons et  arrond.  66-74 
Suppléants  desjugesde 
paix               '  91 

ï 

Trésorerie  générale         105 
Tribunaux  civils  91 

—  de  commerce  92 


Vaecine  6f 
Vérificateurs  des  poids 

et  mesures  106 

Vicinamé  127 

Villes  iV^re$  27 


Yonne  (rivière  d*)  125 
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Àmelin,  sous  préfet,  298, 

Avallon,  âd4 ,  ^ 

B  Hôpital  géoéral, 

Beauveau  (prince  de),  302  Kitaîieri^' 

BTUchct,  ii^énieur,  294  Hospitaliers, 


P»ges.'  Pages.' 

Grand-(*aire  (quartier         Petits-Pères, 
du)  


38  Planhol  (de),  ûle 

Polonceau,  ingénieur,    295 

Pouls  d'Auxerre,  i38 

129  Portes  4'/^ttierre,  90 

5  Promenades  d'Auxerre,    99 

29 


Quais  d'AuKerre, 


Chantepinot   (quarlier 
de), 

Chapelles  à  Auxerre, 
Chaperon  (famille), 
Chastellux  (M'*  de), 
Chevaliers  de  Malte, 
Climats  d'Auxerre, 
Collin,  ingénieur. 
Cousin  (Jean) 

u 

Darcy,  ingénieur,  295 

Dintèville  (Maison  de),  247 


Jacobins, 
--.'Juges-Consuls, 

134  l* 

<52.Lézmnes, 

2951        (Seigneurs  de) 


67 
33 


203 
233 


Raudot, 

Routes  à  Auxerre, 


jO ,  Lafernere  (comte  de),  297  st-EusÔbe  ((piatli^), 
H8|Lagueronniere  (de),  ^01  st-Pélerin  (quartier), 
295  La  Rupelle  (de)  ingé-         St-Pierre  (quartier)' 


«66 


Drapiers, 


K 


Eglenv  (quartier  d'), 
Evrard,  ingénieur, 


8 


38 
306 


Faubourgs  d'Auxerre,  103 
Fontaines  (quartier  des),  \ 
Fontaines,  2 

Fossés  d'Auxerre,  98 

Framqueville  (de),.         299 


Godard -Poussignol,        295 


nieur, 
Loges  (lesj, 
Louvois  (ae). 


^^  Schneider, 
i5«  Sens  (Musée  de), 
Î2     -    (octroi  de), 
295souvre(de), 


Maladerie, 

Mandelot, 

Martenot, 

Maugini, 

Morvan, 

Moulins  d'Auxerre 

•Murs  d'Auxerre, 


137 


4d8 


294 
101 


^0 
71 

T1 
30  i 
157 

182 
270 


25Ô  Temple  (quartier  du),  il 

298  Templiers,  15 
308  Tonrnelle,  1â7 

299  Tours  d'Auxerre,  97 
145 

90  V 

jVéens,  70 

W                     iVillehardouin(les),  233 

Neufville  (Charles  de),   297  ^^gué  (Comte  de).  295 
Notre-Dame-la-d'Hors  ^  i 
(Quartier),                   ^8                      * 

^                    1  Yonne  (popplation  de  r)  486 

*                         —    (marchés  de  1»),  191 

Pénitencier,                    133.    —    (rivière  de  1')  438 
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voiTUEieas,  messagers  et  commissionnaires 

Par  ordre  alphabétique  des  localités  desservies. 


n 


Aillant.  —  Vincenot,  place  Robillard,  les 

lundi  et  vendredi,  Neuilly,  hôtel  de  la 

Fontaine,  3  fois  par  semaine. 

Aligny.  —  Loury,  rue  Bourneil,  le  ?end. 

Aix-en-Othe.  —  Marceau,  place  aux  Liens, 

les  lundi  et  vendredi. 
Appoigny.  —  Marceau. 
Annay-sur<*Serein.  —  lx)rimy,  les  lundi, 

mercredi  et  vendredi. 
Arcy-sur  Cure.  — Marceau. 
Ames.  *  Rigault,  le  vendredi. 
Arquian.  —  Méry,  le  jeudi. 
Avallon.  —  Marceau,  place  aux  Liens,  les 

lundi  et  vendredi. 
Avrolles.  —  H6tel  de  TÉpée,  les  mardi  et 

vendredi. 
Basson.  —  Lorimy,  Vincenot. 
Basâmes.  —  Boucnerat,  rue  Chantepinot, 

lundi  et  vendredi. 
Beaumont.  —  Lorimy. 
Beauvoir.— Bardot Viclor,  rue  d'Egleny, 

les  lundi  et  vendredi. 
Beine.  —  Lorimy,  les  lundi,  mercedi  et 

vendredi. 
Bléneau.  —  Méry,  rue  de  TArquebuse, 
les  mardi  et  samedi  ;  Cuffaut,  faubourg 
St-Amatre,  lundi  et  vendredi ' 
Bonny-sur- Loire.  •—  Méry,  mardi  et  sa- 
medi ;  Barré. 
Bouilly.  -*  Hôlel  de  l'Epée. 
Bouy.  —  Loury. 
Branches.  —  Vincenot,  place  Robillard, 

lundi  et  vend.;  NeuilU. 
Brienon.  —  Hôtel  de  l'Épie,  Marceau. 
Briare.  —  Cuffaut 
Cerisiers.  —  Marceau. 
Cézy.  —  Lorimy. 
Chanlis.  —  Lorimy  ;  Bonard,  hôtel  du 

Léopard. 
Chailley.  —  Hôtel  de  TÉpée^ 
Champcevrais.  —  Cuffaut. 
Ghampignelles.  —  Bardiot  V. 
Champlemy.  —  Loury.  tous  les  (0  jours. 
Champs.  —  Marceau,  les  lundi,  merc.  el 

vend. 
Charbuy.  —  Bardot  Victor. 
Charny.  —  Bardot  Viclor. 
Chassy.  —  Bardot  Vicor. 
ChâteUCensoir.  -^  Tissu,  faubourg   St- 
Gervais,  le  mardi;    Bonard,    hôtel  du 
Léopard. 
Châtil  Ion-sur- Loing  —  Méry. 
Chemilly  prt's  Seignelay.  —  Lorimy. 
Chemilly-s.-Serein.  —  l^orimy. 
Cheny.  —  Lorimy,  le  lundi.' 
Chéu.  —  Hôlel  de  i'Épée. 
Chevanues.  —  Lorimy. 

(*)  L'indication  des  bétels  ei  anbe  ges  k  Auierre  d'où  parlrnt  les  voitariers,  messagers  et 
eemiiiss  onnaires,  nous  a  para  ta  |»ius  utile  pour  le  public. 


Chiehery.  —  Barré,  rue  du  Temple. 

Ohilry.  —  Boucherat. 

Corvol-POrg.  —  Loury. 

Corbigny.  —  Loury,  Tissu,  le  mardi. 

Cosne.  —  Mérj,  le  jeudi. 

Cou  loutre.  —  Méry,  i  fois  par  semaine. 

Coul  anges- la -Vineuse.  —  Marceau. 

Coulanges-sur- Yonne.  —  Lorimy. 

Courson.  —  Loury.    - 

Courtenay.  —  Bardot  Viclor. 

Crain.  —  Lorimy. 

Cravant.  —  Marceau. 

Donzy.  —  Loury,  le  jeudi. 

Domecy.  —  Tissu,  le  mardi  ;  Rigautt,  le 
vendredi. 

Druyes.  —  Loury. 

Dracy.  —  Méry. 

Eglény —  Bardot  Victor. 

Escamps.  —  Loury,  Rigault 

Entrains.  —  Loury,    Méry,  2   foia  par 
semaine 

Étais.  —  Loury. 

Fleury.  —  Sirven,  place  du  Marché. 

Fley.  —  Lorimy. 

Flognv.  —  Marceau. 

Fonta.ne.  —  Méry. 

Fontenoy.  —  Loury. 

Gcrmigny.  —  Hôtel  de  l'Épée. 

Gien  et  ses  environs.  —  Cuffaut. 

Grandchamp.  —  Bardot  Victor. 

Guerchy.  —  Vincenot,  Neuilly. 

Gji'-rEvèque.  —  Loury. 

Hérv.  —  Marceau. 

Irancy.  —  Vincenot. 

Jaulges.  ^  Hôtel  à  l'Épée. 

Joiguy.  —  Lorimy,  Marceau. 

Jonches.  —  René,  place  du  Palais-deJus- 

lice. 
Joux-Ia-Ville.  —  Lorimy,  Boucherat. 
La  Charité  —  Méry. 
La  Chapelle-Saint- And  ré.  —  Loury. 
La  Ferlé-Loupière.  —  Marceau. 
Lain.  —  Loury,  Lorimy. 
Lainseeq.  —  Loury,  Sassey. 
Laroche.  —  Lorimy. 
I    vaux.  —  Méry, 
Les  Ormes.  —  Bardot  V. 
Tougny.  —  Lorimy,  Loury. 
L'AVIS.  —  Loury. 
f  ichères.  —  Boucherat. 
i  gny.  —  Couturat,  3  fois  par  semaine. 
l'Isle  sur-Serein.  —  Tissu,  le  vendredi. 
M:iilly-le-Château.  —  Boucherat. 
Mailly-la-Ville.  —  Boucherat. 
>}  aligny.  ^  Couturat. 
More.  —  René. 
VI  ^zilles.  —  Méry,  Cuffaut. 
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Migé.  —  Marceau. 

Motay.  —  Lorimy. 

Moneleau.  -^  Hôlel  de  P£'pée. 

viontargis.  —  Bardot  V. 

.Vontigny.  —  René  et  Coulnrat. 

Monl-Saint-Sulpice.  —  Hôtel  de  l'Épée, 
Marceau. 

Moulins-Ëngilbert.  —  Méry,  le  jeudi. 

Neuvy- Sauteur.  —  Hôiel  de  l'Épée,  Méry. 

Nîuvy-sur-Loire.  —Tissu,  le  jeudi  ;  Méry, 
2  foi:»  par  semaine. 

Nevers.  —  Loury,  le  mardi,  Méry. 

Nilry.  •—  Boucherat. 

N  jyers.  —  Lorimy. 

Orraoy.  —  Lorimy. 

Ouzouer-St-Trezé.  —  Cuflaut. 

Perreux.  — -  Bardot  V. 

Pcrrigny-s.-Serein.  —  Lorimy. 

Poilly-sur-le-Serein.  —  Lorimy. 

Pouilly-sur-Loire.  —  Méry,  \  fuis  par  se- 
maine. 

Poinchy.  —  Lorimy. 

Pourrain.  —  Viucenot. 

Pousseaux,  --  Rigault. 

Premery.  —  Loury. 

Rogny.  —  Méry,  Cuffaut. 

Bebourceaux.  —  Hôtel  de  l'Epée. 

Roncbères.  —  Cuflaut,  Méry. 

Sancerre.  —  Loury,  le  jeudi. 

Saint-Amand.  —  Méry,  le  jeudi. 

Saint- Aubiii-CJbâteauneuf.  —  Bardot  V. 

Saint-Bris.  —  René. 

feaintrCyr-les-Colons.  —  Bouclierat. 

Sainl-Fargeau.  —  Méry,  Cuflaut,  Barré. 


Saint-Florentin.  —  Hôtel  de  l'Épée,  Méry, 

St-Julien-tluSauU.  --  Marceau,  Lorimy". 

St-Martindes-Champs.  —  Cuffaut,  Méry. 

Saint-Martin-s.-Ouanne.  —  Bardot  V. 

Saint-Privé.  —  Cuffaut,  Méry. 

Saint-Sauveur.  —  Méry,  le  jeudi. 

Sainte- Vertu.  —  Lorimy. 

Seignelay.  --  Boudard,  rue  du  Pont,  tous 
les  jours;  Hôtel  de  l'Épée. 

Sens.  —  Lorimy,  Marceau. 

Sépeaux.  —  Marceau. 

Septfonds.  —  Cuflaut. 

Sommecaisc.  <—  Bardot  V. 

Tannerre.  —  Cuffaut,  Méry,  le  jeudi. 

Tonnerre.  —  Lorimy. 

Toucy.  —  Cuffaut,  lundi,  et  vendredi  ; 
Méry,  le  jeudi  ;  Hôtel  de  l'Épée. 

Treigny.  —  Cuffaut  et  Méry,  le  jeudi. 

Troyes.  —  Tissu,  le  vendredi. 

Trucy-s. -Yonne.  —  Boucherat. 

Turny.  —  Hôtel  de  l'Épée,  les  mardi  et 
vendredi. 

Val-de-Mercy.  —  Marceau. 

Vallan.  —  Loury. 

Varzy.  —  Loury. 

Verglgoy.  -—  Hôtel  de  l'Épée. 

Vermenton.  —  Couturat,-  Hôtel  du  ),éo- 
pard. 

Villelranche.  —  Bardot  V. 

Villeneuve-s. -Yonne.  —  Marceau,  Lorimy. 

Villeneuve-rArchevêque.  —  Marceau,  Lo- 
rimy. 

Villiers-Saint-Benoît.  —  Méry. 
Vincelles.  —  Marceau. 


Bureau  des  Messageries  impériales,  hôtel  du  Léopard.  Correspondance  avec  toute 
la  France  et  l'Étranger. 

VOITURES  PUBLIQUES 

d'acxerre  a  : 

AvALLON^  à  la  gare,  3  h.  ib  m.  du  matin,  il  li.  40  m*  du  matin  et  6  h.  45 
m.  du  soir.  — -  Départ  d*A vallon,  5  h.  1/2  et  9  h  20  m.  du  matin  ;  8  h  du  soir. 

Chablis,  liôtei  du  Léopard,  tous  les  jours.  4  h.  du  soir. 

Cbateau-Chinon,  départ  d'Auxerre,  3  li.  du  mat.  —  De  Château-Chinoftt, 
iO  h.  du  mat. 

Chatel  Censoir,  hôtel  du  léopard,  tous  les  jours,  3  h*  du  soir. 

CLAMECYy  à  la  gare,  départ  d'Auxerre,  3  h.  du  mat.,  midi  et  6  h.  du  soir. 
—  De  Clamecy,  5  h.  et  9  h.  du  mat.  ;  5  h.  du  soir. 

La  Charité,  corresp.  avec  Nevers,  à  la  gare;  départ  d'Auxerre,  11  h.  40  m. 
du  matin.  —  De  la  Charité,  7  h.  du  mat. 

Nevers,  par  Clamecy,  à  la  gare,  départ  d'Auxerre,  4  h.  15  m.  du  matin.  — 
De  Nevers,  7  h.  du  soir. 

Saint-Bris,    dépêches),  2  fois  par  jour,  V.  Barré,  rue  du  Temple. 

Saint  Sauveur,  par  Leugny,  hôtel  de  la  Fontaine,  —  Départ  tous  les  jours 
à  6  h.  40  m.  du  soir. 

Saint- Fargeau,  corresp.  avec  Bléneau,  et  avec  Orléans  par  Toucy,  Briare  et 
Gien,  Dépêches,  3  h.  du  matin,  V.  Barré,  rue  du  Temple. 


1870. 


28 


330 

Saint*Florentin,  hôlel  de  l'Epée,  départ  les  mardi  et  vend.  à4^  li.  du  soir. 

ToucY,  tous  les  jours,  hôlel  de  TÉpée,  5  h.  du  soir,  corr.  avec  Si-Sauveur, 

Troyes,  corresp.  avec  Chaumont  et  la  Lorraine,  passant  par  CfSabiis,  Ton- 
nerre (corresp.  avec  Châiillon-sur  Seine),  et  Ervy;  départ  tous  les  jours, 
à  5  11.  du  soir,  hôlel  du  Léopard. 

Vermenton,  hôlel  du  Léopard,  tous  les  jours,  à  4  h.  du  soir.  —  Départ  de 
Vermcnton,  à  7  h.  30  m.  du  mat. 


CHEMINS  DE  FER. 

1*  Ligne  de  Paris  à  Lyon  et  à  la  Médiieiranée. 

EMBRANCHEMENT   D*AUXERRE   A   LAROCHE. 

Chef  de  gare:  Madard  ;   sous-chef;  NicoUe;  petite  vitesse  :   Piochard;  grande 
vitesse  :  Plantey  ;  com.  de  surveil.  adroin.  :  Bertrou. 

Bureau  succursale,  rue  du  Temple,  à  Auxerre,  factage  et  camionnage  de  la  gare 
en  \iile  et  de  la  ville  à  la  gare. 

2*  Ligne  en  comiruction  d*Auierrc  à  Nevcrs  et  Cercy-laTour  par  Cîamer.y,  avec 
embranchement  de  Gravant  aux  Laumes  par  Availon. 


SERVICE  DE  LA  NAVIGATION 

DE  LA   HAUTE-SEINE  ET   DE   L' YONNE. 

Jossier,  à  Auierre,  à  Paris,  fossés  de  la  Bastille  et  quai  de  Bercy,  16;  à  Lyon, 
Vaiscgare  d'eau.  Service  régulier  de  Paris  à  Auierre  et  retour  ainsi  que  sur  Gravant. 

Hipp.  Potin  et  Bonneau-Bazou,  à  Auxerre,  quai  Bourbon,  5;  à  Bercy,  port  de 
Bercy,  1  \ . 

Simonnin,  à  Auxerre,  quai  Bourbon,  9  ;  à  Paris,  port  de  Bercy,  7. 

Pour  plus  de  détails,  voir  ci-dessus,  2*  partie,  section  VU. 


éOniIERCE  ET  HyDUSTRlEI^  DE  PARIS 

MAISONS  PRINCIPALES 


RENSEIGNEMENTS 
Utiles  à  consulter  pour  les  personnes  du  Département 

se  rendant  à  Paris. 


ACOUSTIQUES  ET  PORTE- VOIX. 
WoLFF,  ^20j  rue  du  Faubourg  St-Martm. 

AGRICULTURE. 

Engrais,  C«  des  Salins  du  Midi,  rue  Thu- 
baneau,  29,  à  Marseille. 

JournaJ.  ci 'Agriculture  pra.- 
tiqu-e,  rue  Jacob,  26,  librairie  agric. 
de  la  Maison  riistiq-ue. 

AMEUBLEMENTS,  GLACES. 

Alexandre  Jeune,  miroitier  de  S.  M.  Tlm- 
pératrice,  93,  rue  du  Faubourg  Saint- 
Antoine. 

BIJOUTERIE,  HORLOGERIE. 

G.  DËTOUCHE  ^,  222,  228  et  230,  rue 

Saint-Martin. 
Au  Nègre,  19,  boulcv.  Saint-Denis. 

BILLARDS  (articles  oe). 

RouzÉ,  GoDDET,  suce,  5,  cour  des  Peti- 
tes-Ecuries. —  Billes  de  billard  et  ac- 
cessoires. 

Ch.  Tanron,  62,  rue  des  Marais-Saint- 
Martin. 

BLANCHISSERIE  (appareils  pour). 

J.  Decoudun  et  Cie,  77,  rue  de  Mon- 
treuil.  —  Magasins  :  9,  rue  Rougemont. 

BOISSONS  GAZEUSES  (appareils 
pour). 

Heuhann-Lachapëlle  et  Ch.  Gloveh, 
l'abr.,  144,  rue  du  Faub.-Poissonnière. 

CAOUTCHOUC  ET  GUTTA-PERCHA 

(fabh.  de). 

A.  Leverd  et  Cie,  218,  rue  du  Faubourg 
Saint-Martin. 

CHIMISTES  BT  INGÉNIEURS. 

Frédéric  ^eil,  43,  rue  des  Petites-Ecu- 
ries. —  Laboratoire  central,  Analyses. 
Cours  pratique,  Recherches,  Brevets 
d'invention,  etc. 


CHOCOLATS  (fabr.  de). 

Chambraut  (détail),  38,  passage  Jouffroy. 
—  Fabrique,  27,  rue  Sedaine.. 

dentistes: 

Dugos,  boulevard  Sébastopol,  22,  prati- 
cien pendant  quinze  ans  à  l'Hôtel-Dieu. 

ÉTIQUETTES  DE  LUXE. 

6.  Nissoo  (N.  C),  212  bis,  quai  Jem- 
mapes 

GYMNASTIQUE  (pab.  d'appareils  de). 

Carue,  fab.  spéc.  (breveté  s.  g.  d.  g.),  20 
médailles,  rue  St- Denis,  365. 

MACHINES  AGRICOLES  (nouveau 
titre). 
Tfl.  PiLTER,  212,  quai  de  Jemmapes.  — 
Machines  agricoles  anglaises.  —  Pom- 
pes centrifuges  de  Groynne.  —  Grilla- 
ges mécaniques.  —  Scieries  mécani- 
ques. 

MACHINES  A  COUDRE. 

J.  Reimann,  7,  rue  Papin. 

HuRTu  ET  Hautin,  33,  boulev.  Sébastopol. 

Jacob,  314,  rue  Saint-Martin. 

PoLLAGR  Schmidt  ET  Cic,  M*  Biug,  agent 
général  pour  la  France.  49,  boulevard 
Magenta;  sous-agents  dans  toutes  les 
grandes  villes. 

Ramousset,  55,  rue  de  la  Verrerie. 

Th.  Givry,  rue  Réaumur,  54.  —  Aiguilles 
anglaises  de  G.  Tov^rnsend  et  Cie,  et 
fils  câblés  pour  machines  à  coudra. 

H.  Langlois,  27,  rue  Turbigo.  —  Soies 
spéciales. 

Vaquez-Fessart  [N.  Ct.l,  223,  rue  Saint- 
Denis.  —  Soie  au  tailleur  en  bobines 
et  sur  cartes. 

Lucien  Schone.  Fils,  Soies,  Cotons,  ai« 
guilles,  69,  boulevard  Sébastopol. 

AsfÉDÉË  Charpëntiur,  fournitures  pour 
machines  à  coudre,  soies,  fils,  cotons, 


I 


aiguilles  Twist,   navetles,  cordonncls, 
canettes,  76,  boulevard  Sébastopol. 

MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS. 

Hervann-Lachapellb  et  Cil.  Glover, 
144,  rue  du  Faubourg  Poissonnière. 

PÉRiN  *R*  et  Cie,  fabr.  spéciale  de  scies  à 
lames  sans  fin,  faub.  St-Antoine,  97. 

MARIAGES. 
Philippe,  49,  rue  Rochecbouart. 

MÉDECINS. 

Fbrd.  Boyer,  169,  rue  Montmartre.  — 
Goutte,  Rhumatismes.  Névralgies.  — 
Consultations  de  1  à  3  neures. 

Siarclité,  Bruits  dans  les  oreilles, 

leur  traitement,  1  vo(.  2  fr. 
GuÉRiN,  spécialiste  depuis  15  ans,  rue  de 

Rivoli,  89.  Traitement  par  correspon 

dance. 

ORFÈVRERIE. 

A  Lois  Y,  breveté  s.  g.  d.  g  ,  6,  rue  du 
•  Louvre.  —  Orfèvrerie  et  Coutellerie  de 
table.  —  Tarifs  adreS'^és,  franco  sur  de- 
mande. 

PARFUMERIE. 

L.-T.  Piver,  10.  boule v.  de  Strasbourg. 
Savon  au  suc  de  laitue,  lait  d'Iris,  etc. 

PATES  ALIMENTAIRES. 
BouDiER,  rue  de  la  Butte-Chaumont,  38* 

■ 

300  pota.0es  Feyeu.x,  rue  ^Ta- 
ranne,  10. 

PHOTOGRAPHIE  (fourmtcrës  pour  la). 

Dooks  de  la.  Plnotograpliie, 
T.  Bertbaux,  sucCjrue  Vieiile-du-Tem- 
ple,  24.  (Demander  le  tarif  général). 


PIANOS  (fabr.  de). 
ScHOLTUs,  rue  Cadet,  9. 

De  Proow   AiBET,  39,  boni»  du   Temple. 

—  Pianos  vendus  100  fr.  comp»,  50  fr. 
par  mois  en  un  an. 

PORCELAINES  et  CRISTAUX. 

A.  LoisY,  breveté  s.  g.  d.  g.,  rue  du  Lou- 
vre, 6.  —  Grande  spécialité  de  services 
de  table  en  tous  genres.  ^  Tarifs  avec 
dessins  adressés  franco  sur  demande. 
Fournitures  générales  pour  hôtels  et 
cafés.  —  Entrepôt,  1  et  4,  rue  Perrault. 

—  Manufacture  à  Limoges.  —  Comp- 
toirs à  Marseille  et  à  St-Pétersbourg. 

John  F.-H.  Vogt,  54,  rue  de  Paradis- 
Poissonnière.  —  Fabrique  à  Limoges. 

PRESSES  (coNSTROCTEuns  pe). 

POIRIER,  122,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Martin. 

SAGES-FEMMES. 

Mme  Laciiapellb,  rue  du  Mont-Thabor, 
près  les  Tuileries.  —  Consultations 
tous  les  jours  de  3  à  5  heures. 

SANTÉ.  —  HYGIÈNE. 

£u.x  de  Mélisse  deB  Ga.rraes, 
Boyer,  1^,  rue  Taranne. 

Rot»  Boyvea.\a-La.ffecteiJir.  D' 
GiRAUDEAu  Saint-Gervais,  12,  ruc  Ri- 
cher. 

Cie  Fermière  d.e  VicliLy,  bou- 
levard Montmartre.  —  V^ente  de  toutes 
les  eaux. 

SONNERIES  ÉLECTRIQUES. 
Boula  Y  et  Cie,  24,  rue  de  la  Perle. 

VANNERIE  EN  GROS. 

A.  Tordeux  et  Cie,  .40,  rue  des  Vinai- 
griers. 


AVIS  INTÉRESSANT. 

Une  heureuse  découverte  qui  intéresse  toutes  les  personnes  atteintes 
soit  de  hernies  ou  descentes,  soit  de  maladie  des  voies  urinaires,  a  été 
faite  en  1860  par  M.  Richou.  De  cette  découverte  est  née  la  Méthode- 
Richou^  dont  la  presse  tout  entière  a  entretenu  ses  lecteurs...  Vers  la  fin 
de  i868,  la  Méthode-Richou  fut  perfectionnée,  puis,  le  6  février  1856, 
soumise  par  Fauteur  à  TAcadémie  impériale  de  Médecine,  avec  un  mémoire 
bien  détaillé  à  Tappui,  et  des  attestations  de  guérisons  obtenues  dans  les 
cas  les  plus  difficiles...  Le  28  novembre  1868,  la  Méthode- Richou  est 
devenue  la  propriété  exclusive  de  M.  Dillon,  médecin  de  la  Faculté  de 
Paris...  Quiconque  écrità  Vix  (Vendée),  à  M.  Dillon,  Médecin -Chirur^en, 
reçoit  gratuitement  une  brochure  de  40  à  80  pages  contenant  d'intéres- 
santes révélations,  les  plus  précieux  enseignements,  éclairant  enfin  les 
personnes  affligées  des  infirmités  ci-dessus  énoncées,  sur  tout  ce  qui 
leur  importe  de  savoir  dans  leur  fâcheuse  position. 


APPAREILS  CONTINUS 

pour  lik  liftbrlc»tl«n 

DES  BOISSONS  GAZEUSES 

DE    TOUTES    ESPÈCES 
Eaux   de  Sultz,   Limonadee,    Sodas-Water,   Vins   mous- 
seux,   Gazéification  des  Bières. 
Seule  Médaille  de  prix  à  Londres  en  1 862. 
.Médaille  de  \ernieil  i  Baronne  en  186!.  —  Médaille  d'argent  à  Paru  en  1868. 
Médaille  d'or  AU  HiYce  en  1868. 


Ces  appareils  à  compression  mécanique  el  à  fabrication  continue  peavent 
produire  depuis  2B  jusqu'à  10,000  bouteilles  de  toute  espèce  de  boissons  ga- 
leuses par  jour,  suivant  leur  puissnnce  et  le  moteur  qu'où  leur  applique.  Ce 
tonlles  seuls  qui  satisfassent  à  toutes  les  prescriptions  des  conseifs  d'hygiène 
et  de  salubrité.  Les  seuls  qui  aient  subi  avant  leur  sortie  des  ateliers,  les 
épreuves  exigées  pour  tout  appareil  qui  doit  fonclloaner  à  haute  pression. 
Les  seu's  qui  répondent  aux  besoins  d'une  eiploilation  industrielle. 
Ils  sont  garantis  contre  tous  vices  de  constrwclion. 

I  grand  et  à  petit  levier,  ovoïdes  et  cylin' 

driquej 
Essayés  à  une  pression  de  20  atmosphères 
Très  élégants,  simples,  solides,  faciles  à 

monter,  à  visiter,  à  nettoyer. 
Elain  au  premier  titre  et  verre  cristal    j 
1  hianc,  vert,  bleu  ou  jaune.  1 

rSTLT  LBVIEB,   2  Ir.   15.  CRilTO  LEMEH,  2fr.ï3 

Le.i  personnes  qui  ont  l'inlenllon  de  s'occuper  de  celte  lucrative  Industrie  doi- 
vent se  procurer  le  Mawtel  du  fabricant  de  Boissons  gaseuaes.  magnifique  volnme 
arnè  de  80  planches,  publié  par  les  constructeurs  et  adressé  /Vanco  contre  5  francs 
en  timbres-poste,  (Envoi  yVaii^o  du  prospectus  détaillé). 

HERMANN-LACHAPELLE  ET  CH.  GLOVER 

CONSTRDCTKDRS- MÉCANICIENS 
444,  Fanbaoric  P*lBB«iinlir«,  Paris. 


Méemmàp^wkm^  k  rExpositlen  aniwerflelle  de  liendres 


EAU  DE  MÉLISSE  DES  CARMES. 

BOYER, 


14,  rue  Tetreinne,  14, 

BRBVBTé   s.    r..  D.   G. 


La  réputation  séculaire  de  cette  Eau  et  ses  propriétés  contre  l'apoplexie, 
le  choléra,  le  ma)  de  mer,  les  vertiges,  le^  vapeurs,  la  migraine,  les  indiges- 
tions, les  évanouissements  ont  fait  naître  une  foule  dMmit^tions  de  ce  bien- 
faisant cordial  ;  les  religieux  qui  la  préparaient  ne  dévoilèrent  jamais  le 
secret  de  sa  composition.  M.  IIOVER,  leur  successeur  par  aetes 
autlirittiques,  possède  seul  aujourd'hui  sa  véritable  formule,  et  ne 
conûe  jamais  sa  fabrication  à  personne.  Les  consommateurs  doivent  la  plus 

Sande  attention  à  s'assurer  des  marques  de  fabrique  et  de  la  signature  de 
.  BOYEB. 

Liqoeur  spécifique  du  docteur  Ferdinand  BOYEB, 

CONTRE 

Mm  Goutte^  tes  KhWÊtnaUstnes   et  tes  Né< 

vratffies  rhutnmtiswM^tes .  ^ 


L'action  de  la  Liqueur  spécifique  est  aussi  rapide  que  salutaire.  Son 
résultat  certain  est  la  disparition  de  la  douleur  et  la  guerison  de  ces  affec- 
tions réputées  incurables.  Composée  de  substances  tirées  du  règne  végétal, 
elle  ne  contient  ni  opium,  ni  colchique,  ni  mercure,  ni  aucune  de  ces 
substances  qui  peuvent  avoir  une  influence  fâcheuse  sur  Téconomie. 

Le  Corps  médical  tout  entier  a  reconnu  que  Peflicacité  de  ce  médicament 
était  incontestable  et  il  apprécie  chaque  jour  la  Liqueur  du  Â^'  BOYEB 
comme  un  remède  souverainement  réparateur. 


FLACON  :    10    FRANCS. 


:  Pharmacie  «IBOIST, 

Rue  de  la  Ferme-des-Mathurins^  10,  à  PARIS. 

Consultations  du  D'  F.  fiOYËB,  de  1  à  3  heures,  ruelionlmarlre,  169. 
Le  docteur  expédie  la  Nolice  explicativejur  son  traitement. 


EAU    ET    POMMADE 

DES    FRÈRES    MAHON 

Médecins  des  Hôpitaux 

P€»ur  i^uérlr  les  maladies  de  la  peaa  et  dn  eulr 
elievela9  dartres,  boutons^  démansealsAns,  elante 
de  elteveux,  ete. 


c  On  peut  regarder  comme  constant  que  mille  malades  environ,  terme 
moyen,  ont  été  guéris  chaque  année,  à  \  aris  seulement,  par  le  procédé  des 
sieurs  HAIIOlir.  Après  des  épreuves  aussi  longues,  aussi  multipliées, 
aussi  constantes  dans  leur  résultat,  on  peut  admettre  que  ce  remède  est 
utile,  qu'il  est  d'une  application  facile  et  de  plus  très  économique.  > 

(Rapport  de  \ Académie  de  médecine  à  M.  le 
Ministre  de  l'Intérieur). 

_,„_—.      I   Pommade,  3  fr.  le  pot» 
misi^:   j   Eau,  «fr.  le  flacon. 

Consultations  du  docteur  ]fl.  -  IHAIIOIV,    par  correspondance,  rue 

Saint-Antoine,  200,  à  Paris. 


népdt  À  Auxerre,  ptiarniaeie  JVIoiiceaux. 

MALADIES  DES  FEMMES 

M**'  LACHAPELLE 

Maîtresse  Sage-Femme, 
Professeur  d^Aeeoiielieitieiit. 


Traitement  (sans  repos  ni  régiiue)  des  Mal  idies  de  Femmes,  Inflamma- 
tions, suite  des  couches.  Ulcérations,  Déplacement  des  organes,  Causes 
fréquentes  de  la  stérilité  constitutionnelle  ou  iiccidcntelle.  Les  moyens  de 
guérison  aussi  simples  qu'infaillibles,  employés  par  M™*  LACHAPKLLE, 
sont  le  résultat  de  vingt-cinq  années  d'études  et  d'observations  pratiques 
dans  le  traitement  de  ces  affections. 


Constitutionnelle  ou  accidentelle,  complètement  détruite  par  le  traitement 

de  ]fl»»  liACUAPELIiS:. 

Consultations  tous  les  jours ^  c/e  3  à  5  heures^  rue  du  Monthabor^  27, 

près  les  Tuileries^  à  Paris. 
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34»  ANNÉE.  —  im90. 


JOURNAL  D'AGRICULTURE  PRATIQUE 

Honitenr  des  Comices,  des  Propriétaires  k  des  Fermiers 

[Seconde  partie  de  la  Maison  rustique  du  dix-neuvième  siècle) y 

Fondé  en  1837,  par  Alexandre  BIXIO. 

Rédacteur  en  chef  :  E.  LECOUTEUX. 

^  Propriétaire-Agriculteur, 
Meml)re  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Agriculture  de  France; 

Secrétaire-général  de  la  Société  des  Agriculteurs  de  France. 
Membre  honoraire  de  la  Société  royale  d'Agriculture  d'Angleterre. 

Secrétaire  de  la  rédaction  :  M.  A.  de  CÉRIS, 
Gérant  responsable  :  M.  Maurice  BIXIO. 

PRINCIPAUX  COLLABORATEURS  : 

MM.  Bouley,  Boussingaull,  Brongniart,  Combes,  H.  Sainle-Claire- 
Deville,  Drouyn  de  Lhuys,  Duchartre,  Dumas,  Michel  Chevalier, 
Léonce  de  Lavergne,  Naudin,  Payen,  Volowski,  etc., 

Membres  de  l'Institut  ; 

MM,  Arnédée  Durand,  Béhague  (de),  Bella,  Borie,  Bouchardat, 
Dampierre  (de),  Gayot,  Guérin-Ménevillei  Houzé,  Magne,  Molle, 
Nadaull  de  Buffon,  Reynal,  Robinet,  Vibraye  (de).  Vogué  (de),  etc., 

Membres  de  la  Société  impériale  et  centrale  d'Agriculture  de  Erance, 

Et  un  nombre  considérable  d'agriculteurs,  de  savants,  d*écono- 
niisles,  d'agronomes  de  toutes  les  parties  de  la  France  et  de 
TElranger. 

Le  tournât  éFAgricutture  pratique  a  été 

couronné  par  TAcadémie  des  sciences  comme  l'ouvrage 
ayant  fait  faire  le  plus  de  progrès  à  l'agriculture.  Depuis 
1867,  il  a  acquis,  moyennant  le  cautionnement  et  le  timbre, 
le  droit  de  traiter  les  matières  d'économie  politique  et  sociale. 

Il  parait  toutes  les  semaines,  par  livraison  de  48  patjes  in  8'' 

FORMANT  CHAQUE  ANNÉE 

DEUX  BEAUX  VOLUMES  ENSEMBLE  DE  1,800  PAGES, 

Avec  de  belle»  ffravureii  noires  dans  le  texte. 

On  s* abonne  à  la  Librairie  agricole  de  la  Maison  rustique^  r,  Jacob^  Î6, 

à  Paris, 

Un  an,  f  O  fr.  Six  mois,  tO  Ir.  60  (en  un  mandat  sur  la  poste). 


MÂGHIRES  A  VAPEUR  MTKpS 

Les  seules  ntootces  sur  socle  bâti-jsolaleDr. 

Porlatives  fixes  et  lo-  touslesautres  syaièmes, 
comobiles,  depuis  1  jas-  preniuit  peu  de  place, 
qu'à  30  chevaux,  supé-  pas  d'installation,  arri- 
rieures  par  leur  cons-  vaut  toutes  montées, 
tniction.  Ce  sont  les  brûlant  toutes  espèces 
seules  qui  aient  obtenu  de  combustibles,  con- 
les  plus  hautes  récom-  duites  et  entretenues 
penses  dans  toutes  les  par  le  premier  venu, 
expositions  et  la  mé-  Elles  s'appliquent  par  te 
daille  d'or  dans  tons  les  ,  régularité  de  leur  inar- 
concours.  che  à  toutes  les  indus- 
Meilleur  marché  que  tries. 

CHAUDIÈRES  INEZPLOSIBLES. 


MACHINES  A  VAPEUR 

IioeomoMlea  livee  ou  «uns  train  de  rones. 


Ces  machines  ont  indépendant  de  li 

obtenu   les    plus  chaudière,  sur  lu; 

hautes  récompen-  quelle  il  est  posé 

ses  dans  toutes  les  lians  joints  ni  boii- 

expositions  et  lonnages.       EUes 

dans  tous  les  con-  peuvent   aller   et 

cours  où  elles  ont  tourner  dans  tous 

paru.  les  sens  et  sur  les 

Le    mécanisme  plus  mauvais  che- 

est  complètement  mins. 

HERMANN-LACHAPELLE  &  CIL  GLOVER 

Comlruc  leurs -mécaniciens,  144,  faubcurg  Poissonnière,  Paris. 
Envoi  franco  des  prospectus  détaillés 


L'ETABLISSEMENT  THERMAL  DE 

VIGHY 

EST  OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 


OX  IGTHOKi:  SOIIVEIKT, 

eiibuvaatrCnii  mliiéralede 

V  iehy,  qu'il  n'est  pas  indifférent 
de  boire  de  telle  ou  telle  source, 
car  une  source  indiquée  spéciale- 
ment dans  une  maladie  peut  être 
coutraire  ou  nuisible   dans   une 
autre.  Voici  quelles  sont  les  prin- 
cipales applications  en  médecine 
des   source»  de   l'Ktat,    h 
i  VIehT  :  epande  Cirllle.  ma- 
!;  —  Hôpital,  maladies  de  l'esto- 
mac ;  —  Hauterlvc  affections  de  l'estomac  et  de  l'appareil  urinaire  ; 
—  téle»*ln«,gravelle,  maladies  de  la  vessie,  etc. 

La  caisse  de  SO  bouteilles  (emballage /Vanco)  coûte  à  Parla,  aï£r.; 
à  TIchr,  SO  fr. 

VICHY  CHEZ  SOI 

Les  personnes  que  la  distance,  leur  santé  ou  la  dépense  empêche  de  se 
rendre  à  l'établissement  thermal,  trouvent,  au  moyen  de  l'emploi  simul- 
tané de  l'Eau  minérale  en  boisson  et  des  bains  préparés  avec  les  sels 
extraits  des  eaux  minérales  de  VICHY,  aux  sources  mêmes,  souh  le 
Centrale  de  l'Etat,  un  traitement  presque  semblable  à  celui  de 
Vichy.  —  Ces  sels  n'altèrent  pas  l'étama^e  des  baignoires.  —  Un  bain, 
t  franc. 

PASTILLES  DE  VICHY 


BelsaoB  artiflelelle,  Chocolat,  Sucre  d'orce,  etc. 

conrxiioKiK  ne  i^^état. 

MAISONS  DE  VENTE 
PARIS,  22,  boulevard  Montmartre  ;  187,  rue  Saint -Honoré  ; 
VICHY,  à  rétablissement  thermal  ;  ~  LYON,  16,  rue  Impériale  ; 
HAVRE,  17,  Grand  Quai;  —  MARSEILLE,  9,  rue  Paradis; 
BESANCON,  42,  Grande  Rue;  —  TOULOUSE,  10,  rue  Malaret,  etc. 

VENTE  DE  TOUTES  LES  EAUX  IINÊIULES  NATURELLES  CONKUES. 


Nous  signalons  à  nos  lecteurs  les  véritables 

iBlet-CLcl  comme  le  spécifique  de  la  Chlorose^ 
Pâtes  couleurs  (maladie  des  jeunes  filles). 

-  «  De  toutes  les  préparations  ferrugineuses  qui  nous  ont 
4(  donné  de  bons-  résultats  dans  le  traitement  des  affections 
«  c  lorotiques,  les  I^il-mles  de  ]BlstuLci  nous 
«  paraissent  devoir  tenir  le  premier  rang.  » 

(T.  n,  p.  99,  Dictionnaire  universel  de  Médecine,) 

Comme  preuve  d'authenticité  le  nom  de  l'inventeur  est 
gravé  sur  chaque  Pilule. 

dépôt  à  Paris,  chez  M,  BRETON,  8,  rue  Payenne,  et 
dam  chaque  pharmacie  de  FrancCy  et  à  Vétranger. 


■^-î' 


